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AVN PEINE refpiroy-ie 
TEN pour prendrehaleine 
We & me refraifchir du 
labeur desDialogues 
dasa de Speron Sperone, 
vous pleuft(Monfeigneur) 
Me communiquer là forceft (ou 
POur mieux. dire ):Je recueil , ou 
mas de `d jucrfes Leçons de Pier- 
te Meflie.de Seuile en Efpagne,en 
& z 
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Jale&are defquelles vous preniez fi 
grand plaifir,ëc wen fiftes tantbon 
recit( voire iufques à me direque 
voudriez pour le ‘bien public quel- 
Jes fuffent traduites en noftre lan- 
gue ) que dellor defir me:print de 
les voir : & y'Eroutant à la verite f1 
grande affluencedes chofes memo- 


rables , pleines de bonne doĉtrine, 
& erudition ,ioint le bon vouloir 
qui me tenoit de long temps de fai- 
re chofe qui vous fult agreable, ie 
ne voulufouffrir paller deuant mes 
yeux, vne fi propre occafion , {ans 
l'empoigner aux crains: car me fen- 
tant quelque peu de loifir, ren en- 
treprins la charge, 'auec telle affe- 
tion , que ny limpreflion mauuai- 
fe de Pvne,& l'autre langue Efpa- 
gnole, & Italienne, ny-là depraua- 
tion du texte en plufieurs endroits 
impar 


imparfait & corrompu; ne m'ont 
peu deftourner du delir que rauoys 
de vous complaire en cela ; comme 
Vous fcauez quede fuis preften tou- 
tes autres chofes. Et pource dgvous 
cul eftes caufe que Fy ay mis la 
Main, c’eft bien raifonque vous 
ayez le premier fruict , duquel:ie 
Vous fay prefenr,à fin que ceux qui 
apres vousle pourront goufter ;Te- 
Cognoiffent que -vous leur auez 
Vala ce bien, pour m'auoir induit 
drant honorable exerccie:le dice 
bien, pourceque venantàconferer 
ma traduction fur fon exemplaire 
en quelqu'vne des deux lisucsque 
Cefoit, ontrouueraqueïay efclar- 
' Cy des chofes obfcures, & corrigé 
Pluficurstextes alleguez faux, & s'il 
eft permis de leconteffer,ï y ay d6- 
ne quelque peu du mien eu des paf- 


à 3 : 


fages;qui:, felon mofi iugement ; le 
requeroyent. Peudu mien,dy-ie, 
pource què deux demes amis m'y 
ont fauorilc, yri defquels ek le {cul 
de mescoufins, portant mon nom, 
& l'autre le feigneur Iean Pierre de 
mefmres qui pour les mathemati- 
qués & poinéts concernans l’Aftro- 
logie (efquelles fciences il fait pro- 
foflion } m'a grandement fecouru. 
Vray eft que {ans les auoir entiere- 
mentcreus de l’ortographe „ien ay 
tenu vne partie de mon opinion, 
merengeant à ma deuife ( Fragli 
dui)car j'en ay l'aiffé les deuxextre- 
micez , tant pour n'eftre trop cu- 
rieux innOuatcur,quetrop fu perfti- 
cieux coferuareur de antique cou- 
ftume. Audemeurant fi on trouue 
que ie maye totalement traduit en 
noftre langue plufieurs noms pro- 
pres, 


Pres ; foyent Latins où eh Grecs; 
Veu que j'en ay mis quelques-vnsÿ 
& que-ie n’en deuois faire à deux 
Ois ; jay à refpondre que quel- 
ques noms font doux àtraduire ; 8e 
es autres non : comme feroyent 
lupiter , Venus ; Bacchus, ou vi 
Pomponius Mela , lequel fi -ié 
Voulois traduire (entens en grof- 
erie ) ie «dirois -Pompon fucrin: 
ll y à afez d'autres noms pro: 
pres ; auffi reuefches que ceftuy: 
à, qu'ileft befoing pour la dou- 
Ce prononciation laiffer en leur 
Premiere forme , finon qu'il fë 
trouuaft quelqu'un curieux dé 
Nouueleté qui y impofaft loy in- 
Uiolable , & lors fi le commun 
acceproie, qu quil y euft iufte 
Caufe , ic me rengerois à raifon* 
mais iufques à ce temps là ; ie 
à 4 


me-tiendray des plus forts; foubs 
voftre borineprote&ion , cfperant 
que la debonnaireté dont vous 
auezaccouftumeé d'vfer en m6 en- 
droit ne me fera point efloignee, 
veule temps qui le requiert. 
Dieu vous maintienne 
en fanté & pro- 
a 
fperité. 
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VNE DAMOISELLE 
PARISIENNE AVX 


LECTEVRS, 


D A N S /es foreffs aucuns ieunes ch, ffeurs 
(Sifoy nous faict l'histoire fabeulenfe) 
Furent cha ange en befles,ou en fleurs, 
Cor le fils de «Myrrbe ince fueufe, 
Te{moin l'amant de fon ombre trompenj 
T; cf: noin celuy qui fut proye € curee 
A fona vautour pi ar ire de Pheree: 

Ce efte; e fore ft de tels dangers eft vuide: 


Et pour monffrer qu elle eft bien affeurée, 


Claude Gruget vous fèruira de guide. 


Je, 


O QUELL’SNVIE l'A. 


NKA 


ES 
LECONS DE PIERRE 


MESSIE, GENTIL-HOMME 
DE SEVILE. 


PREMIERE PART IE. 


ec es ct tt mm a ne 


Pourquoy les hommes viuoyent iadis plus long temps 
qu'ils ne font en ceft aage. 


CHap. L 


Oute perfonne ftudieule des lettres diuines; 
doit auoir leu,que lors du premier aagé,& au 
parauant que pour fe peché le general deluge 
vint fur terre, la vie des hommes eftoic plus 
longue qu’elle n'eft pourle prefent. left certain qu’A< 
dam à vefcu 930.ans,Sech.o12. Cainamneuf cens dix, 
Ain defcendaur de lvo en l’autre:leur viure le plus brief 
cltoit de (ept censans. Er auiourd'huy nous en voyons 
Peu atraindre oante , ou go. &f quelqu’vn les pañle, 
Cela eft rare & forcfe{merueillable. : Tellement que ne 
Pouuons paruenir au 10 dela premiere vie. Les dotes 
foyér Theologiés,ou Philofophes natarels , qui ontdifs 
couru là deffusioyäs que la Nature,qui nous produir,eft 
celie meme du temps palfé , & que ces premiers hômes 
Yluoÿent ain longuement , par nature & non miracu- 
leufement:fe fentens eftonnez de cela, en ont curieufe- 
ment cherché les caufes & raifons.Si qu'a Marc Varr6,8 
pre infini d'autres, tellechofe s'eft monitreetant 
Fe nature ; qu'ils ont penfé les ans du temps ans 

’ C point tels que les modernes, Laquelle opi= 
€ 4 


g 


nion e Creance, eff Folie -& crreür crop gran le & 
a ne nous monftrerons par itc ch: pitre 


vaine, 
luyuant,ap 
qu'atcons’dir en celtuy, ent $ caufes.& aduts pris d 
plüfe üti adtheurs* À Ta ver č quand ie ly les œuures 
d'aucrhy , 8 que iewien!à môn opinion , il me femble la 
principale 1 taifon Pour laquelle les Rommes-n vivent 
ainf longuement que, jadis, ektre aus 4 


uoyent point en leu t temps les câufés qui cbgendrent 


les anc 


en nous maintenan 
fi toit viciile 

les pre t ; 
Euc furentcrecz d 


moyen ny aide :partaur eft 


les maladies, 8 & d où nous viennent 
mott. Donc not 


tic (excellente comple X: O,pa te {ympari 


tion d'huinmeurs , cau ile qu 


rent Lainis h lor gues 


juo y tes er 


apnecs. Au moycn de 


{ mo de Spre creez de peres 
ainfi pleins de fenté, & pareillement leurs 4 


25 DCpUEUS,qaui 


nent fi 


bler leurs primogenicètrs emla.me {me bo 


complexion , comme hoïn defcendus 
matiore : 1@fques à ce que’ | utation d 
proprëdelg icls eft changer é toute cho 
manité commença ðs nd 
hommes plast briefs. Orde Sy äuoit 


qui leur aydoir beau coup a 


= forte naÿlible & contr aire 


emperan= 
cedu boire, tantea qualité que quantité &le peude 
yI 


é dés’ viarie IS n’en auoyëtenrtantdefor 


r rtésique 
NOUS ny auec trant fd'intentions. . HPne le trouue 
qu'auparauante le deluge ; léshommes çeufle 


ont que ces 
itoit de mano rcharrs-Où itre ceton tient par opinion 


commune, & pos ir Certain ; que les fruits; & tes B rb 


eS 
d'alors eftoye ance, 


tce qu'ils proce= 
> & non pas comme e 
iourd’huy ,debile, laffe; &en: fric 
caufe de luy ofter (à gie 


Point 


tderrop plus grande vertu, & fubit 
fans comparaifon 


e MABteHaNt : poy 
doÿent de térre neufu elle: cit au- 
Car le deluge fuc 
sfe :la rendant plus inferule& de- 
meurta falnitree & moms parfaicte pari nondation de la 
mer, qui ora par mamtes-fenraiwes lur elle” Toures ces | 


rai fous font fi grandes , que chacune d'elles eft füffante 


(COom- 


des hommes. 


(combien doncplus yeftas touresenfemble)pourprou< 
uct squei ce ne fur chofe- efmerucillable ;ains naturelle, 
que lhommevelcue plusalors, quence remps cy: D'a- 
Vantage elt à -nover sque (comme nous le tenons pour 
ceritain }Adain fçauoit toutes les vertus des herbes, plä= 
tes s&t pierres ;&-fesenfans en apprindrent de luy , plus 
homme n'en à perentenäre depuis € teftoiren partie 
Pour le falur & fupparcdeila-vie; & dela fanté de l'home 
De & pourguetir lesimalades, fi d'aduentüre quelqu'vn 
i éfloit;en vfanr desremedes fimples:& parfaiéts; & laif- 
à arriere les compolirions venimeufes du temps 
|i lent; lefquelles au lieu de purger & nettoyer, affoy- 
Diffentéruenrieptas fouuent, ceux qui le prennent- 
Qui plos eft; en ces premiers: ANS la vie. & la fanté des 
Sommes eltoit fort fouftenué,& aydee du cours du €icl, 
& des influences des eftoilles,& planerres,plus beneuoles 
Alors qu'elles nefonr. maintenat:pource qu'ils n'auoyent 
Pallé rant d'afpeéts , de conionétions , ecliples, &autres 
imprellions celeftes,d'eù font procedees fes alterations, 
variations, & changemens fur la terre, & parmy les ele= 
mens , principale occafion de la vie & de la fanté dece 
téps dat&'aa contraires d'rufiranré & de mort en céftuy- 
cy. Mais par deffostout ce que nous auons die &fondé 
für railon naturelle, ie fouftien la caufe de la longue vie 
des hommes d'alors próčeđér de la prouidence de Dieu, 
qui voulut leur viuré éftre tel , & que ces occalons pres 
dites: s'aydaffent line l'autre. Afin'que de deux feuls 
hômmes,en nafquiffent plufieurs . que la terre Faft habi- 
tee, & que lhumaia lignage multipliaft:* Auffi nous 
Yoyons que n'ayans les hommes à viure autant apres le 
deluge , comme auparauant, Dieu permit qu il encraft 
dedans l'Arche, & fe fauuait plus d'hommes &'âc fem- 
Mes, qu'il n'enauoit premierement crée, à finiqüe le 
monde fuft habité plas facilement , S. Auguftin parlant 
de ceschofes ,dit, que nos pères eurent aduantagefur 


nous non feulemenrén fanré.& longue vie,maisauli en Ze rp, de 
la (arare;comimeil efteuidenren maints linres, fepul- Ja Ciré de 
cres,& os qui ont eftérrouuez foubs les grandes mon- Dies, 


taganes, tellement que l'on croit à la verité, iceux chre 


<es'hommes viuans deuant le deluge, Le mefme fanét 
€ S 


Des ans vieux 


Aupguftin afferme , que loy eftant en Vrique, ville d’A- 
| frique,il vitles os d'vn corps humain, qui avoit les mas 
| choüeresaufli grandes , & pefantes que cellés de cent 
| hommes de notre aage.*Ertouresfois encor'que noftre 

vie loit f bricfue, fi n'en deuons nous faire plainte, pour- 
| éc que l’applicant en mal, & au mefpris de Dieu. le Sei- 
gncur nous faicinifericorde de l'accourcir : car nous ne 
ie recoguoiffons plus,& encor fi nousle voulons feruix. fi 
auons nous affez temps pour cefaire d'autant que la 
| bonté de Dieucft figrande, qu'il prenden payement le 
bon defir & humble volonté; 


te tp ae 


Que l'opinion de ceux qui penfent ; les ans du temps palfé anoir 


i esté plses cou?sque ceux de mainrenant.eff faule: avelle fat 
lapremicre ville du monde ; ex que nos anciens peres onz eg 
| plus d'i nfans que ceux qui font romiicx en La fainéte Ef- 


criture. 
CHAP 1. 


Ourcé qu'ilà femble à aucuns que la vie de neuf 
céns.ansaux premiers hommes eftoir impofhble, 
d'auräne qu'ils ne Pouuoyent comprédre ny receuoir les 
caules & taifons naturelles que nous anons alleguées au 
premier chapitre, & qui eftoyent occafion de cefte lon- 
gucwvie. Er qu'il n'ont ofé nierle nombre de tels ans, 


certifiez clairement par l'Efcricure , & ainf fpecifiez , 1l$ 
M difent que les ans dè ce temps là eftoyent plus courts 
pl que céux de maintenant : tellement que ceft aduantage 


qu'on leur-donne de longe vie par deflus nous, n'eft 

point fi grand qu'oa le cne.. Mais aucuns d’entr'eux ont 

voulu afleurer , qu'vn de nos ans dure autant que dix du 
tempspailé. Plufieuürs oncditque chafque Lune fait yn 

an,& les ont nommez. aus lunaires.Quelques autres one 

Liu. 2,des eu opinion; trois de nos mois faire vn de leursans , & 
Dinines . qu'a ce.moyen quatre ans des leurs , n'elgaloyent qu'yn 
inftiturions des noltres:pource qu’en celte forte des Calendes., & les 
Livre7,  Arcadiens partifloyent leurs annees, comme le recite La~ 
1: tance, Marc Varron tres dofte Romain, en beaucoup de 
chofes , fors en cefte-cy, fur d'opinion quelesans lunai- 


xes 


& Modernes 


La: nombroyent de la ‘conion@ion de l’vne à l’autre 
à SA confifte en vingt- neuf iours , & quelques heu- 
$ Pareillement Pline tient pour fable la longue vie des 
Premiers hommes: & dit que ceux d’Arcadie faifoyent 
gr ansde trois denos mois. I} yà encor entre nous 
Qnreftiens,vn liure des aages du monde, duquel eft au- 
cur Eliconienfe, où il femble qu'il foit de ceftaduis, 
D cac ei chofe toute claire,que les ans qui font 
“a la faincte Efcriture » cftoyent tels que ceux du 
nef huy: & qu'encor qu'il y cut quelque cas à dire ce 
oit chofe notable. Ce que lofephe mainciér & prous 
an ff fait Laétance Firmian , & encore mieux, & plus 
iRintémenc S. Auguflin : de l'aurhorité & raifon de 


(. Liu. t. des 


ails feront confondues routes les faules opinions , qui 4%tsgut- 
: üt fenti le contraire, Quant à la premiere qui cft,que #2» 
Oute Lune faifoit lors vn an à prédre d’yne conionétion Lit. 2. 


` 
à l'antre,c'eit vne erreur manifeite : parce que nous fça- 
tons bien telle efpace ne concenir trente iours entiers,en 


Tyi 
cite de 


Orte que cent ans de maintenant, en montéroyent plus Ditu 


i douze cens de ceux d'alors, Dela viendroit contre 
Opinion de tour le monde , que les hommes viuroyent 
Plas à celte heure,qu'ils ne faifoyent : d'autant qu'il ne fe 
Kouuoic lors homme qui vefquift douze cens ans,quine 
Montenc pas vn de nos fiecles, & routesfois il s'en trouue 
Qui vinent cent , & cent douze ans: qui feroyent plus de 
tteize cens ans,à côrer les ans par les Lunes. N'eft ce pas 
aufi folie,à ceux qui afferment dix ans du paffé ; ne va- 
Oir qu’en des prelens: car f leur dire ctore vray „les 
\ommes euffent eulors puiffance d'engendrer à fept 
uiét:& dix ans, qui eft contre toute naturelle philolo- 
phie.  Qu'ainfi foir,nous lifons en Genefe, que Seth, fils 


d'Adam , engendra Enocenl'aage de cent cinq ans, Si chapi. 15a 


Onc les dix ans de lors , n’en eulleut fair qu'yn-de mains 
lénanr,i] s'enfuyuroit,que les hommes du premier aage 
Cuffent engendré dix ans & demi, du temps prefent: 
Ayant aufli Cainam cngédre à oixante dix ansil auroit 
2 ce comptecfté pere à epr ans de noftre aage:& route{- 

Ois ce feroitbeaucoup moins, fi vn de nos ans en faifoit 
douze d'alors;ainf que le difencaucuns. Plus clairement 
encors 


chap, 


Gen.7, 


o 
ös 
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core fera müftrec la fau Mercé de leurs opi 
du&tionfuiuante,& telle. Si Pann’ dix, ou 
douziefme partie dunoftre,il së fuyaroit lan n’auoir eu 
dou ze mois ou quele mois € toit de trois io urs qui eft 
abulér : pource q se lemef: edirq 
le de luge gene xalcommença le x{cpt iefme iour du fe 
cond mois: par ainfi lon coguoift euidemment, que les 
mois d'adonc Art it pareils aux noîtres. Quant à l'au- 
tre opinion de ceux q qui difent; que le viel añ failoic la 


citoirt que 


nerextede l’Efcritu 


ue 


quarte partie du mode ie, &cque l'an eltoitde trois mois, 
ja mefine Elcritore l'a declairé pareillement faulle, 
d'aatancqu'au mefme lieuileft dir que l'Arche. de Noë 
voguoit fur les caux.,.8 quele vinptfeptiefn e iour du 
fepti e mois, elle s'arreita , pource queles eaux s'ab- 
bai oy ent, & fe crouuasarreitee {ur les mont agnes d'Ars 
menie. Peu apres eft cfcrit que l'eau d 
fours, iufaques au 10. mois, & que 
mois,les hauteurs & fomimirez des mont 
cerent à Le def (couurir. Pars inf a 


Minuoïit tou=- 


prem 


iour de ce 
mes commen= 


>ert lopinionabufiue 
trois mois, vea qu'il 
homine le fept & dixiefme. On peur donc voir l'anan- 


de ceux qui difent l'an weftre que 


cien anoir eu douze mots , puis au en nommant jedi- 
xie{me, il ne dit point le dernier. Er aufi peu pourroit on 
dire,que les mois n ’auoyent qi Je trois 1ours : car le rexre 


porte expreflemenc, le vin gt fepriefme iour du mois: 


moins éncor "peut- on dire, le our it que deux, ou 
trois heures pource que le melmetexte dir,qu'il plur, & 


s,par l'e 


queles RE ace de 


*{t.1l tout notoire jque 
les iours e ar naturels, de vingequatre heures, & les 
mois, & lcs ans auli longs maintenant, ou peu 
moins.le le di, pource que lon tenoir contedu cours du 


40.iours 


ir que ceft ordre à tou- 
iS doces, te 


cielcomme nous fafo 
fours cité tenu entr 
yptiensentre lefqu 


Hebrreux 
s fut nourri | Moyfe,; hiftorio- 
ybe, & autheur des fancti liures , où y elcrites ces 
s. Et ores que nous voul 


les 


io: accorder l’o- 
pinion de plufeurs , qui tienwenc que les Hébreux me= 
lurOyenr les mois par les Lunes, & que l'an: fut de dou- 


on vu SY 


ze mois lunares, & que chacun mois auoit vingr neuf 


IOurs 


& Modernes. 13 


lOnrs,& quatorze heures, peu plus;ou peu moins y & que 
Partant l'an fuft plus court dedouze iours,que celuy que 
nousmelurons au cours du Soleil, qui eft de crois cens 
Olxante cinq iours & fix heures: Si cit-ce que cefte dif 
& incertaine la vie de 
chofe , qu'ennenf 
pour n'eftre 
ar cete au- 


Stence ne rendra point doubteufe; 
nos viëéux peres: can ce feroit peu de 
Cens où mil ans,il s'en falut viage ou rrente, 
€ mois lümaire accompli de trente 1ours: p 
thorité done nous fommes certains, que jes neuf cens 
trente ans ,qu'Adam vefquit pe les neuf'cens des autres 
oyent tels, que les cent feprante cinq d’ Abraham , & 
Que les leprante,ou oétante ,que viuent les hommes du 
lourd'huy. Qui croiroit autrement feroit en erreur & fo- 
iell y a femblablement vne-autre con 
ter, alleonée pars. Auguftin à ce propos , C 


fideration àno- 
'elt aue polé 


Lin. iş de 
la cité de 


€ cas, que l’Éferiture ne tace mention .qu'Adarm &t les Dieu. 


Cos euifenc eg d'autrestenfans:, auparauant. CEUX :QUEy 
Ont nommez,fieft il croire, que deuant & apres. ils en 
Curent plüfeurs:de forte-qu'en plus grande ieuneffe ; que 
RÉdir l'Elciirure,ils auroyent cu entans.Erpour en faire 
Phis ample preuue3 quand ıl eftdirque Gain auoit ei 


Éyne ville , la premere qui fucau monde (de laquelle Iofe 
À A Toj 


arle ahe C l uoi re 7 selle 7 
Parle Lofephe , difant: qu'il y auoit des tours, &qu'elle y An- 


toit enuiroance de murailles:, .& qu'il la nomma du 


Rom de fon- fils Henoc,qui luy eftoit nouuellement ne: 
ilmelt vidy femblable;qu iln'y-eultau monde que trois 
Ouquarre homines fealement; encor qus l'Efcriture ne 
lâce mention de datanrage: pource qu'à edifier vne-ville, 
ileftoic befoin de l'ayde de grande quaneité d'hommes: 
& toutesfois le rextene nomme que les p! incipaux chefs 
Qui l'edifierent: comme il appert, end 
& leurs filles en engeñdrerenrid'aurres, qui ne font point 
hommez. Nous voyons les fainéts Euangeliftes en auoir 
ait aia , en leur hiftoire Euangelique: 
thieutraitrant du lignage de Chrift feton.la chair, coms 
mence à Abraha, & voulant nombrer isfques à Dauid, dir: 
Abraham enñgendra jfaac;rarfanc Ifmaël,t p 
ngendra lacob , ne parlant d'Eau ,encot 

cs premiers nez : péurce qu'ayañt-inten#ion.de verñr de 


degréen degré iufques à David, qui n'eftoit.poinE deda 
hence 
p 


lifant que leurs fils, 


car Saint Mat- 


tiquiteRe 
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lignee d'Ifmaël il ne conte Ifmaël,ny Elai: Apres, lacob 
eng endra tuda, & fes freres , n’eftant luda le premier né. 
De forre que trairtant de lageneration, il conte ceux, par 
lefquels il defcendà Danid: preuue u fmfant te pour inci- 
ter nos aduerfaires àcroire que Moyfe en ait fait anfen 
fon hiftoire,& quenos premiers parents onr cu d'autres 
enfans que ceux qui fontnommez;& iarcsS en l’Efcri: 
ture fainéte. 


ER eee 
) 247 le fign e de la Cri ix eftort eflioné deuant que noftre 
Sauueur I efus- Chrift y fut cracifie 


CHAP, rrn, 


Oug temps auparauant que noftre Sauwen 
tempteur Icfus Chrift fouffrit en la C roIx,ce figue 
roix fuceftimé,& honoré,comme par figne progno- 
ftic & faralimelinement par les Egy ptiens & A bibas Les 
Egy ptiens l'ont engrauce fur la poid tine de l'Idole Sert 
pisqu ilsa doroy ent pour leur Dicu. Or 


clarer comment cefte f figure eftoirainf v 


r& Re- 


pour mieux de- 
cree ; ilfaut 


entendre qûe les anciens Arabes, tres asans en laco- 
güói fance du Giel, &en la Force deseftoil! aifoyeut 
po" ur pluf eurs caufes, des Im aj ge k & f gures infec ulpees en 


pierres meraux, anneaux, & aurresch ofes,en ob{cruans 
certains points, & certains jours, dont nous p 


JOvrrons 
parler en autrelieu. Entre lefquel 


figoes j ceftu y de Ja 


Croixe ftoit par eux le plus eftis né, luy attribuant plus de 
i 

vertù ; & d'efficace , qu'a nulde tous autres, & le ce. 

Givet reucremment en let urs marlons , &.au tres lj: ux 


priuez Orlaiffans à part Je refpe& que sous pourrions 


atoir en ce qu'en elle s'et faire noftre re lemption í «6- 


mele defcrit Marfle Ficin) & confid 


is céft 
Croix, par foy-mefine ,en conte mplation de 
cile fera trouuec fi: gure excellére, & parfaire »Pource qu'el- 
lé conrient efgale longueur & largeur. Elle ç eft co ampo ofee 
de deux l; gncs droi tes, & efgales, la foivture. fquelles, 


tremitez, 
va rond parfair, Elle cotiente sn foy quarre coins droits, & 


lguee de 
Geometrie, 


pri fe a fon cent tre, forme par fes poins & ex 


par 


de la Croix. 1$ 


ce qu'elles © y les plus grans effe&s des eftailles:poux 
M. e plus grade torce& Yeftu,lors qu elles font 
Gri A itez,& coins d Orieor, Occidér; Midi, & Sep- 
pao l aiof allilesiforment par la fplendeur qu elles 
Loi 2 figure de la Croix ; toutes lefquelles chofes 
A nfiderables. En outre ileft bon denorer la raifon 
3 TIOJ les Ecypriens l'eftimoyens entre les- autres 
À pe & figures ; & ce qu ils fignifioyene par.icelles, 
imag. PSePremieremét parler de quelquesvnes.deces 
gui & letcres hicroglyphiques d'Egypre »& leurs fi- 
= ha apns, Auant que les Égyptiens cuflenc:lertres ils 
i yent leurs conceptions par figures; caracteres Ed 
a tesde diaerfes chofes, comme arbres oy [eaux & bee 
issen par aucüs de leurs particuliers membres:en quoy 
“oyenttancrulez & habilirez,que defa ils auoyent 
Š 5 cognoiftre que fignifioj; toute chofe, par la grá- 
tience qu ils en auoyent faire ce qui s apreno;t 
` ge au fils,, & de fucceflion en autre : comme le ef z 
Boët Corneille Tacite,Strabon, & Diodore Sicilien, 


Partät en elle fo 


app 


iU.14, 


Liu.17. 


à Aneis & de Plineen quelques endroits iay, pris garde z 
duo Partie de ces raifons. : Premierement pasda figure L 
J 


it. 4. 


ettres hie 


gy Utour,ils enrendoyent Nature pource(difenr-ils} roglifiques 
‘ 


Qc 


com cite e(pece d'oifeausne fe rrouue poiur.dé mafle, 
am 


fanat aufi lefcrit A mián Marcelin Par l'elperdisr, où 
ge fon, il fignifioyentlachofe qui fe fait en grande dili: 
fean Cià caule dela promptitude , & legercréde ces oi- 
ya p Lamouche à mielofignifioitle Roys poukcegue 
So OY, doit auoir lesiel ,& l'efguillan. Parle Bablic 
l'an Snt, qui. tenoic fa queuë enla bouche » s'entendoit 
tee Rolu » pource qu'il fiait par où il commence. La 
u Loup monftroir le remps: palé, pouce que ceke 
te a 4 point defouucnance. Larefte du L'yan,letermps 
d'y, 76 Pour fa force & pouvoir. Ils RE la tefte 
Re ren qui leche, & fait acucil,pour figniber le remps 
Benf fon poufiours pous le careffons par proma 
fte, T pet: le grand auail de cefte be 
dit it lmÇCisongne:pource qu'on 
left oilean Hmedier fon pere en vicil- 
eco} Maupinelté cfleué pat luy er 
Us demonftroyenplengieparl'Anguille, pource 
qu'elle 


Rufn li. 
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u'elle hé accompagne des autréspoiflons. L'homme 
liberal eftoir imonftré par la main droiteéauerré : & au 
contraire l'auaricieux par la main gauche clofe. Le Cro- 
codifé;qui eftwvebefte fortimauuaités, figifoic lhoin- 
Mme mahn; L'œilrounérrideneceit Fhoinmebienobfer- 
antite Par l'oreille: ds eatendoÿenttlaimemoire. 
Pour nibiti va homme de grändéimiemoitre | ils pei 
gooyent va Hüte'; ayant lés oreilles ouvertes sh 
diféoufant deroutescholes ils pratiquoyeñe ces four es, 
connect cHes leur euffentefté lettres elérites: Otte- 
ronrnonsiæ holtre propos de la Croix sie"elt merüeiiles 


qu'entre tant dé lignes ,e’eltoirle plus euidene#k eos 
charactere , voite rafques à eltre mis 
leur Dieu | pour fignifier l'efptrance le hè 
udit venir: & comme quafi progsoltiquant fe { 
ucrfel qui nous elt (uccedé.. Ainfien à parlé Rufin eñ 
fon hiftoire Ecclefaftique; Pierre:Crinir lé reperé en fon 
fepriefme Mare d'hônnefte difcipline, & Mai file au heu 


là poit’? 


preallegaé-Voila comment laCrorx-eftoiten eltime pir- 
y tefte nation: Mais au contraire éntré les Euifs Ro- 
m attis: Braurres peuples;la mottde la Croix eltüte řepu- 
pâtetipnominieufc Etfutl'EmpeteurConftantin te ; eù 
hiet qui défféridirque les  ééndämnez à mort ne fuflénc 
pluseruetfiez pour l'horinéürdetelte fainge Croix:ains 
dionn ai contraire, qu'elléfurihonnoree & reuvret'de 
tous: pource que Dreulüy:auoitmonftré miraculeutes 
mentyne Croix ch l'airjauéeptome(f: de victoire: relle- 
ps ce figne, 8 atténte du promis , il com: 
Dititfonchnemi Maxence ; prrlecuiéur des Chruftiètié 
le vainquit Ce qu ct reciré par Enfebe, AT Em 
; pereur Thsodofe otdouna ( encor june foitobi 
Krdéaulourd'huy queés fioue dela Croix 
fut ibfcalpé en pierres, où merail! pötit 
Me abres misen lieb#ouilpeuc 
eftre rompu & de sr pour 
ce ‘que tels coin 
fubicshrompioss 
it: fe voulait 
perperuer EN 

nous. 


teñéque [ou 
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De l'excellence dis fecret, y comme ilfe doit garder , auec 
aucuns bons exemples à ce propos, 


CHAP ILIR 
, 

Le Vne des principales parties qui fait cognoiftre Ph- 
: Pre, Dino qu’il fçache bië garder le fecret qui luy 
ui x “+ par autruy,& tenir {es propres affaires cou- 
-ctes Cey qui hrôties hiftoires anciennes trouueront 
FT de bonnes entreprinfes n'agoir peu atteindre 
ur defiré bur, Fuft en paix;ou en guerre,pat faute dece- 
Aer , & s'en cire ue vne sie maux. 
ot fous les exemples nous en confiderons vn 
: ur tous, comme procedant de Dicu: léquel-con- 
ferue fi bien fon fecret; qu'il ne laiffe fçauoir xaucü quel- 
Qu'il foit ce quidoit aduenir demain: ny ceux-dutemps 
palié ne fecurent tamais cognoiftre:ce qui deuoir aduenir 
2 Cefle heure, Auffiàla verité il eftailé à voir que Dicu 
2 lortaime le fecret: Carencor qu'ileh ais declaré quél- 
que chofe, fi eft-ce qu'il-n'a efté poffible a aucun de- 
. urner fa volonté Pour cefte caule Hes fages onttouf- 
Ours aimé faire leursœuures-fecrerreménr: Nouslifons N 
We Caron Cenforin diloit fouuenr à fes amis , y avoir 
ttois chofes dont il ferepentoir toufiours , s’il luy adue- 
noitde les faire : La premiere, quandil'auoitimanifefté 
Sa fecrec à quelqu'vn, & principalement à femme : La 
toonde d'auoirnauigéfur mer, ayanr peucheminer par 
tte: Ex Ja troifiefme d’auoirpaflé-vniour ocicufement, 

: ns auoir fair quelque:vertucux acte: Les deux der- 
Ctés imcricenc bien eftre notces , & la premiére fait à 
Le pures Alexandre auoic roçcu de fa merc quelque 
ire d'importañce , &apresl'auoirleuë en la prelence 
Si Pheftion;, luy approchade :la:bouche l'anneau du ca- 
St de fes plusfecrerces lettres, voulant monftrer par à 

€ celuy à quron fe fic de fon fecret doit auoir la bou- 
Sélofe. Quand le Roy Lifimaque offrir au poëte Phi- 
Ppides toutcëquilluy demanderoit , le poëte luy re- 
ndir : lo plus grand Bien que vous me pourriez faire, 
Que ie n'aYepoinr communication de voftre fecrer, 
Moine Sabellieq eferit à cé propos, vn notable & met- 


ton 


qu 
ch 
i 


t 


ota Caa 
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uéilleux exemple : Du rémps du Pape cugene ; dit-il il pfe 
Senat de Venite augit va eapicaiñe nommé Carmignol, 
par la trabifon duquel, &-à fon occafion l'armee fut 
delr onfire. Au moyen de quoy ay s les Senateurs mis 
en termes ce qui citoic te aire ră ce c poin &@&, aucuns fu- 
rent d'opimonsqu'il le falloie mahder,& prehdre ;' puis 
en faire briefue ruflicei duries -Opincrént au! contraire. 
Finalemeñt fur conclu que: pour lors-on feindroic ne 
rien fçauair des faures arrendant meilleure occafion, pro- 
ofansncantmoins qu'onledeuoirexecuter. Cefte con- 
tiufon fut differee iufqu’à huit mois, voire fi (ecrerte- 
ment qu'iln'en fut aucune: nouuelle pendant ceter PS» 
chote fotte{merueillable, veu qu'il y auoir tant: de Sc- 
narcursdont plufieurs cftoyent grans amis de Carmi- 
gnol ,& grande partied'enx paugres s quieullent reçeu 
deluy grans dons & richefles poürl'en a duertir. Toute- 
fois telle chofe fur toufiourstenuë Fort fecrette , iufaqu’à 
ce que les huiét moïispälléz , fur qonné qu'il iroit à 
Venife ;oùle senat le reçeut auec grandes carefles & 
embraflemens., & le lendemain Le pris & condamné à 
ehre decapité jce qui-fut fait, Telle chofe deuroit bien 
feruir d'exemp Le atousnps modernes Senateurs, iuges 
&confrillers, afin qu'il nelcur aduinft comme à aucuns 
qui defcouurent incontinent le-fecrer quil ls deuroyent 
colera Ala canfufion defquelsieweux faire yn plaifans 
difcours -recité par: Aulugelle dedans {es nuiéts Atti- 
ques, Separ Macrobeen:fesSatuinales, quich cel. Les 
enatcurs de Rome quand -ils entroyent au Senat, 
nt accouftumé de mener ċhacun yn de 


leursen- 
fans deflors qu'ils pouuoyent marcher : & auoÿent les 
enfans des nobles ce priuilege iufqu’à l'aage de di ixfept 
ans;afin qu'eftans accouftumez à voir le bon ordre que 
leurs peres y tenoyent: puis apres venahs en aage: de 
gouucrner ils fuffenc mieuxinftruitsaux. affaires publi- 
ques: ces enfans neanrmoins eftoyent fi bien -enfei- 
guez, qu'ils gardoyent curieufement lefecrer des chofes 
qui s'y traittoyept. Aduint yn iour qu'auSenar fut mis 
en confeil vn'affaire de grande conlequence, rellemenr 
qu'ils fortirent plus tard qu'ils -n’auoyent accouftumé, 
cacores falut-il que la deliberatiôn cm fut semile au 
lende 
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Heak j 

ý: demain , auec defenfe cependant d'en parlersen aus 
` ne forte. Or entre tres entansquit y furent cœ iour 
Menez 


y cltoit vn icune enfant fils du Seriaceur Papi 
re famille duquel fur à Rome l'vne des plusillus 
> ameufes: L'enfant de retour au. logis: fa mere 
Fils dite quellechofeauoit elté craiétee ce iour-]à 
pe gt veu qu'ils auoyenr.tant arrefté: A quoy-leieu. 
.  refponthr;quercen'eftoic chofe qui fe deult dire, 
oui 'auoitefte defendu d'en parler. .Celte relponle 
eur M c'eft la couftume des femmes {la-inere 
pandae p'us gränd defir de le-{çauoir ; tellement que 
tiret Ouceur & promeffes elle cflaya premierement d en 
cou, dlque chofede luy ;, & fi ralement par menaces;& 
55 l'y vônlut contraindre, pour lefqueiles-efüiter, 
“enfant s'aduifad/vne bonne finche, & luy-dit quecé 
di auoit efté mis en deliberation , & qu'on deuoitdes 
Fil uyuanc eftoic, qu'il fembloit bon à 
es Senareutstant pour le bien public que pour 
"Benration du peuple, que chacun homme esht deux 
RIT” qu'il y en auoit d'autres qui eftoyent de con- 
PiE Opinion, fouftérant.que chacune femme deuoit 
Puo aioir deux marisz& que le lendemain'it en -fe~ 
K téfolu Ce qu'entendu, elle y donna fay, & s'en 
Meut grandement, qui fut caufe qu'elle n-aduercit 
“S aütres dames Romanes afin d'y pouruoir & -empel 
Cher, que les hommes n'eulfent deux femmes ; mais 
Pluftofk Jes femmes deux maris. De fair:le jour enfuy- 
rem Brad nombre des gatronnes de me ec 
oS à portedu Senat prians & requerans aftectueu 
| ent les Senateuts de ne faire vne:f iniufte loy que 
€ Marier yn hommeaucc deux femmes, & qu'il feroit 
illeur de fairedle contraire, Les Senateurs qui ne 
pauoyent à quél propos, cite femme difo t celles cho- 
"S, tftoyent rdusesbahts de force qu'entrans au Sénat 
va apres l'autre s'eñrredemandoyent d'où procedoit 
rte deshonneftesinciuilité de leurs femmes, mais nul 
tux n’en fçachänt rendre raifon , en fin lé petit Papirius 
ss cn rira-déMpeïhe, .reciranc en plein confeil cs qui 
7 eltöit aduëñmmauec: fa mere, & que pour la crainte 
Selle luy auoitdonné, il auoit efté contraint d'vler 
b 2 


tius 


ah e Per le jouren 
fMieurs d 
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Fult, 


enuerselle de esfte tromperie, le propos oui par les $e- 
nareurs: ils loüerent grandement la conftance de ce ieu- 
ne enfant. Toutesfois 1ls conckurent quede là en auant 
les peres; ne menéroyent plus leurs enfans au Senat 
| Papiriss. fors €e ieune Papirius qui feul y enrreroit , afin que 
| par ces moyens le fecrer du Senar ne fuft defcouuert 
Certainement les vieillards de maintenant, deuroyent 

prendre exemple fur cefte fage ieunelfe,1& confiderer 

que fi vn fecret priué eft digne d’eftre gardé, plus en- 

f cor l'eft le public, & principalement entre gens d'aage 
& de iugement, M. Brutus Cafius, & tous ceux qui 

auoyent con{piré la mort de lules Celar , pource qu'il 

leur fembloit cxpedient pour le profit &.liberté de la 

partie. ayant fait leur deliberation ; n'en voulurent rien 

| dire à Ciceron l'vn de leurs plus grands amis, & qui 
| defiroit plus que nul autre de Rome l'abolition de la 
| tyrannie , non pour desfiance qu'ils euffent de luy , mais 
pource qu'il n'eftoic reputé bon fecretaire. Secret cer- 
tainement digne d'admiration, veu qu'ils eftoyent tant 
de coniurez , & neantmoins ils le celerent fi longuement 
à ceftuy leur fingulier amy , Fuluius declara vn grand 
fecret à fa femme, qui luy auoit efté communiqué par 
l'Empereur Q&auius , ce que defcouuert par la femme, 
& paruenu aux oreilles du Prince, le Senateur fut alpre- 
ment repris de legereté par fon Stigneur : Dont defefpe- 
ré, delibera fe tuer: parquoy reprochantà fa femme le 
tort qu'elle luy faifoit , élle tuy refpondit, qu'il n’auoit 
zaifon de s'en courroncer à elle, veu que pendant le 
long temps qu'ils atoient vefcu enfemble , ıl n’anoit 
fçeu cognoiftre fsiegere complexion., ou 
auoir abufé de telle cognoillance ; fe confiant en elle. 
Parquoy ,encore que fon mary fut caufe de la faute, fi 
eft-ce qu’ellefe delibera d'en porter la premiere peine, 
& de fait fe tua incontinent ,auffi fit fon mary aupres 
f Neron, d'elle. Nous lifons en la vie de l'Empereur Neron, 
qu'eltant faire dans Rome la confpiration de fa mort, 

celuy qui auoît la charge de faire le cou 

vanture qu'elqu’vn qu'on menoit pri 

donnance da tyran : & confiderant en Juy-mefme que 

la peruerfe nature de l'Empereur efloit celle, qu'aucun 


lay £ 
p ant cognuc 


rencontra d’a- 


Onnier par lor- 


q g'il 
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ë 
AUTRE prendre n'efchappoir la mort ,:& que partant ce 
Pauure prifonnier { qui pleuroït à groffes larmes ) ne la 
Poutoit efüiter;s’approcha deluy , & ne fe fouuenant de 
Quelle importance luy eftoic vn bon celer, luy dit: prie 
Waa te garde iufqu’à demain , car fitu palfesaue 
idit nuy + je & affeure que Neron ne te pourra faire 
quel. ‘ce qu'entendu par le prifonnier jb foupçonna 
de ne caufe fuft telle qu'elle ef oit, cherchant le moyen 
fk rs) fawie, declarale fair à Cefar , & luy dic qu'il 
dte ne de garde , au moyen dequoy Neron fit prens 
\ Mtontinent celuy qui auoir conforté le prifonnier, 

2 torce de tourmens luy fr confeffer la coniuration, 
x Orte qu’ilien perdit la vie : & tel deffain fut deftour- 
“ftant pris pour femblable chofe, ilfe trancha la lans 
de auec les dents, afinde ne declarer le fecret; & la cra- 
Ge enla face dujTiran. Les Acheniens firent efleuer en 
Onze la ftarue d'yne Lyonne , en l'honneur d vne fem- 
SE ublique  nommcee Lyonne, pour memoire de la 
nitance qu'elle eur à tenir fecrette vne coniuration, 
tehte ftatue n’auoit point de langue pour demonftrer 


k£ 


ine raconte cout le contraire d’Anaxarcus, car {ib.7.ch.28 


cret, Les feruireurs& efclaues de Plancus , font auffi Planets 


Otteftimez , de ce qu'il n'y euctourmens füffifans pour Palereli. 
tur faire confeffer aux ennemis deleur maiftre qui le 6.ch.8. 


€ ĉtchoyent & vouloyenttuer ,en quel lica it eftoit ca- 

* Le valer de Caton l'orateur, ayant veu faire à fon 
Maiftre quelque faute „fut mis auffi au tourment pour 
Sa parler , & neantmoïnsil ne fut onc poffibleluy faire 


Potter tel tefmoignage: Quinte Cure , raconte que les lim.4 


fes tenoyent pour loy inuiolable de punir gricfue- 
ment ( & plus que pour nul autre deliét) celuÿ quire- 
Ueloit quelqué fecrer pour confirmation dequoy ildit 

Weftant le Roy Daire vaincu par Alexandre, & ne fça- 
dant où fuir fe cacha: mais il n’y eut torture qu'on 
baillaft à ccux qui le fçauoyent;ny efpoir de recompenfe, 
qui peut leur faire declarer à perfonne : & dir que les 
Perfes auo: ent opinion, qu'on ne fe deuoit fier de cho- 
fe de con cquence à homme peu fecret. Le fecret done 
SE neceffaire en routes choles , & principalement en la 
Bterre : ce que les excellens rA anciens obfer- 
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uoyent: fortibién, :: Philippe: fits id'Anrigone Lucce feas 
d' 
ques vns, Ì 
idir E dg 

ipar äctdain s tu il {our que tu cra gt 
te comme Îles autres?voulanc par cela luy do 


ÅAicxandredemadoita lon PÉLESEN la pretence 
nd l'armec marcheroit a 


guel le Roy 


5 n OUT 


| asr şr t) 
erà entendre;qul auol pa le'demande,g 


meritoirTetpo de itélmouns," Íly eut ya 
Tribun-de l'arme écilius Merehas capitaine Ro 
mains q ce.qu'il au deliberé ] 


Fais de la 
uoy que 


us retpondits: 


ce que ray deli 


} le ` | 
Drutieroy nait ant. Hioraceentcre sS loix conuu]aies;, 


veut:quechacun tienne ‘fecret: les choles qui s’y font & 


Pour cefte 
ftumé quand ils im, que le plus an= 
cien d'eux monftroir à tous les autres la porte, par ou ils 
cftoy “nit-cnttez leur di fant: Gardez que de ceans ne {or- 
te:vn {eul mor de ce qui s’y fera. La premiere chofe qu 
Pythagoras enfeignoit à fesd lifciples eí toit le taire:} i 
celes cenoit il quelque te ne ne paul er, afin Pi u'ilap- 
prinffent à confe ruer le fe & nep arler fin 
il en feroir temps n pour monftret 
du fecret eftre la plus de toutes. Q 
quand Aristote fut enquis de la chofe fe qui luy {embloit 
plus difficile „il refpondit que c'eftoit le raire A ce pro» 
pos fainét Ambroife en fes offices , metentre les prin- 
cipaux fondemens devertu, la patience du taire Les Ro- 
ns.éntre les vanitez de leuts Dieux , auoye 
elle de L 


caufe les Arheniens auoyent accou- 
trouuoyenEt cù feft 


o 


JOUL- 


# it vne 
1ence, nOHMmee Angeronne » qu’ ils peigno- 
le fi ilence Et dir 
1€ de Decem- 
: deq juoy font mention Marc, V arron, Solin, & Ma- 


ent le doigr 


en la bouche, e 


equ ‘ils luy facrifioyent le v 


crobe. Oae encen eftoic pareillement adoré par 


les Egyptiens, & le defpeignoyentlede gt en la bouche. 
Catulle,& Quide en Sbi pare illement eferir En 

gnoift-one en quelle reuerence ila 10yenE le fecret, puis 
qu'ils l'aderpyent pour Dieu. Sal nionen fes proucrbes 
diqu'vn Roy n oirede vin, non pour 


antre railon , que | 


f: i utongngäe ,pe fe peut tenir 
1e fo > ed lör J e l i 
ie fecrer , citant à lòn aduis ce indignc de re gner; qui 


y 


ne 


Lotiangede peu parier. 23 


1 Peütgarder fon (ecrèr:Direhcore d'auanitage , Qué 66: 
jp A Ç ° y: 

k 7 qm deéfcouurelé fecrerjeft craiftrer8é qui le ceteeftifis 
delle amy, 


a a oncamnonmoncoce En 


Combien eff loable le peu parler. 
C 4 ?. vi 


[i peu paler ; & ér cepen, eftre fuccint & brief , ëft 
é hole trel. vertueufe ; & Fort loïee de tous hortitries 
da. Salomon dit tr mc NE eh 
p ns vice,& célúy gui tetfenne {a langue,e ptudét: 
ame © qui gatde fa langue &fa bouche, garde foi 

“Xau contraire;qui parle inconfiderément, fe dütiné 
me àplufieurs maux, On ÿ pourroit amenet lé tél 
Bnage de plufieurs doétes hommes : mais ilnous fuf- 
fa d'anoir le texte Euangelique roù ileft dir: que nots 
FOs tenus rendre conté de toute parolle oifeufe. Lés 
tdemoniens, entre toutes les nations Grecques ; fe 
SleGo ent le plus , à parler bricfuernent : en fotte que fi 
Aüelau'yh eftoit fucciñten fon parlet , on difoiril paile” 
ûconien. LeRoy Philippe, pere d'Alexandre leur mäti- 


, s i ai a enea 
quil vouloir paler parleur pays, auec fon exercite; 


ils diflenr,de quelle façon ils vouloyent qu’il ÿ paffaft 
où 2My;ouennemy: a quoy ils refponditent briefuereit 
ans longae fuirte de parolles: Ny en l'vn,nyen Pautfé 
Itaterzes Roy d'Afeleur manda femblablement qu il 
YOUoit les aller faccager & piller, aufqeelles menaces 
pi telpoöndirent: Vien, & fay ce que tu voudras. Il meft 
aduis qu'ils n'euffénr peu auec beaucoup de patoles ref 
Pondre plusgtagement. Les Ambafladeurs des Samriens 
Patlérent longuëment en leur confiftoire , tellement qüe 
S$ audireurs ennüyez de f long propos leur direñt pou 
“elponfe:Nous auôns oublié la premiere partiédece que 
VOus nous auez expolé,& quant au refte, nous ne lawong 
feu entendre Encores à d’autres Ambaffadeürs des Ab- 
jerites ; pour aüôirefté crop affcétez en l'expofitiori de, 
-E A mbaffade , & demandans leur depefche pour $ ég 
Æ 


Arift Ootes 


Ibique, 


Hercates. 
“rchimi 
à sas, 


Loüañge 
retougnet yleur:fut tcfponau par Agis Roy des Lacede- 
moriens ;;Vous direz aux Abderites , quenous vous 
auons efcoutés tour le long du temps qu'aues voulu par- 
ler.Quelquefois vn homme parloit à Ariftote , & tenoit 
fon propos fi prolixe , que l'orateur mefmecogneifanc 
fonvice, fir (a conclufion par vneexcufe, difanr; qu'il luÿ 
pleuft luy pardonner s’il anoit vfé de tant long propos, 
auec vn fi fage philofophe : Ariftote luy fic refponfe fort 
gracieufe,& telle: Mon frere, vous n’auez Point occafion 
de me demander pardon de ce, car ie Ry penlois pas, ais 


à autre chole: eh qüoy Ariftote donna bon payement, & 


Ze Poëte refponfe bien à propos. Nous auans vn aútte exemple de 


trop parler , en ceux qui vallerenr, & tucrent le Poëre 
Ibique;çar ainf qu'ilsle faccagerër emmiles champs, cf- 
Joignez.de tons & fans pouuoir eftre veus de perfonne, 
il veit paller par l'air des Grues ,aufquelles il dittouc 
haut :'O grues vous ferez telmoins de ce que ceux-cy 
me font. Apres fa mort on furt long temps tans içauoir 
qui-cn- eftoic coulpable , & iufques à ce qu'vniouril fe 
faifoit vnc folemnitéaux champs où fe trouuerent les 
deux meurtriers, d'Ibique: adonçils oüyrent des Grues 
faifans bruit en l'air, dequoy s aperceuant lyn deux, 
dit à fon compagnon en riant{ penfant n'eftre oui de 
perlonre : ) Efcoute com pagnon, voila les tefmoins de 
lamort d'Ibique qui s'en vont: mais d’auanture quel- 
qu'vn qui cftoic aupres d'eux Pentendit , & ne pouuant 
confiderer que c'eftoir dire, il y foupçonna mal :au 
moyen dequoy il aduertit les iuges dece qu’ilen auoit 
oui, Pour abreger , les deux galans furent Prins, & con 
fe[ferent la verite : dont fat fair iuflice procedant de leur 
trop parler fans efvard. A celte caufe l'homme dois 
bien regarder ce qu'il veutdire , auant que parler & con- 
fiderer deuant qui, &en quel temps. Hecates orateur 
Grec; fur vne fois repris , de ce qu’eftanten vn banquet 
il ne difoit mot :ce qu'entendu par Arthimidas, il ref- 
pondir pour luy:ne deuez vous pas fçauoir que ceux qui 
{çauenr bien parler, cognoiffenc le tempsde {ctairez On 
pourroit alleguer infimcé d'exemples de diuerfes hiftoi- 
Les recitees en diuers temps A des etils, Ignomainies, & 
moris , efquelles font tombez les Las Par irop par= 


lez 


k$ 


de peu parler. 25 


i portaat Thomme doit bien regarder auant qu'ou- 
indice iene ae » ce qu'il dira luy pourra tourner à pre- 
p ce. Le grand Caton, nommé Cenforin , dés fon en- 
re fut naturellement fobre en parole, dequoy cftant 
De de plufieurs, aufquelsil eftoit aduis qu'il cenoit 
OP extreme taciturnité,leur fit refponce : Ie n’ay point 
nr laifir d'eftre reprins deme taire, pourueu que lon 
vies point occafion demereprendre de ma manierede 
Mie,car alors{& non pluftoft)ie r6pray mon filence; & 
jrutay diretequeie nepourray taire. Hocratesau liure I/éerten 
emonique, ditqu'il y a deux temps pour parler:l'vn 
and c'eft chole neceffaire : & l’autre, quand l'homme 
Parle de ce qu'il çait. Plurarque compare ceux quipar- Plutarque 
tuti fans fcauoir dequoy, aux vaiffeaux vuides;qui fon- 
Nentplus que ceuxqui font plains, Il nous eft demonftré 
Par le philofophe Zenon,que nature ne nous a donné Zenon, 
üx oreilles, & yne feule langue, pour autre caufe que 
rs ouir beaucoup ,& parler peu. Horace nous con- Horace, 
cille fuyr ceux qui démandent beaucoup , pource qu'ils 
Ont canfeurs & babillards: Suetone raconte, en confir- Suesoze. 
Mant quelque autre, quela principale occañon qui ef- 
Meur Odauius à tår fauorifer Mecenas, fut pource qu'il Oéausan. 
ftoit tacirurne , & peu parlant. Giceron Sakma Caton Mecena. 
orateur, n'auoir iamaisvonlu rediger oraifon par efcrit, Csrsrem 
ant que s'il fe repentoit de ce qu'il auoit dit, qu'il ne 
Yoùloit point que {oneferipture luy fuft reprochee,car il 
de la pourroicnier. Erà fin qu'en reprenant letrop pat- 
ler , il ne femble queierombe en celte mefme erreur, ie 
Me tais auec le pl lofophe , concluant que iè me {uis re» 
Penti maintefois d'auoir parlé, & non oncques de m'e- 
itreteu. 


Lettrenotable de Plutarque , à Traian Empereur. 
CHAP. V1. 
pis fut Pyn des plus excellés philofophes mo- 
raux , & fort veritable hiftoriographe. Ileftoit pe- 


dagogue détébon Empereur de Rome Traian, natif 
dEfpaigne , au temps duquel l'Empire Romais fut pius 


de l'Empereur 


grand en terres 


g PPT 
L ; putitances qu i 
es Sieftoit c'eft E mpereur le plu 


meilleur ; & qui efcouroit te 


rhaïftre:lequel ciaignant que l'E 


quelque vice ne filt éhofe indi 


ne qu'il luyauoit donnee: 
i A 


úóya vne lettre ou e 
offre mor 
chédedéfirer Em 
ponro hallé àle m 


& duquel vous 


bien que Y ‘Yous ont empel- 
ir s 


us ayes toufñours 


tion de vos mœuré 


(kiné digne 


moins vousauez cherché 


äni 
le moyédel'acquer 


que ie l'attribue à voftre vertu;& bône fort 


Jue 


Pånray plusde contentementlots ] ` 
âdmirfüitier, ce qüe vous avez bienmer 
faifañt auttement, ie ne fay doute qu 
en danger,& que ned 7 fió de mefdite dé moy. 
Le dâger de vous eft qué Rome népeut foufrir vr Ems 
pereur qüi foit mauna 
ple cft fort couftumiet d'attribuer la far 


: pou 
pou 


vous n en tombe 


amoy epei- 


des difciples 


aux maiftres. Nous en auons ex * en Senecque,con- 
tre lequel fut murmuré la mefchanceté de Ne- , 


lonnéla charge des excez & 


ton: & uintilian fu 

aùudaces de fes difciples. Ie 
bliez vous mefmes, & fi vous'ordonñes de vous pre- 
mierement , fcferant toutes vos -Œuufes à vertu que 
vòus ne feres rien, qui ne foit boa part 


y Dien ft vous ne vous o= 


aict, Les reig 
"$ mœurs de vof 


1 i 
que vous deuez obleru 


Empire s'amendent vous font enfeignées par mes s 
1 vous les enfuiuez.Plutarque fera aurceur de voltre vice: 
fi au cõtraire, i appelle c 
ge,que ce n'eft par mon côfeil & aduis qu'ilfe ferathofe 
au pteiudice & domma 7 

komain: Dieu.v rucillecarder: Ceffelérrte ont r- 
Romain: Dieu vous vueille garder. Ceftel if tant 


ane lettre en t:fmoigna- 


de la republique de l'Empire 


puillance fur Traian { aidé a bonn nation }) 
qu'il deuint , fort excellent Prince. Vi 


uant qu'il fut appellé à P npire, il 


bonnes mœurs & vertus,te 


ment qu'encores q 
principauté n'euft efté iamais permile auxeit 
fi čit-ce que Nerua fon predecelleur y bien qu'ileuiten 


Rome 


Traian. 


Rome plufieurs parens,& que Traian fur Efpagnol, l'ei 
cut neantmoins pour fucceder à fon Empite:en quoy 
an eut bonne & loüable opinionicar Traian s’y pou 
à a ft bien, & fur f yerrucux perlonnage, qu'apres fon 
cez quand on yenoit à eflire,& inftituer nouueau Em- 
Peter le peuple requeroit Dieu qu'il luy donnaît la bő- 
Éde Travan, & la fortune d'O&auius. Plutarque donc 
lommede rare, & grande vertu a rempli fes. œuures de 
€ bons cxe mples & doétrine fi que tout homme, Pour 
dote qu'il fiten pourra tirer des reigles, & inftruétiôs 
Pour conduire fa vie,bien & verrueufement. Il a fort 
Blande grace en {es comparaifons , entre lefquelles font 
Selles cy:Celuy qui s’ancätit,& laiffe la vertu pour quel- 
Que defplaifir qu'il luy en puiffe venir, reflemble à l'en- 
ânt, lequel voyant qu'on luy a ofté des mains quete 
chofe dont ile ioüoit, ierte par defpit ce qui luy retes 
Gücores qu'il foie friand , & delicat à manger. Tout ainfi 
Que celuy qui eft amoureux d'vne femme, ne laille dela 
Wouuer belle,iaçoit qu'elle ait yne marque au vilage qui 
à difforme : aufh celuy qui eftamy dela vertu, encôres 
Qu'il voye les vertueux maltraittez ne doit ttouuer le 
Chemin de vertu ennuyeux. Ny plus ne moins que les 
Vautours &courbeaux ne fe fondétpoint fur corps-wifs, 
Ans empierent les motts:aufl celuy qui hait quelq'ü de 
ICpardera qu a (es vices, fans fe fouuenir des bonnes œu- 
utes &verrus. Côme leau modere la chaleur & Fureur du 
Yinauffi en vne republique, les vicillards téperent les cô- 
fils & fureur des iednes , Tour ainfiqu vn efclaue eft 
trefouyeux quad il fort des maïs d’vnSeigneur afpre & 
furieux : auf fe doitle vicillatd refiouir d'eftre efchap- 
Pé des affe@ionst& inclinations mauwaifes ; qui accom- 
Pagnent la ieunéffe. Er comme on voit qu'yn aucugle fe 
Courrouçant „appelle aucugle celuy qui fans y penler l'a 
tencontré & hurté : aufli nous nous plaignons de poltre 
infortune,encore qu'elle viéne par nolire faute & luy en 
donnons la coulpe. Tout aiof que par faute d'efteindre 
vne cftincellé, il s'allume vo grad feu qui brufle la mai- 
fon:auffi par faute de pouruoir à la fedition de quelques 
pricolie nest les republiques en font ruinees, 
it outre- plus que celuy qui eft fubier à feigr cc,purgä- 
tions 


2% De la vie 


tions & medecines, reffemble celuy qui bänit de fa cité 
fes hommes nez en icelle , pour y faire demeurer des 
éftrangers. Celuÿ que demande côfeil & aduis lar sõ ers 
feur,& ne s’en améde, eft tel que celuy qui fe fair ouurir 
vnc apoftume sás vouloir endurer quelle luy foit mede- 
cince ny purgee.Celuy qui enfcigne la philofophie mo- 
ralé & polirique,&ne fçait comme il en faut vfer.eft cô- 
me celuy qui alume vne läpe fans ÿ remettre puis apres 
d'autre huile. Tour ainfi que le ver s'engendre au pied de 
Parbre,& qu'il croit auec luy,& le deftruit à la fin : au fi 
Phomme mauuais s’augmente par faueur du prince, & 
puis il luy eft ingrat & traiftre. Les nouüelles racontecs 
par vn for ou gaudiffeur font éommele grain mis en vn 
vaifleau humide , dedans lequel il croïft en grandeur 
competente ; puis apres fe cofrompten peu de temps, 


2000000009006009 9000009000090090 100009 
De l'effrange opinion des Egyptiens touchant le temps de la vie 
de l'homme, la iugeans far laproporiion du cœur, 


CHAP. VIIL. 


E que ie veux dire femblera nouueau à quelques 
C2 & fabuleux à plufeurs®pource que ceft chofe 
difhcile à prouuer:aufli ne pretéie m'obliger de la prou- 
ucr vraye:fi eft-ce qu'il me séble que l’authorite de ceux 
qui l'ont efcrire la rendra veritable ou vray femblable, 
Pline & Marc Varroû parlans du temps de la vie humai- 
ne,affermet les doctes Egypties auoir Cogneu par expe- 
zience , que l'homme ne peut felon l’ordre de nature vi- 
ure plus de cent ans : & fi quelqu'vn vid dauantage, c'eft 
par particuliere influence & force des aftres , chofe ef. 
merueillableen nature, De ce prenoyentleur fondemét 
fur le cœur de l’homme : dedans lequel par anatomie, 
plufieurs fois experimentee, ils ont entendu de merucil- 
leux fecrets : car ils difear que quand l'homme eften 
Vaage d'vnan, fon cœur poife deux de leurs dragmes: 
quatre quand ila deux ans ,& qu'autant d'annces qu’il 
vii, d'autant fe croift le cœur de coulpes de dragmes :en 
forte que parucnu à cinquante ans (on cœur poife cent 


dra- 


de l’homme. 29 


dtagmes:de la en auant il diminue fon poix proportion 
nement chacun an des deux dragmes, felon qu'ilauoit 
augmenté : tellement qu'a cent ans le cœur vient à s’a- 
Deantir, & par confequent l’homme meurt ; fi parautre 
accidentale occafion fa mort n'eft aduancee:pource qu'il 
pes de telles caufes qui peuuent & font couftumie. 
nude aire moutir, qu'il arriue peu d hõmes o: che- 
EN pour en faire l'experience. Si.cefte chote femble 

, ange à aucuns de nous, fieft-ce queles Egyptiens 

Ont tenuë pour certaine, felon que dient ces auteurs: & 


Encores de noftre temps * Louis Celie Rodigin allc- * 4 10. 
Sant Diofcoride en a parlé -entre beaucoup d'autres des leçons 
Shofes notables : auffi à faic Pierre Crinit , en fon liure antiques, 
AOnefte difcipline: Galiot de Narni au liure de l'hom- Corn. A- 
Me,& Corneille Agrippa. l'ay voulu prédre rous ces tef- gri. lise. 2. 
Moins, pource quec’elt chofe forte à croire: que chacun de Le fea 
onc y dône telle foy que bon luy femblera. Ecafin que erette phia 


nous n'en craittions point vne feule, il faut entédre fe- 


Où ce qu'en dir Ariftote , que l'hôme feul ale cœur du 
Cofté gauche, &que tous les aurres animaux l'ont au mi- 
leu de la poiétrine:ce qu’il afferme en fon premier liure 
cla nature des beftes, Aum eft la commune opinion 
des philofophes naturels, que la premiere partie qui fe 
ormeen l’homme c'eft le cœur, côme la racine de tous 
les mébres du corps humain , fontaine de chaleur natu- 
telle, & dernier membre qui meurt en l'homme, & qui 
Perd fon mouuemenr. C'eft va membre fi delicat & no- 
le ; qu'il ne peut eftre touché que l’homme ne meure, 
ine en recite vne aütre merueillequi aduient quelque- 
Ois;difant qu'ils'eft trouué homme auoir le cœur pelu, 
& que celuy qui l'a ainf eft vailléc & fort difpos..Ce qui 
Ut experiménré en Ariftomenes, qui avoit fait mourir 
€ (a main enla bataille , trois cens Lacedemoniens, le- 
q depuisayane efchappé pluficurs perils par le moyé 
c(agrandeforce, & venant à mourir, fut ouuert, & 
l'ouua- on qu'il auoit le cœur pelu. Suerone Tranquille 
en la vie de Calligule, & Je mefme Pline, dient que fi va 
omme meurt de venin, fon cœur ne pourra brufler,en- 
Core qu'il foitMierré au feuice qui fut verifié au cœur de 
Ger- 


Parlant da cœur de l’hôme, & de tant d'excellence qu'il lofophies 


Plili, xx. 
chap.37. 


Ariflome= 
nes. 


» | chl, 
} 
f 


Beda. 


Germani 


De Part 


Germanicüs pére Calioule : autant en aduient à ceux 
qui meürent de la cardiaqüe: Encore fant il f = 

army les'pellicalés dû cœur eft la plâce.& demeure du 
ris, 8 a ce propos les antiques hiftoriens efériuans de 
gladidtéurs Romains, difent que ceux par les playes d 
quels 'eftoyent forties les toilles & pelliculesdu cœur, 
mouroyenrenriant.- Mais tour ainhi que le ris deiove 
procede dü cœur;auffi là melácholic en derite,& pareil- 
lement les bünes & mauuaif. Np 


caoir qu 
1 


st les parole ss'en- 


gendrent en luy:& font pl nion, que c'elt le 
principal fiege & refidence de l'ame: ce qui femble eftre 
connrmé par la fencencede Chrift, difant:q 

uaifes & mefchantes penfees forrènrdu Cœur , & que ce 
qui encre par là bouche nefoi Île point, pource que ce 
font chofes indifferente$. Auffile venerable Beda en 
comrhentaires fur fainét Maré, dicle premier leu de l’a: 


le fouftiene Plaron, 


cics maus 


me n’eitre point le cerueau comme 
dins lecœur;comme le monftre Ic{us Chrift. 


0009000900000000000000000900000000000000 
De l'origine de l'art militaire: qui furent ceux qui premiers oci 


cuperent les regnes d'autruy, (h des insienteurs de plufieurs 
fortes d'armes.meme de l'artillerie. 


CHAP.. VASI, 


re &difcorde 


"Eftchofe affez manifefteque la gue 
l'entre les hommes , aptins fon chre du peché de 
nos premiersperes: & fi nous eftaflez notoireq 
des premiers fils d Adam tua |’ : 
dant celte iuftice ori | 
te de difcorde & debar parmy les hoñ 
que l'inimirié & la guërre commencerent auec les pre- 


miers peres. Mais la fcieñce & 


lvan 


milicaïte,8& la manice 

++ 
rce que fon origine vient de peche, & que 
: , &-bien fonuent {a fin font crüauté, fang, & 
e 1 telle reputation , que:l'art, & les en- 
{ont proferez par les hommes, fur + 
induftries & prudences, &les ont col 


re de faire la guerre,ordonnee de plufeurs contre 
feurs; p 


i í A : 
ez par deffus les plus haut degré de rous ies augres 


etc 
2 


militaire, 31 
Btez, Diodore 


Fa 


Sicilien & autres auteurs dirét, que Mars 
á ! 


ft art, & que pour cefte cau- 


dé te premier maiftre 
Cie, ) te ] 

“1es Foctes le nominerent f 
guerre 


ie cei 


abuleufement le Dicu dela 


j i Ciceron donne l'honncur de cefte inuention à 
pasele Pallas,, , & dit qu'a cefte caufe elle fut nommec 
ell > l Jg le lufie + 
x “tona. A] opingon duquel s'accordent pluficurs poë- 

Es 


Poutce contrarient ils à l'ancienne origine que 
D attribue lofe 

auant le 
tem 


€ qu'au commencement que les 
Se & querelies s'efmeurent entre les Roy S & Prime 
ES; tlles naiflovent plus pour l'ambition & defir d hons 
ieur, que pour ofter les biës l’yn à l’at tre. luftin & Tro- 
8SPompce dienr, que Ninus. Roy des Affiriens fur le 
Premier qui,mit armee hors de fon pays, pour l’auarice, 
Pour conquelter le regne d'autruy.Fabien Preteur en 
Œrtifie autant au commMencement de ce peu que nous 
fuons de on hiftoire-auff far (ain Auguftin,Ce Ro 
nuse gouuerna fi-bien:en celte armee ; qu'il fubiu- 
Bla plufeurs villes Sc pays,les laiffanc à {es fuccefleurs: 
& dura ce regneen.fa polterité, felon la computation de 
‘Auguftin, d'Eufebe, & Diodore Sicilien , treize cens 
ñas, defcendant de pereen fils, fans que defailhiffenr he- 
“riers par le cours de trénte trois Roys,voire de trente- 
felon plufeurs autres auteurs : & iufques à ce que ce 
tegue pargint en la puiffance du lubrique Sardanapale, 
an temps daquel feperdit ceft Empirc,& entra és mains 
des Medes. Ce.snefme Ninus fur le premier congue- 
tant , felon ces üteurs „encore que nous lifons qu'il y 
Aloit eu des guèrres auparauant luy: mais comme nous 
dons dir, il femble que. ce n’eftoir pour conquerir le 
len d'autr ly „ains pour l'honneur & pour la gloire du 
Monde ,.comme:il eftefcric de Veflor Koy d'Egypte, 
Qui {orric de fon Royaume contre Tanays Roy,des Sci» 
ts, lequel lif venant à l'encontre, demeura victo- 


Liu, 3. de 
la nature 
des deux. 


Liu. r. des 
Amiq, 


Lire, 4: de 
la cité de 
Dici, 


eux, fans couresfois ofter au veinçu Roy d'Egypte, ne? 


Dica 


Liur. 7. 
cha, 36. 


Mid” 
Pätafilee. 


Sagette: 


32 Dél'art 


bien ne Scigneutie , commefic le Roy Ninus. Partant 
il femble qu'il a efté le premier donnant loy fur les ar- 
mes,& voulant que le veinqueureuftlé bien du veincu. 
Quant aux armes defquelles ils fe defendovyent , veri- 
geoyent,& mertoyent a executiô leurcholere, il eft aifé 
à croire > qu'au commencement ils combattoyént auec 
cfpales armes, & que (comme dit le poëte Lucrece } ils 
commencerent auec les ongles & les dents, & qu'apres 
ils vindrent aux baftons, & aux pierres,ainfi que fent en- 
coreauiourd'huy aucunes n ations barbares, n'ayant pas 
la haine & malice des hommes encoretiré le fer des en- 
trailles de la cerre.pour arracher celles de leur prochain. 
Pline efcrir, qu'aux premieres guerres des Mores contre 
les Egyptiens,ils combatroyent feulement auec des han- 
tes & baguettes, & puis peu àpeu l’vfage eft venu au 
point que nous le voyons , auec la multitude des grands 
apparcils d'armes, que les hommes ont inuentez pour 
s'entre-cuer, Des inuenteurs defquelles chofes l'opinion 
elt diuerfe. Les Poëres &lesfables dient; que Mars 
Dien des armes en a cftc intenñteur.Pline maintient que 
les Æroliens ont eftt les premiers qui ont porté lance 
en guerre , & là mefrhe il dit ; les Lacedemoniens auoir 
inuenté l'armer, l’efpee & la hache:mais Herodote attri- 
bue l’inuention de ja Salade, & de l'efeu aux Egyptiens: 
& la cotte & le halecret à vw nommé Midas de Mifene: 
& à vn autre d’Etolie, les dards: fs dient que Pantaflee 
Royne des Amazones furlapremiere quicombarit avec 
la hache & la mafle:8 que Seite fils de Jupiter trouna le 
dard & les fapertes: mais felon quelques autres ce fut 
Perfee: Diodore maintient auoirefté A pollo: Les habi- 
täs des ifles Baleares (qui font auiot rd’huy la Maiorque 
& Minorque) felon Vegece en fon artmilitaire ont efté 
les inuenceurs des frondes. Par ainfileshommes;felon le 
temps, le beloin, & la varieté des éfprits,ont cherché di- 
uer{es armes, & fieft aducnu maintefois(felon mon opi- 
nioh ) qu'en vn mefme temps & en diuers licux melme, 
icsarmes ont elté trouuces, fans que l'vn ait rien fceu de 
l'autre. Parquoy (afin de n'ennuyerle Icéteur jie laifle les 
variables opinions qui fe pourroyent Bien ämener à ce 
propos ; qui ont cfté femblablementfurles inuenteurs 
des 
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des variables fortes d'inftrumens & machines belliques, 
Ma ae les murs & ortetéffes Eufe be efcrit que 
rues rs £ 1nuenteur de ces inftrumens de guerre. Plu- 
dus = alleure Architas T arentin , & Eudoxe auoirre. 
ene remis ces arts-enleur profeffion,& qu'ils trouue- 
tplufeufs inftrumens pour abatre murs & maifons. 

-£s Beliers, felon Pline, furent.de- l’inuention d’Epece 
> 

7 ee: de Troye : & felon Vitruue » des Acheniens, Le 
lo Te ou Arbalefte,iertans gros moles de pierre, fe» 
& Sri us de Pline furent Inuentez par ceux de Creté 
rebats a, Ceux de Phenice s'aiderent premierement des- 
inviege: engins à lancér:mäis toutes ces chofeseftoient 
cut ions legeres : car elles ont cté furmontees de 
rie o parl ingention de la poudre à canon & drile- 
quas On dit auoireltétrouuee par vn Allemand ; das 


meind: ne fçait lenom, & meritoirement certes , com- 
ERa ‘gne d'aucune memoire, A ce que difoyent Blond 
NES Volarerran, les premiers qui s’en aiderent fur~ 
tioi €s Venitiens contre tes Gençuois , én Pan, mille 
ins cens oétante : combien qu’à món iugement cefte 
je ition doit eftre plus ancienne, à caule qu'en la Cro- 
que d’Alfonfe onziefine Roy de Caftiilé, quiconquit 
Alpazare, il fe rroùue qweftant au frege d'icélle yille, 
l'an mille troiscens quarante trois , lés Mortes afie- 
giz tiroyent cerrains ronnerres, auec dés mObtéicts dé 
St; & cela fut quarante ans deuärit ce qu'en dit Blond: 
Encor long temps auparauant en la Chronique du Roy 
leone qui conquit Tollerte , le Seigneur Do Petre 
Ufque de Leon efcricqu'én vne bataille dé mér, qui 
At entre le Roy de Tunes & le Roy More dë Seuife,au- 
Quel Le Roy Alfon(& fauorifoit, les Tnigeois Atoÿen£ 
Certains ronncdux de fer,ou bombardés, & qu'auéç 
ce ils iertoyént force tonnerres de feu: ce 
qui deubit eftre artillerié, bien qu'el: 
~ Tene füften la perfedionde 
maintenant, & ce fut y 
a quatre céns ans 
& plus. 
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De deux femmes lefquelles par grand'artifice obtindrens 
deux grands Empires. 


CHAP. rx. 


y E moyenduquel Sen eruit pour le ren- 
ire Dame &, Princefle des Affyriens, eft d'au 
rande. meruerlle que les partertes penchans qu’elle 
drella lur les rours,& bouleuarts de Babylone que pour 
leur rareté ou rrouué, place encre les fept miracles du 
monde, elleeltoir de fon eftoc de fon balle & vile con- 
dition, la nature routesfois l’auoit dotcee d'yne fi gran- 
de beauté que Ninus Roy des Afyriens la prit en af- 
fcion , laquelle, Semiramis fceucfi bien melnager que 
dans peu de temps elle polfeda tellement le credit & vo- 
lonté du Roy, qu'elle imperroit facilement tout ce 
qu'elle dehiroit, & rien ne luy eftoir refufé : de forte 
qu'yn iour trouuant le Roy en fes ioyeufes humeurs 
elle luy fit entendre d'eltte extremement defireufe de 
ouuoir faire l'efpace d’yn iour feulement ce que le Roy 
Éifoie fçauoir elt, d’eftre afifé en {on chroine , rendre 
Tuftice aux parties commander abfoluëment à tous, & 
cftre obeye en Royne; le Roy le foublriant luy inte- 
rine fa requete, & ordonne par, Edit public qu’au 
iour qui fyt aligné Semiramis feroir recognue pour 
Royne cn la place de Ninus, & que Les commande- 
ments feront cffeQuez lans aucune exception , Ce iour 
ẹftant venu , elle s'habille à la royale, femer en la chaire 
de Ninus & pour faire preuue de fon atrhorité > COM 
mande quelques chofes de petite confequence, & voyant 
que J on luy obeyfloir promptement, & fans difficulté, 
glle fait faifir an corps le Roy Ninus par fes propres 
gardes, fait commandement qu'il foit garrotté & occis 
ĉe qui eft auli toft executé, & ainfi de Royne d’vn iour 
fe rendit Dame abfolüe de tout le pays:Sabellicus Emea- 
de premier liure premier fur la fin le Laporte autrement 
difane 
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ian qu'elle demanda cing ours pour gouuernét en 
ne ; durant lefauels elle fe moaftra:g 

bi Taf Accor 

nn q y accorteaux 


l 
liberale enuers les Affyrièns , 


Cor ~ / 
°Mmun accord ayant emprifonné le Roy 
tecogneur 


qu'eux d'vn 


la choifirent 
ent pour leur Princelle. Diodorus Siculus 
lure 2, cha 


Ho P- 2. raconte qu’elle Fac nourrie d'vne façon 
tion re om & qui approche plus vne de 
'aÿance cu = qu'à vne vraye hiftoire la mere, dit-il; 
À Onceué hors de legitime mariage; honteulede 
iena ae la voulut pas nourrir,ains la ictta en certains 
ls Pictreus & deferrs,l expofant à la mercy des beftes 
oyf, ules que cefte mere inhumaine:Çar-certains 
f aa X nommez des Syricns femyramides, la voyant 
“Outrirent l'efpate d'vn an de caillé qu'ils alloienc 
tendre aux prochains hameaux des bergers la couurans 
Sfchaufans de leurs aifles, ce qu’eftant en fin aperceu 
SSPafteurs ils enleuetent efte petite creature & luy 
Onncerent le nom de Semiramis tiré des oyleaux qui 
#oYenc entretenue. ; 
abellicus au lieu cy detant preallepué-raconte vm 
Vn beau trait de cefte mefme femme ; fon fils eftant de- 
Meuré Orphelin de fon Pere; Semiramis fe trouva en 
tände perplexité , car d'vn cofté elle voyoicque fon 
s caule de (on bas aagen'eftoit capable de tenir les 
Tépües du gouuernement; d'autre elle n’ofoir prendre la 
Feberice & maniement des affaires d'autant que les Alfy- 
teis hommes belliqueus & farouches ne ployroient 
lamais foubs le gouuernement d'vne femmezelle s'aduile 
Vn expedient du tout admirable; le fils: &:la mere fe 
Portoyent de vilage & façons de faire- comme deux 
Bottes d’eau, luf celte femblance elle baftic fon deflein, 
Prenant ies hdbirs de fon fils, :& habillanc on fils en 
Emme, & fçeut fi bien foubs cefte robe d'hôme couurir 
On {exe quelle trompatous fes fubielts & les gouuerna 
Ort paifiblement quelques annees. A la verité (aprudéce 
efmerucillable;en cemefmemér qu’en tant d'annees, 
Ca tel eftat elle fceurfbien fe couarir-& maintenir. 
US ce que ft Theodofie Imperatrice de Côftanrinople 
neft de moindre admiration : pource que Petprit qüe 
Yne monftra pour fe feindic homme: l'autre le ficco« 
eaS 
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aoiftre fachantchacun qu'elle eftoir femmeicar vacant 
l'Empire-pat la mort de fon frere Zoé; & de fon mary 
Conftantin lors s eftaor fait moyne “lle (ceur f bien 
s'employer aux affaires qu'elle de uint imperatrice, & 
poviitelle fur crainte & obeye, car fans ayde de pere ; de 
mary,ny freteelle gonucrna l'Empire tref-excellem mét 
enpaix & prolperité, par l'efpace de: deuxans:, & non 
plus:pource qu'elle ne vefquie pas dauancage & mourut 
au grand regret de tous fes fubiers,au remps du Pape Led 
ncufyefme;en l'an de noftre Seigneur mille cinquante, 
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Ducommencement des Amazones , Gr de plfieurs chofes no- 
tables qu'ellesont miles àexecurion. 


CHAP. X. 


Ncore qué ie ne foye tenu garder l’ordre & la fuirre 
de mon;propos en ceft œuure,ains e{crire les chofcs 
comme-elles fe prefentent ou bien comme il me plaift: 
fieit-ce que parce chapitre ie ne me delibere eflongner 
du fubier dernier,auquel tay traitté de deux femmes fort 
hardies:& pour cefte caufe il me [emble bon, fuyuant ce 
ropos.parler des Amazonces, qui le furent plus que nul- 
E autres du-monde. Combien donc qu'il {e trouue plu- 
ficurs hommes qui prennent plaifir d'abbai Mer la perfe- 
étion dés femmes,les taxans de legereté , delicatefle, & 
mainte autre imperfeétion : fielt ce que les hommes en- 
courent beaucoup plus en telles defeétuofitez:car à vray 
dire ellés precedent les hommes en tóutes fortes de ver~ 
tus, ou da moins elles ne leur cedent enbrien , foit en 
amour,en loyauté,encharité,en deuotion, en pitie,dou- 
ceur , tempèrance, mifericorde & toutes autres vertus 
qu'ilsvoudroyentallepuer. Et fi entre elles s'en rencon- 
trent quelques vnes qui foyenr mauuaifes & malicieu- 
fes , ils'en trouuera beaucoup plus entre les hommes, 
chofe fieuidente qu’il neft befoin den donner exem- 
plé prefix. D’vn feul cas(comme il me femble Jles hom- 
mos fedoyuenc eftimer par deflus elles ,c'eft qu'ils one 
l'aduan 
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paentage SE armes, & gs mr ny font pas propres: 
P ak à tel exerciceelt befoin d’auoir fierté; cruan- 
A xS ana autres mefchaneetez, a elles ne veu 
ne nu l wail pas pléu à pete (si HE licite de le 
és à esy rendre promptes & adextres. t toutesfois 
ecla(l les hommes puiflenc cognoïflre qu ju en 
CE S'yvoudroyent bien employer}elles fe Leo 
Monte clgaler à cux, voire peut cftre les paller & p- 
nguli ll s’eft crouué plufieurs femmes qui ont fait de 
citer d ctes chofes cn armes.” Et pour autant que lere- 
ön is hiftoires loitables d'icelles feroit difcours trop 
Rae fira parler des Amázones, qui furent femmes 
feil ge t queules,& fort vaillantes:lefquelles ( fans con- 
tma aucun homme ( veinquirent groffes & diuerfes 
°S , conquirent grans pays, citez, & prouinces, 
l durerent long témps en leur Seigneurie & puif: 
ice. Plufieurs hommes doctes ; antiques ; & mo. 
*Enés en ont approuté les hiftoires pour certäines, 
lodore Sicilien les maintient auoir eu deux provin- 
y 4u monde; les vnes forent en la Scitie Afiatique; 
lOuince Septencrionalé d’Afie j & qui eft fort grande, 
Contient plufieurs Prouinces.» Prolomeé l'a diuifee 
deux parle mont Imiaus, &eft auiourd'huy (mon 
aduis } la Thartarie , Scitié Afiatique , à la difference de 
Sie qui et en Europe. Les autrés furent en Lybie pro: 
Mince d'Afrique : & dit on qu’elles eftoyent’aupara- 
se celles de Scitie; Mais, pource que plus commu 
ce" les autheurs parlans des! Amazones ,entendenr 
ES d'Afie , c'eit de celles-la que ie delibere parler, 
Yure principalement luftin & Diodore qui en 
thetic le plus diflinétement, Les Scices farenthom- 
ts belliqueux ; dont nous auons bons refmoigna- 
. d'autres hiftoriens : ils auoyent de leurs premiers 
deux Rôys >aüfquels ils preftoyent touté obeiffan- 
Te & fe gouucrnoyent par eux. Tontesfois eftanc 
cum oPrieté de tegner fi fuperbe ; qu'elle ne veut z 
Bran 007 -Ottefgal , ils'efmeut entreces deux âgés 4 
fe $ © concrouerle & quettion , que defpuis le tout 
pare uit cn guerre ciuile. En laquelle venant vne 
à demeurer vi@oricale, deux hommes des plus 
c 3 
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apparens de la faétion coffftaire,dont l'yneftoit nom mé 
Pline; & l'autre Scolopith furent bannis auec vn grand 
nombre de leurs adherans,qui tous fe.retirerent aux li 
mittes de Capadoce en Afiemineur:8& la malgré les pai- 
fans de la cöntree, habiterent le long dela riviere de 
Thermodon,qui entreen la mer Euxine,autremér nom 
mee Pont.Ets'eftans faits Seigneurs du pays, &des licus 
voyfns y regnerent par quelques ans; iufques à ce que 
des-payfans, & leurs confederez lè fenrans offenfez, fit 
confpiratroncontr'eux, & s'aflemblerenc fecretrement, 
& en les abufant par leur fineffe , en fin les tuerent tous: 
Les nouuclles de leur mort venuës aux oreilles de leurs 
femmes demeurees aux pays; leur cauferent grande tri- 
ftefle, & douleur extremestellement combien qu'elles 
fuflent femmes, fi elt.ce que d’vn viril courage delibere= 
rent pour venger la mort de leurs maris, mettre la main 
aux armes auec lefquelles elles s’exercitoyent fouuent: 
Ecafin-qu’en cefte fortune elles fuffent toutes efgales, & 
la douleur commune, elles tuerent quelques maris;qui 
cftoyent demeurez lorsque les autres auoyent efté ban- 
pis: puiseflans toutes enfemble firent yn pros exercite, 
& laifferét leur habitation,refufans mai iage à beaucoup 
quiles auoyent requiles : & arrmez aux terres de leurs 
ennemis ( qui en faifoyent peu de cas , iaçoit qu'ils en 
cuffent efté aduertis)les furprindrent defpourueus,&mi 
rent tous au filde l’efpec. Céfaitices femmes prindrér la 
&gigncurie du pays; demeurans pour le com mencement 
lelong de la riuiere de Thermodôs, ou leurs maris auo- 
yencelté tuez: dequoy portent telmoignage Pompo- 
nius Mela,Properce,& Claudian au raw: ment de Pro- 
ferpine. Et combien que plufeurs autheurs(oirdife- 
rensen l'aflietre du lieu où ces Amazones babitoyent, 
toutesfois la verité eft que le commencement de leur re 
gne & de leur habitation fur fur ceite riuiere: ais de ce 
que defpuïs elles farmonterent plufieurs prouinces, font 
engendrees les diuerfes opiıbions quiy font miles par 
Strabon & autres. Orelles fe fortuferent.eh ces lieux- 
là & gaignerent d'autres conrrees prochaines, eflifans 
entre elles deux Roynes:l’vne pommee Marrcefe, l’autre 
Lampedon : Ces deux diuiférent l'exétcire & gens dar- 
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parts auec grande concorde , thalcuüs 
tpar grande hardieffe les terres, qwel- 
nquifes: Ec afia defc faire, encores plus 
e eftoit Ja creance & vanité des hom- 
Mes dece temps/là) elles feignirenit eftre filles de Mars, 
a oua recite luftin & Seruius fur les Encides ,& Ya: 
Ron aduc; en quelque lieu de fon quatriefme des Ara 
cea dus: Depuis ces merucilleufes femmes viuans 
na: € forte,aucc paix &bonne iuflice entr'elles s adui- 
x Le par fucceffion de temps , à faute de filles qui 
nian affent y la guerre & le temps les pourroit toft 
ae tir, À cefte caufe elles traitterent mariage auec au- 
de leursvoifins;jnomimez Gargariens(comme ledit 
, Bc)fous condiciô qu'enwvn certain temps, leurs maris 
sa embleroyent envn lieu arrefté , & qu'ils demeure 
°Yent auecelles quelques iours; iufques à ce qu'elles & 
“Htlroyent enceintes:ce fait, qu'ils s'en retourneroyent 
Sa leurs maifons. Sielles enfantoyenr des filles , elles les 
Urrifloyent & adextroyenr aux armes, & autres virils 
Skércices comme à dompter cheuaux: leur apprenoyent 
AU le vol & la chafle:mais G c'eftoyent mafles, elles les 
uoyoient aux peresi: &.fi d'aduenture en retcnoyent 
Quelques vns, Diodore dit qu'ellesleur meurtrifloyent 
& tordoyent bras & iambes, en forte qu'ils n’auoyent 
Puiffance de porrer asmes en aucune maniere : & ne s’en 
uoyét qu'a filer & tiller, & faire autres œuures de fera 
Mcefæminin, Et pourautant que ces Amazones s’ai= 
dayent forcen gucrred'arcs & de flefches , & qu'il lèu£ 
Cmbloit qu'à cela &antres.exercices des armes, les mã- 
melles leur faifoyenr grand empefchement , elles bru- 
OYent la mammelle dextre a leurs filletres : caufe pour 
laquelle cllss furent nommees Amazones,qui fignific en 
langue Grecque, fans mammelles : combien que quele 
Mes vns-donnent à ce nom ynautre ethimologie.. De- 
Pliscroiflans parle cours du temps en nombre & puil- 
Ance firentgrand appareil d'armes , & machines belli- 
es: & laiffans leur terre(qui leur fembloit petite) en la 
Barde de quelques vnes d'elles , fortirent hors, congue- 
tans & dominas tource qu'elles rrouuoyent æcbelle či 
àJans pallé le feuue Thanais entrerent en l’Europe, où 
E. 4 
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elles fubiuguerent quelquesicontrees , dreflans leur ches 
min yers Thrace, d'où ellés retournerent puis apres auec 
grandes proyes & viétoires,ëc r'entrans en l’Afe,;mirent 
luféurs Prouinces: d'icelle:en leur fubie@ion : & tant 
qu'Amian Marcelin die qu'elles allerentinfques à la mer 
Cafpié. Ellesedifierent & peuplerent infinitéde bonnes 
villes: entre lefquelles eft comprinfe { felon l'opinion 
de quelques vns)la tant celebree Ephefe: pource qu'elle 
fut roufours le chef de leur Empire, & principale ville 
des riües Thermodon.Elles’s’aidoyent en guerre de cers 
taines-targues, qui( à cequ'en dic Virgile) eftoyent 
faitesen demie Lune. Martian Capelle recite qu’elles 
entransen bataille, vfoyent d'aucune forte de fleutes, 
pour donner à leurs gens courage de Combattre , com- 
me fouloyent faireles Lacedemoniens. Aufli croifloit 
de plus en plus la renommee des femmes » & iufques au 
temps que-Hercules s Thefee, & plufeurs autres vail- 
lans hommes viuoyent en Grece : Auquel Hercules , le 
Roy Euriftee d'Athenes, commenda (le penfant impof- 
fible) qu’il allait auec grande force de gens contre les 
Amazones,& qu'il luy apportaft les armes de leurs deux 
Roynes , qui eltoyent pour lors deux fœurs,fçauoir An- 
tiope & Oritie. Ace commendement Hercules pouffé 
du defir d'honneur,& de gloire, accompagné de Thefee, 
& de fes autres amis monta fur mer, & nauigeant par la 
mer Pontique, print pore dansla plus commode des ri- 
ues de Thermodon , auquel il entra ià couuere ;, &en 
temps fi propice, qu'Oritie l'vne des deux Roynes eftoir 
allee hors du pays auecla plus grand’ part de fes fem- 
mes , pour faire guerre & conquerir nouueaux pays,tel. 
lement qu’il rrouua Antiope ne fe doutant, ny fçachane 
le moindre bruir de fa venuë. Au moyen dequoy Her- 
cules & fes gens prindrent les Amazones à limprouifte, 
& combien qu’elles prinffentleurs armes, & fe mffent 
en defenfe, auec telle diligence quele temps leur admi- 
niftroit, fi furent elles neantmoins veincuës, mifes en 
route , beaucoup d'elles tuces, &'le tefte prins, entre lef- 
quelles eftoyent deux fæurs de la Royne, dont Pyne 
nimimee Menalippe fut efclaue d'Hercules, & Fautre 
nômee Hyppolite,de Thefee.Quelgüeshiftoriens diene 
qu'el. 
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Pelles furent veincuës à iouraffigné, & en bataille ran- 
gee > Ec que du depuis les deux fœurs furent coquifes au 
OMbat & dueil d'ynà vne:maisen celaie tien l'opinion 
grise Diodore, Voyant donc la Royne Antiope 
be esfaite , & la prinfe de (es fœurs , vintà compofñ- 
Honanec Hercules, auquel elle bailla fes armes pour les 
Porter à Euriftee, à la charge qu’il luy. rendroit fa fœur 
fa appe » mais Thefce pour quelque. offre qu'on lay 
> AC voulut bailler H yppolite , de laquelleal s eftoic 
Ort enamouré, qu'il l'emi & depuis la print à fem- 
me & ourc, qu l cmmena, P P 2 
cules Sn eut yn fils nommé Hyppolite. Ayant déc Her- 
i do fair à {on incention;s’en retourna joyeux de la 
4x s auecfa compagnie. Ce que venu à la cognoif- 
Ps Oritie abfence du pays ( comme nous auons dit) 
o Sçeut de ces nouuelles moins de honte que de dou- 
ne forte que:craignant vn plus grand dommage,re- 
na foudainement auec fes Amazones. La plus grand 
‘Part defqnelles eftans de fon opinion , perfuaderent à 
tiop de fe venger des Grecs. Pource fitent-elles grád 
+PPareil de guerre: & apres auoir aflemblé le meilleur 
ombre d’'Amazones qu’elles peurent., enuoyerent prier 
igile Roy des Scytes , de leur donner fecours : lequel 
türenuoya fon fils Pealagoras , auec grand nombre de 
Bens de cheual , à l’aide defquels les Amazones pafferent 
Europe: & paruenués aux limites d'Achenes y firent 
de grands dommages, mais Pealagoras entra en: gue- 
telle contre la Royne & {esfemmes, Au moyendequoy 
S Scyres ne voulurentécombarre : ains fe retirerenc 
à Part, qui fur caufe que les Amiazones ne pouuans 
UP porter l'effort des Grecs, furent furmonrees & vein- 
SUES:& La plus grande partie d'elles mifes en pieces. Cel. 
'S qui-peurent efchapper , eurens recours au camp des 
éytes;qui les defendirent.Puis recournees en leur Pays, 
A velquirent moins fortes qu'auparauant. Apres, par le 
ge du temps, les Grecs eltans palk z en Afe, où ils 
-Süt là memorable conquefte de Troye , regnant Pane 
‘alle fur: elles & fe fouuenans de l’iniure recuë par les 
tees, allesentéen grande compagnic au fecours des 
loyens ,oùla Royne fit armes & de grande memoire: 
ais cftans les Troyens:vaincus en plufeurs de leurs 


s “A 
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failies, ou fe 
tent prefque toutes. Pantafilee entre autres y demeura 
par la main d’Achilles 


uerent les A ma Zones, elles y moutu 


if rall 
parquoy cees qui 


t i 
rourncrenten leurs pays:auec fi peu de puiflance{au priX 
de'cé qu'elles aucyent atparauant.) qu’à peine peurent= 


elles fouftenir & defendre leurs 
véfquirent ainfi iufques à ce qu -Alexan dre le Grand alla 
cn Afè faire guerreaux Hircaniens , auquel temps vne 
deteurs Roy nes,nőmee Taliftris, acc ompagnee de pre ád 
nombre d'Amazones , fortit de fon pays, auec defir de 
voir & cognoiftre ce grand Seigne ur. Et approchant du 
hen ouil eftoir, elle énuoya vers luy fon Ambafade, afin 
d’obténir fauf-conduir pour all er voir, luy faifancen- 
tendre, combien la rénömmee d’vn fi grand petfonnage 
auoit efchauffe fon defir de levoir. Ce qu'entendu par 
Alciadré, luy ottroyale fauf-conduit Au moyen de- 
qüoy apres qu 'elle eut efleu quelques vnes des principa- 
les de'fès Amazones , & laïflé le refte en vn certain lieu, 
en fört bon cquippage elle s’en alla vers Alexandre , da- 
Forge fut gratieufement receuë , auec fort bon vifa- 

éluy fitoffre de rour ce‘qui eftoit en fa puiffance, & la 
pria de luy dire fielle auoit defir de luy demander quel- 
que chofe , & que rien ne luy feroit refusé. Sa xefponfe 
fut ; qu'elle n’eftoit venue pour luy demander terre, ne 
dominations , dont elle auoit à fuffifance : ains pour co- 
gaon vn Roy tant renommé , duquel elle auoit ou iy 
diře chofes fi merueill enfes, qu elle ven oit encore plu- 
ftoft pour le receuoir en lieu de mari; iufques à ce quæ 
elle fut enceinte, afin d’auoir heri tiere de lignaged’vn 
excellent Prince, luy donnant à entendre q Welle cftoit 
de lignce tant gene reufe ,& de f haùte parenté qu'ilne 
deuoit defe laigner: luy prome nt que fi les dieux vou- 
loye ent qwel ile euft vne fille de luy , qu'elle la nourrirois 
aupres elle, & la feroir fon heritiere vniuerfelle ; & fi 
c'eftoir vn fils, elle le luy enuoycroit, Alexandreluy de- 
manda fielle voudroit aller auec luy en guerre, & qu'il 
lavy tiendroit bien bõne compag ` 


»s pođel fions: & 


maïs elle s’excufant 
: 


em qu’elle n’ y Paurroit ns grande honte, $ 
rer de perdre fon Royaume tea lepria d de= 
rechef d'obtempeser à fon vouloir, Finalement elle tint 


com 


& dar 


Des Amazones. 


Compagnie à Alexandre par d'efpacé de trezeiours ; en 
Pudique & fecrete conuerfation : lefquels expirez ; & le 
Conpè prins,fe retira eh fa prouince. Mais comme c’eft le 
Propre du temps de confumer toutes chofes : auffi le re- 
BD & la puiffanée de ces Amazones cft venu depuis à fe 
Ra nii , en forte que de rabais en decadence il a eftè 
p *leMent ruiné. On tient pour vraye hiftoire ce que 
ta Ys& pour telle iela prefente.Troge Pompec l'after- A 
“atf fonr luftin, Diodore,Orofe, Marcian Cappelle, H: ie 
Ne Cuife, Herodote, Solin, Pomponius Mela , Ser- ES > 
ktk & Amian Marcellin, auec plufieuts autres anciens nr: . 
p , fans tous les modernes. Le feul Strabon apres a © 
Ir raconté cefte hiftoire femble de difficile creance. 
A1 quiconque aura leu l’hiftoire de Boëme,qne le Pa- cappelle 9. 
Pe Pie a efcrit fi au vraÿ, &auec tant grande diligence, &c Qu.Curfe. 
Yu comme les femmessont Seigneurié par long temps np» pjer 
© pais de Boëme, & fait les guerres neceflairesscefte hi Solin 6$. 
Oite des Amazones ne luy femblera incroyable. Nous © 77. 
ions aufi en la vie de l'Empereur Claude fecond , qui Pape Pie 
ttiompha de Gots, qu’en labaraïlle qu’il eut contr'eux, Gig Lhiftoi- 
Utent prins dix foldats combattans vaillammét,lefquels re de Boë= 
lepuis defpoüilles ; furent rrouuez eftre femmes, &eut 7*- 
On ôpinion qu'elles eftoyenr defcendues du lignage des 
Amazones.Qu’eft-il de celléde France, que les François 
Rômmerent la Pucelle?ll n'y à celay qui ne fçache quan- 
tesbatailles elle à faires,ayant la charge de capitaine, &e 
Combien de fois elle à combattu comme font les plus 
Vaïllans hommes du monde. Ie pourrois bien nommer 
Sncotes plufieurs autrésfemmes jdequoy ie me tais,pout 
fcruer la briefueré que ay promife. 
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` De l'antiquité de Conflanrinople , Gr comme elle 
fut conquife par les Tures; 
CHAP. XI. 


couleur. 


Ntrétoutes les fameufes villes de la terre habitable, 
, í ; MAT 

gey en à point eu depuis Rome , qui air efté vedë en 

! grande force & honneur que Conftantinople, tant ce- 


Cûtee des Grecs & Latins, Strabon la nomme es 
ina 


" 


Lin,3.ch, 
33. 
À 
lal 
| Iustin lis. 
9. 
i Pol, Or. 3. 
» 
f 
Straonb, 
liu. y. Eu- 
fibe,li. ds 
temps. 


De la ville 
Pline &:Iuftin la difent-noble s firuee en terre excellen= 
ce & ferrile; ennoblie: de grands perfonnages, & fom- 
ptüeux edifices : elle à eté. long temps le chef & le fia ge 
de FEmpire:en elle: furent celebrez plufe urs conciles 
generaux& deftruires & -exti spees infinies herefies.Plu- 
feurs-cas notables luy font aduenus en profperire,& des 
tibularionsauff: tellement qu'elleeit cémbec.en la ca- 
ptiuité que nous fçauons;donr nous réciterons l'hiftoire 
briefuement. C’efte ville eft-en Ex rope, aflifeaupays de 
Tbtace;qui elt fertil grand, & fort puiflant e narmes:fon 
aflierte eft {ur le deftroit dela mer d’entre l Afie & Euro- 
pesà l'entree du Ponr,oumér Euxine,nommiee la grand 
mer. À celte caufe. Ouide l'appelle port de deux mers, 
pource qu’elle eft au deftroit:Conftantinople,felon Pro- 
tomec, contient quarante trois degrez de larirude: ceft à 
dire pour ceux qui nel'entendent ; qu’elle eft cfloignec 
de l'equinoxe de quarantetrois de grez,là où le Pole şef- 
leue : & au cinquant refñixiefme de gré de la long itude du 
Meridien,qui paffe par l le de Canarie. L es fondateurs 
de cefte ville ( par l'opinion commune & des meilleurs 
auteurs!) furent les Lacedemoniens, Orofe dit, les Spar- 
tans;auec Paufanic'leur capitaine & Roy: côbien qu'Eu- 
ftachefclon ce que recite Volatertan, dit qu'elle ait efté 
fondee par vn capitaine des Megariens,nommé Bizes,8& 
du nom duquel clle fur appéllee Bizäce: coutesfois Pline 
dit, qu'au commencement on l’anommee L igos,& non 
Bizance: Diodote & Polbe dient, qu’elle eftoi appellee 
Bizance, du nom du capigaine ainfi nommé > Qui la fon- 
da.Mais qu'il foit vray que Paufanie l'air fon de: Iuftin 
le recite auff fait Orole;& tous lès modernes, afcurans 
que la caufe de la baftir , vint de ce que Paufanie eftant 
auct fes'gens vagabond par le monde, fe confulra èo- 
ee d Apollo pour fçauoir ou ils feroyét leur demeures 
quoy fur refpondu, qu'ils deuoyent s s'arrefter vis à vis 
re aueugles > ce qu il entendit ponr les Meg ariens , qui 
habitoyent Calcedonie,affife à l'oppoñite,en va lieu fte- 
rilé & mauuais, ayant laiffe la. cofte de Conftantinople 
fertile & | bonne. Cela mefme elt deglaré par Strabon, 
ehcor qu'il ne nomme le fondateur. Or en quel temps 
ce für, Eufebe l'exprime ,difant qu'elle far edifice bien 
pres 


de Conftantinple, PS 
Presidu temps de lar 

oftile reguoit en 
te chofè co nme o 


rentieme Olimpiade.lors que Tule 
Romezaucommencement cefur peu 
nt accouftumé d’eftreroutes autres 


ep uellemenr crigees ; & pour certainelle für quelque 
Slpaçe fabierre aux Lacedemoniés, & autres, aux-arhe. 
Nlang; ( 

stul 


5 ques a ce quecontendans-ces deux rcpubliques 
enfemble »& elle demeutanvriche, & croifflanten force 
EF moyennant leur difcorde ; commença à "i 
leanoi “Püis elle forictellemenr auec laliberte qu’el- 
cèdo t & la fertilité du pays,que Philippe Roy:de Mae 
Sti pere de ce grand:Alexandre;: s’enamoura defa 
* & grande richefles; s fe delibera la conqueftzr, 
tquoy paruenir il yæine lefiege long temps fans la 
A z L 

taba” Prédre, Vn iour(Leô Sophufte luy en dit vn mp 
ftoi P'°POs,qui fut depuis efcric par Philoffrate en l'hi- 
ite des Gimnofophiftes,carcomme Philippe alloiten 
Sopp o eprinfe aucc'gros exercite de gens chleus;Leon 
, Patte quieftoivhabirárde:Bizance luy alla au deuñt, 
9Y ditainf:Or ça Philippe,dy moy,quelle iniure as: 
leceuë de Bizance, veu que tur’es meu à luy-faire la 
Reire auec rat de courroux? Ie n'ay. reçeu de la ville/te- 
Podie Philippe)aucune iniure qui m'ait prouoque 2 luÿ 
COntrarier mais pource qu’elle me mble plus belle que 
Mlle aucre de T hrace,eftant'denenu amoureux d'elle, iè 
< Veux conquefter:Les Roys amoureux,refpondir Lto, 
qui Veulét ettre aymez de leurs amies,tafchent à les ga- 
Ca auec douce mufique, dós & autres femblables cho 
Rs K ne cherchent poinvde les endommager par force, 
Ne les armes’& la guëtre.! Auffi en aduint il malà cë 
Re A Catfcomme nousauous dir)il ne peut iamais l'ob- 
das ainsa Jaiffa gare grand pouuoir & liberté que 
ma dt: Depuis par ucceflion detemps quandiles Ro: 
[en] Coimencerent à faire guerreen Grece , ils firent 
che amitié aiec les Bizançois,& par plufeurs fois fe 
Miérenc de leur aide & amitié, en beaucoup de gueri 
1 batailles , profperans toufiouts de plus en plus eñ 
entation derichefles & baftimens. Long temps a- 
No ant l’Empire Romain gouuerné par Empereurs, 
at adonc Seuere,letyr4 Peffennie ennemy de l’Em- 
Peur, S'empara de celte ville de Bizance. Au moyen 
dequoy 
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| déquoy $euerc y enuoya gros exercite pour l’aflicper: 

maisn’ayant aflez de force pour:la prendre d'aflaut,1i la 
| contraignit par famine a le rendre:& quand il Peut entre 
fes maias,la fit ruiner; & 1etter par terre tous les murs & 
edifices: brefibleur ofta leurs-pabliques & priuees pot- 
fefions;lefquelles 11 bailla routes aux Perintiens, nede? 
j meuranr autre chafe en cftat,qu’vne pauure ville,où nul 

né-vouloit habiter. Les pieces desedifices. & murs qui 
| demeurerent dé ces ruines, eftoyent d'vne fiexcellenre 
| 


piètre, caillee & aflerbiec en tel édifice , qu à peine vo- 

it-on lesiointures.. -Cefte calamiré palfee, & regnant 
à Rome l'Empereur Conftantin, furnommé-le Grand, 
fils de {ainéte Heleine,qui trouua la croix de noftre Sei- 
gneur:il delibera depañler en Orient,eftät meu &pouilé 
des'augures d’vnaigle;qui luy porta (comme on dic}vne 
cordeenrre les ferres anec laquelle ceft oyfeau mefu- 
roit vne nouuelle habitation en autre contree:-& de fait 
ilconclud.de faire reedifiér Bizance,luy donner va nou- 
ueau nom, & la faire chef dumonde.., Par ainf elle fut 
reftauree-en fa premiere forme, aucctelle augmentation 
d’edifices:8& maifons,qu'elle contendoit à Rome. Il y fit 
baftir des fomprueux palaix; Eglifes,& hautes tours,& y 
tranfporta l'Empire,auec la Courtes Côfuls, Senateurs, 
& tous autres Officiers, 8& Magiftrats. Er combien qu'il 
l’amplifiaft en telle forme & grandeur, qu’elle fembloit 
vne nouuelle Rome,- & qu'il euft ordonné qu’elle fuft 
ainfinommec,ce neanemoinsla voix du peuple eur tant 
de force, que lenom de l'Empereur luy fur donné, & fur 
nommee Conftantinople. Les hiftoriens qui vindrent 
røft apres ce temps là dient que la grandeur, &(omptuo- 
ficé d'icelle eftoir celle , qu'on ne le pourroit efcrire (ans 


| grande prolixité. L'Empereur Couflätin y vefcut main- 
| tes annees en grande profperité : aufli les autres Empe- 
į reurs qui luy fuccederent py continuerent leur Empire, 
i les vns par paix;les autres par guerre. Etiufques a ce 


qu'apres grand nombre d'ans; par le peché que les cito- 
yens commertoyent, au moyen de la prolperitc & grot- 
le-oyfiuecc de celt Empire & par la debilité &noncha- 
à lance des Empereurs la gran à 
i 
l 


7 ut 6c puiflance vint à 
decliner : tellement qu'ayant fouffért mainces inforrü- 
nes 


Conftantinople. 


Resdu feu, & de eftilence, & d 


; £ & de etremblemens deterre, 
ant l'hiftoire {eroic 1 


cens nonante angue a reciter: & pallez onze 
T ante ans, que les Ghreftiens l'auoyent tenuë, 
NT uloi fcigneurier tant de peuples , qui cftoit 
we A & d'argét,8&c honnorec de rcAqueRss approu- 
» $& Eolfes fort excellenres) par la permifhon de 
AES D temps dva autre Empereur nommé Conftan.. 
ni d'yne Heleine imperatrice fac aspe BaS 
( de “ie Roy des Turcs, Seigneur de la petite M fri 
Ce grand Sor autres regions, & prouinces ) bifayeul de 
dec oliman qui vit encores auiourd huy. Les pre- 
quis Mar duquel Mahomet auoyent auparauant Con- 
dénant. us grande part de la Grece, Er fur le fiege mis 
nâtior celte ville auec fi grande puiffance & obfti- 
Cours qu apres maintes cruelles batailles, A le 
lesap, PUleurs mois quele fiege auoit tenu p enco- 
pres la mort é'vne infinité de grands perfonnages 
iou, à PE Part. qued autre, le Turc afligna le dernier 
tde la bataille au vintneufuiefme de May , lan mil 
{arte cens cinquante trois, aucuns dient, cinquante 
qe reguant pour lors à Rome l'Empereur Federic 
ltefme de ce nom, & lenr donna la baraillé au point 
iour, En laquelle ne pouuans plus ceux de dedäs fup- 
Potter l'impetuofité 8& mulcitde des ennemis, finale- 
Ment la ville fur cmportrec d'affaut: & difent aucuns,que 
gene aduint en cefte maniere. Eftant l'Empereur ad: 
igi 
parl’ 
Qra 


paian hautes & fortes que les murs de la ville: & 
P Mefne y alla én perfonne » pour confeiller & or- 
nner de ce qu'il yauroit à faire : puis fit fermer leg 
pattes dela vile, à fin d’ofter à es gens l'efperance de 
te © Adonc y euft en ceft endroit la plus fiere & cruelle 

taille, gui euft efté veut depuis l’'inuention de com- 
Ro > auec toutes fortes d'armes & inftrumens de 
aie » tant pour defendre qu'affaillir. 11 fembloit 
Ue. les cieux fe déuffenr rompre au cry & àla voix des 
“batrans : & & eftojt la terre route couuerte du fng 
es 


De la ville 


des morts & des naurez. L'Empereur & le Ture,ch 
dè fon cofté incitoyenc le couragerde leurs gens à 
lement combattre, les aduänçans &retirans tel l'occa- 
fon & le befoin. Entre les plus vaillans genfdarmes qui 
folent à la defence des Batbacanes,y anoir vn Geneuois 
nommé Juftinian, en la vertu & väillance duquel, tous 


ceux de dedans mettoyent lear appuy,a caute de fa grade 
force:pource qu'au x prece dentes batailles ilauoit cité la 
principale occañon de la defence de la vie T outestois, 
apres longüc rchitance , etant naure, & {éntagugrande 
abondance de fang fortirdé {a playe, abandonnäïa pla- 
qu'il defen dioit ponr s'en allerfaire médicòmënter en 
la ville. Quoy voyans tes gens commencèrent a s'aftoi- 
blir & perdre courage:Ce que vent å la cognoitlanee dé 
l'Empereur , il courde apres en grande diligence; le 

riant vouloit rerourner a la defence de fon ieu,luy rê- 
mon{trant de quélle importance eftoit La départie: màis 
pour aucune promeffe ou condition que ce fut, ny vou- 
lut retoutnér:foit ou qu'il platoit à Dieu,que le coura- 
geluy fallift,ou bié qu'il n’en pouuoit plus pour ladou- 
leur de fa playe,& qu'il penfoit retourner incoñtihent:& 
luy fur la porte ouuerte,afin qu'ilentraft dedans poar fe 
faire penler, Cependant „les fiens qui defendoyent fon 
quartier, ne l'ayansauec eux ,commencerent a perdre 
place, Dequoy s'apperceuas les Turcs, renforcerent leur 
allaur de. plus grande impetuofité > & au contraire, les 
Chreftiens furent faffoïblis’&debilés que ne pouuans 
plus reffter,fe mirent en fuite, cherchär chacun d'eux le 
mo ven d'entrer en la porte, quieftoit ouuerte pour In- 
ftinian. Parquoy les Turcs ayans gagné la muraille , fe 
meflerent patmy eux &entrerent en la ville,où ils firent 
merucilleux meurtre de Chreftiens :l Empereur {{élon 
que dien£ aucuns ) ayant changé d'habit, afin de n'eftre 
cogau,fur tué parles ennemis Autresdiét entre lefquels 
eft Pape Pie fecond) que voulant fe retirer en la ville de 
peur qu'ilauoitvoyant fes gens ployer,il fut ietté à terre 
par la malcicude des fuyans , & qu'ilmourur deuant la 
porte de la ville, entte les pieds de fes'propres hommes, 
Quoy qu'ilen foit fon corps fut retogneu des Turcs, 
jui luy crencherent la refte , & là ficherent au bout 
d'vnc 
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: puis la porterent parmy le camp,& par de=- 
quant à Luftinian(la fuitte duquel fut la 
on de fi lamentable infortune luy voyät 
$ uit par mer & mourut en vne petite 
€ la playe qu’il eut, ou de quelqu'autre malae 
ayant elté en fon chois de mourir honorablemenr 
au Leu où il auoit vefeu auec tant d'honneur. Les Turcs 
entrez en la villé,ne laifferent en arriere aucune efpece 
décryauté dont homme fe peuft aduifer, Toute la mais 
fon & lignee de l’Empereur,bommes & femmes, furent 
NE au fil de l'efpee : autant quafien firenc-1ls à tour le 
LR ans du peuple,f qu'il n'efchappa que ceux qu'ils 
ent pour les {erwir. Encor ne fe contentoyent ils 
Pas d exercer eur vengeance feulement für les hommes: 
Car Ces mal. heureux prindrent l'image de Chrift, & la 
Ctucifierent en yne Croix toute fangeufe & embrence, 
xep efentans yne autre-foisla palon de noftre Seigneur: 
~ mettant fur fa refte vn tiltre quidiloit, Ceftuy-cy eft 
€ Dicades Chreftiens, auec plufeurs iniures & blal- 
Phemes.En cefte force la noble Conftanrinople eft rom- 
See entre les mains desdifciples de Mahomet , ennemis 
de Iefus Chrilt; quiy demeurent encores. Or plaife à 
leu que rout ainfiqu'il y aeu en elle beaucoup de mu- 
tation à fon grand malheur , ils'en face à l'aduenir à fon 
Stand bien. 
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Dequelle race, @ nation fut Mahomet , dy en queltemps 
Ja fete print fon origine. 


CHAP. Xii. 
È Y 2 entre les hiftoriens quelque variation, : 
luquel lignage & de quel pa 


( fçauoit Platine. 
eftoitce faux prophe- Põponitis 


te Mahomet. Platine dit qu'il eftoit de noble ligacé. Terss, en 
I omponius Letus auteur trel diligét,leguel ie veux fuy- l'abregé de 
Ureen ce cha pitte & encor allez d'autres efcriuent qu'il l'hiftotre 


tftoit de race iguoblé, vile & obfcure : & ainfi le deuons Romaine. 


Nous croire, pource quvon homme fi mefchant, n'ayant 
<a luy rien dignede memoire, que fa malice &iniquite, 
Re Pouuoit eftre ifu de noble fang., Aucuns difent qu'il 


to ti Porigine 


es e Perfe , mais cela eft peu de cho- 


FR ioir railon : d 


tant qu en ce 


ae as Perfes dominoyent ] Ju 
foit a l fuft noble ou vilain il Gentil & idola- 
tre,& non Chreftien,ny Iuif, au moins felon Platine, & 
tous les autrés. Quant a 

ni 
maël {on fils, qui auoic eu de fa chambriere Agar , paf 
ainf elle eftoir uit 
chacun pere { 


; Juifs : car 
fe deled 
Cè Mahomet auoit l'e 
qu'on luy enfeignoit:mais 
neuré orphelin, fùt par cas enture pris efclaue 
des Scenices,qui eftoyentlors èn fon pa s,cCôme auiour- 
d'huy font fes Arabes en / Afriqu Sp ourcë qu'ils'n’au oyéc 
point de lieu ny depofieffion at 
commun fous tentes W fix 

gandages: Depuis fut ve 
mé Abdimonep ple , lequel pour le pla 
Voir ain ieune, difpos à & bic accomp 


COTES lortieune, 


„ains s viuoyent en 
r uficurs bri- 
chand nom- 
‘ilauoit de le 
ulat trai- 


a vn ric 


&er comme efclaue,aïns comme h Eftane 
donc Mahomet aïnfi recueilli, il manioir le train de 


fon maiftre en grand foin & dilige ence, & gag 
par la trafique qu'il f faifoir auec les s luifs & Chre fliens, 
outre ce que par leur conuerfation il apprint beauco ip 
de la loy de l’vn & de l'autre. Pendantces chofes,le mar- 
chand fon maiftre mourutfans enfans , laiflänt la vefue 
fort riche , aagce de e cinquante ans, & qui felon ce qu 
yay t trouué és Chroniques s 
ion de quelques yns) patente ah omer, & 
nommee L adigue,laquelle ayant fait efpreuue de la pe r= 
{onne du galant & de fa fuffifance, le print à mary Fra fai- 
fant de pauure efclauc,riche Scigne ur. D’ auantüre en ce 
téps E s'enallaen ces parties d'Arabie vn moine Chre- 
{tien defroqué nommé Sergie, kodui de mauuaife na- 
sure, fort MATE & qui pour fon her ftoit are 
de Conftantinople, Là paruenüils’accointa,& eut l'a- 
mitié de Mahomet,qui defia commencçoir comme rem- 
pli d'ambition à afer grandes chofes;par voyes neant- 
es, car il anoir l'efprit aigu, plein d'art ma” 


Conftar nt! 


eftoit/ par 
& 


moi 2$ obl; 
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era per(uader M arar È SA ee 
fte fin leur faifoi ré pe PL NN i ei 
ur taitoit des tours de Magie , dont fa femme & 
Ceux de fa maifon furent les premiers abufez. Orauoie. 
ne maladie qui le faifoit tomber du mal caduque:de. 
TS la femme toute eftonnce,luy demanda que c'eftoie 
&illuy refpõdit que l’Ange de Dieu venoit fouuét parler 
~ Y & que ne pouuant(côme homme) fouftenir la Di- 
Bus Prelence,il entroit en cefte agonie & altération d'e: 
faite (a que par telle vifitation il fçauoit ce qu'il deuoir 
Yuant le vouloir diuin. Auf eftoit i} f caureleux 
x ubtil,que par le moyende fafemme qui luy preftoit 
J:& qui en Faifoir Les côtes à fes voifines,& à quelques 
vas de fes parens, on commença petit à petit à croire en 
0}; de forte qu'enuers les Gentilsibparuint en grande 
Eeputation Depuis {a femme mourur, tellemér qu'il de+ 
meura fon heritier vniuerfel en beaucoup de biens & 
Brands deniers :au moyendequoy il entra en plus gran- 
pa audace qu'auparauant. Par ainfauec l'aydedu moyne 
Scrgie il fe publia prophete à rous, difant qu'il eftoir en- 
Voyé de Dieu au monde pour donner la loy :& pource 
Qu'il eftoir fort doéte en toutes lesloix, il fur G indu- 
ftricux qu'ils’acorda partie auçc les Tuifs pour les attirer 
àloy;partie auec les Chreftiens,afin de ne les auoir pour 
canemis. Encor fut-il d'accord en beaucoup ‘de chofes 
auec les herctiques qui regnoyent pour acquerir leu fas 
Ueur, Il nioitla Trinité auec les Sabelliens. Auec Mace- 
doine il nioit que le S.Efprit fuit Dieu.Et approauoir la 
multitude des femmes auec les Nicolaites. D'autre cofté 
ìl confefloit que noftre Sauueur lefus Chrift eftoit faint 
& Prophete,& qu'ilauoirl efpritde Dieu,& fi confeffoit 
que la vierge eftoit fain@e & l’exalroir beaucoup I acce- 
Ptoic auec les luifsla Circôcilion & autres ceremonies, 
it puis en general permettoit en fa faulle loy rous les vi- 
ces de Ja chair, auec toute liberté. Ainh s'eftant fait fort 
& puiffant il comehga à faire garder par force fa loy nõ- 
Mee d'Alcoran. Or gource qu'il fe desfioit de fon peu de 
droit il defendit à rous generalement de difputer de 
aloy fur peine de la vic, difant qu'il falloit pluftoft la 
Ale oblerucr par force d'armes par tout le monde, 
à 2 


Bique,tellement 


5? De l'origine 
Aucommencemér de ces chofesileftoitaccofté du vul- 
aire; & des hommes grofliers abufez de fes faulles per- 
fuañons. Aufñ s'accoinrerent de luy, & luy fauoriferent 
tous ces’ hommes charnels:& vicieux, defquels eftans 
lors en grand nombre parmy le monde, il fit vne groffe 
fcéte, & par leur moyen & ayde il affaillit les confins 
d'Arabie;&s’en fit Seigneur de beaucoup. Cela fe failoit 
er l'an de noftre Scigneurenuiron fix cens vingt, eflant 
lors Heraclie Empereur de Rome, & tenant {on liege à 
GConftantinople Et boniface cinq 1e grand Euef 
de Rome: Et depuis luy Honoré fon fucce feur: Venant 
doncces ‘premiers mouuemens aux oreilles d'Heraclie, 
ainfique refmoigne Platine, il y prepara le remede, & 
le fit en partie, entrerenant par pro 


ue 


ftes de folde les 
Scenires d'Arabie, gent belliqueufe & qui fouloit fauo- 
rifer Mahomet, &les afhic, celt Emp en pluficurs 
endroits, de forte que cefte nouu te den 
pour quelque temps affop estoutesfois lerra grande 
qu’il ne pourfuyuit {a pointe, & qu'il ne chercha moyen 
de couper & arracher cefte mauuaile racine, qui pros 
duifoit. fi dangereule femence. Carne paflant outre en 
fon entreprife çe fut plus grand mal de l'auoir commen- 
cce, pource que par > de tenir promeffe aux Scenites 
& leur payer la lolde accouftumee , ils fe ioignirent par 
defpitauec Mahomer , l'eflifant pour capitaine , à caule 
qu'il eftoit en grande reputation , & tenu pour prophete 
de Dieu : puis affaillirent les gens & pays de l'Empire de 
Rome, ë& entrans en la Sirie, Conquirent la noble cité de 
Damas , auec route l'Egypte „la Iudee » & les terres cir- 
conuoifines , perfuadans aux »arrafñns peuple d'Arabie, 
que la terre de promiffion leur appartenoit, comme le~ 
gitimes faccefleurs d'Abraham. Voyant donc Maho- 
met que les chofes luy venoyent en prolperite{quant au 
monde } il s'efmeutà faire guerre contre les Perfes qui 
eftoyent alors puiffans , mais pour le commencement 
il y fr mal {es befongnes j pource que il fur vaincu, & 
difent quelques vns que ce fait dés fa premiere bataille. 
Depuis ayant reftauré fon armee & augmenté fon exer- 
écite,l les fubiugua & veinquit,& leur fit prédre fa fecte. 
Ercôbié que l'Empereur Heraclie en fuftaffez aduerti,fi 
eft-ce 
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eft:ce qu'ilny mit la refftance qu'il deuoit,encor qu'au. 
Parauant il euft(chofe trop plus difficile jveincuCofädroé 
tref-puiffant Roy de Perfe, luy oftant la croix de noftre 
qu ao pa de le 
i nent remede qu'elle ne vinit ez mains de 
Mahomet, & des Agariens [es complices. Le dy Agariens 
å caule que tous- Ceux qui fuyuoient Mahomet , & te 
noyent fon parti , appelloyent les Chreftiens Agariens 
par dérifioni& mocqueriedifant , que ny eux ny Maho- 
Met n'auoyér point pris leur origine de la lignee de Sars 
ra; femme d'Abraham , pourquoy on les deuft appeller 
Sarrafins, comme on les nommoit,ains qu’ils deuoyent 
étre appelez Agariens,comme prenans leur fource d'A- 
par chambtiere d'Abraham, Conclufion , apres que Mas 
tomer cut fait de grandes & horribles choles ,ilfuteme 
Poilonné , & mouruften l'an quarantiefme de fon aage: 
quelques vnsdifent en l’aage de trente quatre ans;en l'an 
de noftre Seigneur felon Sabellique;fix cens tréce deux, 
Et pource que fouuér Mahomet difoit qu'apres {a mort 
il monteroit au Ciel fes difciples cindrent fon corps fur 
la terre, quelques iours apres fon trefpas , & iafqu'à ce 
Que {on corps puant & corrompu comme foname, fut 
Mis dedans vne caile de fer , & le porterent dans la ville 
de la Meque en Perfe ; où il eftadoré de tous les peuples 
d'Orient, voyre de la plus grandépart du mõde, & ce par 
ños pechez.Caliphe fuccede à Mahometen l'Empire, & 
Hali à Caliphe.Ces deux augmenterent fort la puiffance 
& fete de Mahomer, & ainil de temps en cemps,par di= 
uers moyens & {uccefhons & principalement par les pes 
chez,& coüardife des Empereurs L hreftiens de ce têps- 
lcefte pekte s’eftefpandue par le monde i'ufqu à noître 
aage, que par le Loing , & bonne diligence de Charle le 
Quint Empereur , nous enauons efté yne fois dehiurezs 
lors que le grand: Turc $oliman , vinc auec vn exercite 
d'enuiron fix cés milhômes,pour entrer ts pais d'Hon« 
grie &Aultriche auec delir de conquefter toute la Chre- 
ttienté: contre laquelle entreprife Charles fe prefentaen 
Perfonne, n'ayant auec luy la moitié tant de gens que le 
ute , courésfois bien efleus;au moyen dequoy le Ture 
Alfa fon entreprinfe , auec perte de beaucoup degens, 
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comme il fit pour la feconde fois l'an mil cinq cens tren- 
te lept; quäd il vint par mer,&par terre contre l’lralie,& 
qu'ilprint quelque lieux du Royaume de Naples. Ilya 
aucuns autheurs qui eferiuent l'origine de Maho met 
beaucoup differente a celle queiay alleguee, & difent 
qu'il fur guetreur de chemins, & que par le moyen de fes 
> volleriesil fe fit grand. Toutesfois la plus part , & les 
Platine en meilleurs s'accordent au premier. Platine en eft vnen 
la vie des la vie des Papes.Blond, au liuredu declin de l'Empire de 
Papes. Rome.Baptifte Ignace,en fon abregé desEmpereurs:Les 
Blond au Annales de Conitantinople:Naucier, Antonin, & autres. 
declin de 
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de Rome. Le commencement de la Seigneurie ds Ture g des Princes 
quiyontregré, CH A P. XIIL 

E puiflant regne des Turcs : qui cft auiord’huy fi 

grand & redouté : & le lignage & famille des Orto- 

mans & Roys font nouueaux & peu anciens,bien que la 

gent Turqueloit de long temps,tellement que c'eft cho- 

{fe e{merueillable,comme en fi peu de temps elle eft fi au- 

gmenteeicar il n’y à pas deux cens cinguanteans qu’on 

z commence à les cognoiltre& nommer. Voyla pourquoy 

Eneas A D, T 

ETRA il eft à croire que ce foit vn fleau & permiffion de Dieu, 

D re pour chaftier le peuple Chreftien:ainfi que Dieu enuoya 

fa cofmo- 1adis vn Antiochus, vn Nabuchodonofor » vn Cyrus & 

anpas, tels autres,qui opprimoyent & fouloyent fon peuple ef- 

Apn 


o leu. Et pource que l’Eglife Chreftienne à reçeu par 


; À cux 
Volaterrà vne des plus memorabies perfecutions & pertes qu’elle 
ma ait iamais cuë, il m'a femblé fort à propos mefmement 
PAR da pour auoir fair mention de l'origine de cefte leste, d'en 
ue toucher quelque chofe,au moins briefuemétCe que pa- 
€. > ? "| al 
F elf reillement ent fait *Eneas Syluius,Raphaë! Volaterran, 
nome 8 Nicolas Secondin plus diftinétement , auf François 
Sabelia. Filelfe te AR N Ebar Qef 
Paul Jo elle en vne lettre quil cicrit à häries huiétiefme 


… Roy de Fratice, & Antoine Sabelique en fon hiftoire:def- 
uius Plin. 


li, 6. Pom, quels j'a} briefuement armaflé ce que ven diray fuyoane 
Mela.li.x. Principalemet Paul louius en vn Particulier traitre, qu il 
É à fait de cefte gent& nation Turque. Pline, & Pom- 
Ponius Mela en la fin de fon premier liure , dient que 


lcur 


$$ 
ui font ez confins de 


la Scytie 


& t'ile « av i 
= qu ils viuoyent faguagement cn Campagne, & chaf- des Tuÿci 
g m & d fet: 


s Sarmates Ou $cytes e 

i utres opinions laiflees } que les Turcs 

Se Maintenant ont prias leur otigine : & tous CEUX qui 

dient ou penfenc qu'ils font defcendus des Troyens, s'a- 
bulent; Il leur femblera que pource que les Turcsont 
“igneurié Troye, & que les Troyens ont efté nommez 
i eucres que Jes Turcs en ont prins leur fource i mais 
omme toute ils font iflus”des Sarmates, que les an- 


cie =(auel i 

cns Dommoyent Scytes , & defquels le propre nom Pline lu, 

q - 4 1 J £ 

qu'ils auoyent iadiseltoit Turacés. Pline & Pompo- 6, chap.7: 
d e 


Mela les nomment ainf : depuis ils ont efté nom- 


mez Turcs, & fi font comimunement ainfi appellez par 
tout : lefquels | felon ce qu'affetme l'archeuelque Otto 
€n fon hiftoire ) enuiron huiét céris anis apres la natiuité 
de noftre Seigneur | encor que d'autres cfcriuent que 
ça elté auparauant ( defcéndirentdela Scytie en j'Afé 
Mineur : qui eft pour le jourd'huy à caufe de leut nom 
appellee Turquie,là où ils pillérent & conquitent quel- 
Ques prouinces ( & encor comme gens barbares & fans 
toy } ils receurent la malheureufe fete de Mahomet, 
comme la premiere qui fe prefenta deuant eux, & qui 
leur fembla plus conforme à leurs mefchantes coultu-, 
mes Ainf celte gent, à caule de fa grande multicüde & 
fierte , éfponuanta fort lé monde, f qu'ils prindrencen 
peu de temps beaucoup de villes: Les vns fouftienhent 
qu'ils yindrent fur la Perle, Årmehie & mede- mais ét 
quelque forte qué ce foit , il et euiderit entre autres 
chofes qu'ils habiterenrla petite Afe, non pat le moyen 
du Roy, ou autre chef norable qu'ils euffent ; ains par 
compagnie qui fe couplerent enfemble , fe fouftenaäns 
les yns les autrés par longs iours en ce pays: aucuns 
defquels des plus apparens , autc quelques gens qu'ils 
appellerent auec eux, prindrent & occuperent ceftal= 
hes villes & contrées. Or parmy eux vn nommé Soli- 
man s'eftoit emparé du Royaume de Cilicie,& de partie 


nins 


de fes limites,au temps que le Duc Godeftoÿ de Bouillo 
accompagné d'autres Princes Chreftiens palfa la met 
d 4 


zde Bonila 


Soliman 
Roy des 
Turcs. 


Ottoman. 
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adéc le plus de gens qu'ils auovyent peu afie 


qu 


conquefter la terre | faine: contre le 
Tute Soliman ,aqec lés-fiens , qui fur 


CNE TOUS veinc 


roimpus,& mis en pieces:au moyen de Juoy les Tur 
trouuerent allez longue efpace de rem PS Lans auoir ca- 
pitainc de hom entr'eux;& part: int peu cr aints & r 
tez,iufques en lan mil trois cens, qu’ vnd'entre 
mé Ottomab{hoinme de bas lignage ) 


jou- 


Ix nom 
} cor mmenc àa pe ua 


peu à gaigner SAS itiOn entr'et 


1X, copine Ten fort 
vaillant qu'ileftoir, de 


me rce ie corps, bien for- 
tuné en guerre, &de vif &de [ubril 


l'occ: ihon de s’adu ancer pour les d fe ords qui iefto y ét 
t eux melmes , puis failansamas de fott grand ni 
e Turcs, fe mit à conquerir & fe faire 
si contrees, tant des fiens qu 
fait en cefte forte grand & pui f: t, il taifa à fes fuccef 
feurs le regne-& la dor mination qui dure encorauiour- 
d ’huy, par ligne mafculine entre té Turcs. Lequel apres 
auoir régné vingt hui& ans,mourut zena: an mil trois cés 
huiét,au temps de Benoi ftonzicfme à Pape de Rome, Par 
lai more duque el Ottoman , facced: Is nommé 
Orcan,non moins vaill: & es que fon pere, & encor 
plüs induftrieux & aduifé er {es conqueftes, Outre ce, 
il fut grand inuenteur d trüess de güuerre,m 
me & liberal à tous. A ceflecaufeil auginenta tel 
le regne de fon predecefleur , & le nombre de 
uerre,que , Outre le pays que fon p 


sf pri t Ceftuy cy print 


4 nombre 
neur de plu- 
e dés voifins, & s'ei tanse 


i vn hien 


gnani- 
ement 
s gens d 

ere fcigneurioit cn 


Fra il vfurpæla Bychinie fur le regnede C ōítantino le, 
& en la petite Afe 1l fubi ugua fite an Carie & 
ric, 


aurres terres. Puis ayant regné vingtdeux 


n aflail. 
Janc vne ville il y fut nauré , dont il MONER enl ‘an mil 


trois cens cinquante, au temps du pontificat de Cis: 
ment fixicfine.ll GE pour fon fucceflèur A murat filsa’ v- 


ne Chreftienne qu'il auoit efpoufee,& q ui cftoir J; 


G 
Alle du 


Amuürat ». Roy de Cilicie, maintenant nor nmee Cara anie. C'eft 


Rite fut fort di fferent à a fon aveul 


& pere:car il cftoie 
moqueur,homme double & faux: de 


bile de fa perfonne 
& de mauuaife inclination , ambitiçux , & fort defireux 
d'augmenter fon Em pixe: dequoy il eut belle occafion, 
lors que l'Empereur de Conftancinople eftoit en que 


relle 


des Turcs. 


2i 
relle aucc aucuns Princes fes fubiets, aufquels fauorifoie 
le Seigneur de Bulgarie, qui cft portion del'anciéne Mi. 
ie la baffe là où l'Empereur fut fi contraint qu’il luy fal- 
lutdemander fecours à ceft Amurat Roy des Turcs, qui 
uy Enuoya quinze mil'hommes d’eflite, par le fecours 
élquels l'Empereur veinquit fes ennemis. Et laiffang 
Päïtie de ces quinze mil Turcs en fes terres, & renuoyäe 
letefte. A murac fut aduerti de la difpofition du pays ,à 
caufe dequoy il derermina d'aller en Grece. fous couleur 
à verité de vouloit ayder à l'Empereur contre fes en- 
acmis; Et de fait il paffa foixante mil hommes de pied, 
Btand nombre de chegaux , auec lefquels ille fit Sei- 
Bneur de Jä ville dè Galipoli , que ie nommerois plus 
Proprement ville Gauloife; pour auoir cfté baftie par les 
“lois & d’autres forterefleseftans aux enuirons : pa- 
teillement de la ville d’Andronople. D'autre cofté ce 
grand maiftre de Bulgarie,nomméMarc,apres auoir mis 
NT Le plus gros exercite qu'il peur, auec l’aide de Lazare 
clpotide Seruie, quieft vne prouince fur les limites de 
hrace , anciennement nommee Mifiela haute, &en- 
Core aidez d'aucuns Princés d’Albanie, allerent contre le 
urc,où il y eut grátidë bataille mais en fin les Chre- 
fiens furent veincus & defconifits, & y moururent quafi 
tous. Ainfi Amurat malgré l'Empereur demeura Sei- 
gneur de grande portion de Thrace,& de Grece. Et ayät 
vefcu vingt &troisans, vnefcläue, qui eftoit féruiteur 
de Lazare, Seigneur de Seruie, Je tua traiftrement en l'an 
1374.11 Jaïffa déux-enfans, ln nommé Soliman, & l'au- 
tre Baia zet;quitua fon frere Solimam , & demeura Sci- 
Bncar & Prince de fingulièré prudence , & hautain cou- 
Tage. Ileftoic tref-dilrgent & de grand confeil en fait 
€ guerre , & fi preft de mertre à effect ce que luy-mefe 
Me commandoit, que pour celte caufe il fut nommé 
Roÿ.du Soleil.” Auff toft que ce Baiazct commença fon 
tegne , il determina de faire la guerre aux Chreltiens, 
Pour venger la mort de fon pere;& auec incredibile dili= 
&cnce affembla vn trebgros exercite qu'il pafla en Gre- 
Séi& s’attacha à Marc Seigneur de Bulgaire,cõtre lequel 
vend à Ja baraille il le rompit & rua, auec la plus grande 
patt de Ja nobleile de Bulgarie & de Seruie. Trois ans 
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Cailarmte 
de Baia- 
Zet dufcon 


burlam. 


fi par Täsdeux plus pt 


urna de noyuueau fut 


ftiens, & fik tre(-cruelle guerre en Hongrie, mais p 


mierement en Albanie , pu s en Valachie qui eft 
grand pays anciennement no! Dace , leg 
depuis Thraceiufques en Hongrie, d'ou il emmena en 
Turquie vn os ıd nombre de Chreftiens cfclauc 
s’eftant enfaifiné de la plus grand’part de la Grec 
uoir eft l'ancien pays d'Achenes i de Bcotie s & d'Har- 
canic > il mic le fe ged leuant la grande villede. Conftan- 
tinople è: qui fut caule quel ‘En pereur en perfonne vint 
prier les Princes Occidentaux de luy donner fecours, & 
aide;pour à quoy obtemperer le Roy Eh arles feptiefme; 
le fccourur de deux mille lances, entre lef quels y audit 

deux gentils hommes François de gran nde c app arence,qui 
fe ioignirent auec Sigifmond Roy d'Hon; grie, qui 
depuis fut Empereur : & lequel auoi cauff lcuë grande 
armee pour ja. mefime ee teprife :auce eux s’aflemble- 
rent le Defpor de Seruie , l le Rhodes, & 
fort grand nombre d's es Chreftiens, Par- 
quoy Baiazet laiffant l’entreprinfe de € onftantinople; 
marcha foudainement anec trois cens mil hommes 
fur les Chreftiens, quieftoyent enuiron cent mille,dont 
yiauoit vingt mille de chenal : & venus à la iournce ils 
curent vne merueilleufe & fanguinolente bataille , en 
laquelle les Chreftiens furent vaiñcus , & y en mouru 

vne grand partie : parquoy le Roy Hongre, & & le grand 
maitre de Rhodes s'enfuirent, quant aux Franço ois ils 
y furent tous que morts queprins, & fut faite cefte ba. 
ille en l’an 1395. la vigile de fainét Miche =], A 


uel s'eftend 


pres la- 
encore à (on premier 
il reduifir en telle 
, Mais nouuelles 


gaelle viétoire Baiazet retourn 
A pa { 7 = 

fiege de £ onftantinople , lague 
l’euft prinfe fans de 


cxtremité qu'ill 1 
luy- vindrent que am citoit entré auec 
va meérucilleux e Tur- 
quie ; & que defia il luy auoit pris pluñeurs bonnes vil- 
les’, citez,& prouinces : Parquoy trouffanr (on bagag 
vafla en Alic , & mettant aux ch: ampsle plus grand appa- 
ny. Adonc les 
iffans Princes du monde prindrent iournee, 
où Baiazet fur vaincu & prins, & y endura la plus vile 
Pa 


rcite en ion ps 


reil qu'il peut , S'en alla trouuer fon enr 


Des Tutcs. 59 


“~ Qure | Qui iamais fut entendu: car Täburlam le 
on duifoit auec fon armee en vne grande cape de fer, & 
ütés les fois qu'ilvoulur monter fur fon chenal, il luy 
mMettoit le pied fur lefpaule. Outre plus quand il pre- 
noit fon repas , il le faifoit mettre deffous la table fn 
quil Mangcaft feulement ce qu'il luy plairoit ietter, c&. 
me c'eult efté vn chien ,8cien celte forte finift (a vie ce 
Prince, qui anoit efté le plus aduätureux plus redouté, & 
S PIUS craint que nul autre qui fut de fon temps. Tam- 
utlam Print Pont , Galacie, & Capadoce, auec plufeurs 
ne Pais de la domination & Seigneurie du Turc:&.de 
åsen alla faire la guerre au Soudan d'Egypte, Lesen. 
ans de Baiazet, qui eftoyenc efchappez de a bataille,où 
Cüt pere anoit efté pris, en fuyant vers la partie qu'ils 
SnOYent de la Grece, furent pris (ur la mer par quelques 
ieres Chreftiennes, mais fi on leur euft renu la rigeur 
Qon deuoit faire , peut eftre qu'on cuft eluité le mal 
Qi depuis en eft aduenu :pourcequ'eftant Calapin lyn 
SUX deliuré , & fe nommant Seigneur dedans l’Empire 
€ lou pere, il fe fit fort vaillant, & commença à r’affem- 
êt fes gës. & à fortifier ce qu'il cenoit en Grece& Thra- 
Ceice que voulant empelcher l'Empereur Sigifmőd, afin 
Qu'il ne f renforçaft , aufi pour fe venger (ur luy de 
a bataille qui’il auoit perdu cõtre le pere, fit grand amas 
de gens de guerre, & s'envint contre luy. Calapin venánt 
auec les fiens pour luy refifer,& prenant journee, Sigif- 
mond fut derechef vaincu & s'efchappa fuyant de lab 
taille, Ce qui auoit trois ans apres la premiere desfaite. 
Depuis ayant Calapin beaucoup endommagé le pais de 
crure, 1] fe retira en (es erres, ou regna x aps, & mou 
tut au temps du Pape- Alexandre V.1] Jaiffa deux fils , le 
plus Brand nommé Orcan, & l’autre Mahomet : Orcan 
Ut tué par vn fien oncle , afin de fe faire Seigneur : mais 
ahomer fe gouuerna f bien qu'il tua le meurtrier de 
Où frere, & fe fit maiftre de l'Empire, Apres ilmena 
Orte guerre aux Chreftiens en la Valachie, & de là 
Palla en Turquie, ou perite Afte, où il reconquit les ter- 
tes & prouinces gaignees pat Tamburiam (ur fon ayeul, 
en laquelle conquefte il confomma bien quatorze 
ans de fon zegoe, & mourut en l'an 1420, durant le 
pontificat 
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pontificat du i Pape Martin cinquicfme, À Mahomet fucs 
cédawa fien fils nommé A murat; ‘qui fut vn Prince bien 
fottuné , car luy eftant a la mort de fon pere en À 
affémbla grand nombre de foldats , & en defpirdel Ei 
ptreur-dé Conftantinople, qui luy vouloitrefiter, en- 
tra fort adanten la terre des Chreftiens , print aucunes 
villes en Série conquit le pais d'Epire; auiourd’huy 
ronié Romanie, & firplabeurs courfesen Hong gric, 
puis én Albanie, qui eft portion de l’ancienne Mace= 


doiné. Éfquelles encreprinfes , bien qu'il y receut quel- 
que domage, fieft:ce qu'il ydemeura toufours vido- 
rieux;& en tita grands pe fits; & force cheuaux. Il afie- 
gea pareillement la ville de Belgrade en Hongrie fur le 
Danube : rouresfois il ne la peut prend 


re,ains leua le fic- 
seanco grande perte de fes gens. Depuis Ladiflas Roy 
de’ olope & de Hongrie, vint auec bonne trouppe ca 
tre luy : quoy voyant; il ennoya au deuant vn deies plus 
excellens capitaines,auec tref grandes forces , & s’eftans 
lës deux arı s enfemble,Ladiflas apres forte re- 
meura victorieux par grande occiliő des Turcs: 

ce que Amurat fut aduerty 
Eee Roy it guerre en Afie,fut co- 
traiüt é ; laquelle ( pendant qu ‘’A- 
rtirat fatloit re Gi ftance en Turqúie }il rompit, à la = 
fuañon de l'Empereur de Conttantinople , du E ape Eu- 
es Venitiens; &dePhilippes Duc de Bourgogne: 
sy nanimements’obligerér de garder & detendre 
téliement le deftroit dela mer d'entre ‘Europe & l’Af ie, 
pourroit pafler auec les gens pour lecou- 


au moyen dequoy , & po 


Ladiflasauroit tout loifir de les 
ieneur, Efmeu donc de ce de- 
{ e mif aiei : mais Amurat fait certain de tel- 
le chtreprinfe retourna court , & malgré l’armée des 
Chreftieñs pafa le deftroit, pie vint prefenter laba- 
taille à Ladiflas , où l’aduenture fut fi douteufe po ur A- 
mutac,aqu'il fe vid en propos de fuir:toutesfois vnde fes 

Bachas le retint, dont en fin il euft viétoire,& Ladi flas y 
perdit la vie te iout fainét Martin 1440. Apres celte vi- 
Roire. & grand dommage par luy fait en Hongrie, il 
Vint {ur la 1 More e,ancie nnemét nommé Peloponnefe, où 
fou- 


des Türcs. 
loičteftre les antiques v 
nathe 

la pro 
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cela fait ayant regné trente & vaan; 


nteziqui eft la 


; principale force de Turquie. Par fa mort 
on bis Ma ~ 


homer vint-à fucceder à l’Empire, aucuns 
le pere y renonça de fon viuant, fe fentant 
aduque. Ce Mahomet fut excellent en toutes 


& fi luy fut force d'y 
erie, Apres fes chofes il enuoyavn fien 
Bachas pour ruiner la Moree, qui luy eftoit rebelle,par 
la faueur des Venitiens, & pour ruiner encor l'Ifle de 
Negropont, anciennement nommee Euboee;auili Miti- 
lene,& Lemne, Iie de l’Archipelague, qui eft en la mer 
BC, Puisil entraen la prouince de Bofline, quieft 
Partie de Jancienne Mifela haute, comme’Seruie, & en 
Ptint le Roy, auquel il fit trancher la tefte. Ayant obte- 
Ru ces victoires (ur les Chreftiens,il paflaen Afe contre 
Vfancafan tref- pui flanc Roy de Perfe , auec lequel il eue 
Ceux barailles, en la premiere defquelles il fur vaincu, 
Viétoricux en la feconde. Cela expedié, delibera d’al- 

er fur l'Empereur de Trebifonde, qui eften l’vne des 
coftes de l’anciéne Capadoce;en la riue de Pont,ou mer 
Uxine où il occupa toutes les places & pays de l'Empi- 
F8 vainquit & tua l'Empereur:ainfi finir la Scigne 
Weles Chreftiens auoyent en ce pays là. U cnuoy 
blables 


a leme 


quatre cens cinquante. Ce fut luy qui X 
“Mer ordonna la bande de laniffaires Chreftiens re- Origine 


illes de Lacedemonie & Co- 
» & ayant fait rompre le mur qui eff à l'entree de 
unce contenant fix mil, entre la mer Ionique ;& 


excepté quelques 


des Zanif= 
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blablement vne groffe armecaucc vn vaillant capitaine 
en Itahe,qui palla en Carintie,& Htrie,iufques aux ter- 
res des Venitiens, qui enuoÿerent à l'encontre vne au 

tre groffe puifflance : mais au confie les Chreftiens fu- 
rent defconfrs & tuez, & y mourut grande noblefe d'I- 
taie, Ilenuoya encore depuis vne autre armee contre 
Fife de Rhodes, mais n'y pouuant rien faire , la fit reti- 
ter, &enuoya au Royaume de Naples vnautre gros exet- 
cire, conduit par vn ben Bachas , nommé Aconiat , qui 
print la ville d'Ottrante, laquelletue occupecplusd'vn 
an par les Turcs au grand {candale & dommage de tou- 
se l'Italie. Puis auec vn armee de trois cens mil home 
mes parterre, & deux cens galeres accompagnees de 
trois cens nauires armees, fe mit en vos 
re guerre au grand Soudan d'Egypte,n 


eur aller fai- 
7 ais 1] fut preuenu 
de mort parles chemins : au moyen dequoy fon entre- 
prinfe fur incontinentdeftournee : & ayant regné tren- 
re deux ans, mourut de la douleur d'yne colique, en l'an 
mijl quatre cens oétante & vo, par la mort duquel la vil- 
le d'Octtrante fuftreconquife, & fut la Pouille defliuree 
des Turcs , qui donna vne bonne relafche à l'Italie de La 
peur & extremité où clle {e trouuoit qui fut relle;que le 
Pape Sixte,autemps duquel ces chofes aduindrent,cftoit 
deliberé de fe retirer au Royaume de France, ancien re- 
cours de l'Eglife Romaine, & n'ayant nulle efperance 
de pounoir defendre Rome. Et dit-on qu'aux guerres 
que cé malheureux Mahomet à faites, qu’il y eft mort 
{tant par fer qu'autres violences qui fe fonr commifes & 
executees à cefdites guerres) plus de trois ceps mil 


hommes. Deux fils demeurerent heritiers de ce Mar 
homet, lyn eftoit nomme Baïazet, & l’autre Zizim, 
pource que leur frere aifné cftoit mort Aüparauant le 
Chacun de fes deux enfans chercha le moyen & le 


pere. C L = 
pouuoir de fe (aifir du Royaume: ZiZ\ eftoir aydé du 
Soudan & de quelques Bac has:auffi vne autre partie des 
Bachas, & les Ianniffaires fauoriloyet Bajazer,& d'autre 
cofté l’vn des fils de ce Baiazet,nommé Corcun fut crée 


rE 


grand Seigneur en Conftantino le:pour cefte caufe Ba- 


ide force, 


a l'Empire 


jazer y coûrut en toute dilje 


nce s a 


où il befongna fi bien que fon fils luy 


des Turcs. 


Qui fur caufe qu'il retourna derechef en Turquie contre 
{on frere, auquel ayant bataille le fit fuir, & venir en la 
Puiffance des Chreftiens, & finalement mourut au pays 
È ltalie,demeurät Baiazer feul Seigneur:lequel trois ans 
delà vint par terre auec groffe armee le lőgdu Danube, 
OÙ ayant fair de grands dommages fe retira, & cnuoya 
va puiflantexerèrre far le Soudan d'Egypte, contre le~ 
quel il eftoir grandement courroucé, povr lafaueur qu'il 
“Uait portee à fon frere Zizim: le Sõudan pareillement 
Duoya au deuant vac armee qui n’eftoit moindre en 
nombre que celle du Turc,fur lequel il eur vi&oire, fai- 
ant de fes gens grande deftru&tion. Ce que voyäc Baia- 
zet fit trefues auec le Soudan, pour mener guerre aux 
c reftiens, (ur lefquels il print la ville deDuras en Alba- 
nie, & celle deValone,qui cft en la cofte & au front dela 
“oüille, Ienuoya grand nombrede gens en Hongrie, 
+ lefquels les Princes d’enuiron s’efle 
i 


rent, mais 
s furent vaincus à leur graüde perte & dommage. En 
ce mefme temps il fc de grands maux en autres terres 
des Chreftiens:& luy eftant demandé fecours par Louys 
Duc de Milan; quifaifoit guerre aux Veniriens qui s'e- 
ftoyent joints auec Louys Roy de France,il luy enuoya 
Vn capitaine accompagné de dix milcheuaux, lefquels 
paffans par le Friol fans rclftance, prindreut,bruflerenr, 
& mirent le pays en proye iufques aux montagnes qui 
fonc visà vis de Venife, L'annee enfuiuanr,il conquiten 
perfoune la ville de Modon , en Moree',auec autres 
lieux maritimes que cenoyént les Venitiens,& cherche 
le moyen de les ruiner du tout ; fon intention fut em- 
pefchee par le Duc de-Seile , capitaine Efpagnol le~ 
quel par l'aide de bonne compagnie d’Efpagnols luy 
donna iournee, & le einquit : & conquit pour les Yeng- 
tiens INe de Cefalome:au moyen dequoy le Turc leur 
accorda trefues & paix , qui ont duré iufques à noftre 
temps. Eten ceft endroit cefa Ja furie dece Baiazer:car 
il delaiffa les guerres fe voyant vieil, à fin de fe repofer 
&eftudier. En fon temps commehça en Perfet Empire 
du Sophy, qui eftaux Turcs va frein & vn empefche- 
Ment de faire tel dommage aux Chreftiés,qu ils euffertt 
lenpeu faire: car ces deux puiffans princes font toul- 


iours 
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fours ennemis l’on de l’autre. Ce qui à par yn hi 
me appellé límaël , qui fe difoit proph: te publiant vne 
nouuelle guifed'Alcoran contraire à celle de Mahomet, 
& pat te moyen il afflembla plufieurs gens,auec lefquels 
il veinquit quelques Bachas, que Baiazet auoit envoy 
contre luy, & fe mit en pofleffion de Ja Perle; & autres 
Prouinces, & roufours defpuis eft allé enaugmentant 
Recournant à noftre propos , ce Baïazerauoit trois fils, 
je premier nommé Acomat, le fecond Corcur , lequel 
(comme nous auons dit cy deuant)auoit renôcé à Em- 
pire, le troifefme nôme Selim,peredu Turc, qui viten- 
cores pour le 1ourd’huy : & bien que ce Selim fuit plus 
ieune que les deux aucres,f eftoit-il le plus vaillant, Ce- 
ftui-cy voyant fon pere ja vieil & decrepit , delibera de 
luy ofter l'Empire pour s'é faire Seigneur: & pour y par- 
wenit plus aiféments'accoinra du grand Tartare,prenät 
fa fille à femme. Ce qu'enrendu par fes deux autres fre- 
res,chacun d’entreeux voulut faire le femblable. 1] fem- 
bloit bié à Acomat que pource qu'il eftoit l’aifné, la fuc- 
cefon luy deuoit venir par raifon:d'autre cofté Corcut 
alleguoit qu il auoit baillé! Empire entre les mains de 
fon pere, & que defpuis qu'il eftoit inhabile à le gouuers 
ner, illuy deuoitreltituer. Voyäcle vieillard ces alterca- 
tions,il fe trouaa en bien grande perplexité: principale- 
ment pour la defobeiffance. de fes enfans. Pendant ces 
entrefaites il yeutentreeux vn grand murmure & tu~- 
multe , qui fut caufe dela mort de pluficurs de leurs ad- 
herans d’vne part & d'autre Er routesfois la partie de Se- 
lim/ encores qu'il fuft plus ieuneque les autres ) fur la 
plus forte: pource que fous couleur de chercher pardon 
enuers fon pere , & de le defendre contre Acomat fon 
fils aifné,qui luy faifoit la guerre,fe retira vers] y,& fit 
fi bien en peu de temps qu'il gaignale cœur des Ianiffai- 
tes & ayrres gens de guerre, par le fecours defquels il 
fta la Seigneurie à fon pere, lug faïfant renôcer par for- 
ce.puis le bannit de Conftantinople,& à la fin eftant en- 
core en fon exil, le fit emprifonner. Ainfi mourut Baia- 
zeten l'an 1612: En celte forte vint l'Empire des Turcs 
cntre les mains de Selim craiftre & parricide. 1] fe fit 
couronner en grande {olennité, le mefme iour que fut 
kaite 


des Turcs. 


taiteen Italie la cruelle & fanguinol 
tenance, Si toft q 


v'il fe veit paruenu à 

Menca à diftribı es tire y de 
ça a @ftribuer les richeffes & 10ÿYaux ide 

x lanni Maires & gens de guerre, au mayen dequoy il 
€n fut encor Mieux venu,& en duint plus pui ffant, Toft 


apres il paffa en Turquie contre fes freres où il tua Pres 
Mieremenr 


Quelques enfans de fes freres decedez aupata- 
tant fon Voyage, & pourluuit fon frere Corcur iu(qu'a 
Ce qu'il l'eut entre fes mains,& le cua Acomar l’aifné s'e- 

tant accointé du Sophy.& du Soudan,auoit par leurs fe- 
cours affemblé grolle armee, aucc laquelle il prefenta la 
ataille à fon frere » qu'il vainquit, & print, & depuis le 
Atreltrangler, Ayant donc ce mefchant tué tous ceux de 
fon lang, demeura feul fans ialoulie de fon Empire. Et 
Pource qu'il auoit le Sophy,& le Soudan, en defdain fit, 
Paix auec Ladiflas lors Roy d'Hongrie, & confirmala 
Paix auec les Venitiens, puis auec gros exercite & bon 
nombre d'artilterie sen alla contre le Sophy.. lequel. fe 
Confiant en fon heur & profperite; luy fit tefte avec vne 
armee tref puiffante , & gens bien eqaippez. Touresfois 
venus 2 la bataille,qui fut alpre & fort grande, Je Sophy 
ut en fin vaincu & nauré : à cefte caute fe rerira fuyant: 
ct qui augmenta merucilleufement l'honneur & la tepu- 
tation que le Turc auoit gagnee, Er fut celte defconfitus 
te le vingtquatriefme d'Aouit, mille Cinq cens quatorze, 
‘annee enfuyuant il fe difpofa du tout de faire là guer- 
te à vn autre grand Scigneur,qui (cigneuroit en la mons 
tagaé de Taurus, lequel bien qu'il fuetrel puiffant Prin. 
setut neantmoins pourfuyui, de forte que finalement le 
uré l'entencre fes mains,& le fit mourir, fe mettanten 
2 PO Mon de rout fon pays. Ce fait determina encore 
aire le mblable contré lé Soudan, & approchant fon 
armee ur Ja cofte de Surie, faifoit courir le bruit qu'il 
Vouloit erechef mener guerre contre le Sophy, mais le 
$ udan qui n'eftoit point {ans quelque foupçon ,tenoir 
vng Puiffante garde toureprefte, mefmemenr pour aller 
üt vy fort grand Seigneur,qui fe vouloir rebelleren Su- 
rie. Ey ü venäsces deux puillans Seigneurs à s'accofter, 
Ss afftontang presde la yille de Damas en Sarie » apres 
enres efcarmouches Faites d'yne part & d'autre, fe 
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baillerent iournee le vingrquatriefme d’Aouft, 
cinq cens & feize, à pareil iour que le Sophy auoit efté 
vaineu deux ans auparauant Cefte bataille fut par Y2 
long temps vaillamment fouftenuë de part & d’autre,en 
fin de laquelle les Tures emporterent la victoire , par le 
moyen dela grande deftraétion que fit l'artillerie parmi 
les gens du Soudan , & encore pource qu'vn capitaine 
ouuerneur d'Alep (e ioignir à la partie aduerfe , & ne 
combattit point ne luy ne fes gens. Eten cefte baraille 
fe Soudan fut trouué mort fansauèune playe;ains feule 
ment de la foule des cheuaux, ayant attaint l’aage de fe“ 
tante fix ans : Le Turc s'enfaifina de toute la Surie,auif 
fa Paleftine & la ludee, & tirant vers Egypte en la pour- 
faite de fa viétoire , il repofa quelques iours dans leru- 
{alera, vifitanc le fain& Sepulchre. Puis paffant outre, fic 
faire grande prouifion de peaux de cheures pleines 
d’eau, pour palfer le defert. Or s'eftoyent retirez en Egy- 
pte les Mammelus & aurres gens de guerre, qui auoyent 
peu efchapper de la bataille, & auoyencefleu pour Sou- 
dan vn gouuerneur d'Alexandrie , nommé Tamonuey, 
qui fe prefenta contre les Turcs auec bon nombre d’hõe 
mes, &entrerent en bataille rangee, laquelle ( comme 
on dit)fur l'vne des plus cruelles & dangereufes qui fut 
jamais : toutesfois à la fin à caufe de la grande puiflance 
& multitude des Turcs, Tamonuey fut vaincu , & fere- 
tirant au grand Caire fut côbatu par deux iours & deux 
nuids fans repos , tellement que perdant la ville il s’en- 
fuit & pafa le Nil. Depuis cherchant moyen de fe ren- 
forcer & leuer gens, fut par quelques traiftres mis en la 
puiffance du Turc, qui le ft tuer. Apres la mort de Ta- 
monuey , le Ture print poffefion en peu de temps de ce 
erefancien & puiflant Royaume d'Egypte, où il laiffa,& 
panpa en Surie, tel ordre qwl y conuenoir. Puis 
eretiraen grand triomphe à Conftantinople où fe te- 
noit fon fils qui regne maintenant, & là mourut d'rne 
apoftume „âu moys de Septembre mil-cinq cens vingt, 
ayant regné huié ans, &-vefcu quarante fix, Et fut tyran 
de fi grand cœur,que iamais on ne cognue en luy crain- 
te d'aucune chofe. I ne demeura de ce Selim autre fils 
que celuy qui regne auiourd'huy : qui fut couronné le 
mefme 


lan mil- 
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Là RO, dar uen 
M. a Ci apelle, Or incontinent que Ja 
€ Selim far fçceuë en Surie, vn grand perfonnage 
nom me Gazelle, qui eftoic gouuerneur, fe rebella, & 
oeh agatat de Tripoli & Barat, auec autres yilles 
- aamnes , attirant plufeurs Mammelus & autres na- 
tions à fa fa&ion.Contre lequel Soliman enuoya vn Ba- 
ei Ferat,qui vainquit Gazelle,& le fic mourir 
çoità fer a Surie, & pareillement l'Egypre qui commĉ- 
ae Srebeller. L'annee enfuyuant, Soliman vinten 
Tei faire la guerre aux Chreftiens & mit le. fiege 
À à ville de Belgrade, porte & defenfe du Royaume 
Ongrie,qui parauant auoit efté tentecen vain par {es 
Predeceffeurs , Mais eftant le Roy Loys fort ieune, & 
Souucrné par les Princes de fon pays,ne penfa point à fe 
Stendre, en forte quepar force d'armes la ville fut prile 
Parle Turc » encor que ce fuk aucc grand perte & dom- 
Mage de fes gens. Er s’eftant retiré de celte encreprife, il 
g aen perfonne (contre l'opinion de fes Bachas ( mettre 
le Siege deuant Rhodes, auec vne innumerable quantité 
Sommes & d’artilleries par.mer & par terre, &ayant 
Conquis l’Ifle , mit le camp deuant la ville, en l'an mille 
Cinq cens vingt-deux, à la fio du moys de Iuin: pendant 
lequel fiege y fut acheué de fi nobles & notables faits 
d'armes,qu'il feroit impoffble de l'abbreger,& de loüer 
fufifamment les vaillances que les alegez executerent 
Yertueufement : mais finalement au bout de fix moysle 
Stand maiftre de Rhodes nommé Philippe de Villiers 
elfle-Adam de nation Françoile,fut contraint la ren- 
te au Turc, ne la pouuantplusaucunement defendre. 
€quel Turcrerourné en. Couftantinople, glorieux de 
1 Brandeentreprile, crois ans apres qui fut cinq cens 
Vingt-fix, entra en Hongrie auec merucilleufe armee, 
contre lequel le Roy Loys mal confcillé;fe prelenta.en- 
tre Bude & Belgrade auquel liegauec peu de gens, & 
€ trop fians en (oy. mefme ïl prefenta la bataille cenila- 
quelle il fat vaincu, & trouué mort, noyé dans vn foffé, 
A bataille furen cefte mefme annee le vingchuictie(me 
Aouft, &- pala le Turc plus auant prenant Bude, & 
antres places voylnes, puis retourna vitorieux.. Encor 
e 2 
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défpuis ces’chofes il reuint en Hongrie où Charles le 

Quint Empereur luy fit réfiftance. 
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Fourquoy l'homme va drost,ponrquoy il pefe piits à reunqu'a- 
pres anosr pris. fon repas; © la caufe pour laquelle il pefe 
pia mort que Vij amec antres belles difputes. 
GHAR ALTA 


Es chofes contemplatiues de la éompoñrion de 


v’homme font infinies. Laëétance Firimian en fait vn 
hure à part,aufli ont faicd'antres doûtes homumes.: A la 
verité il y a vne chofe outre beducoup d'autres, qui me- 
ri particulière confiderarion en fa cògnoiffance, C'eft 
pourquoy Dita à fair que tous les autres animans , fors 
l'homme,naïfléntile chefenclin, dont les yeux de la plus 
art tépardenten terre , & non fealernenc les animans 
fenfitits , mais aufli les vegeratifs ; comme nous voyons 
des arbres qui 6ntla tefte & leur fondement en terre , & 
leurs rameaux & brasenhhur, Quant à l’homme il Fa 
creé feul les yeux vers le ciel , la face haute & le corps 
droit & efleué. Er combien que pour toute taifon de ces 
chofes il fufhroir alleguer la volonté de Dieu : fi eft-ce 
| qu'il femble que cela {oit fait par myfterc, & partant di- 
gnc d'eftrecontemplé. Auffi à la verigé noftre difpofi- 


tion nous monftre par figne matifefte ,que ne fommes 


À nez pour laterte:ains creez pour imiter & çonrempler 

| les chofes hautes & celeftes , qui ne font point commu- 
niquees aux autres animans , nou capables d'icelles : & 

n'yaque le feul homme qui foit digne. Dieu à créé tou. 

tes beftes la tefte baffe , pour demonftrer que l’homme 

| mefine cômande deflus. L'ynéde ces raifons eft elegam- 
Lafanre Ment notee par Laétance Firmian,difant que Dieu ayant 
bu. 8. de determiné de faire l’homme pour le ciel , & les autres 
l'ouurage animans pour la terre, fic l’animant raïlonnable , droit 
te de Dieu: & cfleué,difpos à la contemplation celefte , afin qu'il en 
fl admiraft les effers, & euft en reuerence le lieu de fon 
origine, &c le pays de (a natiuiré , faifant les autres ani- 

Ariflote mans bas & courbes vers la terre , poutce qu'ils n'ont 

liu. 2. des aucune participation au ciel. Ariftote qui n'’atoit poine 

befles, de lumicre dela foy dit que feulement l'homme entte 

autres 


de l'Homme: 
autres ére 


es.créatures va droit, d'autant que fa fubftance & {4 
Partie font cleftielles , & non terreftres, & que l'office 
€s diuins efpritseft d'entendre & fçauoir:en quoy l'h6- 
me veult [ceu bônement s'exercer s'il cult efté de corp$ 
grollier & pefant,pource que la charge & pefanteur cor- 
Porelle rend le fentimét pareffeux. Le docte ind Tho.. 
mas n'ayant oublié aucune chofe à difcuter& examiner, 
de laia pas cefte queftion fans eftre determinee , car en 
SXPofition du liure d'Ariftore de la ieuneffe & dela 
Vicilleffe il dit que pour déux caufes l’homme efté for- 
me toit vers le ciel: L'yne pour eftre le. plus parfait de 
tous les animaux, & celuy qui plus participe & approche 
de la qualité du ciel. L'autre pource qu’en la proportion 
€ fon cops il eft plus chaudque nulle aurre befte ,& que 
“Snarurel du chand efbdefe dreffer. Les autres animaux 
“iénnent le moyen comme moins participans de la qua- 
ité celelte , & moins ayant de cefte chaleur qui s’efleue: 
Pour celte caufe ils ne font de Ja taille &difpoftion de 
L tomme, I] femble qu’en cela fainét Thomas ait voulu 
fuyare l'opinió desPlatoniciens,fouftenans que le chaud 
& les efpris de l'hormme( en quoy il abonde plus que 
nulle antre chofe animee , eu efgard à la proportion du 
Corps Jfonc caule que l'homme mafche droit & leué, cô- 
me il fait; pource qu'auec la force & vigueur des efprits 
& du fang il fe leue & drelle, à quoy il eltencor aidé par 
la compoñrion & armonie des elemens,de{quels l'hom- 
Mme elt compofé auec relle e(palité & pefanteur ; qu'il fe 
Sur drefler & elleuer. Or quelque chofe qu'il en foit, 
puis que par la partie de l'ame, & par celle du corgs les 
hemmes {ont pouflez à l'amour & conréplation du ciel, 
ils deuroyent donc ouurer & penfer chofes hautes, fpiri- 
tuelles, & bonnes ,& au contraire defprifer. & fuyr les 
Dalles & rerreftres:& rouresfois nous nous laiflons telles 
ment fürmonter de la vie terreltre en confidcration, que 
le plus dù temps nous renons les yeux au ciel , mais lel 
Ptiteften la terre. À proposfde la proprieré desefprits 
de l'homme dont nous auons parlé , Pline en allegue vo 
Aütrechofe, laquelle bien qu'elle ne foit de telle impot- 
tance que les autres., fieft ce qu'elle ne laillera de don 
acr pou(t à qui ne la fçaik, où qui n'y aura penlé , cucos 
é 3 


Era me, 


€ 


70 De l'excellence 
que l'experience nous la manifefte par chacun iour. Ii 
dit, que l'homme mort poife plus que le vif, qu'il en cft 
autant de toutes efpeces d'animaux, & que celuy qui à 
repeu poife moins que celuy qui cit å ieuh, Eraf{me en yn 
fien probleme en dit Autant, auce d'autres choles nota- 
bles, ayapt mefmes talons qu'a Pline, lefquelles font 
fondees en l’eflence des cfprits & lair qui les foulage, 
comme nous l’auoné defia dit , auffi femblablement 
Phomme 2 icun poife plus que celuy qui à mangé encor 
qu'il (emble qu'il d nons poifer , d'autant quele 
refectionhé à plus Charge. Et toutesfois il eft aïn- 
ciller , car le boire & mang 
augmente les cfprits qui foulagenc Phomme, fai 
croiftre & multiplier la chaleur naturelle. De là vient 
que quand vn homme cflaye d’enleuer vnautte, fi len- 
leue veuc,il fe rendra plus pefanr, en pouffant fon air in- 
terieur dehors: retenant lequel il fe fait plus legier :’auffi 
va qui court ne refpire point, afin d'eftre plus vifte,pour 
ce que l'air eftant clement fort leger def 

haut, ou eft la nature > 


ire s’efleuer en 
Ile demeure , comme nous voyons 

qu’vne peau de eheure iettee en | 

fielleefte 


1 


it 


€ 


ot 


o 


ind 


fi,& fine s'en doit elme 


‘eau va au fond : mais 
emplie d'air,elle vague fur l'eau. Au mefme lica 
Pline,dit qu'vn corps mott en l’eau venant deilus, fi celt 
vnhomme,ilaura ja face vers le ciel : maïs G c'eft vne 
femme elle viendra le vifage deflous:à quoy a efté pòur- 
ueu par la fage nature , afin de couurir les parties hon- 
teufes de la femme Encore y à il vne autre raifon natu- 
relle : eft que la femme en la partie deuant poil 
caufe des mammelles, & l'homme par derr 

des efpaules. 


€ plus à 
icre, 2 caufe 
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De l'excellence du chef enire les autres membre 
uats d'anoir petite tefle, poitrine effro 
courtoyffe c» honneur de leuer le bonnet 


S 


wW 
11e, pourquoy c'eft 
en faliant, 
CHAP. Xy. 
ic entre les autres 
S groit & la face eflegce, Yraye- 
ment 


Ec’eft excellente chofe que l’honin 
creatures ait i 


al 


i à 
inp Ha le plus loüable, & le plus haut entre 
État embres,doitauoir par raïfon aduantagé 
i preeminence fur tous les autres saufli à la verité rous 
€ gardét& luy obeyMent,en force que fi toft qu'il aduiét 
quelque mal ou peril àla tefte, incontinent le pied, la 
nus) le bras, & tous les autres membres cherchent nas 
en À l'aider & defendre : car en elle confiltela 
ae. as tous: pource que f la tefte eft malade, tous 
oi: m tes s'en fentent, Sainét Ambroife donne fou- 
taine loüange à la tefte , difanc que la faéture & com* 
Pofition du corps eft quafi vn exemple du monde, & 
Que comme le ciel eft plus eminent & principal , & que 
air & les aurres elemens font inferieurs : auffi la tefte 
de l'homme eft fugerieure auxautres membres , & da- 
Me & maiftre{le : rourainh qu'vn chafteau & citadelle 
eftatt au deffus d'vne roche au milieu dela ville : Car en 
elle font logees l'induftrie & la fapience qui gouuernent 
le refte du corps ‘d'elle deriue & la puiflance , & la pru- 
ence: & comme dit Salomon; les yeux du fage font en 
fatelte, Laétance Firmian dit, quele Seigneur à aing Taisnes 
colloqué la refte de l'homme afin qu'en ellefuftl'Em- iure de 
pire & gouuernement des beftes. Galica luy donne la l'orage 
Principauté fur tous les membres de lhomme.Et Platon # Dien 
en fon Timeelanommetour le corps. Eftant donc de fi Galien li. 
grande importance, & l'arreft de tous leurs fentimens & L.desagués 
puiffances, il eft neceffaire que {a grandeur & forme foit maladies, 
Congenable & proportionnee. De là vient que Paul Egi- Platon m 
nete en fon premier liure de medecine , dit la fort petite fon Fr 
tefte de l'homme eitre figne qu'il eft de peu de iugemét, PAM? Egt- 
&anoir faute debon cerueau. Cete mefmeraifoneft nete lit, 1s 
a leguce par lean Alezandrin , difant la petite tefte citre 167 “Ale 
aufli mal faine que la poitrine eftroicre & ferree;pource xallirin 
Que comme la poi&rine eft le logis du Caœur,& du poul Au cOmenA 
MOn, qui ne peuuent (fans d6mage)fouffrir eftre eftroit- “a à 
tement logez „d'autant gue le cœur eftant en lieu ferré, es peftilë- 
ne fe peur conncnablement mouvoir, ains fe pert, & di- € deHips 
minue la chaleur nazurelle , & encote affoiblit la diges pocrates, 
ton:auffi en pareil cas il faut que la refte où demeurent 
nr Organes de tant de fentimens & puiffances, foit de 
Proportion competente. Galien afferme le femblable ,8s 
€ A 
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maintient que la ‘petite tefte eft figne de peu d'in 


Sence’, &'de cérueau peu ferme:tellement que la tefte d 
bonne grofleur fignific bon entendemenr Les philofo- 
phes naturels dient'que l'hômme ayant la tefte trenchee 
ne peut marcher ne Moüüoir, ehcor Qqu'iln 


Ë ‘ait point 
faute de réfpiration , pource qu'on luy a Couppé tous les 

perfs qui font les inftrümens & v oÿes de tôutés les moe 
Auerrois tions des Reset Et routesfois A uerroisditauoir veu 
fur le 7. de tn padure patient legriel ayånrla tefte tré nchee & hors 
La Phyfi- de deffus les clpaules , alloit çà & là 1! eft auli eferit de 
que, ainat Denis Areopagire ‘que defpuis qu'onluÿ eur cous 

pé la tefte, il chemina encore quelques pas , mais cè fat 

vrayement miracle, & non pas chofè naturelle: Entre 

toutes les creatures animes, félon que dit Pline Phom- 

me feul & Je cheual deuiennens chanus : & l'homme qui 
à le téft plus efleué , folide & moins Porreux eft de plus 
feure & forte tefte:au contraire , qui l'a plus potrerx eft 
de petite complexion Que ques vaillans hommes ont 
cité fi (ains & Forts de la tehte, qu'ils la portoyent quafi 
ro fours defcouuerte:comme entre autrés : lules Cefar, 
Annibal de Cart häge,& Maäffinifle Roy : 
iaimaishe fec t 
pourn 


il 


lindi, 11. 


de Numidie qui 
ur vicilleffe ju'il euft, poùr eau, 
> OÙ pour Soleil. Nous lifons qua- 
1pereurs Adrian, & Seuëte, & de 
plufeutfsautres. Or PUIS Que noûs auons tant parlé du 
chef;il fera bon de fçauoit pour qu'elle railon » & d'où 
vient cela, qu'on rcpüre courtoifie quand yr bomme 
ofte fon bonnet detant l'antre ;en figné de réuerehiée, 

& qu'il  defcouute la tefte : ce que nous ne Taj 

de trai@ter,entore qu’il foit de peu de confcqu 

| Plut argue tarque dit en fes problemes, qu'à fon aduis ce 
di) en ees fre- ce qu'anciennement celt y qui facrifioit 

j } blemes, le bonnet en latefte,& qu'il femblä au 
Scigneurs , que pour vfer decourtoif 

à ce facrificareur ils fe defcouuriroy 


our ve 


c femblable dés En 


ferons 
ente, Pju- 
la vienrde 
aux diéux auoit 
x Princes & grāds 
€ & fairé hohneur 


ent deuant luy afin 
> n A LE , s 
ji qu'il ve femblaft poine qu'ils vouluffent S'equiparér à 


luy à caufe de fa dignité shy aufi s'efgaler aux diéüx en 
ne faifant honneur å leurs facrificateur. Encore dit que 
c'eftoit l'vfage » Que Quand vn homme renconttoit fon 
Sanemyÿ,ou autre qu'il hayfoir,il fe Couuroir lá tefte par 


aing 


du Chef, 7 


Wa / 
aint c’eftoit chofe conuenable que devant fon Prince & 
fon amy on la defcouurift.Matc Varró, klon Pline dit & Pline list, 
Maintient que ce ne fut poinct au commencement pour 28. 
teuerence qu'on fe defcouuroit deuât les Mapiftrats ains 
Pour fe faire lains & robultes, & afin de fe monftrer telg 
On fe tenoit defcouuert. Caliorde Narni eft d'opinion 
Que defcouurir fa tefte pour faire honneur, eftdonnerà Caliot de 
Cnteudre que delcouurant la principale partie & le plus Narni as 
igue membre de l'homme,on s'offre & met onaupou- lis. de 
toirt de celuy qu'on faluë, fe difant & côfeffant fon anfe- l'homme. 
Heur, Celie Rhodigin allegue & donne quafi la mefme 
railon , difor, que comme ain foit que le chefeftle 
Principal de tous les autres membres,& auquel ils obeif 
tent, & feruent pour fa defenfe : auli eft-ce figne d'hon- 
Acur & reuerence,quand il eft defcouuert & humilié, Et 
Toutesfoisiaquelle que ce foit de fes caufes, c'eftalave- 
rig 


Loys Celie, 
lin. 31. 


grande peine de leuer le bonnet dévant plufieurs 
Stus? &f eur qu'on fift les reuerences & falu“ 
tations anet patóles feulement 
90000 006000000000000000060000 10008009 
D'un different qui fut entre lemailtre ér le difciple, fifubtil, 
que les inges re lepeurens decider. 
CHarlixvr, ‘ 


eroit mei 


L s 
femblent’ de peu d'importan genicufés , & 
Yandés desbons éfprits, partant méritent eftre racon- 
tees ;'afin que les hommes $} 
Y en à voe que ie veux réciter éfcrite par Aujupelle: 
Apulée‘1a raconte paréillement. En Athènes eftoitivn 
lune homme nommé Euatole ; lequel défireux d’eftre 
Ordteur/&" aduocat plaidant, afin de poftuler en la ma- 
Niere pour lors accouflumee en Athenes,accorda de prix 
auet vn orateur bien renommé appellé Prótagóras, qui 
lty en deuoit enfeigner l'arc pour le prix contient en 7%- 
“eux, fobs condition que l'efcholiet aduäceròivla moi- 
UE délargenr au mailtre, & payeroir le tefte lors qu'il 
Soit deucnu bon aduocat, & fi bien inftruit Qu'ala 
Prémiere caule qu'il plaideroit , ilobtiendroit féntence 
On Profit: mais que f la fentence eftoit donnee contre 


e $ 


a d’autres chofesefcrites lefquelles( endr qu’el 


fonti 


antent entte lefquelle 
exercent : entre lelquel S Aulugel 


le és nuits 
Aftiques 
Euatole, 


Protage- 


OT 


ra 


94 D'vn different. 


luy, ifne feroit tenu de luy payer le refte du prix cotiué- 
pu. Suyuant ceft accord le maïltre monftre auec route 
diligence tout cequ'ilfçauoit en c'eftarc, & le difciple 
apprend & retient en grande promptitude : de forte que 
Protagoras ne fçachant , ny pouuant plus rien luy mou- 
ftrer , le difciple deliberan aduocaffer iamais, pour fru- 
ftrer le maiftre du refte de fon payement. Protagoras 
confiderant la finele de fon difciplesle fit conuenit de- 
uant le iuge, pour luy faire railon, où comparans en= 
femblement , le maiftre dit ainf. Euatole, tu dois biert 
fçauoit la conuention qui eftentre nous deux ,c'eft que 
apres t’auoit enfeigné comme i'ay fait qu'a la premiere 
caule que tu plaiderois fi tu auois fentence en ta faueur 
tu paracheucrois de me payer , & maintenant pour fuyr 
la Gtisfaétion, encore que tu cognoifles bien queiet'ay 
fuffifamment enfcigné , tu ne veux prendte la chatge de 
aucune caufe:mais ie te fais fçauoir que ta penfee en fra 
vaine,& que tu es dans les rers,defquels cu n'efchapperas 
que premier par l'vn , ou par l’autre moyen tu ne me 
payes. Car file iuge (uyuant ma demande y te condam= 
ne à me payer, tu y feras contraint veuilles ou non : & 
fi d'auanture la fentence eften ta faucur, tu feras fembla- 
blement tenu de me payer fuyuant la conuention , veu 
que tues obligé de me payer à la premiere caufe que ta 
auras ; fi tu obtiens fentence. Fais donc tant que tu vous 
dtas , fi Rras tu en toutes fortes preflé de me payer. Ii 
fembla bien à tous les affiftans que Protagoras auoit 
railon : tautesfois Euatole ; auec face haut efleuce » luy 
refpondit ainfi: Maiftre,il te femble que ie fuis conuein- 
cu, mais attends vo peu, & tute verras fort loing de ce 
que tu penfes, pource que ie te çonfondray de ton mef- 
mce argument : mais fi i'en fuis@bloubs par Meffieurs les 
Zuges.& qu'ils me tiennent quitte,leur iugement me fer- 
nira de quitance , & me rendra feur de ta demande. Tu 
m'as Mis en procez , & toutestois quand le contraire 
aduiendra , & que tu auras fentence à ton profit, fi eft ce 
que par la paction,qui cit entre noys deux ren feray ren- 
du quitte, pourceé que venant à perdre le premier procez 
ce que nous ayons Conueau , ne fera point accompli : car 
À ve faudroit pour te payer que ic gagnafle: en forte que 


par 


-væ 


d'entre le difciple, &c. s1 


Par quelque moyen que ce (oit,ie feray coufiours abfous 


Geta demande. Apres le plaidoyé les iuges peferent rel- Aulugel 


lement les argumens & de l'va & de l'autre , & leur fem- 
bla la caufe ú douteufe,que n’y fçachans donner fenten- 
ce furent contraints de pendre le procez au croc: Le 
Meme Aulugelle raconte vne autre femblable queftion, 
lareferant à Pline pour l'auoir premier recitee.Jl y auoit 
Yne loÿ en vne ville, que quiconque feroit:en armes TA 
Certain ae vertueux y declaré , il luy feroit concedé la 
chofe qu'il demanderoit telle qu'elle peuft eftre. Aduint 
Mequelqu'en fir cetate vertueux, & requift qu'on luy 
dônaft la femme d'vn homme qu'il aymoit fort, laquel- 
le luy fur deliuree par la force & vertu de la loyimais de- 
Puis ayäc Je mari (à qui la femme auoit efté oftee)fait ce 
Mefme a&te,& demandant que fa femme luy fuft rendue, 
fe Oit à celuy qui l’auoir:Si tu te veux tenir à la loy,il eft 
Orce que tu me rendes mafemme, & fi la loy ne te tem- 

le bonne ; encore me la dois tu rendre comme mienne. 
L'autre luy refpondit au semblable:Si tu te tiens àla loy 
Cefte dame eft mienne;car ie l'ay gagnee par la loy,&fi tu 
ne l'apptouue „tu n'as'aucun droit à la demander eftant 
Maintenant mienne. 
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Quela mort fe doit iuger benne ou mauyaife , felon l'eflat ass 

“quel on meurt, amec exemple de la mort de plufwnrs 
GHaAP, XVII. 


ET mourir vne fois eft chofe à tous commune, MAIS 
fçauoir quand où cóment , py de quelque maniere 
de mort, il n'eit nullemet reuelé a aucun:& eg confifte le 
tout d'eftre trouuk en bon ou: mauuais-eftarde maniere 
Que Ja mort ne fe doit nommer infortunce , finon celle 
qui ne trouue l'homme en tel eftat qu'il deuroit eftre, 
lie fetient le plus foauét cachee aux lieux & maifons, 
Oü on s'en doute le mains + pour celte caufc on ne de- 
uroit viure Gns la confiderer toufiours. A ce propos les 
ner PleS dela mort font infinis, & touresfois l'en ame- 
- a quelques vns notables,cõliderant les effects d'icel- 
ide À admirables, d'autant qu'ils aduiennentd 
* Anlugelle eferir, & Valere le Grand le recite : Apres 
luya 


Aulugelle 
eiour en Valere k 
Grand. 


76 Du iugeinenc 
lay ; qu'ily àen Italie vne ville nommee Crotone en là 
Calabre, de laquelleseftoit vn nommé Milon, 
puiflant & adextre quenrousicux, 
bliques,, iamais nc.trouua {on parei 


qu fac f 
feltes, & luitres pu- 
1 l, & le plus fouuent 
en raportoic la viétoire : de forte qu'il fut eneftime & 
Commune reputation d'eltre plus fort & vaillant que 
nul autre: qui de ce temps là {e trounaft. C 
uanture,chemipant la cofte d’yne Montagne, & s'eftant 
xetiré hors du grand chemin pour fe retraifchir, vid en- 
treplufeursarbres vn: Chefne ayant deux grandes brau- 
chez. qu'on auoit accommencé à ouurir quelque peuà 
force ,auec des coings qu'ô yauoir laille, dont luy defi- 
teux, d'en acheuer l’ouuetture, mit les Maïns au deux 
branches à l'endroit.de J'ouuerure » & tira tanr qu'il les 
Quurit quelque peu,plus, tellement gae les coingts tome 
berent parterre, mais ou-pource que {peuteftre )les for: 
ceslu y defaillirent, ou qu'il ne Penfoir pasque ces bran. 
ches; euffent fi grande puiflance, H ċella quelque peu de 
tirer,au moyen de quoy l’atbre.fe refioignit cn telle fous 
daineté,, que les deux mains demeurerenr prinfes dedans 
en façon que ne fe pouuant e(chapper ,& ne paflant au- 
cun par là pour luy ayder, il y mourat:dedonleur & de 
faım,par la plus miferable & malheureufe mort que ia- 
mäistit imaginee, car il fut fait proyc aux beftes fauna: 
BSS» par ainfi fes pr opres forcesletucrent, Sila mort'de 
Milon fur Cftrange , celle, d'Efchilus le poëtc nele fur 
pas moins : car vn iour il {fortit hors d'yne villede Sicile 
où il demeuroit, pour alfer pat les chāpsprendre vn peu 
de chaleur’ du Soleil, pource qu'il faifoit lors froid. Ét 
lay qui eftoit vieil & channe, & À qui la tefteblanchif. 
foi}, s'affic (ur va lieu häut où le Soleil battoit : & lu 
ayant larefte nuë, vne Aigle voloit d’auane 
füs luÿenlair/tenanr de fetres vne Tourtue,& Voyant 
la” teftë blanche d'Efchilas luy futaduis que c’efloit vne 
pierre; parquoy la taifa comber de bien fort baut!,afin 
que la Fortüé fe rompit contre; & qu'elle en peuft apres 
manger la chaîr de dedans » ainficheut cefte Tortue (ur 
le chefdu Poëte, & Je lüy fendit par le milieu ; donti? 
Mourucincoñtinent, chofeforr cimerueillable, veu qu'il 
s'eftoir allis fi haut & à defcouuert,qu'ilfembloit impof- 


efluy-cy d'a- 


uré par def: 


fible 


dë la mort. 


Frs que chofé quelconque luy peuft tomber d'en- 
Fo deflusia refte. BaptiftcFalgofe envn moult beau lis 
X 3e il à Fait des cxéples , recite la mort infortunec d'& 
ag deNavitrehommé Charles Cept Paie vicil 
dé , (entant douleur en tous tes nettssA las 

quelle maladie në trouvant parlec "11 des excellèns 
Medecins autre remede qu'vh,ils-Je firérenuelopper de. 
Gans du linge, rour baigné en eau de vie , & coudre le 
linge de tous coftez : & voulant celuy qui l'auoi coufu 
coupper le refte du filer, n’ayät rien pres de luy pour ce 
alrc,en approcha vne chädelle ardante, dont la flamme 
€ print à l'eau auec telle foudaineté qu'auparauant que 
= Roy peuit eftre fecouru, il fu bruflé parmy ces flam- 
Mes:ainf il fur guery de la douleur qu'il auoir aux nerfs, 
NS menide tous fes autres maux. La mort anfii de 
à : Cmon fut fort facecieule, pource que luy voyant v 
i s'approcher d'vne cable, & manger dés figues qui 
Mtoyent deffus, s’en péinc fi fort à rire que la fin de fon 
tis fut accompagné à celle de fa vie. Or voyons donc 
Quäd c'eft qu'on peut eftre affeuré de la mort, ñ en riant 
és hommes meurent.Qn raconte encore,que Philifiion 
Potte Comique moururenriäuauff s'eft il trouué plu- 
iċurs hommes mort de ioye, dunombre defquels font 
Denis tyran de Sicile, Diagoras; & la dame Romaine, 
Yoyaut fon fils reuénu, qu'elle penfoic eftre morc à,la ba- 
taille L'aduenture du pafteut Cratis fur parcillemér fott 
cftrangé:car luy eflant endormi en la montagnë parmi 
cs cheures,vn bouc le tua pat iäloufiequ'il'auoir d'vné 
Catedre, auec laquelle Cratis péruertiffoir abominable- 
Mênt l'ordre de nacure, Lôÿs Célie Rhodigin & Vola- 
teran le racontent;alleguäs quelques autheurs Grecs. Ié 
laiffe derriere plufcurs autres fortes de morts comme 
z> PapeBoniface qui mourür de rage affimecen prifon: 
de Richard le fecond , Roy d’anglererre : de l’archéuef. 
Que de Marone qui Fur tué, & mâgé d’vne grande mul- 
au de rats : de Decius Empereur , duquel Emilie Vi~ 
“ol efcrit, qu'eftanr siétorieux il fur trouué mort & 
pen dedans vnlac. En celte forte eft mort de noftre 
As Loys Roy d'Hongrie: & Sforce, pere de ce bon 
Pitaine le Duc François Sforce, fe noya péfant fecou- 
ir va 


qee 


-ae ri 
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rir vn de fes pages.André Roy de Prouence, mourut par 
Ja main de (à femme , qui aidce de quelques autres fem- 
mes, le pendit & eftrangla. L'Empereur Tibere fut auf 
empoifonné par fa femme Agrippine. Par ainfi les Rois, 
Princes, & grands Seigneurs font aufli bien fubiers aux 
inforcunes & malbeureufes morts, comme font les pau- 
ures & petits: encore que quelquesfois ils y penfent, & 
en vain. 


æ 
(SAILEAN SASAS ASAA SASSA SAYASA SAADAVA SLES EAA] 
Del'efirange nature de Tymon Athensen, ennemy 
de l'humain lignage. 

| CHAP: XVIIL 
Outes les beftes du monde s’accommodent aux au- 
tres de leur efpece, & conuerfentauec elles, fors le 
feul T ymon Athenien, de leftrange nature duquel Plu- 
tarque s'eftonne en la vie de Marc Antoine : Platon & 
Plutarque. Ariftofanes racôtent fa merueilleufe nature pource qu'il 
Platon.  v'eftoir hommeaue de la figure, au demeurant engemy 
qui Ariflofa. capital de rous les humains, ce qu'il confefloit libremér 
nes, & clairement,&les hayloit tous, 1l demeuroit feul enyne 
maifonnette aux champs feparé de tous voifins & com- 
| pagnie,& iamais n’alloit à laville ny en autre lieu habité 

4 s’il n'y eftoit contraint, ny ne pouuoit foutfrir côuer(a- 

tion de perfonne. Il ne fe trouue point que iamais il ait 

vifité aucun , & fi ne vouloir que perfonne entralt en fa 
| loge. Ence mefms: temps y AUOit en Athenes vn autre 
hommenommé Apemar,quieftoit quafi de cefte mefme 

d nature,afpre & inhumain,& logé pareillement ammi les 

| champs. Vn iour eftans cux deux feuls enfemble à yn 

difaer,Apemat luy dit:O Tym6,que ce couiue cit doux, 

i &celte couerfation fauoureufe, puis qu'il n'yà que nous 

i deux icy. A quoy Tymon luy tefpôdit,il (roit doux à la 

} verité s’il n’y auoit que moy : en cela fe monftroic il 

vrayement fort eftrange, quand il ne pouuoit fouffrit 

je nonpas vn autre,mais feulement celuy qui eftoit de na- 

i türepareille. Le peu qu'il alloicen Athenes eltoit pour 
parler à Alcibiades, qui defpuis fut excellent capitaine, 
dont plufeurs s ‘efmerucilloyët.Au moyen dequoy Ape 

$ “matr luy demäda pourquoyilnef arloit qu'à Alcibiades: 

ic pars 
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ie parle (dit-il)quelquefois à Alcibiades,preuoyant que 
Pat fon occafon les Atheniens auroyent grand mal, & 
beaucoup à fouffrir, & encore bien fouuenr le diloit-ilà 
luy mefine. } auoit vn iardin prochain de fa maifon aux 
champs, oùeftoyent plantees vnes fourches , aufquelles 
plufieurs defelperez alloyent ordinairement fe pendre. 
Aduint que pour faire vr baftimen au lieu où cftoit ce 
giber, il luy eftoit force de le faire coupper : pour cefte 
Caufe , ils’en alla à Athenes où eftant en lieu public cô- 
me place de marché, il fé mit à conuoquer & appeller le 
Peuple, difane, qu'il leur vouloit dire quelque nouvelle. 
uand le monde entendit que ceftuÿ-là qui n'eftoit 
Coultumier de parler à perfonne, vouloit faire quelque 
ifcours au peuple, chacun en fut efmerueillé , & y cou- 
turent de routes parts les habitans , aufquels il dit qu'il 
auoit deliberé,coupper fes fourches pour vn edifice qu'il 
Youloit faire, afin que fi quelqu'vn d'entreux auoit vo- 
lonté de s'y pendre, qu'il s'en depefchaft avant qu'elles 
Uffent abbatues. Ayant fair cefte charité, il s’en retourna 
en fon logis où il vefcut quelque temps apres,fans muer 
€ nature, & rant s'en faut qu'il l’a changeaft non feule- 
Ment en la vie,que la mort ne le peut faire varier: car il 
femble qu'il eu defir de l'exercer à fon pouuoir apres 
a mort, en forte que afin que mort il ne faft entre les 
ommes : il fe fir enfetelir & enterrer fur la riue de la 
mer, pour eftre toufiours couuert des vagues qui la bate 
toient,& s'il euft peu fe faire enfepuelir au profond de la 
mMer,il l'euft fair, non content de ce ; il fit efcrire fur fon 
€pulchre cefte Epitaphe. Plurarque en a efcrit vn autre, 
ue Callimach luy auoit fair quafi femblable. 


EPITAPHE DE TYMON 
ATHENIEN. 


pres ma miferable vie, 

Ze fuis enterré fous cefle onde: 

De fçauoir mon nom naye ennie, 
(O Leéteur) que Diente confonde. 
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Combien il 3 Zeu de Papes defpris [ame Pie 
on mue le nom des P apes , €p auj Par qui 


ils fouloyent efire efleres. 
CHP, *t x 


Ne des plus exc 
ftieus doyuët pluftot fe uoir, eft la vie des foune 
rains Euclques luccelfeurs de Ging I 
desRomains. Ce font ceux qui 
Rome, defpuis que le premier Vicairs 


mir leMiepe & la mårque pour fes {ucc 


y ad ' 
e queles Chre- 


ta 


lieuelle à toufiours cité iufques è ce iourd 
le cas que quelquefois aucüs de fes fouuerains Euelques 
ait efté abfenc du fiege & de Ja ville, Á cft ce que Rome 
ne Jaifloit d'eftrel'Eucfché &principal ficgce de tel Euel- 
que abfent : car fain® Pierre l’a fir premiere de tous,cô- 
Nera qu'il me roufours defpuis a efté. Mais rétournans à noftre 
J aicy de propos, il.yacuen Rome deux cens vingt & vn Euef- 
l'addition ques,& Papes vniuerfels, commer 
par tradu ques auiourd'hhy,qu'enicelle prel 


eur. ce nom:enrre lciquels il y en 2 pl} 


| peu recueillir juf 
lules troïfiefme de 
S martyrs, tref 
eurs ucesfois ce n'eft 
c, & melt {ans côfiderari6 de grand 
myftere, que nul d'eux n’a point regne fi16g remps que 
fainét Pierre y a vefcu:car il a pleu a Dieu que comme il 
a precedé tous les aurres en faineté, auffi en la longue 
poñleffion de cefte dignité il les paffa tous , car il a vefcu 
vingtcinq an$ apres la mort de Chrift, les fepr 
defquels 1 demeura en Antioche , & les dixhui, 
uans à Romc,oùil amis lef 
nion que nul de fes fucceffeurs pour l’aduenir n’y par- 
uiendra non plus que ceux qui ont par cy deuant paffe 
Ily a auf voce aucre chofe, de juoy ie me f r 


(buis! 2 
FUs luy Iuiques 


pa ; Le 
{ans grande merueill 


Premiers 
} 

t en(uy- 
a re 1 FE 

ge- Encoreseft on d opi- 


ilé en 


liant les vies des Papes ,„ c’eft que de 
Maintenant, ne s’en eftrrouué va fe 
meant de fon nom ait efté appellé I 
auparauant changé , tél 
voulut mettre ce nom de 


ife,& non ailleurs 


al qui au change- 
ire, ne qui l’äireu 
enr quil lemble que Dieu 
dierre fönd le?’ 

serre pour fôndement de l’ E- 


ol 


Enco- 


de Rome. ŝi 


Encoreseltil bon de fçauoird' oùtprocedecefte mu. Je ne fe, 
s noms, Scachez qu'eftant mort le Pape Gre- en quel 
sen l'an hujét cens quaranreideux non lien l'an- 
fleur pe yur E: rue de Rome vn Romainde noble (ang theur a 
& de bonnes r urs; qui fe nommoit Vix de porc, SC prins ceffe 
pos trce que.ce nom luy fembla fale, & mal conforme à derniere 
telle dignité, & fe (ouuenant que le Seigneur auoir opinion: 
Mué.le/nom à $. Pierre, voulut aufi- cha 
& Le iis nommer Ser: gius ; qui etor le nom Le, fon pe- trouuera 
e là fut prins l'yfage., obferué -encore amont fept ( pour 
7 que ce luy qui eft efléu Pape peut choifr a fa vo- le moins) 
terel nom qu 1 lay plai itale mieux, & encore tou- qui aupa- 
“Soisqu'ilsoncmué de nom, ils ont cü cefte soult- ranant e 
ndrele-nom dvn de leurs prede ecefedr 2 De, 
Chofes fonc autheurs Piatine,. Mathieu Pal fier & mez Pier 
<il énrendres :que iulqu'au remps de re : Qui 
qui donna-tant de biens:&.de Innocent 
e) pource:que des fouue- cingmief- 
tque ss rous reliques anoyent efte martyr ifez, me, lean 
tpoint dé Drignc a qui le Groit,:& nubne vingt 


srd 


r- lelien, car il s'en 


Epi a l'eftre au contraireopar force: ow par priere d 
ss contraignoit d'acceprela:charge ; par ainli: iu 
qu à ce temps là, ils eftoyent efleus à cefte “dis gaité, 
tculement par les Preftres qui eftoyent en l'Eglife Ro 
Maime, mais depuis que ls Empereur at: Chre 
tiens. & par | bea Ro 
Me, ones efleut par le 1GI coni 


“Etémént du peuple Ce 

es Em ro (à nf ne fan 
pereurs,; qui lors’ fesæenoveur 3 Conltantimioz me Jens y 

Ple sen à Rs 


con cnuoyort par deuers 


uderla € ofemacion y u8 pars. 


à Len 


com! pla ire, où 


ditigarque, &qui auðir l'aurhe 
ftoit celte con de ci 


irs les fouueraiis Euefques fi ferme & ih prei où 


tyrannie ou permifion de l Egl ft; qu' a- 
tes J t 

Presta- more de Benoilt premier , Pelagius fecond fag 
=mMmais pource quen ce temps ja Ri jme e ftoir af- 


des Lofngobardsy defquels fonc defceidus les 


f 


ge Des Papes 


Lombards, & aufi qu'il plut fi abondamment que les 
fleuues & riuieres en citoyent toutes desbordeces, cn 
forte que(comme dit Platine ) il y eut infinité de per- 
fonnes noyees & peries, & tenoit-on pour certain. gue 
c'eftoit vndeluge general. Ce Pelagius fut le premiér 
qui adminiftra le Pontificat fans le faire fçauoir a l’ Em- 
pereur : Ce neantmoins craignant que Maurice Empc- 
teur de Conftantinople fe fachaft de cela, il luy enuoya 
fon Ambaffadear pour l’excufer y & donner jes raifons 
quenous anons dit. Depuis ayant paflé quelquesannees 
quecefte couftume eftoir obferue etaps difcontinuer, & 
yenant Benoift fecand à eftre crée fouuerain Eucfque, 
PEmpereur Conftantin quatriefme de cenom , aduerty 
de fa finguliere fainéteté & doûrineeu cfgard à fon au- 
thorité , enuoya à ce Pape vne charte & lettre patente, 
ar laquelle il renonçoit pour foy & pour fes fuccefleurs 
à toutes les caufes & raifons qu'il pourroit pretendreén 
la confirmation de l’eleétion Papale, que de là en auant 
f to& que le clergé & le peuple Rômain auroicefleu vn 
fouuerain Euefque qu'il fuft renu pour Vicaire de Dieu, 
fans autre confirmation ou ampliacion. Cela fut obfer uê 
pour quelque temps:mais depuis venant l Eglife Romai- 
ne à eftre affligee, & fon patrimoine molelté. par les 
Lombards qui regnoyent en ce pays: là,& eftane fecouru 
par Charles Martel du temps de Gregoire troilclme , & 
par Pepin fon fils du temps d'Eftienne fecond, & encores 
par quelques autres fans auoir peu trouuer fecours és 
Empereurs de Conftantinople.Finalemenr le PapeLeon 
troificfme de ce nom, apres grands difcours & caules, 
confderé le fecours &: grande aide qu’il auoit.eu de 
Charlemagne Roy de France „Je fit & nomma Empc- 
reur,& repañla le fege de l'Empire aux parties Occiden- 
tales où 1l a demeuré iufqu'a maintenant, Au moyen 
dequoy on peut cognoiftre que ou par prinilege fpecial, 
ou par vfurparion des fucceffeurs de Charlemagne à 


a 


l'Empire „on commença à remettre {us la confirmation 
du Papeen confirmant par les Empereurs, & approuuant 
l'ele&ion qui fe faifoir des fouuerains Eucfques,lefquels 
recognoiffoyent pour Empereurs les Occidentaux , a- 
yans repours à eux en leurs necelitez & affaires. Par 


iuc- 
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Wiéceilion de tenps aptes, & en l'an hui& cens dix fept, 
Fra premier fur cieu , parla mort d’Eftienne qua. 
“me, & obeyffans attendre la confirmation de Em- 
Pereur Loys fils de Charlesle grand : parquoyil enuoya 
n Ambaffadeur vers l'Empereur pour l'excufer , & dit 
Qu'il auoit efté contraint par de peuple à n'attendrefa 
fonfirmarion, L'Empereur Loys accepta cefte excuse 
€, & neantmoins manda:qu'il vouloir que les ancien- 
nes couftumes fuffent encrerenues & gardees, Long 
pr 2 apées ,:& pendant lequel la malice des hommes 
PTS il fe trouua plufieursfcandales & difcords és 
Es Sus , pour à quoy remedier, le Pape- Nicolas fe- 
dece nom , en l'an mille fepeance-neuf éftant en 


Public Concile fir vn decrer:qui commente: -Z» #9: Platine 
Mine domi Le À MRT- À 
mins, en la diftintion vinge troific{me + par la~ dir.59. 


Quelle id donne l'aachorité d’eflire feulement aux Euef: 
Qes, Preftres & Cardinaux. Suyuant laquelle-ordon- 
DE  encores auiourd'huy fe fait l'ele&ion condi» 
Snement & canonicalement ; fans chercher nyartendre 
la confirmation Imperiale çar ce priuilege ne proce- 
tant de raifon quede la grace & permiffon de l'Egli- 
€ & du Pape:auquel tous Empereurs &autres Roys 
R foufmertent & humilient comme au fuperieur & 
Chefdetous , Vicaire & Lieutenant de Chrift, duquel 
ceant la volonté & permilion, cefle pareillement aux 
Roys & Empereurs l'yfage & la railon s'ils en auoyent 
Quelqu’vne. 


S90010000000000000 20000000000000000 0000 
La caufe des jours Cansculaires, Gr pourquoy ils font nommer, 
anec plufieurs chofes notables à ce propos. 


Cap. xx. 


Left perfonne-qui ne-parie à tous coups des iours 
anieulaires , & ce pour la grande chaleur qui eftdu: 
rant cetemps, & routésfois tous ne fçauent pas iærailon 
Pourquoy 1ls-font ainf nommez: Etencore que para- 
Uanture il y en aît peu qui ne le fçachent,nousen dirons 
2 Ce ben, la railon manifelte, felon la do&rine des Aftro« 
2 


84 Desiouts 
logues anciens & modernes. Or eft il vray. qu'entre plu- 

sears autre /coniteilanons :& imz ges que les anciens 
aftronomescagneurér &.Matquerent pärmy les eftoilles 

fixes silyenca deux nommers-lés dienes: vne 

de chiene; aurre lapecire: la petite.a deux eftoilles, Iv- 

ne de lapremiere grandeur ; J’aurre-de. Ja quar 

de la naturedeMercure ; & vnpeudeM 

ftellation de ta Canicule 

au figne des Iumeau & en ce temps: du -iourd huy (a 

caule dumoüuement dé la hui drefme Sphere} l'vne de 

ces deuxeftoilles fe rrouus au quinzi 

treau dix-néufuiefme & demy, du; ancer. De 

Pline liure cefte conftellarion parlant Piine;lules Firmique.Mani- 
16. le,Epiñe & Prolomee.Et pourcé que cefte. cy welt point 
Jules Fir- l’occalion deros iours Caniculaires, venons à l’aurre 
mi. liur. 6. nomniee la grande chiene, quireftwne image cel 
Manile avant dix-huiét éftoilles,que Prolomce metaufli lors de 
liure s. [on tempsaifigne des Iumeaux, fors vne, à caufe du 
mougement qui lé fair par la hw&ièfme Sphere:d'Occi- 
denten Orient : & fe rrouuent toutes auiourd'huy aufi- 
gne du Cancer, exci pté vne où deux qui ne font pas en- 
core forties:du fige des Iümeanx, entre lefauelles y 


& font 


rs. Cefte ĉon- 
1 i 
éftoit duremps de Prolomre 


X 


grés l'au- 


igne du 


elte 


ena vne qu'on dit eftre en la gueule de ladire. chiene, 
que les Arabes nomment Al{abor , & des Grecs Scirios: 
elle eft de la premiere grandeur & la plus Juifanté & clai- 
ré que nulle autre des eftoilles fixes , laquelle du temps 
de Prolomee ( comme appert par fes rables)cftoit à dix- 
hui degrez & dix minutes des lumeaux. Depuis, Al- 
phonfe Roy de Caftille verifia léfdicestäbles , & trouua 
laditeeftoille au quatriéfme degré quatätehui@minutes 
du Cancer :.& auiourd'huy nous lacrouüons au huëief- 
me degré de mefme figne du Cancer : {à latitude ef Me- 
ridionale { felon les anciens } de feize degrez & dix mis 
nates , & eft inuariable , nonobftant l'opinion des mo- 
ernes touchant le mouuement de trepidation scar ens 
cor qu'elle foitcertaine , f elt:ce Que la mutation de la. 
dite eftoillen'eft point norable. Sa declinarioneft me- 
idionale de quinze degrez cinquare minutes, Er com- 


hien queroutéla conftellarion de cefte image celefte aie 
grande force & grande influe Í 


» 4 neparlerons nous 
princ: 


Caniculaires. CS] 
Principalement qué de-la plus groffe eftoifley pource 
que tous les autres anciens & modernes: en-font grand 
citime, & à fon occafion font nommez les iours Canicu- 
Elle etde telle eficace & force que pendant le 
s qu'elle & le Soleil fortent enfemble d'Orient, tes 


force de (a propriete; qu'elle caufe vne el 
eranong chaleur en terre; en mer ; & en toutes au- Pline li g 
treschofes: Ce: que Pline:note entierement; aufli-faic Asircenne 
Auicenne. Hyoocracen fes Aphorifmes defend par ex- [i6 Hyp.s, 
Pres que-pendanc quesle Soleil va en cefte conftella- 
trou nalhomme prenne médecine pour eftrerdetemps 
Péltiferé & de dangereux effers: lefquels font fieuidens 
& cettains que toit Je monde les cognoift , &en ontles 
anciens aucheurs forc parlé , fpecialement Pline, difant 
Que pendant cé temps le vin fe trouble & gafte : en quel 
Quésendtoirs dé la mer on voit les poilfons morts fur 
l'eau, & que les chiens viennent à enrager Pareille- 
ment Columelle , confeille aux pafteuts de faire paiftre 
lcurs brebis pendant ces iours Caniculaires depuis le 7. 
Matin iufques:à: midy ,en les conduifant roufours de griculture. 
l Orient en Occident, afin qu'elles ayent le Soleibaux 
efpaules,& depuis midy vers le foir les remenat de l'Oc- 
cident en Orient safio qu'elles n'ayent 1amais leSo- 
lcir (ur les:yeux : Caril dit quetels jours font fortdom- 
mMageables ; & caufenvaux hommes des grands incon- 
Ueuiens., Encores: lules Firmique ekt d'opinion que Jules Fire 
ce qui neiffenr pendafie cefte faifon Caniculaires doj 
üenteftre hommes de mauuaife inclination; fort prôpts 
à faite de grands maux, fnperbes cruels, furieux ; & 
dangereux ; plains de vantance , fedirieuxy & redoutez: 
Ce que Marc Manileafferme. Ciceron pareillement dir, 
que les habitans-de l'Iflede Cee vofine de Negrer 
Yoÿant la cognoïffance de cefte eftoille ; iugeo» 
tout le refte del’annee ; & fila failon deuoic entre faine 
Où malediué,, car felle lorroit hors obfcure ou-mebu- 
cule; ils iugeoyent lai deuoir eftre humide ;gros & 
Maugais, &-que telle feroit touts annee, & ff elle naït- 
ot claire , illuitre ,& réluifance , elle Ggnifoit l'air pu 
RUB nec, & delà proguoftiquoÿent falut aux hom- 
$ 
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Mare 
Manile. 
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Metaf. 


26 Des iours. 
mes.” Ces chofes font cfcrites par Ciceron , encore 
tel iogemient ne foit fuf ant pource qu'yne feule eftoi 
le ne fu ffr à prognoftiquer de toure l’änce Vray eft,que 
quelquefois en {es 1ours caniculaires , il fair froid , &l 
temps eft plubieux ; ce qui. vient de Ja conionction du 
Soleil auec Saturne, ou de quelque autre eftoille froide, 
diquoy parle fainét Thomas d Aquin. Encore pourroit 
Saturneeftre caufe de cefte indifpoftion du téps , eftant 
oppofire au Soleil où en quart alpe& auec ledit Soleil. 
Voila les effe&s de cefte eftoille & de fa conftellatiô qui 
durent quelques iours qui commencent lors que le Sos 
leil monte auec lle (ur l'orifon, ce Qui merite bien eftre 
noté, pour fçauoir en quel temps de l'annee c'eft. Er 
pour l'entendre , il faut fçafoir que Chacune eftoille eft 
dite faillarit où naiffanc, & auffi qu'elles fe mettent en 
pluficurs fortes, les aucunes ayans relpe& àl’orifon , les 
autres au Soleil qui parfois s'eflongne d'elles, & par fois 
s'approche: mais nous parlerons de celles qui font à 
noftre propos , lefquelles vne fois l'an montent auec le 
Soleil {ur l'orifon, ainf qu'en ont efcrir, Cogneu & fenty 
ceux qui en ont traitté, &lors co mmencent les iours Ca- 
niculaires. Or ce mouement de naiflance ,n’eft pas com- 
mun en tous lieux ny en tout temps,pource que le mou. 
vement( comme nous auons dit ) qui fe fait felon la fuc» 
ceflion des fignes , cefte eftoille fortit jadis en vn certain 
temps delan, & mainrenanten vn autre : car eftant l’e- 
ftoille en moindre degré de longueur, ainf comme le 
Soleil va felon l’ordre des figies , il vegoit pluftoft an 
point du Zodiaque qui fortoir quand & luy vers Orient, 
en quelque part que nous le vueillons confideter. Par 
ainaki en vo mefme lieu, & vn mefme otifon l'apparition 
deceflecitoille eftoit plus auancee au temps paffé qu'el- 
le n'efk maintenant, & aufi par ladinerfité des finiteurs 
ou.bornes deja venë elle commeuçojt pluftoft à for- 
tir en aucuns lieux qu'aux autres, & partant les iours 
Caaiculaires commençoyent pluftoft aux prochains 
de l'equinoxe qu'aux plus Seprentrionaux , felon l'al 
fiete des orifons plus obliques:aiñf fair- il à noter,qu'en- 
core que céfteeltoille foitau hvi icfme degré du Can» 
cer fielt.ce qu'elle montera où naiftra d'yne feule pa- 


ralelle 


Caniculaires: 


a ue degré : mais à son le autres diuera 
atra, 7 5 moins, felon a k s'efloignera de 
Pour crie si pias moie: fi du me né 
Mat en tente k de so La -= 5 Du tem se- 
ie Gel ept eguen: e largeur. Tas emps üis 
C,lelonquilenaelcric, qui fut ily a enuiron quas 
tte cens ans, les jours Caniculaires y commençoyent 
< go azielme luin ,& toutesfois en ce cemps-cy quand 
in oleil aura fait deux degtez & vingtcinq minutes dg 
Sne du Lyon, cette eftoille fortira de l’orifon quand 
le Soleil, Ce que ;’ay efgalé par la direction de Tean de 
Ont: royal, grand Aftrologue & Mathematicien , & fe 
Peut voir & cognoiftre par l'afirolabe. Ce qui aduiéc or- 
Nalrement le dixfepricfme iour de Inillet; & lor$com- 
Menceront veritablement les iours Caniculaires en no~ 
tẹ ville de Seuile „tellement que c'eft erreut de dire 
QW'ils commencent comimunement le dixiefme idut de 
Wller,bien qu'il fuft veritable en quelque temps; & qtic 
Pateillemenc il foit à croite que par quelques ioutsen 
tuns de ces eFe&s fe monttrent à la terre auparauant 
Mele Soleil foit parfaitement efleué en l'orifon auce 
cür eftoille.A ceux qui {e tiendront er lieu plus eflôgné 
cla ligneeguinoxiale ,& qui feront plus prochains du 
Septentrion, les iours Caniculaires Ra din 
tard, pource qu’il montera auec plus de degrez du ne 
du Lyon, & partant plus de iours de Juillet feront pallez. 
Auf au paralelle de qúaráre & vn degré ou font Rome; 
olete, & autres lieux, celte eftoille môrera duce le $0- 
cil, lors qu'il arriuera au fixiefme degré du Ly6,qui fera 
e vingt &vniefme de Luiller,& lors leur commenceront 
les iours Cariiculaires, Et à ceux qui feront fous le qua- 
Tâtefepr,quararchuiét,ou quarantenenfuiefme degré, cô- 
me font Paris, Strasbodrg, & Vienne en Aüftriche auec 
autres villes cefte eftoille môtera fur l'orifon auec le So- 
eil,lors qü’ilentrera au douze, onze , & dixicfmie degré 
+ Lÿ6,qui fera le vingrquatriefme óu vingtcinquielme 
lourde Juillet, De là faurcôclure que les ioursCaniculai- 
tes ne cGmencent pas, toufours en tous lieux & en tot- 
tes annees en vn mefme téps de l'an.C'eft donc efreüi de 
WE Qu'ils ont leur commencement par tout Le dificlme 
À 
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; Car ceux qui font fous le dixfepriefn ré 
deélinant l'ont ce iour 12,8 ceux qui tont fous le vingt 
neaf&trent fine loit] dixfeptie{ine r= 

e (ec nous auons d iv } celte dc 

1 ffrente n rs es 


d'œil. A céfte 
{torisns doit fre 


truer 


utrsäurh 
comme gcm ens ue 
codhadrcrer cn 


ps, & en quei cima 


contrentét la vert, autrem 


crit 
ent aduis qu'ils fe côtrediront, La long 


jours Cadie laires, qui cit 


conftellation(lelon lep 


tde pafler ce 
de'd tatārte louts, c quels les vas font 


les autres fe TTA les dlp 


Soleil auce les-aucres p 
tont bons les bonnes 

rtie & corrige ent fa malice, 
sfontle contraire. Or il me femble \ü'eh tant 
Caniculiers , nous en auons$ 
$ decognoiflance;& c 
eft-ce que n’eftant ma 


Macrobe poùr rous, ie fuis d’aduis de m'emraire. Plul ieurs au 
fonge de oùtal flez efcrit des forces &' des effects de celte éft 

comine Pline *, Prolomee,& prefque coute l’efcho 
r- poëtes. A Æauoir, Perfefqui la nomme chiene enrapec, & 
qu’elle Arbre ra he Virgil 


& pluficurs a 


ji 
mique, 8. OH 
MarcMa. lüles Firmique,MarcMani 


nile. gs rant vieux que modernes que je ye nomme point 


EE Er APERA 


CHar.:.x X 4: 


Dir curs de bon iugement, dient que fes hommes ne 


érasitidbles, 
pource qu'on fait dote de croire la plus g grande part 
l'icelles. Toutcséois quand de ce Ji'onallegue;ondon® 


peł 


jovuentc srrefteér à efcrire cho 


ne 


de Nager, 
f ñ n ~ A 
noingts d'anthorité l’homme le peut affeurer fr4- 
n mcaril me fouuienr-que.des mon cnfance.1'oyois 


Pätler aux vieilles du poiffou furnommé Col as, qui 
aioi it vraye proportio n-&figar d'homme, & alloit na- 
Bemat par la mer , duquel onrecicoir maintes merueilles 
taou] que ray toufiours iugecs Loue iufques à 
ve à ar la lecture d s plufeurs iu ‘stay touu par 
Clorit 


tdes chofes auf pleines d' ar h ition’, de forre que 


Giedi 
edes culle apprifes d'hommes de pe cu d'aurhoricéie les 
eue 


~ne tenues pour vaines &: menfongeres. Quant à ce 
x; elevalr gairee n conte ac fabul leufement, 


u’en dicar deuxe excellens hom- 


lite 
Mes deu moindre authorité que doctrine : bya eft PG- 
Be grandi humanifte,orareur & poëte: &1 ‘autre eft Ale- 
fs rh d'Alexandrie lurifconluite, excellent & Dié con- 
Pere aux lettres humaines, qui en parleen fon liare 
"MM, Des jours geniaüx. Tous deux fcriuent que de 
“SN temg ps en Ca raie ville d de: Sicile,y auoitvn homme 
1 chacun nommoit le poiffomColas, léquel des fon 
“tance fne fenclinà s’aller baigner en lamer,qu'il n'a- 
Ok nul plus grand plaifiri fut deiour où denuiét: cefte 
SOuftume ereut en luy de petit en beaucoup,& depuis en 
Flle excremiré , que quandil eftoir vn iour fans eftre la 
Plus granc le partie d'iceluy en l'eau, il difoit fouffrir tane 
de mal & pamon enl eltomach, qu'il penfoit mourir, 
Continuant donc'en ceft exercice, & paruenu à l'aage 
viril (a force & dexrerité fut céllen l'eau,qu'écore quil 
y eult gtande tempelte fur la mér fi la tranfnotoit- il 


at 
1$ Crdinte ou peril aucun, & firaconrent ces deux au» 
théürs 


q 


s ğu'vne fois il luy conuint nager par forces bien 
ci 

nq ce ns ftades , fans trouer terre, ny povuolr fe repo- 
lesftadés monréntfeize oudixlept Jieuës : &c 


ou é 
y Ds il s’en alloit notant parla mer vn iour ou 


UXanfqu'vn poiflon,vagant d'nne parc & d'autre par 


ite del la mer : où si eftoi re ncontré Marre 


ita mont, apres q u ils? seltoyent enquis 
: luy donñoÿéntà manger & à boire: ainfl 
uelque peu de temps auec eux DANSE 
puis relin soir en la mer pour retourner d'oùil 
E-S 


geniaux. 


Aenarie. 
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eftoit vetu tellement que par ce moyen il portoit fou- 
uent aux villes prochaines des sbauciles de ceux qu'il 
auoit rencontre en la mer: En c’efte façon vefquic ceft 
homme longtemps fain & difpos, iufques à ce qu'a vné 
feite & folemnité que le Roy Alfonfe de Naples faifoir à 
Mefñine (notable port de mer en Sicile) lequel pour ef- 
prouuer le nager de tel homme & d’autres aufli (qui fe 
vantoyeht d’eltre bien cxpCrimentez nageurs ) fit ietrer 
enla mer voe couppe d’or d’affez grande valeur, la don- 
ranten prix à celuÿ , qui pluitoft la trouueroit , penfant 
bien y ietter encore d’autres chofes apres qu'on l’auroit 
retiree, Il y auoit en l’affemblee plafieurs excellens na- 
géurs pour s’efprouuer , entre lefquelseftoie ce Colas; 
qui aueclesautres fe coulans au fond de la mer, en Pen- 
droit où la couppe eftoit tombeec,mais onc puis il ne fut 
veu, ny ne fut'oüy nouuellesdeluy:lon péfe que par fon 
defaftre il entra en quelque foffe , qui (peur eftre{eftoir 
au fond dela mer ; & que ne pouuant en [ortir il y mou- 
rur. Cefte hiftoire recitee par deux aurheurs, fi approu- 
uez , me faitcroire que c’eftoit là mefme chofe que les 
vicilles racontent pour fable du poiflon Colas. Le 
mefmeAlexädre en ce mefme chapitre,dic auoir cogneu 
vnautre homme qui eftoit pauure marinier,& ne viuoit 
quafi que de pefcherie. Celtui-ey, comme ıl dir, eftoit; fi 
bon nageur qu'en vn iour il alloit & retournoit d’vne 
ifle;qui eftoic-visà vis de Naples ,nommee Ænarie iuf- 
ques à Prochite, qui eften terre ferme, &y.a de l’vn à 
l'autre diftauce de so. ftades,& qu’vu iour aduint d’auä- 
ture qu'ainf qu'il fe ttoit en mer pour faire fon voya- 
ge il yauoit d'autres hommes qui eftoyent en vn.ba- 


ftean pour paler auff iufques là,mais il ne leur fut poffi- 
ble { encore qu'ils euflent de bons rameurs-) d'atteindre 
ceft homme nageant Teiles chofes {ont veritablement 
merueilleufes, & dient les Aftrologues , que cela pro- 
cede de l'influence des eftoilles en la naiffance des hom- 
mes, & que ceux qui ont le figne des Poiffons en afcen- 
dant , font fort bons nageurs. Les phiiofophes naturels 
fouftiennent que l’homme qui aura les bras fort petits 
fera bien adroit & agile à nager. L'habilité d'aller fous 
l'eau eft fort efmertucillable en quelques hommes des 
Indes 


Des hommes Marins. gt 


lades Occidentales d’où viennent les perles , car on dit 
Qu'ils vonr au fond dela mer, & y demeurerét fi long téps 
qu'il femble chofe impofhble. Les anciens ont nommé 
ces gens là Vrinateurs,& maintenant font nommez Gua 
aus, Tous les hiftoriens.racontent chofes merueilleufes 
der nommé Delie, tellement que ceft yn commun pro- 
Werbcdedire, le nageur Delie.Et combien qu'a la verité 
le nager ne foit vertu, & que l'homme n’eft point obligé 
fs aPprêdre , fi eft ce que le fçauoir faire n’eft vicupera- 


ee LA les anciens Romains, comme le defcrit Vege- 
ale 


tons il$ Jes cfforçoyent d'apprendre à nager. Il ÿ auoit de 


S gens noueaux à la guerre que lon nommoit Tri-  pegece liis 


au X á 
ul vne couftume en Rome , que les icunes enfans militaires 


SPrenoyenr à nager en vo certain lieu ficué à la riue du 

ybre, pres du champ appellé Martius, & là's'exerci- 
tOyent iugeans le nager aggreable paffetemps ; & necef- 
ate pOur des cas qui peuuent furuenir en guerre, tant 
Pour paffer des rieres & des lacs, que pout refifter aux 
Intortunes de la mer, 


GI00000000006000000000000000005000000000 


Des hommes mains, p d'aucunes chofes notabiles, 
CHAP- XXII 
The vne chofe merueilleufé, & qui tire l'hotme en 
frande contéplation des faits de Dieu, que la gran- 
de diuerficé des poilfons de la mer , & pareillement des 
Animaux tereftres. Pline Albert le Grand; Ariftore & 
Plufieurs autres philofophes naturels en traitent beate 
Coup. Le (çay bien que l'homme raifonnable ne fe crouue 


Que fur laserre,& les hommes :n'habitent pointen Peau: Pline, 
toütesfois felon que i’ay leu, 1l y à des poiflôs en lamer, Albert Le 
Qui oùt forme d'homme ventre lefquels y a mafle & fe- grand. 
Melle & Ja femelle à la mefine forme de femme, & font Ariftote. 


nommes Nercides, & les malles Tritons : déquoyiene 
Téciteray plufeurs:chofes qu'en dient grand nombre 
i ge Mmes légers & de pen d’aathorité, defquels i’aÿ cl 
Po a dire chofes fort eftranges ee ce 
diese ie diray ce quen elcriuér plufieurs aut curs 
dé & dignes de foy. Entre lefquels Pline difoit que 
# teps de l'Empereur Tibere , les habitans de Bibonne 
ville 


hommes 


CE Des 


villede Pornit; 


ént ämballide 


cnt veu vrac ces L'rirôns, où hommes ma- 


rint,le retirer & cacher q 1ciquelois en y cauerne pres 
Ja mer, & que a iP chanto taice vnecoqu as er. Et 
Pln Butis cor dauantage qu’Og Le an Avpuite fu k 


ié dd’on'auoït veuen Ta coft E c 


Minor 


TW: © 


s marines , à la lemblance 


5. Eilian en clcrit rourautabt 


Les! 


Elian liure técitent'cés choles & Beaucoup d'a 
| Res. modernes en dient Pauli merucille 
| autres Theodore Gaze, homme f 
fcichces, & qui eftoit du temps dé 
quelques vus onreférit ; & par 
xandrie, qui dic,qu’eftant Theoc 
fte de la mer, il vid qu'ap 
lative grande quantit 


vne Nereide, ou poiffot 
& de femme fort belle 
reftepar bas eftoir for oiffon , finiffanten queué 
ee yne anguille, & rout en la (orte,q 
depeindre celle: qu'on nôme Se > de mer, & que celte 
Nere ide eftoit fur l arcen, monftrant a fon gel 
choit en grande peine & trifteffe. Dit plus 4 
que ce Theodore Gaze la PEIRE, & au mjeuxg 


la milten l'eau, ou n'eltant qual entreeyelle 


mede f 


lé nOuUS-VỌYC 55 


te qu'elle 


nager fort gentiment: fe difparoiffant de : luy , en. forte 


Trapezon: y 'anques:puis. ne la vid George T rapelonle, homme 


f 
] les denon moindre do&rine &authorité, affe erme pe arcille- 
j mentauoir ven en pallant fur la riue de la mer vn poil- 
t fon -s'efleuerfur l'eau , que-tout Gqu'on en voyoir de- 


puis le milieuen amont eftoir vne femme fort belle . de- 
wa 
uoy- 1t demeure non moinse po Duuanre qu’ efmerueil 


qu 
i &uair ach oit & defécuuroi iufques à ce qu'elle s'a- 


perceur qu ’on la voyoit ; au Moyen dequoy éllefe remis 
puisnc fur yel 


out cfa cftefmer 
ucillable 
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Cillable:& toutesfois quieft-ce qui ne croiroit tels hô- 
meseftans encore forriicz de ce.que l'en diray: Alexan- 
are d'Alexädrie dic,que.de fon temps il a eté aduerty de 
au afeurance, qu'en Epire maintehant nommee la 

Q N 


u 


ma 
na 


: LAS 
nic;y à vne fontaine pres la mer en taque lle Les en: 
fans allo 


l ' ra À. |: 16 P 
rirde l'eau, & que de la aupres fortoit 
| tenant 


yentq 

Va Triton, qui Í 
en apüetiufc 
Quelle il 
Qu'il fr 
rent de 


ecachoit dedans vne caucrne,s, 


des à ce qu'il vift quelque fillette feale , la- 
Prenoic & emporto quant & luyen la mence 
plufeurs fois:dequoy aduertisles habiräs,ils mi- 
Sefpies en celle force qu'il fur prins & conduit des 
uang la iuftice duliewoùlon lerrouua en cons fes mem. 
Pres femblableà homt 
ilegi 


c:& pour celte caufeilseffaye- 


er 
cr, 


luy donsant à manger, MAIS ilne gou- 
il RE quelconque ap} luy fur RESIERGEE i AOT 
Urur, tant de faim,quépour eltre par trop.de ours 
flement à luy.eftrange,du tout diners,& contraire à 
Die Proprenarurel. Cefte hiflorre elt auf racontee par 
ierre Glie aurheur moderne,és liures qu'il à fait, des be- 
€ss&dit plussqguedemeurant à Marfeslle,ilouyt direa 
Riel pefchéur, homme. fort veritable, que fou pere 
Uy avoir affermé povr- verité, qu'il-auoir veu homme 
Aatin pareil à ceux- quenous anons dir,qui fut prefenté 
åt Roy:Renéd: Prouence, Parainf donc vac chole ap- 
Ptouaée de tant d'autheurs:y &que ls monde tient pour 
Crtaine, ne doit cftre repuice menfonge, ains renuë 
Pour veritable, 


RAS ISI a LE ALAN 
En quelle forte on parloit au commencement du monde, 


L 


Béneralemér parloyent vne feule langue, car il n’y anoir 
paint diuerfité de langage, ny homme qui n'enteadift 
Matre quand il parloit, La diuerfité & côtufon des lan- 
Sues qui à fait rant de dommage , caule rant de crauaux, 
` Miks alleke continuellement, par les gener des 
10 Me 


ér La diuifion des langues, 


CHAP. XXII: 
Ors du premier aage du monde, & auparauant Je 
icluge, & encor quelqueremps apres, les hommes 


Alexädre 
d Alexan- 
drie, live. 3. 
des ieurs 
gentaux. 
chap.s. 


Pierre 
Glie, 
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hommes leur aefté enuoyeede Dieu.Ce que Moyfe re 

cite en l'hiftoire de Genele, & raconte, que croiflant la 

malice & prefomprion des hommes , naquit: Nembrot 

arriere nefueu de Noé pâr la ligne deCam & affez d'au- 
tres audacicux de la meline näcure , lequel derermina 

faire vne tour qui ioindroit au ciel, &cela faifoit-il pour 
la fouuerance du deluge : car il aùoit ouy dire,que Dieu 
l'auoirenuoye en terre; par ainf il penfoit refifter au 

Jofphels.r youloir de Dicu. lofephe en parle aufi difinc qu'il 
des Anti-{pouua tant de gens Qui luyayderent à baftir ce mers 
quitez.  uelleuxedifice, que l'œuure creut haut & faperbe ; 8 
fiefcrit Iofephe, qu'il en firentles fondemens fi prav 

fonds & fi larges, qu'encore qu'elle fuft de cefte incre- 

dible haureur (dont font mention les lettres) fi eft ce 

qu'elle fembloit plus large que haute. Mais Dieu vou- 

lant chaftier celte outrageue encreprinfe, nontoutes- 

fois auec la peine meritée, leur donna incontinenttant 

de maniere de parler, &rant delabgues confufes que 

ceux qui premicrement s'entédoyentenvne feule lague, 

furenc ditifez en feptante deux : au moyendequoy , el 

difcord s’efmeut entr'eux ; par defaut de s'entendre, que 

non feulement l'œuure encommencé demeura impar- 

fáir, mais chacun fe tirant auec ceux qui les entens 

doyent s’en allerent habiter en diuerfes contrees: & 
pourcefte caufe fur nommeecour Babel , c’eft à dire 
confufon. Ifidore dir, qu'elle eftoit haute de cinq mil, 

Jfidore liu. cent foixante & quatre pas, toute faite de pierre de bri- 
1. desE que, lice auec argille,au licu de ciment: de laquelle ar- 
timologies. gille y à de beaucoup de fortes en ce pays là. Ence lieu 
Zofephe 1. là mefme où fac baltie la tour felon lofephe, Ifidore, 
Auguft, Saint Auguftin,& Orofe;fur auffi edifice la tres. fameu- 
Orofe. fe cité de laquelle font racontees tant de grandes cho- 
£ fes, nommee Babylone , fur la riuiëre d'Eufrates , de la- 
qücHepriüdtent leurs noms, les terres , & contrees cie 
conuoifincs,comme Caldee,& Mefopotamie.L'Efcritu- 

Genef.7. ‘xefainte mefmeen eft d'accord, difane que le cômence- 
ment du regne de Nembroc fur en Babilone, parquoy il 


faut efti e de me fme opiniô auec ces autheurs,que Nem- 
bror ed c renommee cité de Babilone, laquelle 
fuc depuis emmuraiilce & fort ennoblie par Semiramis 
; &Ni- 


ceit 


+ Minus: Or pour retourner au propos des langues , la 
Auelbion eft digne d'eftre mife en difpute , à fçauoir la- 
Quelle eftoit celle que tous les hommes parlayent aupa- 
tauant Ja confufion & diuifion d'icelles. Sainét Aupuftin 
Meut l'argument » & determine que la premiere langue 
SKoit l'Hebrayq 1e; 8 celle mefme que les Juifs tiennene 
encare, laquelle felon ce qu'on peut rirer de la Bible, & 
que Saint Aueuftin en juge fut conferuee en Eber, de 
qui vint Abraha & Jes-Hebrieux: pource.que luy ny pas 
sl de (on lignage ne fe voulut trouuer à l'edifica- 
"A6 cefte cour : au moyen dequoy fa famille qui n'a- 
Rat voulu confencir à cel peché ne fentit point de la 
Peide: partant eft à prefumer qu'en Eber,& en Ía famille 

CMeura- fine & entiere l’ancienne & premiere langue 
nullement confufe, & qu'elle demeura ferme on cefte 
Rällonnerte,cftant perdue en tous les autres : de là vint 
De d'Eber fut depuis nommee la langue Hebraïque, 
Ufeurs Hebrieux fes fucceffeurs l'afermentitellement 
Que cefte languceft celle que parloit Adam & ceux du 
Premier aage,conferuceen.Eber,& fes [uccefleurs Abra- 
M & lacob, &cellle-la mefme en laquelle efcrinoit 
More. Teile eft l'opinion de $. Auguitin & d'Ifidore, 
Ju on doit pluftoit croire que ceux qui dient la Calday- 
Que eftre la premiere, & lefquels neantmoins peuuene 
Ste excufez, pource que ces deux langues font fort voi. 
nues & coniointes, ayant grande conformité aux caras 
Seres de leurs lettres , & en beaucoup d’autres chofes. 

fcores eft-on en doute, fi deux enfans , où plus grand 
nombre yenans de naiftreeftoyent nourtis & efleuez en 
icu où perfonne ne parlaft, quelle langue ils parle- 
tOyent,les vns dient que ce feroit en Hebneü,autres;que 
ce leroit en Caldeen : mais Herodote dit que l'expe- 
Tlence en aefté faicte fur la .conçention aduenue entre 
£s Egypriens & les Frigiens : pource que chacune na~ 
tion fe pretendoit premiere, & plus antique que lau 


He, & eltre les premiers qui habiterent les villes. Pour 
Vuider lequel different, ils accordent qu’on nourriroit 
i Enfans en la fortecy deffus declaree, & en lieu, 

S n'ouyfent aucunement parler, & que la lan- 
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de,qui ft l He braiqueentoreoferéyhie biendire qu'ils 
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due cela n'importe, 
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cut affeurément refoudre. Il femble 
les autheurs } 
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SAN pinion commune, depu 
lugevniuerfel , qui fut l'enfans 
quel‘aape durafong témps : ef eft À 
Pendant ce temps il'eft aduenu entre les hòn: 

p de chofes >notables ; encores que n'en 
ire ne memoire aucune, 
Icriture fiinéte d 
& Eue; 
luy eue 


rette; er 


ce rq 


ifto finon et te’ due 


it; qu'apres que Dicu eutéreé Adam 
&auparauantluy, toute"autre chôfe, & qu'il 
donné la Seigacurie de rous les animaux dé la 
Poifons de limer, Adam cngendraä ‘deux en. 
fane 5 ~ n : 
"OS qui furent Cain &! Abel , + wie mirent (ur ter- 
te plufieurs autres enfans , dont férrirent gränds peu: 
Ples, Moyle efcrit apres qu 
Ville qu'il nomma 
Portait ce nc 
bin 

“Aime 
mes 


es 


cs 


é Cain edifia en Orient phe 
Aénocy comime vn fils qu'il at 
Ence temps Lameth fur le prerñier 
t la hardiefe de prendre den fem 
uelles il eur vnfilsnommé Tuübäal, 
fique dés'voix!, des Violes ; &'des Or- 
ain trouua l'arrde forger & d'engranér: Pen- 
L'aage furent les Gens ; défquels plufieuts au- 
Sefcriuent, & dient qu’ils cftoyent de merucilleus 
e Standeur & force „malins & robüftes outre là puil- 
anec humaine : & finalement pour le peché des hoit. 
Sivit le general Deluge furla terre, par lequel rout 
irlignage fut noye; excepté Noć, & ceux qu'il 
duane &juy en l'arche. Et dura celt sage fë- 
ebrieux, mille fix'cens cinquante fix ans , à 
ilon „Bèda fainét Hicrofme, &'le 


o 
bD 


1 


101€ 


» & quieu 

degne defq 

QU trouna lamy 

giese 

dant ccf 
ï 


the 


1 Y s'accordent p} 


97 


a 


fuyuray 


s 


S, 
rence cntr'eux, 
Prine 
es diuifent en deux parts, 
es (uit la computation des feptante. deux 
dé la láti- 
yuént les 
de la Bible, De tous 
Opinions: Le premier aace du Le 


premier 


QUE aage dø 


monde, 


Edifeatis 


de la pre- 
miere ville 
du monde, 
Gfen në. 


Contrarie. 
Fa 

ie dopi- 
nions [ur 
la lõguenr 
dn temps 
du premier 
adge. 


klmre 2. 
des anti 
quitez.. 


Commen 
cement dy 
regne des 
Scites. 
Troge Pom 
pee, luftin 
Cham fist 
amé Zia 


9$ De la diuifion 
commun texte dela Bible:fclon les feptante interpretes 
Eulebe,& autres hiftoriens,il dura deux mille deux cens 
quarante deux : S. Auguftin dit deux mille cent ieptan- 
te deux:& Alfonfe Roy d'Elpagne deux mille huict cens 
octante deux. Le fecond gecommepça en Nog aprcs 
gu'il fut forti hors de l'As & dura iulqu’à la naïfiance 
d'Abraham qui eut de duree felon les interpretes, Eule- 
be,lfidore,# la plus grande partiedes Chroniques; neut 
cens quarante deux ans : mais les Hebrieux en dient 
beaucoup moins, & mc le font que de deux cens nonante 
deux ans : de laquelle opinion fout Philon & lofephe: 
fain& Auguftin le fair de mille feprance deux ans.1l nous 
eft pareillement demeuré bien peu de certitude des cho- 
fes aduenues en ce temps, & ne s'en trouuent point d hi- 
ftoire particuliere „ains feulement d’aucunes chofi 
eneral touchant le commencement des regnes, & des 
Ebrei des Prouinces.Noë forrit de l'Arche & plan 
ta la vigne,& luy aduint ce que chacun fçait:1l engendra; 
& [es enfans aufh,plufenrs autres horames,de forre que 
le monde commença fort à fe peupler, Cham fecond fils 
de Noë engendra Cus, duquel font defcendus les Ethyo- 
piens : il engendra aufi’ Mefrain, duquel font: venus 
les Egypriens : & Canaan d'où fonc venus les Chana- 
neens. L'autre fils nommé Japherengendra Gomer & 
Magog, defquels font defcendus , aurres peuples, ce qui 
feroir long à reciter. La cour de Babel fur en ce temps 
cdifice, 8 aduint la confufon des langues, par le moyen 
de laquelleeft aduenu (felan Iofephe *)que leshommes 
fe feparerent en diuerfes Prouinces & ifles pour y de- 
meurer, Durant ceftaage, Tubal-fils de Japher vint habi- 
teren Efpagne,qu'ilerigea en Royaume,& y commença 
fon regne: quelques vas difent qu'ilauoit nom Subal, 
ou Tubal fils de Falec nepucu d'Ebet.Le regne des Sci- 
res commença -aulli ence cemps-là és parties Sepren- 
trionnales , & ont toufours pretendu leur regne prece- 
der tous autres en anriquité, aml que recite Troge 
Pompee & Juftin:rellement qu'entr'eux & les Egypriens 
il y eut pour raïfon de ce, fort grande controuerfe, Dés 
lors fur crouué l’art magique & les enchantemens paf 
Cham qui encores fur nommé Zoroaftres, Sur la fin de 
ces 
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parauant la naïffance d'Abraham fe pog 


Cft save go 
n aage, & peu au fires 


lon Eufebe & Beda 


7 » le tref- puiflant regne des Afliriens insenteus 
à commençoit à efleuer , ayans paur lépremier Roy de l'art 
ellas, QU aucuns drent eftre lupiter : & le fecond Ni- m. 
nus 


AgsqHe, 
dute pe ; i . : 

x » Au temps duquel nalquic Abraham; & lequel Ni. Le regne 
aus Conquit 


de grande quantice de villes & prouinces. En. ges Affi- 
a Der cn Egypte vne autre forte de pc ROME ver, 
pot “inaibie, où lé premier regnant fut nomme Yeyor 
> Z0r, felon Eufebe, lequel met pareillement far la 
tde celt aage le regne des Sicions cù Pelopponefe, 
maintenant appellee la Mores,d'où Agefilaus fur le pre- 
mier Roy. Encemelme temps commença l'idolatrie & 
Gentiliré Voyla ce que nous pouuons confufément (ça- 
uoir du fecond aage, en la finduquel larref renommee 
etë de Niniye fur edifice en admirable grandeur.: car liemi 
cton l'Efcriture elle auoit trois iournees de circuit: In pa pe 
Continent apres commença le troifiefme aage en lanaif C Are: 
nc d'Abraham, continuant iufques à Danid, & dura 
‘ans contrarieté d'aucheurs neufcens quaräte: deux ans, 
“quels le feul 1fidore en adioufte deux > léquel aage 
Nous pouuons bien nommer l’adolefcencedu monde, 


Pource qu'en iceluy toutes chofes alloyent en grande res 
augmentation. Au commencement fe failóyentles me- ° 
Morables ates de Semiramis, femme de Ninus,laquelle 

fe feignant eftre le ieune Ninus fon fils ; &ayant mué 

on habit feminin regna long temps, & conquitauccles Semira- 
atmes grandes terres &prouinces , elle reedifia & enui mit. 


tonna de murs la Fameufe cire deBabilone. En ce -mel 
Metemps fut la pefcgrination d'Abraham. par le come 
Mandement de Dicu; & la viétoire qu'ileuc fur quatre 
\Oys, pour fauuer-Loth qu'ilsemmenoyent prifonnier, 
On mer auli en cè temps-là le-commencement des Commen- 
Mazones, Et parcillefnentforifloyent en Egypre les cement des 
OYsappellez Faraons. Auif furent deftruites Sodome 440. 
somorre. Au remps d'Ifaac commença de regne des yes, 
tgiucs en Theffalie,& du remps de fes enfans Jacob & 
AU commencerenr à regner les Roys de Celfe, dont le 
Premier lenommoit Acie: Enapres loleph fut vendu aux 
fap Ptiens, ainfi l'hiftoire le recite:& pareillement,côme 
Pere & fes freres, -& leurs enfans allerent:en Egypte, 


FE” 
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qui eftoit defcendu à 


où le peuple d'Ifrael q 
felon Beda, & * Sainé 


quatre céns trente ans 


$ . i 
F % Fi durant ceft aage, Hercules de Libie palla aux Efpagnes, 
VS i ucluer Brige, Taga , Beto , Gerion & 


sou il regna,apres q 


3 3 s s< t 
dela Ce autres y eurent regne;delquels Berole & autres aucheurs 
- i 


de Dieu. font mention- En ce temps fur fondee la ville de Seuile 
en recognoift au-monde vne feule plus anciennes 
npeutrecucillir de Berole, & autr Pre- 


{felon ce qu'o 
mierementelle eftoir nommee Hpalis ; du nom d’Hfpale 
fils ounepueu d'Hercules, qui regna en icelle , & lequel 
comme on dit,la fir edifier,côbien qat Ifdore die qu'el- 
Le far nommee Ifpalis,pout auoir eké baftie en licu mas 
refcageux, &que pour edifier il falut faire des palis: 
quoy qu'ilen foit toutesfois cefte ville d'Ifpalis fur de- 

uis nommee Efpagne,ainfi le certifient Troge Pompee; 
Tuftin &plufeurs autres. V ray elt que depuis lules Cefar 
la nomma Sguile , & l’ennoblit grandement , {& fi fut 
faite Colonie,& demeure des Romains:ce neantmoins, 
elle eftoicauparauant grande 6 noble. Mais pour se- 
venir à noftre propos, par faccefñon de temps Moyfe 
vint à vaiftre,fous la cond iquel les Hebrieux for- 
tirent d'Egypte. En ce temps furauffi lob le : puis 
i Theflalie, & commencement à 


Ze deluge a 
de Theffa- 


Ba 


apres vint le deluge de 
croiftre beaucoup de regnes en diuerfes prouinces, En 
Erhyopie regna premierement Ethyope en Sicile,Sicu- 
le: en Boccie Boëce,:ainf les contrecs receurenc les 
noms de leur Princes :vn autre nommé Sarde , fe fic 
Seigneur de Sardagne. Lors florifloit là ville de Troye, 
& fr Jafon la conquefte de la toylon d'or, d'où procède 
Eos quatre l'hiftoire de Medee. Les Amazones cttoyent jors:en ieur 
RALES, grande force : & commençoit le regne des Latins en lta- 

< lie. En ce mefme aage Paris rauit Helene, qui fut cau- 
fe de la guerre & deftruétion de Troye, & de la venue 
d'Enee en fralie, auec plufieurs autres chofes qui ne 
peuuent fupporter briefucté,& adonc faillit le tiers aage, 
qui ceda au quacriefme , entrant 4u commencement du 
regne de Dauid.fecond Roy des Hebrieux : Lequel qua- 
sricfmea2ge dura iufqu’àla tranfmigration & perigri- 


nation des luifs en Babilone ; & furt de quatre cens 


oétante.cin ans : Beda dir quatre cens feprante- quatre. 
C'eft 


des Aages.' 


+ tit aage fe peut nommer la ieunefle du monde , pen- H 
sanc laquelle font aduenues infinité de chofes , dont les Nota de Will 
Mlboires (ont pleines, Là eurent leur origine les vidoi- : ota le 
sdubon Roy Dauid: H veinquit les Philiftinss I} fe emee 
Yengea des Amoniens pour l'iniure qu'il firent à fesam- sg 
Safladeurs , & fi tuale capitaine des Affyriens. Apres 
ash tucceda au regne le age Roy Salomon , quiediäa le 
ScAe temple de lerufalem :luy mort fon regne fur diui. 
fl » &fucceda Ieroboam à dix familles, & Roboam lon 
tls àdeux. Depuis l'Empire des Ailyries ; qui auoit du- 
~“ Plus de douze cens ans, fut ruiné par la mort de Sar- 
it Seigneur , & le plus puiffant Roy 
t Monde, lequel fur rué par Arbaces, & vint l'Empi= 
teaux Medes.. En ce mefme aage entrerent en tegne les 
Püiffans Roys de Macedoyne, & cômencerent les Grecs 
à Conter leurs ans par Olympiades, qui eftoyent feftes, 
& luites, lefquelles fe faifoyent de cing en cing ansauee 
Certains prix , pour le mieux faifans. Auli fut edifié y 
idon la puiflante cité de Cartage , & peuapres Rome 
Par Romulus.& fon frere Remus , où commencerenc les 
Roys à regner. Lagrande ville de Bizance fur aul edi- 
Ace en ce temps-là qui depuis aefté nommee Gôftanti- 
nople.Encore aduint il de grandes guerres & mutarions 
de Seigneuries en plufieurs parties du monde,dequoy les 
hiftoires font pleines, & principalement en la fin de cek 
aage, Nabuchodonozor Roy des Medes & de Babylone, 
alla fur Jerufalem qu'il deftruifit & le céple pareillemét, i j 
Puisemmena le peuple de Judee, prifonnier auec luy : & {| 
de là eft nommee la tranfmigration de Babilone. À la- fes S. Asg 
Quelle commence le cinquicfme aage du monde , qui Va ge 
iufqu’à la Nariuité de Lefus Chrift, Dieu & homme,no- 
te Sauueur & Redempteur : & dura tel aage cinq cens 
tante neuf ans,par la computation de vous. Durant ce 
temps y eut des puiffans Roys & grandes Republiques 
a monde,en forte que c'elt metueille de lire & contem? 
Pler les chofes grandes qui y font aduenues , les muta- 
rions, les ruines des eftars,les ordres des grolfes armees, 
SL cit meilleur s'en raire que les rant abbreger.Quali La monar 
n. > Yenue de celt aage commença la monarchie des hie dr 
“Stes defquels le regne fuc lors le plus puiffant de Parfes, 
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tous, par le moyen des viétoires de ce grand Cirus, qu 
regna trente ans,pendant lefquels il veñnquit & defcon- 

. fit le riche Roy Crefus de Lidic puis fut defconfir & mis 
Tomiris à mort par Tomiris Royne des Scires, Septente ans ac- 
Royne des complis de ceft aage, les Hcbrieux {ortirent de leut ca- 

Scites. Ro- ptinitélée fue fait & reedifié le temple, qui auoit efté de- 
me gouner ftruir, En l’Europe les Romains chatlerent leur Rois, & 
nee par Cë fu gouuernerent par confuls : dont le premier fon, Liun. 
fuls. Brut.& puis L.Colatin. En Grece aufli florifloyét'les ar- 
Les armes mes &leslettres , qui amenerent tantde Philofophes & 
Ó les let- d'excellés capitaines. Xerxes y vint auco vn exercire jn- 
tresen Gre numerable , mais il fut contraint fe retirer auec grande 
ce,Philippe perte & vergongue. Depuis vint à florir en Macedone le 
de Mace- Roy Philippe , qui fubiuga la Grece , mere des lettres & 
done. des armes : & laquelle en ce temps-là produifoit les De- 
Les plus moftenes,les Temiftocles,les Epaminondas,les Agifilas, 
excellens. Yes Zenons, les Platons , les Ariftotes, & autres fem- 
hommesde blables. Apresla mort de Philippe, fon fils Alexandre 
Grece. forrithors de Grece & entra en Afie, qu'il conquefta,de- 
ftruifane l'empire de Pere, & pat la viétoire qu'il eut fur 

le Roy Darie, il demeura le refte de fa vie monarque de 

tout le mond 


: mais luy mort, fes Capitaines diuiferent 
entre eux les Seigneuries:en quoy faifaut difcord s'y mef 
la, qui füfcira des guerres & batailles par toute l’Afie, & 

en grande partie de l'E urope. Sembiablement creut ou- 

tre mefure la puiffance des Romains & des Cartaginiés, 

car chacun d'eux contendoit & pretendoit commander à 

tout le monde, & s'artribuer l'Empire, Ces deux forces 

combattirent par plufeurs fois l’yne contre l'autre :en 

forte que chacune de ces deux villes produit des Capi- 

taines fort excellens en armes. Cartage mit en auant af- 

drubat Hannon , Hannibal : Rome les Fabiens, les Sci- 

à pions,les Marcels,les Emiles, & tels autres. 
apres grande quantité de fang réfpandu , Rome demeu- 

ra vioricule & Cartage defolee, deftruite, & l'Afrique 
tributaire Cefte victoire obrenuë les Romains fuper- 
ni bes & UNIES de la Grecque profperité , cercherent oc= 
cahon de guerre, en laquelle la Grece fut prinfe & faite 

14 'eibüraire, Non contens dece, leur auarice les fit paf- 
feren'A fe, où ils vein Iuirent Antiochus, puis Mitrida- 


tes,fe 


Finalement 


des Aages. 


teà f, ; : à 
os ST aein sA A igini ,cómmë 
coté de deca de mt HIS Ge Aa As gypte:& du 
plus or ie ça, de rance,d Efpagre,d’Anplererre, & dé là 
ft: grande partie d'Alefnagne. Defquelles conqueftes 
as miniftres Merellus, Sylla, Marius, Lucüllé, Pômbee; 
Me maints auttes fenblables, il aduint que les'en. 
rs ambitions leur cnferent les cœurs dont s'efmeu- 
Fa ss guerres ciuiles, voulant chacun d'eux comman- 
auquel autres: mais à la fin l'Empire demeutä à Cefir: 
hépue apres maintes fortunes aduenues fucceda fon 
tona A où fils adotif. Oétauian » Qui apres auoir vaincu 
Les entiemis ; en ioüit pacifiquement, de maniere 
que le Voyanten paix & concorde auct tous les Roÿs & 
Fepubliques du monde , il fe fic ferrer les portes de fon 
ie ladus, qui iamais nie furent fermees en temps de 
tre, Puis venant l’accompliffement du temps, finit 
< Ginquiefme aage du monde: & naquit le Sauueur & 
\dempteur lefus-Chrif;vraÿ Dieu,& vray homimie,en 
än de la creation du monde felon les Hebrieux , trdis 
mil neuf cens cinquante deux ans, & felon les feptanité 
Interpretes , Eufebe, & la plus grande partie des hifto- 
tens, cing mil cent nonante neuf, felon Orofe cinq mil 
vinge ans, felon Ifidore va peu mois : & felon Alfonfe 
it mil neuf cenis oétante quatre , qui eft beagcoup plus 
Que nul des autres. A cefte naiffance du Seignear eft cG- 


mence le fixiefme aage, qui a duré iufques auiourd'huÿ, Åj 
& durera iufques à la fin du monde. Er pendant lequel i 
Stande partie des hommes s'elt gouuernce par va feal 


homme Empereur des Romains. Ces Empeteuts R lont 
maintenus en profperité par quelque temps de fuecef- 
Son en aurte , mais depuis font venus les Goths & al- 
ttes nations , & encor Mahomet, qui dnt donné tant 
€trauerfe à celt Empire qu'il eft beaucoup diminué, 
En forge qu'il s'en cft fait en maints eudroits des Rayau- 
Mes & fcigneuries particulieres: par lefquelles diféordes 
tefroidiffement de foy , les ennemis de l'Eglife de 
ift ont eu moyen de molefter les fideles Chrefticàs, 
con ftant plufeurs de leurs certes & prouinces. cs 
ONR du temps dès aages , que 1ay recitees font 
s des aucheurs alleguez , fainét Augultin, lidète, 
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Ly aeu cinq Di 


zenes qui tous ont meri 
mention d'eux:toutesfois. nous parlerons 


de Diogenes le Cinique,qui 


futexcellét en 
ne,les mœurs & ct 


Hditions duquel , furent cftranges, & 
ncantmoins eftoiér fondecs en vertu & bonté. Il vefquit 
toufiours en pauureté volontaire expo 


nt on ce 


toure peine & trauail. En Efté il fe couchoirf la fab 
à la veuë du Soleil Pour le rendre patient à fupporter le 
chaud:&en hyuer ilembrafloit les {tatues de ne po 
s’accouftumer au froid : il mangeoit grofles viandes & 


mauuailes, afin de n'auoir iamais faute de viures :il n’a 
uoit point de lieu arrefté pour fa demeure € 
lieu que ce fait, il benuoit, mangeoit, & 
parlôit qu'iln'en fut befoin : & ne 
mefmerobe,dontil fe couuroit la nuiét 
che où il mettoit fa vianderelle juel] 
luy feruoit.de cheua 
cfcucile de bois en | 
champs: ma 
main , & la mettant en pieces dir :il n'eftoit be 
cher inftrumenr pour boire, p 
donné vn:autant en f 


n quelqu 
dormoit:ilne 
veftoit le iour guel 


‘1l auoit y 


ce, & vn bafton:qui 
quand il eftoir malade, i 
aquelle il-beuuoit allant-par le 
il la rompit voyant vn enf: - 
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$ QUE nature.m'enauoit 

t il d'vn tailloüer de bois „voyant 
qu'vn autre en auoit fait vn de fon Pain. Ce Philofo 
palala plus grande part de fa vicen Athenes , ouils 
ftoit rer Ë 


y ! afl 1 D 1 
pour auoir efté banni defan pays. Pour 
: Pa) 
8: , il eur par longue efpac 


ede teps Yn ronneau desfon 
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hofe quelconque ; fors de la vertu, 
t comm s peche : : tout le refte re 
Pete E 3 ne luy efto ent rien, il les defprifoit, & aui 

,, ut les poñledoyent : eftoit couftumier de dire 
ueilloic Fort de ce que les bommes querel. 
4 Fos © tuoyent l'yn l'autre pour l’hôneur-d'vn faur, 
iln idro pas Maisde contendre à qui feroit plus “rues 
j cltoit auçune memoire. Il comparoic leri che 
s sd'or: & quand il demandoit quelque 
y eoit noçelfaire , ildifoit qu ilnedeman- 
S donnant à entendre, que ce qu'a 
I fai fois ; vne autre ch hofe le 


, ne € prifoit 
cn 
& tiche 


Loue 


que miftere, Car maintesfois sa lloit aux 
ierre leur demander l’aufmone, comme fi 
: persônes vinçs: & diloinfairetelle chos 
iençe , lors queles hommes 
demando ufmone en 
forte que ce lt, il vfoit de ces termes, fitues 

eh stier de donner auxpauures, baille m oy quelque 
"Es carie nisle plusneceMreux de tous, & fitun'as 
Ores, donné à-perfonne , commence me faire pre 
far, y Yn iour ilentraau logis d'ynhôme.qui autresfois 
efté fort riche & prodigue, & ncaucmoins eftoic 
pauure, fiq ju AE ilhe fe fi PURE ue 
meres, au moyen dequoy Juy dic fi tu cuflctou- 
nfi mangé , tu ne fouppe rois pas maintenant de 


forte: epulanoluyidynnerA earondasn gue kgs 
quil anoir 
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Ale 


‘bel es rar celle du mefdifanr.: & es 
toc celle de l’adulateur. On 1 luy demäda encore pont 
die 47 % eftoir iauné{ou pour mieux dire pale )pource, 
lenguis chacun l’ flaut, & rieng en aguer, Quelqu'rn 

t auec luy :s'ilauoit point de leruireur, 


t Late 
ap que non: & l’aucre Juyrepliqua, qui l'enfeueliroir 
eurcr en ma 
ter: ogué d'aucun quand ọn fe deuoir marier. 
»dit il, & mariera bien tout à temps : quand an 
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maig More, celny, dit-il, qui voudra d 
l. 
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vicililn'en cit plus debefoin. Parla vouloit-il in 

u'il'eftoit bonne fe point marier : toutesfois on pen- 
foit qu’ille dit, plus par mocquerie , que pour opinion 
qu'ileneuft. Ortoutainfi que Diogenes eftoit libre de 
{a vie, auf l'eftoit-ilen paroles : car paffant vn iour paf 
vne tié; oùcftoit va fort beau logis appartenant à vn 
$eigneur de maauaife vie, & mal renommé , & voyant 
éneferit fur le portal ces mors : Que rien de mefchant 
n'entre par celte porte: il fe retourna pat deuers plufieufs 
perforines là pece : aufquels il demanda: Par où eft- 
ce que le maiftre de leans entreen [on logis ? Allant vf 
iour par les champs, il arriua en vne fort petite ville, & 

noins peuplec , les portes de laquelle eftoyent fort 
grandes : au moyen dequoy il feprint äefcrier , en di- 
fant : Citoyens fermez les portes de peur que la ville 
ne force hors. El voyoit vn iour des atbaletiers qui ti- 
toyent à vne butte , entre lefquels il ÿ en auoit vn qui 
tiroit cref-mal, & donnoic toufiours fort loin du blanc, 
venant le tour duquel Diogenes fe mit contre la butte à 
l'endroit du but, dont chafcun s’esbahyfloic , & il di , ie 
me mets icÿ afin que ceftuy-là ne me frappe,;pource qu'il 
tire fi loing du lieu où vous vifez ,queie ne fçayoù me 
tenir plus feurement qu'à l'endroit mefme de la burte. A 
vn ieune fils qui eftoit beau & bien difpos, mais malin 
& deshonnefte , il demanda pourquoy ıl pourtoit vnc 
mefchanrè éfpec en vre fibelle gaine, Quelques vns 
loüoyent vn homme de ce qu'il auoie faic yn certain 
don à Diogenes , & Diogenes leur dit: mais que ne me 
Joüez vous pluftoft moy qui ay merité de l'auoir, vou- 
tant ce fage philofophe monftrer par fa refponfe qu'il 
eft meilleur meriter le benefice que le faire. Ymefoisil 
demandoit contre la couftume (car il ne tequeroir ia 
maïs argent en don } à yn gui eftoit fort prodigue ; voe 
aufmone de grand prix: patquoy l'autre s’enquit pouf” 
quoy il demandoit à luy feulement vne fi grande fom- 
me:C'eft, dit-il, pource que des autres j'en pourray auolf 
pluficurs fois , Mais de toy ie n'en auray iamais plus : tar 
xant par là fa defpenfe defmeluree. Eftant yn iouren- 
quis d'où procedoit que les hommes donnoyent plt- 
ftoft aux boireux, borgnes, boflus,goureux,& ftropiatf 
qu'aux 


on. Ciniqué: 107 
fom a Philofophes & hommes de fçauoir, il fit tefponfe 
ise & de vif elprit, difant: Ils le font pource 
dE eo de venir pluftoft boiteux, & maleficiez, 
bluftofte Ophes ; & fcauans: & partant ils fecourene 
fois $r ccux qui (onten l’eftat ou ils penfent Po 
ophe ns Les fenrences & fages refpunfes de ce philo- 

Ont infinies, lefquelles nous cairons pour eltre 


í ; 
fin ailgaires, Il eftoit fort fage & do&e en routes 
& d'Arifl il fut difciple d'Antiftenes, du temps de Plaron 


ee: Frs Il defprifoit les arts & fcientes qui eftoyét 
TRN t, & ceux qui cftudioyest plus pour fcauoir, 
Qui E ur exercer la vertu. Il reprenoit les aftrologues 
ik Rae aailloyent à contempler le ciel, & cependant 
di ssrdoyent à ce qu’ils auoyent encre les mains, Il 
inftry au muficiens qu'ils fçauoyerr bien moderer les 
Mens , & non pas les affections & inclinations 
haa A vn Aftrologue qui parloit fort affeure- 
; u cours des eftoilles, il demanda combien y auoit 

y temps qu'il eftoit renenu du ciel, A vn logicien , qui 
ne fes Sophiftiques argumens vouloit prouuer qu'il 
7 aoit aucun mouuement il ne fit autre refponfe en 
commençant à cheminer : Cela te fémble il point mou- 
Wement : Or eftoit la renommee de ce philofophe defia 
tant efpandue par le monde, que venant Alexandre le 
land en Athenes, il voulut le voir & vifter, & deuifa 
auec luy de quelques points concernans la véftu , puis 
re dit. Je voy bien,- Diogenes,quetu es pau- 
à i = efoin de beaucoup de chofes , pource deman- 
nes rel 5 E voudras , ie le te donneray. Auquel DIOBE 
necele o it : lequel te femble de nous auoir 3 P ne de 
vn petit à Où moy qui ne defire que ma raffe de aH auec 
t'expofe € pain ʻou toy qui eftant Roy de Macedoine, 
tant que a tant de perils pour eftandre ton Royaume, 
rs Fe 4 peine le môde fuffr à ton auarice. Diogenes fut 
ois] 1 Prins de certains courfaires Atheniens , toutes- 
& eta perdit iamais le cœur ny la parole en la prifon, 
t condnit en la place pour eftre vendu áu plus of- 

e k Aeiqu'vn fe trouuant là , demanda au trompet- 
de l'ex Roit charge de vendre, quelle auchorité il auoir 
Pofer & mettre en vente, & s'il eftoic ferl où non 
Dioge- 


a 


Tant 


10$ De Diogenes Cinique. 


Diogenes- dit adoncau tromperre, refpons=luy que h 
vens vn (eruiteur quifçait commander aux mailtres ® 
les gouuerner. Aulugelle & Macrobe dient qu'il donna 
cefte refponfe à Geniades,qui fut celuy qui l'achera,& le 
fic pedagogue de tes, entans. Le iour qu'il acheta, en le 
menant én fon holte! , Diogenes luy difoit {comme s 
euft efté l'achepteur : ) Re D 
m'ebeilles en tout ce que te confeilleray & comi 
deray. À quoy. luy refpondit Geniades , ce feroit conti 
droit & raifon que le feruiteur commandaft au maitre: 
& Diogencs luy dit, nete femble il point fi yn malade 
achetoit vn dođe medecin, qu'il feroit bien de luy obetf 
& (uyure fon cofeil;: & cout en pareil cas vn mariniers’! 
achetoir vn pilote? Si donc cela eft veritable pour la 
maladie & infirmité corporelle, combien plus celuy qui 
à bcfoin de doctrine & de confeil pour l'ame , doit 1 


irde Geniades,il faut qu 
nan- 


quels defpuis il ioftruifr & enfeigna. En celte fo 


aucc CES EXCTCICES Diogenes velcut nonante ans 
t> 


ques vns dient qu'il mourut parla morfure d'vn c 


autres dient que ce voyant vicil & caduqu 
annuyé de viure auec cefte mefmr conitance 
vefcu, il fecaula la mort le mefine iour que mourut Alee 
xandre le Grand. Vn peu deuant qw'ilrendift lame, fes 
difciples le voyans fort vieil & pres de.fon trefpas , luy 
demanderent par la bouche de l’vn d'eux , ou il vouloit 
eftre enfeueli : aufquels il refpondit, qu’il vonloit qu'o8 
Jx laiat fur la terre : dequoy eux tous efn rueillez , luy 
dirent qu'il eftoit mal confeillé , pource que le Jai fant 
ainf , lès oifeaux & les belles le mangeroyenr : & il leur 
fit refponfe , que pour empefcher que les oifeaux & les 
beftes nes’apprachafsér, on mit sô 


qu'il auoif 
1 


bafton aupres de luy: 
De laquelle refponfe ils fe prindrent rous à rire, luy dir 
fant que ceftoir folie de Faire telle chofe ; car les morts 
ne voyent ny ne fentent: & fi n'ont ne vuë ny entimenti 
dit encore, que me ehaur il fi pluftoft les oifeaux me bes 
querent , & les beftes , me rent, que d'eftre deuoré 
des vers de la terre? Diogenes n’auoir point defir d'em- 
ployer 
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poyer fon thre{or en fepulchre, côme fontauiourd'huÿ 
‘sommes aueuglez. 


FOPIN 


Des variables natures 


190000000900000900c00e 
des hommes, outre les naturelles 
inclinations é d'ou procede la caufe, 


Adi , CHAP. XXIV. 
ES des cõplexions & inclinations des hom : 
ti “4 s t chofe efimerueillable;& moult à confidcter, 
Peu;qui 6 EE qu'il y'en a,ilne s’en voit point ,; où bien 
trouuer OYyenr conformes de nature l’vna l'autre. On 
via avn homme qui aura en horreur viie fortë de 
een les autres diront n'y en auoir poinrde plus fa« 
Pagnie ai Les vns dient né pouuoir manger qu'en com- 
font Gui les autres n'auoir plaifrr'en leur repas ,s ils né 
&e de a s. Toutes lefquelles chofes rendent téfinoigna- 
Voir ' Brande puiflance de Dieu, & de fon infini {ça- 
plorigas à fçeu & voulu donner tant de variables com- 
Enoiteo Entre tant de malticude. Pareillement on co: 
Gé Pier grande eft da force des eftoilles & corps 

os comme fecondes caules fur l'inclinarion des 
beaa Car pofe lecas quel hommeáit toufiours fon 
ag latbire fich ce, que les diuerfes difpofitions & 
Ons les variables promptitudes, complezions,& cG- 
long font caufees, apres la volonté de Dieu, par lin- 
rie des eftoilles & Phpertesiconime caufes fecondes 
ee auec lefquéls Dicueft leruy, parce qu ils 
nie Ri és corps inferièurs Et pource qu'en cefte infi- 
es que De il y a des chofesplus notables & apparén- 
Éttités EE tr , nous traitterons d'aucunes Se 
nommé g aùtheurs bien approuuez,Seneque eferit Me 
efirin *enecé, qui eftoit riche, mais de céplexion fort 
5C: car tout fe qu'il voulüit pour fon feruice , il le 
excefluement gränd,& n'en vouloit poinraue 
Btandes Les talfes en quoy il beuuoir, il les achetoit fi 
il cherpas a peine le pouuoit-il fouftenir à deux maiis: 
cftoi iot cheuaux de monftreufe grandeur ; & ce qui 
liers p pete plus ridicule, c’eft qu'il chauffoit des fou- 
alloits Frands Quatre où cinq points que fes pieds. Il 
Bland pas,& (ur le bour des pieds, pour fermbler 
Mug 


3 
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plus grand qu’il n’eftoit. Il auoic en horreur les petites 

femmes,aymoit & cherchoit celles qui eftoyent de hav- 

teur defmefuree. 11 ne mangcoit iamais de figues, ohues» 
pois, chiches, & femblables autres petits fruits: il auoit 
celte mefme fantalie cn toutes autres choles. Il porroit 
fes robes f lôgues,qu'elles trainoyér en terre: le (embla- 
ble faifoic-il en lits & en tables:en forte qu'ileftoic fur- 
nommé $encce le grad.Pline efcric de Marc Craffe ay cul 
del'autre Marc Crafle Triumuir, qui furt occis par les 
Parches, & le nõme Agelafte, pource qu'il ne fur iamais 
vep riant: Nous rrouuons de Socrates,que iamais on vê 
le vid ny loyeux „ny melancolique , plus à vne fois qu'a 
l’autre. Et de Pomponius le poëte, que iamais ilne rota: 
De Marc Antoine, qu'il ne cracha onques, C'eft auti 
chofe contre toute cõmune nacure,ce que de foy- mefme 
dit le dočte Pontan, qu'il ne fentit onques aucune poin- 
ture,ou douleur en fon corps:& quelquefois il {e laiffoit 
choir tout expres , 8 ncantmoins n'en fentoit rien. Au 
mefme lieu, qui eft dans le liure des chofes celeftes, il re 
cite auoir efté vn homme, qui ne but 1amais ny vin ny 
eau: & qu vne fois le Roy Ladiflas de Naples luy en fit 
boire, mais il fentit bien que cela luy faidit grand male 
Je ne {çay s'il eftplus efmerucillable, que ce que Theo- 
frafle cfcrit d’vn nommé Penin., que tour le remps de fa 
viene mangea, ny ne beut autre chofe que de l’eau. Ari- 
ftote cfcrir d'vne fille, laquelle ayät efté en enfance nour“ 
nicde venin , s'en nourrit tout le refte de fa vie, comm? 
nous de viandes naturelles. Albert le grand affleure auoit 
veu à Cologne en Alemagne vne ieune fille,qui s'accoür 
ftuma de tirer les arcignces des murailles, & les mágcas 
tellement que le reftede fa vieelle en vefeyt. C'eft auf 
chofe digne de grande merucille que S.Auguftin efcrits 
auoir veuen fon temps vn hôme qui remuoir fes oreil- 
jes ainfi.qu'yn cheual, maintenät Pyne, tantoft l'autre, & 
ores toutes deux enfemble, combien qu'Ariftote main” 
venne l'homme feul encre rous les animans ne pouuoif 
remuer l'oreille. L] dir encore plus que fans remuer la ter 
fte,&lans y toucher des mains,il loufleuoit rous{es che“ 
ueux,& les jertoit fur fa face,puisles releuoit & rero” 
noir derriere fou chef: chofe:certainement cftrange, # 
de me 
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de merucilleufe dexterité. Racônte d'auantage, qu'ily 
auoitdes hommes qui contrefaifoyent le chant des oy- 
feaux , auec telle perfection que les mefmes oyfeaux c- 
{toyent trompez, tefmoin de Vifcontin moderne. Auf 
Fecitoit-il encore efträge dexreriré, affez fale routesfois, 
d'vn homme > qui auec le yent inferieur, & forrant des 
Parties baffes de l’homme, faifoit tel fon qu'il vouloit,& 
auec telle mefure,qu'il fembloir qu'il chantaft. Bret, on 
it vac infinité de chofes contre le commun vlage, [oit 
Ou au fens de l’ouie,de la veuë,ou en legereté de courfe 
Oln & Pline efcriuent d'vn qui eftoir nommé Strabon, 
Squel (du temps de la guerre Punique) voyoit d'un des 
Promtoires de Sicile partir les nauires du port de Car- 
ge en Afrique, & les contoi toutes, encor qu'il y.euft 
plas de cinquante cing lieuës de diftance. Et de Aniftis 
accdemonie lus cfär-oppofé Philonide nourri & elle- 
WE d'Alexandre le Grand, ils coururent mil deux cés fta- 
des, qui font plus de cent foixante mil pas. Ils racontent 
Encore d'yn laquais de l'aage de neuf ans ,quidu temps 
de Pline auoit couru depuis midy iufques à la nuit,la di~ 
ance de fepräte cinq mil pas.Quinte Curfe en l'hifloi- 
re d'Alexandre, eferit d'vn nommé Philippe, quieftoic 
tere de Lifimaque, lequel eftant: armé fuiuit fans repos 
exandre qui cheuauchoir à grâde hafte iufques à deux 
cens ftades,qui font vingtquatre milpas en Geometrie, 
Platon efcrit de Socrates, quehomme viuant ne pou 
uoit fupporrer rant de peine que luy, ny iamais ne Íe re- 
Poloit encore qu'il le peur faire : au contraire il fuppor- 
toir fans peine la faim & la foif qui ruoyent les autres, & 
duclquetois allie à la guerre fans fe trouuer las ny de= 
He s & quand il auoit abondance de viande il ne man- 
Roit point plus queles autres, Au réps des grâdes froi- 
Le & gelees que nul n'ofoir fortir hoss des rentes & 
es: loges {ans eftre bien fourré n Socrates fortoit feule- 
cnt veltu de Ja mefme robbe qu'ilportoit eu Efté,& fi 
a oi fur la neige à pieds nuds,fans fouffrir plus que 
the Wi eftoyent bien chauffez:Aucunesfois ile tenoit 
ny fe tapur debout fur pieds fans bouger de la plae, 
uant o Sr, & pañloir puis apres toute la nuiét entut- 
ans faire vn feul femblant de fommeil, Fee 
ait 
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. des énfans. Auf Solin & Pline 


fait mention d'yn homme ayant la veuë 6 excellente, & 


la måinfi fubrile , qu'il efcriuit routes les Iliades d'Ho- 
mereen vne carte G petite &deflice qu'on lenfermo!t 
entierement dedans vne coque de noix. Le mefme Pime 
& Solin dientd’vn nommé Calicrares,qu'il eftoic 6 bon 
graueur & fculpteur qu’il failoiten Yuoire des mouches 


{ 


& des formisenrieres & p parfaites, 8c.f petites, qu'il fal- 
F 


loit auoir rio € sè pour Le voir. C'elt encore 
chofe fort e l | e de la proprieré & qu 
plufieurs höi nmes, foit en bié;foit én mal.Car il eft tout 


notoirequ’il y'a des hommes & des femmesen cer 


ue feuler 
Dyennan£ 


endroits qui ont les yeux venimeux: & 
en regardantente ntiuement qt uelque chofe 
Pacuiré de la veut la rendent infecte, & y font dommage 
manifeite,ce guis ‘appelle enforcellement pour le regar 

dienr qu'il y à cuen Af 
que vne famille qui auoit ce priuile ge que regardant vn 
pré par Courroux , il fe féchoivincontinenc , & parei ile- 
menr les arbres, & fi faifoyent mourir lcs enfans. ILY 
auoitauffi én Scitie des femmes de cefte mefme quali té 
Les medécins antiques aff rimét y auoir des hommesaü 
monde qui font venimeux; non feulem de Ja vené, 
mais aufh delafaliue. Ergue le k ing d’vn ee neroul- 

feau,s'iFefbriré luy eftant en courroux c’eft venin: & aú 
contraire, Dicu à donné privilege à quelques hon 
dé‘güarir la motfured’yn-chien enrage. Ces proprietez 
fec dpdðiftrőt éncore en cas de moindrecfficace:car celt 
chofe certaine; que telte perfônne ruera vne piece de vo- 
qui dicidra foudain àf grande putr 


tactior 


i 
Jai 
nen pour 
perfonne falera de Ja chair qui ne prendi afel, ains fe 


er: bac ikte 
a manger: e xcore fera-iktelle heu ure, quet 


cdrrompraincontinent: ce qui n ‘äduiendra pi 
tres. Le mefnePlinea afieure c que de {outer mps il y auoif 
pres de Rome'vne lignes ; dont les hommes pafl yent 
par dedans'le feu fans brufler ; & vneautre famille qu 
cftoit nommer Marles , qui g criffoit les morfures des 
Serpés.auec le feul coucher de la main:dequoy (ont d’ac* 
cord Fa eurs autheurs Erh elt chofe afleurce;que auéd 
me quelque chofe pour certaine, que chacun 
encore qu'il die maintefois des chofes qui 


tie 


meri 


; . s 
de l'Empire Romain, 
Meritent Peu de creance:mais Gf 
Un'afferme ceq 

ce qu'il 
abl 


wila oyy 
a veu & cxperim 


ece que Suetoneefcrit d 


d 
Je quand il fe leuoit t 


de nui&,bien qu'il fult 
uere , il voyoit cla 
Femps,comme s’il y euft cu vne ch 
perdoitla veuë entieremen 
autres dient que quand Alexanc 


wa e le grand 
toit i. se $ 

c 91; la fueur rendoit vne odeur douce & fuaue. Beau- 
E Pda tres cfcriuent de pluficurs autres hommes qui 
Urent aini 


i priuilegez enaucunes chofes : mais pource 

€ D = 1 » { A , : 

lue l'ay toufiours protelté d’eftre bref,ie mentais, pre- 
liuerfe proprieté des 


l . * 
SPPOfant que pour monftrer la d 
Mmes] fuffira des exemples alleguez qui font vrais, 


X telmoignez + 
non par Poë 
Carils ne 

h 


aranciens hiftoriens d gn 

es,dont ie ne fais côte; pour en 

es:comme 

Mg crit de la legere promptitude de Camille Roy- 
“des Volfque:Catule;d’Achile, Ouide , d'Atlante:& ce 

Aefcrir Stace de Fidin : Et Sidonie, d'Olfet marinier 
o; Sxandre;[gine,d'Orionfils de Neptune, Claudian de 
tcafte g plufeurs femblables de maints autres. 


Dela grandeur de l Empire Romain , Cy comme 


quel temps il commença à décliner. 
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L ne femblepoint qu'il y ait confderation gui donne 
hot o iLäce plus certaine & entiere de l'inftabilité des 
clkoje.°ndaines , que celle de la grandeur en laquelle 

z tadis l'Empire de Rome, l’accomparär à ce que les 
ce cür Romains en poffedent maintenant Car an- 
cement ja plus part de ce qui eft cõtenu & habitéen 

“Tope & frique,eftoit fubie& à l'EmpireRomain, & 


Pareil 


is ment grande partie de l'Afe. Ils anoyënt foul- 


à cur p i 
toutes | x,E tance, Efpagne, Ang 
te la Gr 


erre, Allemagne, auec 
€s Prouinces d'Italie, & ifles Mediterranees, tou- 
cce, Thrace, Macedone, Hongrie, Poulongne, 
h 


y4 De l'Empire 
Dace, 8: comme nous auons dit, la plus grande part de 
l'Afrique, Mauritanie Jumidie, Carthage , Libie , & 
beaucoup d’autres Royaumes, & Prouinces , Egypre:ët 
tous fes confins : En Afe, Arabie, Sy rie, ludee , la Pale- 
fline, Mefoporamie : & fi paflerent & eltendirent lenf 
qu'aux renommez fleuves de Tygris & 
tut au temps de lE npereur Traian, qui 
Indes Orientales , ayant 
{ubiugue les villes de Seleucie,Crefiphonte & Babilone, 
& reduit en Prouinces l'Armenie, &l'Albanic. Aupara= 
gant ils auoyent toute VAfe mineur.le Pont,Pamphilie; 
Cicilie, Galacie,Bitioie, Cappadoce , & plufieurs autres 
regions. Toute laquelle longueur & largeur d'Empire 
s'eft reftrainte(par la pufillanimité de queiques Empe- 
reurs ) en vne feule & petite partie d'Allemagne & d’Ita- 
lie,dont nous dirons comme, en quelle forte, & quand 
s'eft commencé à diminüer l'Empire.La principale donc 
& plus notable playe qu'ait ireçeu l'Empire de Rome, 
& le commencement de fa ruine proceda des Goths 
gens fort renommez en armes, defcendus de la Scitie 
Septentrionale pour deftruire & ruiner tout le refte du 
monde : & pour en dire la forme, ie retourneray quel- 
iftoire:caf 


Seigneurie iufc 


Eufrares:ce qu! 
eftendicies limites 1t 


waux 


que peu en ârriere pour Keciter briefuemet l’h 
vouloir amplemet efcrire combien de fois les Goths ont 
rolefté & affrôre ceft Empire, quâtes Prouinces ils ont 
deftruites,& par quantesfois ils ont efté repouffez,quel- 
les viétoires ilsonceuës, & aufli qu'ils one efté vain- 
cus par les Empereurs &Capitaines Romaïins;le difcours 
én feroit crop long:parquoy fufira d'atteindre feulemét 
l'endroit qui nous enfeignera la fin de noftre propos 
éommencé. 1e laifferay auf (pour fuyr [a confuñon de$ 
opinions) à difputer, de quelle part de la Scicie ils def- 
cendirent,, & pareillement à declarer lefquels furent qui 
fenommoyent Oftrogots , & quels les Vifgors , pont- 
ée qu'en cela n'y a autre difference, fors que les Oftro- 
gots tirent plus vers Orient. Conclufon ils eftoyenf 
sous Goths,& ainfi les nommeray-ie fans faire differen- 
ce entr’ eux. Où laïffanr donc plufieurs chofes fans cA 
faire mention, Corneille Tacite eferir que du temps 4 
l'Empereur Domitian les Goths prindrent l'audace de 
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mener guerre à l'Empire Romain, contre lefquels fut 
Corde Palia sat. sons dent qe en 
ilan : qui tous deux vainquirent les Goths, 
& les challerent de toutes les terres de Í Empire. Er quel- 
+ an Peu de remps apres, l'Empereur Traian leur accor- 
Paix ; ayant premierement reçeualfeurance d'eux, 
auec Promefles qu'ils fe tiendroyenten lenr pays en re- 
Post ainfi demeurerent nonante ans. Mais ce rerme tX- 
; Tecommencerent às'efmouuoir, & entrerent derc- 
Chef és terres de l'Empire’, à quoy s'oppofa l'Empereur 
AtOnin , & les vainquit. Vingt ans apres ils s'efmeu- 
tent encore, cffayans paffer le Danube, ce qui futem- 
efche par l'Empereur Gordian. Dix ans paflez aduertis 
cla mort, & au temps de l'Empereur Philippe ils leue- 
tent vn exercite de trois cens mille hommes, & fubiu- 
poeren le pays de Thrace & de Mile, fans qu'on peuft 
ur faire refiftance. Enorgucillis de cefte viétoire, & 
OnE temps apres la mortde Philippe renouuellerent la 
guerre lors du regne de Decius fon fucceffeur:& entrans 
Pat le pays de Rome, Decius alla au deuät en bon equip- 
Page , & leur donna bataille, en laquelle (apres cruel- 
€ cfufion de fang } les Romains perdirent: & y de- 
Meura Decius , qui onques puis ne fac veu, ny yifny 
Mort, & y mourut pareillement fon fils, Depuis quafi 
tous les fuccefleurs de ce Decius fe font roufours foi- 
ment portez és guerres qu'ils, ont cuës contre eux: 
Ca forte que du temps de l'Empereur Valerian , qui fut 
Yaïncu de Sapor Roy de Perle, les Goths conquirent la 
race & Macedone, & parcillement en Afie la Birinie 
s Iĉomedie, Depuis ils furent vaillamment comba- 
Has & defconfits en Achaïe par Macrin, Apres ces cho» 
SSivint à fucceder à l'Empire Claude fecond de ce nom, 
i Cur prefcnta baraille, voire l'vne des plas cruelles & 
ttelles dont les hiftoires facent mention: car on tient 
Pour certain qu'il y mourur trois cés mille Goths, du re» 
© defquels l'Empereur fut vitorieux : & les chaffa hors 
Sous Les pays qu'ils auoyent gaigné auparauant:outre 
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grand , qui eftoit pañlé en Conftantini 
on fiege Imperial, chemina contre €t 
desfit,en forte que le sths las de vaincre 
cus demanderent à Conftantin la tref 
le vindrent feruir en la guerre contre 


ec Mas 
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derez & amis des Romains,ils enr 
ce qu'ils eftoyent reputez hommes vailla 
Depuis cefte derniere route ils {e repoferent pl 
zante ans en la Scitie, dont'ils efloyenr premierement 
partis, & ne les craignoit- on plus à caufe qu'ils eftoyent 
éncores rompus des trauaux pallez:parquoyils viuoyent 
là en paix & repos. A la fin duquel temps, aduint ‘que 
quelques autres peuples nommez Huns,qui eftoyét pa- 
reillement de la Scitie, & plus prochaiñs des monts Ri- 
feces que les Gothsjayans guerre & haine contr'eux,pouf 
ce qu'’ilseftoyet voiäns en furent finalement viétorieux; 
& comme les plus forts chaflerent les Goths de leurs ter- 
res , lefquels fe voyans chalfez & en grande multitude, 
contrains par neceflité , enuoyerent léurs Ambaffadeurs 
vers l'Empereur Valens , le prier qu'il leur voufuft don’ 
mer quelque pays où ils peuflent habiter , & comme fes 
vaflaux luy faire obeyifance. Ce que l'Empereur leur ac- 
corda , & leur faifant paffer le Danube leur laiffa le pays 
de Milic , ainf que l'efcrit Orofe , oùils fe cindrenr en 

pais, 
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Paks {quà ce que deux capitaines del’ Emperent Vás 
Sns nõmez Maxime, & Licinie ; qui leur auoyéc diuifé 
Spa s lieux où ils deuoyent demeurer; & qui efto. 


yent 


) la pour la garde dupays,les traitrerent mal, les pila 
“ans tyranniquement, & les faifans fouffrir , par leurex. 
treme auarice yne faimintolerable. Pour celte caufe fus 
tent-ils contraints prendre lesarmes pour occuper par 


Orce ce qui leureftoir denié par amour. Er palfant plus 
Outr 


€ quene s’eftendoie leur demeure , ils encrerent par 
l Arace;deltruifans le pays;&s'accageans les bourgs &c 
$s villes. Contre laquelle imperuofiré l'Empereur Valés 
$ oppofa, léur prefentans bataille; en laquelle il fút viti- 
Cu, & eft ant frappé d'vn.dard,fe mit en fuitre, & fe cachà 
fon de village,où les Gorhsvictorieux l'atrai- 
Büirent,& le bruflerent la dedans. Puis fuyuans leur vis 
iegerent la ville de Céftanrinople, qui fur vail- 
endue par | ericre Dominique, femmé 
\ celt Empire fucceda fon nepueu Gratiä,pen- 
les Goths glorieux d'vne telle viétoi« 
pire Romain, & y firent la guerte en 
è lieux,qu'il fur engrand danger d’eftre perdu. Cé 
jant Gratian, & cognoiffanr le danger &la peine 
Juerti de la renommee de Theodofe natif 
re{-vaillant homme , en paix, &'en 
; f gnonen l'adminiftrationde 
l'Empire , & le fit capitaine contre la furie & fierté des 
Goths. Er comme l'Empereur Nerua {ucceffeur de Dos 
Mician , fe voyant vieil ; & l'Empire aller en decadence; 
Moit jadis appellé pour fucceder apres luy,le bon Traiĝ 
natifde Ja mefme ville d'Efpagne;lequel auec fa pruden- 
teg valeur;non feulément defendit l'Empire, mais Pan- 
EMentaen-vrandeur de rérres & de richeffes,plus que aul 
autre, En cefte forte Grarianefleut Theodole , que plu- 
leurs eftimoyent chre du liguage de Traian , & lequel 
tenine fi excellent capitaine ` & depnis  fage Empereur, 
Gil eut manres vi&oites für les Goths , defquels il fie 
qotir fi grand nombre qu'illes contraignit a deman- 
agen les rendit rriburaires à y Empire;en leur off 
tout te ils auoyenr vfurpe,& relleméc les abbatisqus 
Fétémps dé fâsvie ils luy furent paifibleméc tubictsy 
b g 


ur compa 


Rome prinfe 
& prenoyent folde de luy pour le feruir en fes guerres, & 
fi n'eurent pendant ce temps Roy ou capitaine qui ne 
leur fuft donné par luy. Ainft demeura l'Empire deRome 
en paix, qui futreftauré par luy en fa premiere auchorités 
bien que ce ne fuft fans peril de fa perfonne,&fans grans 
trauaux, Mais apres la mort de Theodofe,relle Seig 
rie retomba encore qu'elle fe fuft coufouts augmenteé 
depuis onze cens ans, & depuis ce temps vinten telle de- 
cadence qu'onques puis elle n’a peu ce releuer :ains paf 
la nouuelle recheute qu'elle à euë par Mahomet elle elt 
quali retournce en celle pauuretc,en laquelle fa grandeuf 
print {on origine. 
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Heodofe mourant laiffa deux fils, l’vn nommê Ho- 
norius,& l’autre Archadius , auec vne fille appellee 
Placide:entre lefquelsil diuifa l'Empire: & pource qu'ils 
cftoyent encore fort ieunes & incapables de regner, il 
levr laiffa deuxnotableseuteurs, l’vn nommé Rufin , & 
Fautre Stilicon : Rufin pour la partie d'Orient, & Stili- 
con en Italie & Occident:Ce Srilicon eftoit fort bon ca- 
itaine & fage , & l’autre pareillement tref-vaillanc, & 
Fe de grande entreprinfe. Au moyen dequoy l'am- 
bition & enuie de dominer fe mit entre eux, lefquels 
voyans les enfans trop petits determinerenrchacü d'eux 
de pratiquer l'Empire:Rufin pour foy-mefme: & Stilicé 
pour fon fils:Er pourtant que cela ne fe pouuoit faire fa- 
cilement,& à caule que ceux de l'Empire Pertoyent affe- 
étion aux enfans de Theodofe, fe fouuenans de la vertu 
& bonté du pere,chacun d'eux le plus couuertemér qu'il 
pouuoit,defiroir& cherchoit le moyen que l'Empire fut 
en guerre & neceflité, afin, qu'eux eftane hommes dë 
grand fait peuffent toufiours cômander. & auoir autho- 
rite (ur tous; & que par l’elcétion qu'en feroit d'eux» 
comme autrefois on auoir fait de confuls & capitaines, 
ilspeulfent{venant l’occañon)s’immifcer en la domina= 
tion de l'Empire Le premier d'eux qui fe defcouarit, fus 
Rufn:car ayãt par quelque moyen fufcité les eftrangers 
à fairs 


j parles Gothé. na 
faire p 


pa iar efeu capitainc;cffaya fe faire nom - 

= Empereur ,à quoy il faillit: & pour cefte caufe fut 
is à mort par l’ordünance d'Honotius, qui eftôir defiá 
Brandeler, Stilicon qui eftoic plus accord , fçeut mieu 
Prendre le temps, màariant Archadius auec vne defes 

les, ce qui denoit eftre óccafió de luy-oftér ce mauuais 
Propos; Ce neantmoins cherchant parroüs moyens de 
Mettre fon enrreptife à fin, follicita fecretrement les 
Gochs,les Vvandalesiles Huhs,& autres gens barbares,à 
*e{moüuoir contre l Empire;en les affaillanc luÿ.mefme 
Quelquefois, & prouoquant à guerre: & encore leur ch- 
Voyant des gens, qui lewr donnioyeür efperance de pou. 
Le conquelter quelque pays fur l'Empire. Ce qu'il fai- 

it lo i 


us efpoir d'eftre efleu capitaine fe fentant le plus 
Xcellenc en armes qui fuft en ce temps-là: car encore 
Honorius & Archadius fuflene defia adolefcens s6 


S-ce qu'ils n’eftoyent gueres ententifs aù gouuerne- 


Ment de l'Empire.Or venans les Goths à main armee,& 
tant Stilicon efleu capitaine contr'eux, 1leut quelques 
Yiétoires, mais c'eftoit entelle forte qu'elles n'eftoyeng 
SEnerales, afin que la guerre ne fuit fi toft finie : en quoy 
aifant il s’acquic telle reputatiô,que tour ce qu'il faifoit 
S Olt approuué. Cependant les Goths efleutent Alaric 
Pour leur Roy, qui-auec groffe afmée vint en Falie, 
Contre jegucl fe prefenta Stilico cti grande puiffanice, 
bien qu'il euft beaucoup endommagé le Roy des 
Oths „fielt ce que lon voyoit appertement ; qu'il euft 
Peu leur faire beaucoup plusde dommage. Au moyen 
Squoy Alaric homme de bon entendemént & bien 
Rtenoyant s apperceur que Srilicon ne vouloit du tout 
Air la guerre pour ne perdrele moyeñ de commander; 
(Re Que pour vaincre du tout iln'arcendoic que la de 
te de quelques autrés nations Barbafes , nommez 
Yandales qu'il difoi, pour certain venir coftre l’ Ema 
ta lignage touresfois defquels il re defcendu; 
Lu, pa qu'il cfperoir par leur post er $ ems 
ain e acilement del Empire; & y- mettre lon fils. ar 
ant Alaric deüement certifié des menées de Sci 
énaduercit Honorius,le priant de luy accorder la 
Pource qu’il ne cherchoit quva petit de payspouf y 
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qui quelques jours auparauant le ficge, eftoit forti des 
fl 
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hors pour aller voir l'Empereur Honorius qui 
Rauenne : couresfois Platine dit que cefte aducrhté ad- 
uint à Rome au temps du Pape Zożime , inais 1} peut 
éftre qu'elle commença durant la Papaaté del'vu , & lc 
finit au temps de l'autre. Saint Hiero(me eftoic aufi en 
ces ans là hors de Rome, & faifoir penitence cs deferts 
d'Egypte. _Eftant donc Rome afficgce ; ou les Goths & 
Romains firet de grands exploits d'armes : Les Romains 
gindrent fi bien que la famine les aflaillit en forte que 
fain& Hicrofme dit , que quand la ville fut prin£e, il s’y 
trouua peu de prifonniers , pource que lá famine enra- 
gce les auoit confommièz & fait mourir quafi tous, iuf- 
ques à leur faire mavget des viandes infectés,& que l'vn 
mangeoit l'autre: la mere de pardonñoic pas à l'enfant 
qu'elle hourtifloit , car la faim la cotraignoit de le ré- 
mettre cn lon ventre,d’où il eftoit forti peu auparauant. 
I y a entre les aucheurs varieté, en quelle {orte Rome 
fut priüfé Procopie Grec, dir,que voyant Alaric fes for- 
ées ne fuffire à la prendre, fe détermina de f’auoit pat 
tromperie, parquoy faignant vouloir lencr le ficpe, fic 
ÿne certaine maniere de trefües, & enu yá daiis Rome 

rois céns prifonniers de la ville, qu'il audit pratriqué 
pêndantlear prifon,& aufquels il fe confoit, leur aÿant 
donné l'inftruétion de ce qu'ils auoyert à faire par le 
moyen de leur ptomife liberté , auec grandes proefles: 
& venu le temps deligné, les prilohhiers qui eftoyent en 
liberté en la ville ,en nombre de trois céns, prindrent 
J'vne des portes malg:é les gardes d'icelle, & y entra dea 
dans Alaric auec fes gens cn grande impetyofité. Au- 
eres dicent , gué par le commandement & induftried' yne 
grande Dame de Rome , ceite porté fut mife entre les 
maints des Goths,& que ce qu'elle en fie procedoit dèla 
pitié qwelleauoir , de voir fouffrir extremes maùx aux 
pauures gens : iugeant en foy-mefme que les ennemis 
nc pourroyent tant faire de maben la villé, que faifoyent 
les mefmes Romains, Il y en a d’autres qui dient qu’elle 
fut priole à torce d'armes , ne pouuane plus ceux de de- 
dans refifter concre les Gorhs.Mais quoy qu'il en foir,ils 
font tous d'accord Qu'auparauât que perfonné y centralt, 
lc 
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tE Roy Alaric fit crier fur peine de la Mort,que nul de fes 
kens fur f hardi de our he drciré vidante de ceux 
qP s'en feroyent fuis à faaueté dans les Eglifes, princi- 
Palemenr de celles de faing Pierre, & faint Paul, ce qui 
Ur obferu cout le refte de la ville fuc faccagé & pillé:c 
Y mourut plufeuts milliers de perfonnes, & beaucoup 
qui farent prins prifonniers: entie lefquels fut la fæut 
i l'Empereur nommec Placide ; laquelle far priofecn 
Püiffance d'Attaulfe vn des principaux de l'armecs 

z SE bien prochain d'Alaric lequel Attaulfe quel- 
Pat apres , la print à femme. Leiour enfuyuant, 
> te firent entierement Seigneurs de la ville:8c pour 
a Plus d'ignominie à l'Empire, & pour leur palie- 
SMS; les foldats firent Empereur vn nommé Atrales 
€ Menerent par la ville en habit d'Empereur, & le lé- 
Smain , Le firent feruir en efclaue. Ainfi demeurerent les 
aths trois ou quatre iours dans Rome:puis ayät mis le 
S% en certains endroits de la ville, en fortirent d'autre 
FOI, Er l'EmpereurHonorius,auec ces piteufes nouuel- 
à cftoità Rauëne,säs fe foucier de la mifere en laquelle 
Ort la vifle,dür il porroir le tiltre d'Emptreur.C’eft la 
Premiere fois que Rome depuis quelle fur en fa force , à 
Né oufmife au pouuoir des eftrangers,car de ce que les 
Tançois yentrerent du réps de Brenne,ie n'en fais point 
conte, pource que ce fut au temps que Rome ne fai» 
dltque cômencer , &qu'elle n’eftoic pas fi forte qu'elle 
à depuis cité, Mais apres ce temps des Goths, la ville & 
Mpire ont roufours courné-en decadence, & maintes 
Autresfois depuis, elle a eké deftruite,& afubiettie, dont 
> en conterons biefuementles plus notables fuccez- 
n que le ledeur cognoiffe la fragilité desregnes, & 
Pa Races mondaines ,& comme Rome iadis Dame des 
3 ms rniuerfelles, aefté faicte feruo,& fubictte de tou~ 
Niere de gens. Peu de jours apres qu Alatiç fut for- 
eig Rome, il voulur faire voile vers Sicile, mais for- 
Calab, tepouffa en Italigi& montarà Confence ville de 
Roy 5 Cipar la mort duquel les Goths cleurét pour leur 


. AL 
ft. Arraulfe, qui auoit prins à femme Placide fille 


àR Mpereur Theodofe:lequel f voyât Roy, retourna, 
me i { 


* €n intention de l'acheuer de ruiner iufques aux 
fonde 


re ST 
Rome printe 

fondemens iluy ofter fon 1 noms & la de pen sleréntiere- 
mentir qu ileuft fair; fi les larmes de fa femme nes Y 
fallente entremeflees pa Saaks Ces chofes execu- 
tees auccmainresautres;lesGochs fortirent d'Iralie; mais 


ies 


quarante ans apt ¿sles-Vy At „qui hanté p 
Sepcencrionaux y färuir 

Roy, pommé Geñleric;& 
gens da'Atrı st fur! Í 


nansàRomè, y en 


fous la conduire d 


ent en Iralie;auec force 


auovent dominé : & ve- 


j A E 
quë lapi us grád Je partie des habitans s'en eftoic fuye:La 

dedans de irérent les Vyand Aa Genleri 
par l'efg ace de quatteiours; pendant lequel u Je nps;1ls la 
pillerent & s'accagerent, puis mirét le feu dedans en plu- 
heurs endroits Vin gtfe ept ans enfuyu ans la prir fe taite 
pat les Vvandales , qui fi it en tour fepräredeux ans, apres 
quëtes Goth seftoyenr entrés fous Al aric, le Roy des E- 
rules & des Toringuës nômé Odoacre, vint auec grande 
puifflance contre la ville : quoy voyansies ci» 
toyens, & qu'il ne pouuoyent refifterà fi grande force 
fortirent dehors; le peceu imiablement,& en paix 
fi que, fe faifanc nomm } > , İl y regna par 
> ans. der à l’Em- 
pirë; chgoya de Conftantinople; où il demeuroit, Thco- 
doric Roy des Goths,quience temps eftoyenramis de 
l'Empite Romain, & vive Theodoric contre Odoacie 
auec groffe armee poùr Re Rome :ce qu'il it, & 


quator uis vénant Zénon a {ucc 


, ayant viétoire contre Odoacre , le chafa non feulement 


de Rome; mais aufli detoute l’Italie:& print pour luy le 
nom &le Royaume, & s'en fit Seigneur par l'efpace de 
trente añs en his fans contredir': luy mort,fon fils A: 
farié ý fegna encore hui oudix ans atec fa femme A» 
mataforse. De épais s & apres quelques trauaux de guerre 
ayant luftinia fuccedé à l'Empire,les Gothsrerournerét 
dérechef eh Ital ie, fous l'enfeigne de leur cref-cruel Roy 
TFotile ;eftans-Bellifaire & Narfes | hommes rréf excel- 
lens, & de fupreme valeur en armes, & capitaines en Íra? 
lie pots l'Empereur luftinian , lefquels veinquirenc les 
ierfes fois, en l'an de noftre Seigneur, cing 
nte: Ce Totile apres auoir par plufieurs foïs af- 


>n maintes cruclles batailles , finalement 
pat 


feégé Rome 


par les Goths. 12$ 
par la trahifon de quel 
l'obtint:eftant Pelage 
dedans: parl 


tileà faire mog 


ques vns qui eftoyént dedans; it 
fouuerain Euelque;qui fut trouué 
es & prieres duquel, fat efineu Tos 
rer l'occifion &cruauté dont fes gens 
Yloyent enuers lepeuple. Cela fair,le cruel Roy cnuoya 
es ambaffadcurs demander paix à Joftinian, &pource 
qu'itne luy accorda hberalemét,ains le remettoit à Bels 
uaire ; qui lorseftoit capitaine general en Ile contre 
üy,en fut grandement defpité,à caufe dequoy il executa 
SE qu'ilauoir mandé à l'Empereur,qui luyrefufoir fa des 
Maude : car il deftruifir quali entierement la ville, &ne 
relta pas feulement la tierce partie des murs:il fit brufler 
© Capitole & la plus grande partie de la ville,voire roug 
cc qu'il peut , commandant aux habitans de vuider de- 
iors, Defair, apres les apoir diuifezen plufeurs villes 
Sitconuoifines,il emmena quand & luy plufieurs des Sc- 
Rateurs, & des plus apparens de Rome,laiffant la ville du 
tout inhabitee : & les plus beaux & fomptueux edifices, 
Cbtieremenr defolez : & en fut telle la ruine & deftru- 
lon, qu'onque puis on ne la peut remettre en fa pre- 
miere forme: encore que Bellifaire (apres y auoirentré} 
teparaft orande partie des murs & des logis, & donnaft 
Aide aux Princes Romains;fortifiant leur ville au mieux 
qu'il pouuoit, & faifant retourner en Jtalie les habitans 
Ulperfez aux eux voyfins pour y demeurer de nou- 
Wéau: aufli fur Rome tellemét reparee,qu'elleeftoit for- 
te afez pour refifter à la feconde fois, que Totile y re- 
tourna merrre le fiese : Mais pource qu'au partir que 
Sllifaire fr d'Icalie,il auoit emporté quåd & luy le cou- 
tage, Par lequet ilseftoyent cHorcez de fe defendre, y 
ürtenant Totile pour la feconde fois , il la print » vfant 
antinoins d'effets contraires aux premiers: car au lieu 
‘a deftruire,il fe crauailla de la reftaurer eñ ce qu'il l'a 
poit Tüinee,& y fie retourner les citoyés,qui s'en eftoyét 
MS,aufquels il fit grand chere, &bien venué.Quelques 
Autheurs dient,que la caufe de ceftemutatiô proceda de 
auoitenuoyé en France demander en mariage 
filles du Roy, qui luy fit refponfe qu'il ne la luy 
1t Point donner pour ne le recognoiftre Roy d'Ita- 
Silen cuft eté Royil ne l'euft pas ot 1 
(c£uft 


Sequ'il 
Vüe des 
oulei 
Licicar 
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fe fut efforcé de la maintenir en fes droits. Autres affer- 
ment que fe repentant defa cruauté pallee,il auoit voie 
à Saing Pierre & $ Paul de reitaurer Rome : mais quoy 


capitaine de PEmpereur Juitinian, qui les ietta tota- 
lement d'ltalic;où onques puis ils ner'entrerent. Tot- 
tesfois ils mopftrerent aux autres nations, que Rome 
gouuoit cftre veincuë & prife: Car peu apres les Longo- 
bards furuindteuten Iralie lefquels fe failans Seigneurs 
de la Gaule Cifalpine, qui à leur occafion elt mainte- 
nant nommee Lombardie, trois ans apres la ruyne de 
Totile vindrent fous le Roy Clouis, & tindrent le fiege 
deuant Rome, failans de grands dommages aux lieux 
circonuoyfins, encore qu'il ne prinfent la ville. Quel- 
que remps apres , & viuant le Pape Gregoire croificfmes, 
Liutfrande leur Roy l’afliegea pareillement, & eftant 
pres dela prendre,il en laifa l'entreprinfe, à Ja priere de 
Charles Martel. Depuis lequel & en l'an {ept cens cin- 

uante deux. vn autre Roy de ces Longobards, nommé 
Atraulfe, l'afiegea encore, au temps du Pape Eftične fe 
cond : & combien qu'il n'encraft en la ville, fi fit-il aux 
enuirons la plus cruelle enuahie qui euft eté depuis le 
temps de Totile,ne que luy mefine euft faire. Et fi Pepin 
Roy de France, & pere du grand Charlemagne, n'y fuft 
allé au fecours, certainement ils fuffenr entrez dedans, 
& l’euffent entierement deftruite, ainfi qu’ils auoyent 
defia commencé par dehors. Cefte calamité pañlee, 
Rome eut quelque refpir par la faueur de Charlemagne, 
& aufi pource que l'Empire pafla en Occident. Toute- 
fois par fucceflion detemps, &en l'an de noftre Sci- 
goeur 833. eftant Pape, Gregoire quatriefme,& Empe- 
sevr , Louys , les Mores, Sarrazins, difciples de Maho- 
met ,auccgrosexercite delcendirent en fralie, &ayans 
deftruit Cencelles ( à prefent nommee vieille ville) 
allerent contre Rome qu'ils afficgerent,& la prindrent 
profanans le temple de fsinét Pierre: puis ayans fait 
nantes 12nom 
tournerét en leurs nauires , chargez de plufeurs prifon- 
nier Sy 


nes, & brulle cout ce qu’ils peurent,re- 


par les Coths. 


Ricrs,proyes, & defpoiilles. R 
ces infortun 
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me ayant enduré toutes 


es,Gregoire fepriefme vint à fucceder au DO 
tificar » Qui eut de grandes guerres contre Henry Empe- 
zeur d'Allemagne : lequel pourfuyuant fa haine amena 
ês gës deuant Rome.en laquelle il affiegea le Pape:maig 
ss Romains fe defendirent courageufemenr, & Tuy refi- 
rent, auec relle obftination, que le fiege dura long 
FPS. Touresfois en vne bataille qui fe fit,il print la vil- 
Csat hoyen dequoy Je Pape fe'retira au chañeau deS, 
Angeatqael lieu eftant afliegé, il eut pour fecours grád 
nombre de Normans, & voyant Empereur qu'il no les 
Pounoit bonnement arteindre,il dftruifit premierement 
Plulieurs edifices de Rome, puis s'en partit laïffabt en la 
Yille la Plus grand’ part de fon armee, pour la defendre 
AUEC quelques Romains , qui eftoyent de {a fa&ion. E- 
ans donc’{cs Normans arriuez auec quelques autres 
SU Parti du Pape, ils entrerent en la ville, où les deux ar- 
mees combattirent enfemble par pluficurs fois:& en fut 
gelle dommage que la ville receuoit de chacun cofté, 
ue la plus grande part en fut bruflee : car par fpecial 
tout ce que les Normans pouuoyEt attraper de leurs en- 
acmis, fuffent maifons ou autres chofes, il eftoir bruflé, 
abbatu,&mis par terre. Le Capitole,mefme,qui auoit e~ 
É refait denouueau,&où les gens de l'Empereur Hen- 
Y Seftoyent fortifiez fut derechef bruflé. Finalemét les 
rmans,& la partie du Pape, furent vi&oricux , eftant 
Ome tellement ruynee & defolee,qu'onques depuis el- 
Cne fur reftaurce,ny nefera iamais en fon premier eflar. 
ux Qui en ont eferit afferment que Toile, ny iamais 
Aucune autre nation,ny firent onque fi grand dommage, 


Aai Loir À comparer à celuy qu'elle reçeut pour lors. 
QY'it foi 


ruine defquelles , eft aduenue en l’an mil o&ante 
Partant quiconque confiderera bien ces infor- 
jade” TOuuera qu'il n'yà quafi nation au monde, ayant 
Rè fubieste à Rome , qui ne oit venue en diuers 
tempe  accager. Ec pour dernier exemple en noftre 
PS ; à caufe de nos pechez , & particulieremene 


dé 


de ceux qui hat 


eltoit des Ei 
D 


&cpource qt 


rau premier 4 
bon, prince Franço! 
fon réps,quP ur 
fur tue : 


-Z CNOLMES:1 


ur y 


core q! 

? $ r 
ché : car il eft befoin qu'il vienne fcandale, mais mal- 
heur à qui le commertra. 


1600696900 


0090000009 
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sloanges du trauail, cy dommage 
tes C 2 
té. 


bat 1ons par la loy & commandement de Di 
L ual faar crauailler en ce môde:car le prem er hő 


enfraint le coimr > Dieu fu chaf- 


qu engen dre oy 


me,a 
fe de Paradis terreltre , & 
iouvr ; à la charge 


> POUL 
urep en cor 


ains tat 


nueltrauail,qui ne r à temps, 
qu at viuroit: & encore non Í u premi 
ais aufü à route fa pofter RES A 


nét FAN IPCNRE SR! trauail foit donné à l'hé 


gagner 1 
pl us { bien que ce fult 
point comt nandé ch p] 


nede k 

mét qu'il a donné à Fh auail pour iouyr 
rre: } © e ATY e 

terre:lob dit que l'h me eftné Pour trauai l ler. Voyez 

noftre Sauneur & Red qui à 


l'exemple le llement ce 


= (oc para 
tes p% à 


“Ent 


& Oyfiueté. 


lent ,difant en va autre p 
i 
Charvez 
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affage : Venez VOUS qui eftes 
: Cie vous (oulageray : Si nous nous mettons 
nous trouuerons que les an Saint 
hours empleyé 


alire, 


Saincts ont tou- 
le temps en continuels exercices & las 
Cars. Qui plus elt, le trauail elt non feulement falu- 
taire à l'ame , mais fain auf au corps, car il le rend agi- 
le, difpos » &cfort : il accroift les bons elprits ; & cons 
Pae les mauuaifes humeurs. Er quand à l’ame , il luy 
S ia ‘occafion de mal faire; la deftournanr des mauuai- 

Fnlces. Cela elt certain que iamais de chofe de 

l nfequence ne forrit:bon cffe& fans peine : & 
‘CS ailes qu'on obtient moyennant la peine en femblent 
Meilleurs. Qui prend le trauail, preñd auf le repos, 
Pource qu'à l'homme las ; tontes chofes font douces & 
APrcables : le manger luy et fauoureux, le dormirluy 
elt facile, & fi reçoit rousautres plaifirs en bonne affe 
Mton. A celuy qui ne fe travaille & ne fe laffe , le repos 
ne peut donner parfait contentement. Or le crauail 
tend l'homme difer et,efueillé, bien aduilé & fage,toures 
Sonnes choles en procedent. C'elt trayail qui rendha- 
bille l'homme, luy fait deslogis pour demeurer, voyes 
Pour cheminer, nauires Pour nauiger, armes pour fe 
defendre : bref, les biens qui en viennent font innie 
Mérables, Par trauail , les terres fteriles font faites fry- 
teufes & abondantes : à celles qui font feches , il 
nede l'eau , ouurant leventrede Ja terre par où paffe 
1 Meur : il haule laterreoù il en eft befoin &abaifle 
‘es Monrapnes qui nous emp tent : il fait contourner 
sommes dioits » 8 couler par terres {ciches & fans 
Sauf à puiffance d’oruer & farder natuté ; &'14 con- 
aint quelqu ois d'engendrer ce qu’elle ne feroit de 


il + volonté : il appriuoyfe les beftes furieufes: 
tend! f, 


E ha à 
reiti, S efprits des hommes prompts & fübtils, & pa- 
eu tment les autres { imens & pu ances de Phom- 
Me: chaf 


be. un qui s'employe fçait quel grand guerdon 
Sobti oi 


uiam t Parrtrauaik Diew s’awoulu que les ffens pat- 
(fe à + D +4 
ta ciel fans peine. Siles fomptueux cdificés,lès 
grands y 


: Palais, &les villes peuplees te femblent gran- 
> i 
tés ps, fçache que c'eft du labeur ; & de la faeur de 
Predeceffeurs. Sipareillement les arts & fcicüces te 
1 


Du tríùail 
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cóntentent fouuične toy que:c'eft le 
do&es hommes du temps pañle, qu 
beaux champs; : 

ftrees , fois teut © 
a qu'oyfineté ne fait rien fatre 


jardins -deleétab 


proc 


ource 
fas choles faites p 
fte grrande i & notable re 


ir trauail les hommes atteignent à Ce 


»mmee. C'eit ce qura 


ocs, Plat on Arkto it 
Pommes 1oCtes ç 
leurs corps & leurs efprits ; eftu idians ; ef 


gnans,difputans , ne fe foucians de dormir , c 

ny de veltir ars corps & encore quan i ils « n 

il leur eftoit de beaucoup plus fauoureux qu'aux o 

& paretin e giouttans. Qui eft-ce qui fit Hercules tat 
illuftre & renommé, finon {es douze trauaux? Qui ett ce 


i a rendu tant fameux Alexandre le Grand , Lules Ce- 
(ar, & rousces excellens Roys:& Capitaines r 


cice & let rau au contraire Sardar 
femblables Pr 


oppreffe »1,& font morts 


its & ocieux , ont cite ruir 


infames. Par lå on peura 


cog gno iftre gue li ic praua 


Ies O 


les biens, les tou” 


iccaniques,les lectres,les eftuc 
ances, la tuftice,les loix, la paix, ne pourroyent eftre 
fouftenues fans le trauail.. Toutes les vertus fe tiennen 

ar fon moyen, & fans luy ne fe peuuent exercer:pourt£ 
que.celuy qui veut adminiftrer iuflice , doir trauaillef+ 

Pour conclufion,nulle vertu ne fe peut mettre í 
Vek pourquoy Hefiod jed t qu'il faut acq 


c cn œi 


ar fueur. Si nous voulons exaĝement con“ 


Lf 
tourtes les cho Dieu a creé, nous trol” 


faites en vn certai 
né 


uerons q 10 de tant ptas cles tont 


iuons nous d 


qu'il leur a don 


uperieurs : le Soleil te 
es 


moyen, t 
graad rrauail, Voyons pour ies 1 


ot plus 


meut continuellement :-1a Eunen us iamais atreftec: 
cieux êc les planertes-ont elte, font & feront confouf 
en continuel:mouuément : le-feu ne fe peut tenir fans 

que operation : l’: . va tan ours d'yne part 2” 
re. Des parties baffes , l’eausles fontain es, les riut” 
cnt,& la mer fe meu s celie. Je 


faire qu 
d'aut 


A 
res fig=ntince 


lá 
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welle foie immobile, car il Je faut & eft 


que les hommes puiffent aller & venir fur 
Oler } 


laterre, bien q 
néce(laire.afin c 
che & s'y rep 
ans produit ce 
Comme celle 
Ghomm 
toutes 


toutesfois elle n'eft iamais en repos: 
Pntinuellement herbes , arbres & plantes, 
qui eft renu de maintenir & nourrirtant 


es & debeftes. Parainf donc , fi nous mettons 
ces chofes er 


à n confderation 

ue + 

ii nature weft ententide à aurre 
anail, Pour creér , forr 

Cottor 


nn Pre, alterer „orga 
reft 
ueïe dy f 


» NOUS trouyerons 
chofe qu'au continuel 
t, faire , desfaire; produite, 
izer & befongner; fans s’ar 
epofer en quelque force que ce foit. Que ce 
à Oit vray ,les ages Philofophes du temps paffé 
r Sonncrent à entendre » Quand iamais ils n’ontefté las 
ae loüer le trauail & exercice corporel. Virgile dit que 
labeur côtinuel furmonte tonte chofes. Horace en fes 
Satyres, dit que Dieu n'a rien donné aux hommes finon 
auec Peine & labeur, Euripide dit que le crauaileft pere 
renommee: que Dieu ayde à celuy. qui trauaille : que 
1. VOYage de vertu fe Fair par letrauail : & que fans ice 
yil uya renommee, loüange ny bonne aduärure Me- 
Nandre efcric, & fagement, y 
TE, eft de pire condition 
„tence dë Democrite me { 
it, le labeur volo 
“Peine aux forces. Hermicon enquis de qui il auoir 
Prisla (cience pondit de crauail & d'es- 
Petienice, C'eltoit Ja fentence du grand Pitagoras , que 
omme deuoiteflire bonne vie; & l'executéren-tras 
g Wi rend Ja couftume douce & aifce, Salomondit 
en ss le. parefeux doit prendre eremie Ze à 
pe ume faloit raconter les exemples de TOUS Ceux 
A tanaillé je n’aurois jamais fait: Il {afira dong 
e QWonques homme ne fat illuftre pararmes; par 
is cpa exemple de bonne vie, ny encores par autros 
mais T le trauailler grandement rx qua la rente la- 
uana ocieux ne furent grands, ny co & fi d = 
Ccttaiy quelqu va eftanc né grand, a velcu oylif,il eff 
j Me paroyfineré fon eftar a efté ruiné,ou il apers 


et nyr 


que l'homme fain qui eft 
que celuy quia la fieure. La 
ible fort {pirituelle:quand 


ent prins ne donne point 


qu'il auoic, 


ntr 
j: 


du Qu t 


fruir 4, 10m, fa vie, ow.( 
SE pareffe,par lagu 


on repos, eftant la perte le vra) 
clle les vices fe multiplient. 
i 


2 


15% 
' PRET 
me lcteimoign 
beaucoup de malices. 
nade torce fir son” ta 
ptl 


etè fe for ge 
s'execurenties pech 
1: ini witez»pouT i 
3} moyie ne içay 

fiueré quanaciles y 
n'eft entrerenu.qu'inc 
ment veut eftre toul 
> COrrOMPE: Peau retenue en lieu ou ell 
» Si ja terre n'eit lab ourec 


mouuantr:@ s 


j 
Í 


reten fec 

puifle couri ay galto & putr 

& ouucrte "iie ne peut procul 

chardons & autres herbes inutile 
eftanc mis en œuure:ny elc 

er & autres metaux s'en 


> que Tong eig pines, 
Nous voyons eu dë- 


larci,ne mon= 


on ne les fal 
ay lal )OUTCES, font 
femble ra el'vfageles pu 


Sc fteriles : 


poli 


qu 1 


cha 


dequoy on geus nb qu 
ployees & miles en labeur led 
sufqu aux efprits c des hommes, s'als 1 
meurent parc feux, 8 Y': amc& l le sœur fe co nfumént:l | 


forces du pre ss'en affoibli flent,& s'en trouuêt flaques 
N'ay-ic pas dit par ey deuant que lerrauailsend Phom- 
& maintenant ie dy qu ic par le côcrai* 
je, oy ucte gal te la cor mplexion, corrompt le S bó Snes h u= 
meurs & les mai uai es viennent a maiftrife . Galie en dit L 
e puilfe tenir fain s 1} 
opinion, auėc Cor 
scins. Les cheuaux 
oyffs deuier 


me agile 6 & pa seh 


qu’ileft impofhble que l'hommef 


P 


lam 


ne trayaille. Mie pne tient 
neille Celle, & autres excellen 
& telles manieres de beftes, en les ter 
sent ingal; Les nauires qu ‘On tient arr reftecs aux port 
& hayre: e pourri ifent, & ch nauigeant fe conferuent 
s gens de guerre s’aneanti Tont quand on les tient et 
repos Esasi dit-on que l'oyftueré d’ Annibal en Car 
puë fuc caule, que les Romains eurent vi idtoire fi 
I cMad cieux que toutes chofes donac” | 


S 


ts 


& Oyfiueté. ti 


éine, Gelay q q ti ma sé le miedz en D guette, Gombar à 


Be Auf n nous voyons res kon: 
volant, comme à l’arrefté.. Lon voit encore ordinaire. 
Mens que les voix &.les iñftrumens qui ne font misen 
Tüute ; fe diminuent , & deuiennenténroüiez & difcote 
u contraire, Y vfage les afine,décorde, & adou- 
A iyà juelque forre devins qu veulent cftre reuez 
r; corfiet & rendre meilleurs. Les 
Pierres precieules G elles ne font poulies & Fardees ne 
ac poior lenr Beau luftre, mais accouftrees & 
weon void leur periection:: : voire iufqnes 
ie; que-plus il eft employé é, plus eft tefpieris 
diffanc & clair Entre les beftes brutes ; céllesqui plus 
Portent de peine font plus eftimees des hommes: : Lod 
Poutroic e on ceftendroir amener tát d'aüthoritez de po 
8 & phil 0 fophe esqui blafment oyi fiueré, que par lemos 
¥en d'ieclleson pourroit accomplir ce qui defaut à rens 
SEC parfaic céfte remonftrance. Les Saiñéts la maudifs 
“les philofophes la condamnent , Ouide;llaton; 
; Claudian, Virgile, & rousles autres poëtes 
tent contre elle : toutesles hiftoires fonc pleines 
maux quien deriuent. Platon & Ariftore condans 
Sans oylueté, exalrent fort | art qui fe romme Gimnas 
l toutes les chofes neceffairesà la guers 
L' Em mpereur Adrian auoir efleué & 
Türbetrel diligence & lébouricuxnes 
BObiateur . vn iour l'Empereur voyant qu'à fon aduisce 
qd trauai Hoïtrrop jilluy dir du ’ibnefe tuafts 
il euf plus de foin p fa lanté: auquel Tuibere 
SRS Seigneur l'homme nourir;eficus, &fauorifé d’va 
MPeteur | doit mourir fur les piedsentrauaillät.Quins 
`t Curfe tecite que les maladies d 'oyhueté, fe gueriflent 


a 
cep etdi] Lesk R ains EE accoutumé Groibiadn- 


Jeil 
aduis, 


i DA Kaan e à au Senat qu'onne 
1ft point Carthage aiia queles Romains deud- 
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134 De trauail 


Œuofiréd'ice 


nans -afleurez par la de 
oyfeux. A ce propos Scipion Nafique , voyant c 
i enr Rome eltre enfeureté , puis q 
, & Grece faccapec: il leurdit 


ques vasi ÿ 

s re _{ 
thag 7e èftoit deto 
coïtrai re pous {ommes main ten ant en pl lus 


au 

il, d'autant que nous ne « ouros plu 3 
Rà ceft excellent nom ni, royi 
caufe de plus g que la guerre,nÿ le: 
nemis:& que la peur fleure.d'auanc e,que 


JOS de Scif 
nieux P 


penlement: aquet p pion, ‘nous auonsië-ca 


chommer- Az 


mun prouerbe : li vaur 


pul 


cicri 


; querien ne luy fembloir plas louable quel 
meurs, qui auoyent oyfiueré en telle abomin 


queles maïltres ne dounoyent iamais à ma 
Is n'euffent e at 

difciples.qu'i premierement fait j 

tuċux exercice. À ce melme propos Cice 


s on recite , 
les hommes eftoyent veritablement nez à bonnes 
rations: dequoy noftre ame nous eft arg 
car iamaisn'c{ ftasre tee: Le renommé Draco legiflateut 
d'Athenes,entre les plus notables Joix qu'il lonna, 

l il puni foit 


ou qui s’en alloyent à 


ent umh 


gnes de plus grandeloïan 
ceux quieito 
leur plaifir,& ps: left bié à prefuppofer;com- 
bien-le traua toit en etime enuers ‘les Gentils : veu 
qu 1len-auoyent trois Idol les, l'ynenommee ee 
c'eft à dire dexterite : la feconde Agenoria ; qui 
re Stimula , qui Vaut aurant.qu le llon 
d'honneur, où de vertu:ainfi teut efborc le trauail f recõ- 


verilite : later 


mandé Mais 
ahin d i; | tisi vė 
nons à la flainte Let qui ne nous:oblhige Moinsdu 
trauail; que de nous des cl Salo 
mon en fes prouerbes encre les autres lieux par le(quéls 

il blafme tant oyfueté, dit :que le pareffeux qui deläiffe 


delebo rer en Hy 


glo rifie 


au] ne I 
detien plusque de n’eftre poinr:oyfeux , & pas 
tour il blong letranail[l-(crit 


loniciens q ils 
i ‘ 


(cs aucf ien . qu'ils le doyu : carilne fut on” 


f renoir íon Tepas qu ilpe 
itiour & nuit, pour ne les inco®f 


ques oy lii parmy eux, & nc 


leult gagné:1ltraui 


NP. id 
& Ovyhuer£. 13$ 
et;ains pour leur düner exemple :& f difbit;que ce 


u ne veu -airle fem - 
thiens; Jeur- racontant les trauaux pour 


auailler ne doit mang 


aux Cori 


K 
f fs ONNAr A PN | Pa A | A 
Gonner exemple. & aurant en fait-1l MAINES autres 


| 
lieux, Employons donc d'oréfiaüar 1ps cn bons 
amais nè 


& nonneltes éxercices,& fuyons oy 
fçeut faire f 
ce 


chofe qui taille:Sinefaut:1l pourtant expôler 


L + re: ; 

$ choles aucc telle rigueur que d'en laifferlé boire; 
Mange ; More = f 
nanger r, & prendré hôneftement fon repos. car 


s GOT 


Onefte repos & recrearioneft quelquefois licite. Pour 
te caule Cicéron exalre & pril Scipion qui difoit n'e- 
is moins en repos. que qu nd il fe répofüir : & 
teparole-eltoit hocable , potice que 
it qu'en fon oyfueté il penfoit à fes 
rs de fa fólitude il fe confeilldit-auéc 
ù mefme. Le moral Senegueallegue , qu'oyfueté fans 
“utres où eftude,eftla mort où fepulture horiitie: 8 
apience lont 
ete Plutérqueveut 
ercice de {cienée'&c 
es hommes doncvonfiderent bién com? 
oy de leur iéps,qui va Gvifké ; veu qu'ils 

tndront conte iufquà vnefeule parole évite. ` Caron 
Tout Payen qu'il eftoir,difoit queles hümmesotarids gë 


cel 


: & que | 


Sue ceux. la 
ux qui (çau 
ue le (ave d 


ment.qui $'exercent € 


& ontla vrayco 


üfe fon, temps:e 


4i Thin ne datréndtélcontiddilk 

ont auli bien tenus de rendré conté délebr 
temps perdu , que céluy.& 
Sonclufion nous deuons 
tem 


ployé Påürt 
le noftré 
PS;en honneltes: exercices y quenousien ayons-lé 


ire f:bonnémile 


tuet, & nous foit aloüé.au Royaume descieux!, qui et 
grbrelté à ceux quisôt appelez endavignedu Séigñèut 
t Ar traiuailler:car aptes ils feronvpayez de leurs lalar 
ke Auf à ce propos fainéblean die : Ben heureux foit 
eur, pource que leurs efptits 
yeirs ,&cemportent quant & ceux 


FAX imeurenran Se 
Leu EE deleurs 1 4 | 
MS œunres & leurs: crauauxs @efte aurhoriré: ptédué 
Sn Que le craait efblaumarchandife de ce: müridéqui 
"end :S’acheres & liure au ciel:comme $ Paul mefne 
PPlonue, difant que chacun receura fon falaire,8tpaye 
ent felon ad'il aura trauæilié icy bas. 


p.a 


7 
pojes. 


200000090900099 


Fonrquo) la Palme.eff atiribuee aux viétorieux , 7 
Laurier figne der 


CHAP. xxx. 


nent les Romain: 


VI£tOrieux cn Hgo 


criuant en Latin ce mp£ 
f ic comme d ar- 
s Sk 


vn cip ece c € 
"ZCCUX quiles s obtenoven 
aux «d j Olinier autres de Laurier,de Chei- 
acs & autres arbres ;:enrr quels la Palmecftoirie fi 
gae general de victoire : Et dient les anciens'que la caule 
de lu auéir attribué celte 
casse PES de la mr ecile 
quelle fanseftre autrem 


faitesdadg Rań 


gnification plus qu'aux au 
{propricté de ce boi 

c{prouuce,& re 

ne par-l’auchoriré de ceux qui en efcriuent: comt 

Pin li. 6. pipe Ariftote, Theophraite, Aulugelle 

Ariftote Loue lelquels aferment que rantplus 


ndu 


ront 


en fes $70- ou l’yne de fes branches clkcha I gr 

blemes. tant plus ilrefifteàda pelanteur’: & qu'au lieu 

Theo. lis. les ares bois ployent fous la charge, & font n* 
Anului 3° tez du fais, selte Palme au contraire refifte :pourcc que 
Plutarque 


plus la charge et grände , & plus cile fe droffe contre- 
en [es fim- mont. Pour celte café dient Plutarque & Aulugelle, 
que-celuy qui x vaincre yn autre ne le laille fur- 
monter de peur-du peril:mys'affoiblic , mais pluftoften 
trauaillanr, &refftanr pour rit fa vidtoire ; & pourtant 
vacelhommeceftaccom 1paré a ceftarbre qui à la mefms 
paturede-veincre & reffter au fardeau teft pourquoyÿ 
il eft donné en figne de victoire: Á utres diénie que ceke 
cholca efté prarciquec par lesGentils 


= O 


] Pource que la Pal- 
me tat cohlaexee à Phæbus :premicrement ‘que le Lau- 
nier, & qu'elleeit tref ancien {sgne de y i@bite; auff Phi- 
ne-& Theophralte en efcrinéc maint 


es autres propriérez 
delqueiles iene taitay cefte cy affcrmec de tous:Ceft que 
ela Palmeà 
elal 


ilme à cohtraires ‘ces à ätous les aur 
:n a-1l des mailes & de femel] 


tres ar- 
ASS : & * que les 
femelles 


& du Laurier 

és font celles qui produifent les Dattes, & le 
à Seuriffent:où bien quan 
sorene fruis, il eft petit & fans gouk, n 
t òr qué les fem 


137 
S Mae 
l aduient,qu'ils 
profit, Et & 
sen quelque | eu qu'elles fo- 
s mafles aupres, ne portent aucun 


Disie 207 
S-o ont d7 


turc lé mage eft couppé ou esbiáché,la 
e) ñe portera de. là auant aucun 


int à part la Palme , il faut noter qu'aux 
de Rome, les criomphateurs eftoyent cone 


2 de Laurier , & le capitaine qui triomphoir, 
toit en la main vnc branche.. Ajnfi cft delcritle 
pion l'Afriquain par Appion Alexan- 
urs autres : dont Pline en donne quel- 
S ralOns, & dit que le Laurier eft confacré à Apollon 
hœbus : pource que fur le mont de Parnalle il y en 
+Btdude abondance, & qu'il croir que pour celte rai- 


‘on les triomphateurs fe couronrient de Laurier : encore 
Se] vas aurre raifon de la merueilleufe propriere:c'eft 
wiet naturellement ennemy du feu, & que les foudres 
tonnerres ne le-peunent toucher : & que pour celte 

que l'Empereur Tybere oyoit ronner,ilpre- 
vne fueille de Laurier qu'il merroit [ur fà refte , iu- 
t par ce moyen eltre hors du danger dela foudre, 
“Bague l'efcrit Suctone en fa vie. Les Preltres diuinas 
‘surs de Rome [e couronnoyene pareillement de Lau 


<Sbpuis en le failanr brule guinoyenc per le fon qu'il 


“Ait, ce qui eftoir à venir:c'eft pourguoy Claudian ap- 
Re ecft arbre diuinateur des choles furutes: Pline & 


Ustoz 


à traucrs les 


h 


fon bec vne branche 
drt eftonnec ft nourrir la poule , qui depuis en 


£ 
€ fo 
tant d'a 


NOïtr; 
ter} 


utr 


, Que pour celte caule la grange où elle fût 
c fut nommee Gallina. Elle fit páreillémentplans 
,&'produifit fi bier que 

Ke 


E 
R 


Sramëšðquidevint A bea 


SE nn 


135 De Cruauté: 
ce fut chofe e(merueillable à voir les arbres qui en Lot” 
uis Oétauius. Au? 


titent tellement que touliours c 
& fes fuccefleurs par vn 
tieufc religion, quand! 
poycnt dés rameaux qu ils portoyent en 
puis apres le æriomphe palie, les failos 
pres dé ceux, d'où ils auoyent efté cou 
foyent comrhé lés autres. Voila ce qu’en éfcriuent © 
deuxautheurs:aufh fait Suérone,de qui l'aurhorré elt en 

rande reputation: & fi 
fe qui m'eftonne : C’eft q 
toit vn Empereur ; fe fechoit auff la plante , & 
ches qui cftoÿent (orties de ce rarr 
planté lors de fon triomphe, Er qu: 
Qui éftoic le dernier du lignag 
tent tous les Lauriers qui auoyeñtefté pr 


ertaine couftume 


iS vVOuloyent tr10MP 


planter ate 


11 
&ı tous crolt"= 


il adioufte éńcore vn aut 


ron mourut 


j p à l 
des C efars, fe leche 


À 3 AE 
mer apporté au bec de la poule, & pläté par Lidie,& auf- 
fi moururent toutes les poules qui nt veñues dé 
: & qu'au palais 11 


quelques tonnerres qui firent to 


al cheurent 


la pteriere branch 


illement 


tués des Enpereuts,qu'on andirlà m ies: 
tomba pat terre ic ice ptre Re Celarportoirt en 


la main: Il 


Jit Continue 


ons d 


Lauriers" {ur Ta-corniffe j 
Owidé'encte lés'autres diten s Méramor 
les Romaïns reñoyentle Laurier pour vn arbt é facré, & 
ne s'en aidoÿént cnchofes vil 
le ten tpoüt fige de 
cinq le Laur 
fte ; g contre lés 
Davhnéfutcôuertiec 
feil fut confacré à Phœbus, lequel ét Hire 
tez) eftoit d viéux Roitains adoré pour Di 


$ Empéreurs 
h 


orfes, que 


rie 


prophanes;ams 
nomiMäine Laurier pa” 

Tete la pe” 
qué 


edit que 


Doùr cette caua 


yani 


200999090000 
Combien eft deteftable le vice de cruauté anec Lu Fr 
exemples ài e pro pos. 


100000600000200 


CRAP > d A A 


f Y Nere tous les vices qui plustepugnent à l'humapith 
ze &-qui plus rendenvles hommes môitrugux & al 
mip 


3" 


De Cruauté 
SN ute 
Minabies ; il me femble que-cruautécftie£ : =z 
que l'hoinme qui Ph en mn n 
L omme qui elt animal noble , fait à l'image & fi. 
Mlftude de Dieu , & né pour faire douceur „elt rendu 
Ch ainfi qu'une befte brute; terrible , furieux, 
Mal Voulu ; & ennemy de Dieu quiet fouuerainc cle. 
6e: & encore tel homme fe refoüirdu mal d'autruy. 
p tiftote ditique cruauté fierté & inhumanité,eft vice de 
tite fauuage & furieufe, Senecque au fecond liure de 
Clemence la nomme felonnie de l'ame, & delàil con. 
clud, qu'elle eft contraire & oppofite à la vertu de cles 
Mence, Cruauté.eft grande ennemiede iuftice & derai- 
loir: Set ce vice b uéoup pire qu'orgueil & ire:pour 
e qu'il emble que le courroux procede.d'vn delplaifir 
Mt voir Faire mal aautray.Mais des cruels;nous en trou- 
tons beau : 


> coup) qui enriant, & fans aucun defdain, ains 
lculement deparermalice& cruauté donnent courment 
aur hommes ; & les font mourir: par ainf elleeftenne- 
MUC Capitale deinftice, qui deffend & ne permet qu'au- 
SUN récoyae dommage ;ou mal fans coulpe: &fveus 
{aux coulpables on donne temperee & doucecorres 
EON, Sénéque:audiure desmæursdit que fi onnomme 
DOltreaux ceux qui ont lacorréhi6 des vices n'ont me- 
tegye doit: on dire de ceuxiqui‘oppriment &t tuent les 
ünücens: Les exmples des: cruels fonc jinfnis : entre 
klQquels fariHerodes Roy des luifs, regnant au temps de 
AMäiffance de noftre Skigneu efus Chrift. Carapres 
Pa de tant d’Innocens, penilant tuer, parmy CUX,CE= 
i E Ta venu po redempcié; voulut n 
en p Suauté;non seulement pédant fa vie, mais aufi 
zis S Mmorpg -pource fe fentant prochain d'icelle il 
pe latons les principaux de Hierufale : mp venne 
elar oe adre, & enfermer en vnlieu ou Là e ae à 
le N à fa fœur qu'au poin& qu ilreñdroit l'ame; el e 
d où “+0 moùrir:à quoy il faiMit, car D euy pourueut 

Atraire, Or faifoitv il! ces chofes l'ail qu'ille con 
© lors de [on trefpas fpource qu'il fçauoir bien que 
T Pre dei Hierufalem feroit fort joyeux defa more: 

h 


, 7 ve 
Da nqu'ilfuccedafbrinepenplé autrement qu'il n'en 
ESTONt r 


d > luy efmeu-de-touloir malin, ponr faire que 
bi eut ET Va, = 
San teçeult Rikele en ce iour la, deliberoinde faire 


faire 


à has a0if S en 
iftrenefuttian 
l’autre tuy 


cf: 
conire 


yant mis le a chaleur furt 


is, def 


qu'ils en m tt 


tänt Sa charruë la fit lemer 


Attı g 

fa parole par Jeusi les $ Romains, jöur moyenner pal 
fous la pe rimutation des captifs & prifonmers.: &:à {on 
retout vers eux(ou il Le rendit de {a proprewolonsé pouf 


conleruer { t dedans vÀ tonneau qai eftotf 


enuironne de cloux.de ter fort agus, teitementg 
pouuant aucunement ne ny ref oleren aucur 
droit, le firent ainf meurirmiferablement. Eee a 


ture; MAIS det- 


ins font coutumiers d'eftre nf: de na 
is tous eft-execrable’ le fanguinaire Phalaris tyran de 
icile:qui tuarnfinitéd'hommes; fans abcane co ulpe,& i 
í lus cruel (a bien lecenfdet 


yurce qu'il avoit vn toure 


l 
ns1cg 


| $l uy aoit } 
3 mourir , & allumé le feu a l'enu 
| çoit fa voix par dedans ARRETE part > ex” 


| i d'un-touteau : & cela, ce faifoit afin quepan lecryde sla 
voix humaine il ne fuft efmeu à compaffon. Vog feul 


f 
| ! k chofe a elté faicte bonne par luy:c ika jue Perillus; inué* 
| 


teur de ce fupplice;y£ut mis le premier. Sine fçay-ie tow 
fois auec quelle autrecruau c pourroit éfgaler à cel 
! de Tullie fille de Tarquin Roy dcRome, qui five 
| fon propre p ete,afin d’heriter le Re 

me de bonne volonté | euft donné fclle 


tesi è 
le 


De Cruauté. 


peu attendu &ce qui eftencore plus x noter de fa cruau« 
1Gceft que gifant le pere mort en terre elte eftant mon» 
kee lar fon chariot, paffa par deffus : & combien que les 
“euaux qui la menoyent eipouuantez de la perfonne 
Morte;refu(affent de paffer, & que le cocher qui les cons 
# lke A ] £ 1" ae FT 
i lenrant leguillon de ping, vouluit les faire 
Oùrne à - x 
Ouiner de l'autre pare, afinque le Roy mort ne fut 
frétion, ce 


defpecé , fi print elle plaifir en fa cinelle a 
Querles beftés meuës de pitié fuyoyent de faire : cat en 
delpit des cheuaux elle les fic dreffer à fon vouloir; & 
pii par deflus le corps de fon pere. Les Scites , gens 
Kobe &vaillans en guerre font auf notez par les 
lltotiens pour fort cruels, mais encre leurs cruautez 
admirables, cefte cy encftlyne. Ils tuoyent les beftos 
Standes comme cheuaux & Loureaux ; & mettoyent 
dedans les’hommes qu'ils vouloyent tourmenter: & 
les lioyent en celle forte qu'ils ne pouuoyent remuer 
uy tortir hors, & la leur donnoyent à manger; à fin 
qu'eux viuans; la chair de ces beltes mortes fe cor- 
+ompift , & les vers forras d'icelle mangeaflent les 
ommes vifs, &qu'ils houruffent en ce cruel tourment. 
Nous lifons que Maximin Empereur de Rome en fit 
Autant; ayant penk la plus horrible cruauté que cœur 
ilfaifoit lier les hommes vits 


homme peuft deuiner : 
Ace lesicorps des morts, & les laif 


ainf, iufques à ce 


cn efcrit autant c 


QUéle morceuft tuéle vif Virgile 
laxchce, Nous lifons aufl des cruautez fort eftranges 
Alexandre Phercen qui faifoit enfepuelir les hommes 
nes face à face l'vn conte l'autre. Ilen faifoit ve- 
dautres de peaux d'Ours, & autres beftes fauuages: 
Le lesiettoir emmy les champs , parmy les maltins,a- 
an Qu'ils les defchiraffent &mangeaffent Je ne fçay lon 
Pourra ouyr la cruauté d'Aftiages Roy des Medes en- 
ücis Harpale l'vndes principaux & plus grands amis 
by lon Royaume, fans en cftre grandement gsbahi. 
y Altiages ordonna qu'on fic: j 
re à caufe d'vn fonge qu'il auoit fair, & qui fero tf 
Aa Oe en donna la charge à Harpal 
€ la pitié queluy faifoit sett entant innoce 


piis f + J\e 
Puis fut nommé Cyrus le grand )&anfh pour la crains 
4e 


c mourir vn fien petit 
ort 


qui 
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Cirus, er eftoit fille 


te de la mere 
voulut point ruer,ains fir dili gence q u'il | füftb bien nou 
ri. Longtemps apres Aftiac ges fat aduerty quel 

n'eftoit p ıs moru pourqaoy lansen faire r 


AUUaIS Y 


le retira auec luy: toutesfois en payement de: la pitié 
u’Arpaleauoir exefc enla {al 
rus le Roy firiecrerte 
; ee c Se PAR 
enfuyuant le conuia à lifner , auquel entre autres vianr 
es luy üt leruir Ja chair de 


ee: ma 


on de la vie de Cy- 
a 


100 


ent tuer yn lien enfanti& 


n propre enfant, dontle 
n'a yat en horreur fa propre 

chair, & ce pour auta il n’en fçauoitrien.. Aftiaÿ 
encore non content de fi cruelle cromperie, fit vn autre 
sref-cruel aéte : car auwlieu du dernier fruit 

en plars la cefte,les pieds, &1 
fenter deuant le pere,afin qu'i 


qu'ilfçeuft que teldeflert pro- 
cedoit du corps de ton fils.- Entre ces deux capitaines 
Marius & Silla capitaux ennemis, fut fait tant de 


tyran 


taatre che 
regarder, lequel des deux la feroit plus grande. s 

tuer en vn iour quatre legions de foldats: Auf les Pre- 

neftins,p euple d'Italie, qui loyent mifericor- 

de,de ce qu'ils auoient regen capitaine Marius à fau: 

{ ucté, ne furent pourtant ex exempts de fa tyrannie : Caril 
' les fic tous tuer, & ietrer aux champs, pour eftre viande 

ax Vautours,&Corbeaux.Autäten ft Marius:p ar aiuli 

furent tous deux efgaux en cruauté, Le ne (çay s'ils s’en 

trouuera ynau monde,qui Le puiffe efgaler àr 

Tybere;, {ucceffeur d'Oétauius. Car apres { 

nce; au commencement de fon regne, i] 


nie, qu'ilfembloit qu'ils ne penfafle 


Empereuf 
inte cle 
ne lanfa pafr 
ain des innocens: 


la 


Dauantage,il imagina vne torred 


fer iour qu'il ne refpandift le fang 
| cruauté,dont jamais 
n'auoirefté ouy p 

! i que nul fait fi har 


t far peine de mort 


f ; taire [emblant d'auoif 
sar de ce cux , quil fatioit inn 
citraoge 


menyr, mo uris 
f i Cruauté veritable 


ir 1e ne pente point 


Í 4 qu'ils ait plus grande 


les bourreaux afin q 
neur & la Palme de y 
Mourir , que fe 
mort , s'eftoic t 


cla mort elles perdiffent thg- 
loire Il eftoir fi affe@tiôné à Faire 


De Cruauté. 143 | 
{ll 
| 


t condamné à 


il foufpira à haute Voix, 


se ) | 
difant : O comme ce Cofnulie melt éfchappé (ainfife Il 
rnulie melt éle | | 


Rommoit le condamne: /car il faur entendre qu'il tour- 


Mér e K i . 

no US atiens en forte, auparauant que les faire Ut 
i di i i 
s Our, qu'ils reputoyent la mort leur eftie vne grande 

ras l . AATA < 

grace. Inya perfonne qui ne s'esbahiffé de l'inuention f 


Qu'latnie À ga ss 
qual auoit des rourmes &des morts.li faifoit beaucoup All 


Doir à , 1 r : 
" ire Ceux qu il vouloit faire mourir , puis incontinent 
ia : Á r: 
pS u , leur faifoit fort eftroite~ l 
iH 


cs qu'ils auoyent bien be 
ment lier je iite de lori fo "i f 

; ter les conduits de lyrine , en forte qu'ils ne pou- 
noyent pifler, &les laifl 
Mouroÿent d'exceffue do 
cule j 


ainfi iufques à tant qu'ils 
ultur. Encore pour fon plaifir 
ne haute riue, qui eftoit en vne ifle, nom- 
praire pres Naples, il faifoit ierter les hommes | 

arce qu'il luy fembloit que mourir en i 


norr douce & agreable, il faifoit defcen- ipi 


cut l'Empire , lequel fi feurs ; voire les 

Ataiiçaen affection. Il fouhaitoir que tout le peuple de | 

Rome w'euft qu'vne tete, afin que d’vn feul coup ille | 
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icité 4 i 
f 
i 
f 


roit infortuné , & fe plaignoit de la fe~ 
fon temps, & de ce que perdant fes iours il n’y 
de famine de peftilence; de deluges, de ruynes , & 
Uerfioi 


Auoit 
fab 5 +: ë 
à de pays;&aurres grâdes malhevrerez.Quel- 


iauoit efté banni par 
ifoir pendät {on ban: 
i tion qu'il prioit Dieu fans 
bits > que Fy bêre mourut , afin qu'il fuccedaft à l'Em- 
de Ph enten ja par Caligula RE. 4 d'autant que tant 
t'en ue d'hommes qu'il auoit bannis & relepuez 
LU HTenr Autabt de luy, commanda qu'on les cher: 
Qui en & fuffent mis à mort. Il vouloit que ceux | 
dampoit mouruffent petit à petits & quon : 

M À 


nta deañ lúy, q 
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commençaft par petite 
plus lôg téps:& f auoit 
teaux, faites en forte q 
fi, ce q que les autres € toye ntco 


me veulent mal, pource qu'ils me cr gnent. À ce Cali- 
p 


gula fuc Eana E 


pire & nö moins en la cruaë” 


& fierté pource qu'il en fit vne: en laque 


Le clofes les autre que tous les he 
imaginer : C 


aux perlonn 
Je feu en] 


ques, 1} 


nfe à tous de l'e- 


ermir à aucu in de faauer fon b en: ain 
{pc 1ours & fepr nuits brufl int la v ville; 


& luy eftanc en vne haute tour qea jue peu loin de a 
s 


s'eliouyloit du {peétacle de telle inhamanité; ils 
mourir les maris d'Q&auic & Sabi- 
ne, auec lefque les il fe maria, pE 1is apres leur fit fembla- 


t perdre t e, À la ve 


propre mere , à 


ble 
Die 


au plus haur d 


tê,ce fut celuy 


: de crua 


saurtr 


pal 
pART 


BEA i r 
vers Grec qai difoit ain Apres 
re puiflent confondre enfemble 
drois pluftoft que telle chofe 
férois bien Rone nt de prendre les: « 
les hi » fans plus toucher | 
mains : maisles J 


rent ne me 


t > pource qu ils furenttels en ty” 
annie qu'il n'eft befo en.chercher ail leurs, &.neant* 
litellius, Gom“ 
mais celles 
iens, & lefquelles 

Ecclefafti que 
lques.vocs: afin que 


moins ielaifleray celles de Do 
modus, Maximinus, &aurt 
que Diocletian loir contre 
font recitees par Er ebe 
ie s mepuis gard 
tes blafphemateurs & ma 
nant. voye 


tholiques de maii 
ntce que les Chreltiens de Ja premiere Egli 
! {oufftoyent , pour ne nier le nom.de Chrift. Ce m 


Caifoit rrainer 1e 
ialiQICT trainer que 
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Ors 
emis en pri {on Par a Y as 


itres vaifleaux c lete rre PRENS 
üs cruel c que martyre. Au 


$ TEL 
sili fat foi crå grand’ force les braches des 


er vng iambe, & l'autre iambe à l'autre 
Sputs au la(cher & à] imperuoñt 
nOYent en leur naty n 


Cdesarbres 


PRE 


l,;eftoy 


nt les bien 
Eu la ville d'AI 
r les oreilles, le nez les 
is , leur laiffanc 


S Mis en quartiers 


sde peine, 
neture entre la chair & les on- 
e fondre d du plond où de] l'eftain , & 


toit leu 


r failoit ietrer fur le dos nud, 
nteules:& aux fe 


lans tout le long dad 


emmes il faifoitmet- 
Os : & par ce moyen 
ps fans fg uoir ce qu il 


cant i & deftru fant] le 


$ enuers Dieu 


D el 
EOHOye it AG C1 Lgr 


ames, lain 
rend le mel- 
r luy l'inftrumensà glorif 


g r les bons, 
ré édre are Toutes ces cruaurez font efcrite iS par 
idsles at utheurs, dont nous auons la a plus. ue ande parren 
néte Efcriture , le refteeft rec té, pa Joie he enfes 

tiquitéz,en la gue x par Suetone Tra 
Mil Plura arque, Ti 
Panl Orole, lu 
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ne 
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ut onr eté&font fubi e&ãsàces tytäs malheue 

bic. Ÿ doyuent confiderer pour le ul clol ation, que 
DURE nr encore qu'ils ( yenccre(_m 

ty oins minifttes de Die l En pl 
€S nom mé 


€ [chans ils font 
uheurs lieux l’Efcri- 


feruiteurs de Dieu » pource que par eux 
Lu chat R i 
aie Les mauvais 


approuve & rend parfaits 
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eux ayans efté gouuernez par juges 
1 deéucau vieil, auf croiffant at 
, à] leur fut don* 


Jesbons. Les Hebri 
R anciens , & Samut 
peuple les malices & le méfpris de Dieu 
né des ROys,& für le peuple mefme qui demanda le cha” 
ftiment qu'il imeritoit,requerant vn Roy.qui luy fur dô- 
né : & fut gaül bon ducommenéement, mais dépuis ty- 
tan gr cruel,car il Jeur oftoit leurs biens & leurs jibertés 
gi combien qu'il fut énraché de fi mefchans vices, Ú eft- 
ce qu'il'eftoit nominé l'Oingt du Seigneur, par le moyen 
duquel Dieu les mit tous en esbahilfsment & crainte: 
mais laillons à part ceftuy-cÿ,& es autres qui ont vefcu 
deffous la Loy de Dicu, & le cogneurent : & venons au 
idolatres , lefquels font auf nommez par la Gaine EF 


eticore Miniftres de Dieu: inh dit le Seigneur par 
x } 


bouche de Efiye :Qne les Capifaines entrent par ta porte # 
Babilone:1 ay commandé à mes fanétifi:2z. Fay appellé. mes hom- 
mes forts € difpos en mon ire afin qu'iis fe glorifiènt en ma gloi- 
ye:Le Prophete difoit ces mots pour le RoyCirus,&pout 
fe Roy Daire. Voyez donc comme il appelle les Medes 
& les Perfes les Gn&ifiez, qui neantmoins v'eftoyent n€ 
{ain&s ne iuftes,ains (éulementéxecureurs de la volonté 
deDieu;pour chaftier Babilone.Et en autre lieu par E26- 
chiel iTe meneray mon feruiteur Nabuchodonozor ; Ór pourit 
gqu'ilm'a bien feruy pres de Tyr, ie luy donneray auff Egt?” 
Sin’eftoyent-ils pourtant feruiteurs de Dieu, puis qu'ils 
ne le cogneurent ny le feruirent , ny creurent en luy 8 
toutesfois tls eftoyent execüuteurs de fa iuftice, & auté 
écfte intelligence furent nommez feruiteurs. LE crut 
Totila Roy des Goths, cftoit nommé fleau de Dieu, & 
pour tel reputé. Le grand Tamburlam , qui regnoit 3t 
temps de nos ayeuls „trel puiffant & cruel Capitaine, 
qui vainquit & (ubiugua rant de Prouinces:enquis pou!” 
quoyileftoit fi furieux & inhumäin enuers les homme” 
qu'il vainquoit,refpondit en grade cholere:Penfez vou 
gueie fois Autre chofe que Pire de Dieu? De là faut coli 
re que bien fouuét les cruels & mauuais font inftrumés’ 
auct lefquels Dieu chaftie les pechez,&approute les Ye 
& touresfois ils ne delaiffent pour cela d’eftre mel 


tus : 8 
chine & dignes dé punition de ce qu'ils font : pouze? dj 
7 1 


Siop a parole de noftre Seigneur il eft neceffaire 9 
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vienne rà ceux pat l'occafon def. 
queis il vienr. A affeure que iamais Die 
nce fes laiffe \Mmpunis en ce monde, outre la punition per. 
Petuclle de l’autre vie 
foit mortautreme 
Sicile mourut ma 
mea 


m 


vienne fcandale 


» & nes'eft point veu qu'vn cruel 
ue cruellement. Phalaris tyran de 


nto 
our lheureufement dans le taureau où luy- 
e tailoit mourir fes fuie&s, rendant à fa mort celte 
morede nonis qu'il auoit prins plaifir d'ouyr par la 
n taes defung&s. Pju arque recite que Sylla tat vilai. 
4 w'il ne fut poffble d'y reme. 


Cent mangé des poux, 
& ke nulle maniere:& encore Pline dit qu'1l mourut en 
M, Scant & mordant, &s arrachant luy- mefme fa chair, 
“arius fon capital ennemy, & aufi cruel, inhumain & 
mayuaig que luy , fur reduiten tel defefpoir, s'eafuyant 
Fong tecacher , qu’il alla mettre fa tefte entre les mains 
el Once Tefelin,afin qu'illaluy coupaft. L'Empereur 

Sete fuffooné auec yn oreiller,mourut entre les fiens. 


Suetone dit toutesfois que {a mort fut caufee du venin. 
“angula ay4c reçeu trente playes par les mains de Ches 
“Ca, Corneille Sab n,& de plufeurs autres leurs côinr 
Petdir finalement la vie.Le cruel Neron auant que mou- 
Hire vid priué de l'Empire,& tugé cavemy de Rome, & 
Seftant caché en des cauernes toutes infe& 

Mens humains, le tua foy-mcline cnco 
Yent les forces exec 
salde, & [à faifan 
lonce 


ZA 


cs d'excre- 
e luy 


celte volonté tbefoir 
lage; fc- 
lit Suerone, rendit l'ame à tous les diables 
yantaulh laiflé l'Empire mourut du venin 


s de tref-vilains geltes de v 


loclerian à 
que fuy r 


ayan, | Mefme s’eftoit donné. Domitian aufi mourer 
y. r " 2 p. 
pa Tcçeu fepcplayes pa ER Saturne, Maxime, & 


R * Tullie donc nous auoñs parlé eftant banny de 
Ko 1 > LI LA “irite 
"Mourut pauure mulet able. A ftiages ay Cirus 


recit feroit trop long, moura 
ue ceux donc qui comma 
Entcruaute, & embraflent la cleaence 
Yent bien ai t | 
al Men aimez de leurs vaffaux : car la plus 
“Urance d'rn Roy ef d’avoir l'amitii 


Morts. 
üy 


. a Érodote efcrit vn:metucilléux cas adue 
E f doRoy Crelus de I Lybie,& pour eleta 


1000600000 

1: vn dec fl arr h 
De lefa nie ro ens'aduen avn des fils de Crefus 
à VEnfant d'un autre Roy 


F PAT y le 


© 
détours 
Gr fi l'homme feul à la parole. 


CHAP 


à qauoir fi i le parler eft chofe narnrelle 


par Aulupe lle. z Crelus tur vnriche Roy, 


run tleque de 
ar Ps henne femme 


nt quil yiuoit prc 


ion pays» 
-cormplide rous t 


conuenable de 


1a1noc 


quë 
1 


T iz g parler: coùresfois par le moyÿen d 
gueu lien où empe efchemened de der 


int ny long temps a! 


Lits à toute bo 
repucamuet ĝ 
ouyft & cogau 
jamais on ne vid m 
Crefus fut vaincu ; le de 

TS tellement que les foldats allerent iufqu’au palais» 

-dans lequel eftant ceft enfant muet, caché anec (os 
pereen vn coing, & retrouuez d'un foldat quine les co” 
gnoiffo sit, le foldat tira l'efpce, & s approcha de Crefus 
pour le tuer:dont leils cfpouuanté de tel fpeétacle;prinf 
fi forte pa affion.en foy,8c fut l efficace qu'il mità parle á 


itce 


jue moyenant l'extreme Seigneurie que l'amé 
Corps, incontinent les c nes çorporels obei’ 
rent à la forte determination de la volonté : en forte que 
rompant les liens qui tenoyent la langue il prononç KE 

ne forte voix, & parl: a difant, Hé ne le tuez pas;regardé 
c'eft le Roy Cre fus mon pere. Quoy entédu par 
retira fon coup & ne fra appa le Roy, q jui pour l'heure 
ch: ppa la mottj&cde la en huant pe touhour: secfte cn” 
fant comme fi rount le pre ecedent de fa vie il euft 
quieftchofe « EA & fine {çay que 
saturelle y pourroiceftre fuffilamment: donnee: Ariftotf 
dit que tous les hommes naiflent communement touf rds 
& muets 


granc de, c 
eut fur le cor 


jdaf 


Ion de c 


eloi n: 


apf 


tote ; qu'i 


ti prononce qu 
ordinaire; s 


& toutefois 


Our parle t 1Qit venii 
ent. 


(us , & ding 


nt repure 


Re parka onques 


Te nous auons 


leo 
adne 


Cnture e 


i n pareilcas 
in clare 
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tpoin t auco telle difpo 
nens; ny ent perfection qu'il 
difp pofent & & ef- 


en croiflancils 


uy qui naïftra & demeurera c a s Plin. li 


ar c'elt chofe certaine, que 
rendxoita parler ,.& qu'il eftiria 


għer: celuy qui ef entierement fourd, 


l -pout bien-aduenir gue quelque 
que:parole aparauant | e temps 
il écommenceràa à perdre celte 


sa ce; que le semps MONET à aux enfans 


& auquel commune emear ils pat- 


Ace propos Pline raconteïdeéelt, enfant de,Crez D 
ua cinq mois il prononça quelques patos 
cs prognoftication de: latuine di 
femble que derel prognoftic (ois fotri effet, 


lepuis ,finon aduehanr. les!cas 


16 Il- me fouuiént de yneantre 
s fecicec par Al-ben Ragclenfon 


c,auquel:ilparle comme tefmoin d'auoir!veu 


q 
tyn Roy ,en la cour duquel il demieuroir eut unen- 


tât ne 


Go ommen çaàparle rp 
deqüoy 


+ à haute, voix: 


que Je 


APOu: 


La Ce fuf y 

wem 

gu be krneilleuf (ed clan 

Or : luÿ qui à fa nai 
nenta) 


x ar} ra ti 
lent que f à: pl 
- telom le cours 


qaiit: ceh qu'il y 
ainga, Per n’'eftoit 


tous les afliftans 


rtiflementenuoy 


d’yne autre chofeeonto 


ude & aprinfe comme lés autres arts & fciences, 


5 qui dedans les vingtaquatre heures de fa baifanos 


Ry 
ment, ea 


Hs: ne: Maure 


X, Yeu Qu 
Roy-mon-pere doir perdre fon 


que foni Rôyaame doi t éftre deltruit, -A lä 
elles paroles il eor aufi fi: 


fa vies relle cho- 


Ouuantable , & toutefois il me [emble plus rof% 


de Dicu ; quot {= 
ature. Les-Al trologues ce pri 
Mance aura Mercure afcend 


tolt: qùe les ‘autres, qui ne:par- 


ordinaire de nature. : 1} mefou- 


Ca ceque nous 
enge eir quelqu $ vns-d'opinion 
chole: naturelle -en l'homme, 


k 3 


Ph. xt 
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Autres dieñt que ce que Gois p irlons 
n 'eftckofe propre & parti culiere à l'homme feulement. 
Les premiers qui eurent ler n’eftoit 
point chol (enarurelle; seff 
fant que c "ef force que ce we conuienr naturellement à 
vhéelpece i foit conuenable Frons ceux de cefte efpece* 
rout ajli cme nous voyons T abayer à tous les chiens, 

je bugler aux taureaux, & aufi en pareil cas à toutes s les 
us efpeces des beftes:& neantmoins nous voyons 
aux hormmes les vns parler d'yne maniere; autres d'vne 
aurre; eh forte: qu “ils nè s'entendent point natuřelle- 
héñt:part anril fembl eque la parole viëne pluftoft d'art 
qué de naturé. Encore folon Pline s’eft trouuédes peu” 
ples qui ne parloyent point, ains-eftoit Leur parler plu- 
ftoit vne forme de-hurlementique de parole :eequiné 
fuftpas aduenu, fi tous patloyent parc don de nature, caf 
f aing eftoic, ils euflent tous parlé d'ne mefme forte. 
Quant à l'opinion c autres qui i dient que la parole 
n'eft particul: crement propre à l’homme, ils (efont fon” 
dez fur ce que dit Lactance Firmian , que nous audns 
aucunes parties , qui nous femble nt propres fenlement 
en l'homme, & neantmoïnsnous les trouuonsésautres 
animaux, comme la diuerfite des voix aux oifeauxz pat 
le chant defquels nous diféeroerons l'vn dé l’autre; &# 

voyons qu'ils s'entre- entendent ,tellemenr qu'il fem- 


aturellements 


Opinion que le pa 
çoy ent de la prouver en 6 di- 


blequece ne foir qu'yne meflme forme de ramage: En- 
core prénent ils léar argument fur ce qu'ils voÿyent plu” 
fieursoiteauxparlans, comme P apegars , Pies & autres 
femblables Mais la veriré de cefté choféeft (bién que 


leurs opinions ayent quel irence de vray ) que lä 
parole a efté donnee de D cu a ihomme , non pas qu'il 
fe l'acquiere par ms qu'elleluy eft propre& puculieré 
&nôn point a autre anim al -Vray eft que bledi tres ani- 
maux ont voix ; & toutestois 1! von? as parole, &créllé 
eneft l'opinion de Quintihen,& į lement d’Arift0’ 
te. Aufli auons nons bonnes refponfes aux raïifons côn” 
traires:quand au premier argument, ion refpondta që 
ne ch ofe peuteftre naturelle vniuerfellement , mais? 
particulier elle fe peut exercer xla volonté, C'èft natt 


tellement mal fair, &celüy-là Meriter peine, quirue vo 
` auf 
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autre, ou luy defrober fon bien: & neantmoinsluy don LR 
ner pluftoft vne peine qu'vne autre, procede de la vo. HN ITS 
lonté des luges, Partant combien que les hommes par- |] il 
lent diuerfes langues, fi n'eft-ce pas à dire que la ju ALES 
le ne leur vienne de nature. & de tant plus en.e fort | | 
l'argument , que telle diuerfiré & confufñon des lan- MR 
rs à efté pont les peines de l'orgücil de ceux qui cdi- | 
ferent la tour de Babel :car il n’y auoit qu'vn langage Ji 
au monde qui encore eftoir naturel. Er quant aux Tro, j 
Blodites qui ne parloyent quali point, ondit que cela niini j 
Procedoit de ce qu'ils auoyent lalanguetrop barbare & LIRE 
Imparfai@te, & ne lentoyent quafi rien d'humanité , & | | fy 
Reantmoins c'eftoit vne langue pat laquelle ils s'enten | ll 
Oyent l'yn l’autre. Era ce que lon dit encore, qu'il y a | 
Quelques oyfcaux qui parlét,comme le Papegay,querc- 
Site Louys ‘Celie, qui eltoitau Cardinal Afcanio, lequel 
ca fa prefence prononçamot apres autre tout le Credo 
a Latin fans faillir d'vne- feule {yllabs,.: Onrefpondra 
Que cela n'eft parler, car ils ne fçauér qu'ils dient,ains ef | 
vnc certaine couftume enfeignee par beaucoup de iours 
Pour former telles voix : & puis la vraye parole aupara» 
uant que d’eftre prononcée ; feconçoir en l'ame,dequoy 
£s oyfcaux ont defaut. Et aufi äceft argument qui 
dit, que nous cognoiffons:les animaux par la diuerfité vu 
deleurs voix, & qu'ils. s'entendent, & s'appellent l'yn 
‘aûtre entr'eux : À n'eft-ce pas à dire que telle voix Loic | 
f 
} 


Parole formec, car comme dir Ariftote, la voix fe pert; 

au pouuons nous fans parole former , figoifier & don- 4 

etaentendre la ioye ou le defplaifir, & toutes autres 41 
vatuerfelles paflions ;comme.nous voyons par la voix al 

qui fe fait en riant, & auec.plaifir, & par les gemiffe- l 

mens & cris , quife font parles douleurs. Et pour le | 

telpe& des beftes brutes qui ont difference , où en leur | 
iant où enla voix, on cognoit quand elles fonrmal c6+ 

tentes oy allaigres parvo remuëment d’aifles,ou g YO- 

ce anit , on elles fonr quelque autre figne felon effect. i 
at ain le parler & la parole, pat lcfquels on miènfire [UE 

Pticulierement le profitable, le necellaire ale dommaz | | If 
“la malice, le iufte l'iniufte,l'honnefteré, le ban, & pat 

Juels encore on raconte le pale, & preuoir lon ag 
7 Æ 


2 D'yne femme 


w 
A 


futur pat ráifons& ¿ paroles q qui le déclairent: 


auttes'ch fes dont s'enfüyuenr l 


font donnes feulement a l'homme g files à de fa propre 
prof 
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vn femme q”j fut m4 arice Geatci h 


qui anait enp lufi nrs femm s, de 


mnbh:@ de l'in 


U emble que comm 
VCEUE Qui it remar 


1 E sable 2e 
ne cott, ny peur ramar 


A LL, 
nier oue la chafté,, & non fuic 


von la deuroiteflire comme la meil” 


plus p 
leure : toute 
l'dutte qui n’eft fi bonne 


is ra bonté 


n'oftence potut Dieuen cela: & encore ; quant'ad mon 
10, ton peut dire que c'efEla moindre faute ae lé pour- Å 
J 1 t [s 


roit faire, Etafn que le lecteurnes'esbahiffe de 
ie veux amener à ce propos ,iene di d'yncve 
ce que S,Hierofme en recite, & auquel nous d s 
fter foy,à caûfe de fa grande faincteté, & rel igiön. T 
qu’aü téps du en Dai PO il vid& cogoût à Fe vue | 


il fe trouna e qui audit auf éh y ngt femnes, 


y ray 1% ag er m 
& etot lors tEnE, de ermiere:X amfi fe trouuans tous 
deux libres, & de balle cond 
ils cont@étérer blé, qui fut chofe fort | 


notab pe qui rendit vn chacun de Roi ne tref di 
devoifleuel des deux moutroit le Pr smjer “ce qui 
wint Male 


entala femme :aux'óbf “ques de la 
tour le peuple Romain courût, & 


Dour congratule 


orieux d'yne gtade bataille li y 


4 €, 


cnary, comme victo 


vne couronne de Laurier fur la te e failanta 
| t 


as méruéilleux. 


tenant vie Palme en la mai 
oirrc, & vne'1 té ac peupie ra 1 

» X ne manité AC peupie 1 accompa. 
imphe Cebier 


chofe notab 


raconte 


lolt ce 
O 
: pour faire aufmone, print vi petit enfahe 
à l’hofpical,qu’ töurrit ce 
oprefils, lé faifant manger à fa table, & c 
en fóonli&:] „elle 


tàluy, tellement 


| 


>, par perfonnes a 


de‘dix' 


cuit enceinte, contre l'or= 
ermet que l'homme puiffe 


1 


> permis de 


ecefte 


que l'au- 


j l eaftefté 
iréainf, qac dé comi- 
hé: car comme dit $, Paull 


e braller. 


CHAP XXIV. 


pere du 


étro:ce Dom Petid‘démeur4Roy forricune: 


tO ONZICME qH Tut 


quoy le Royaume fut gouuérné par deux 
s du Roy l'en nommé DomPe- 


an, & auf de la Royne Marie fon 


aycul 


cf C'En Pan mil trois cens letze: ces deux princes qui 
-O Yétonclé & nepueu, ayans par plufieursfois'co 


ime 


lans hommes ir crie aux Mores pour exalter 


ppor 
ni 
notables capt 


sel- 


s yičtoires , auec 


rent eufemble 


$ pluf 


aives’, delib 


courfés 


"A2: 


ans aé eux Ale 


aux pays des Mores , 4 


t Galà } Alt A 
& Galarra ands maitres de lainét laques et 


3 NS 
w de Tolere. Vents donc à l'eiteet 


k s 


164 Cas merueilleux. 


auéc grande quantité de gens de cheual & pied, comz 
mencerenc à enuahir le pays, & firent fi bien qu'aueé 
bonne execution ils paruindrent deuant Grenade, com” 
Batans & prenans aucuns chalteaux , entre lefquel 1! 
eurent Eliore:& venu le temps qu'il eftoit bon fe retiret 
tetournerent enarriere par la terre des Chreftiés, & che- 
minansen bon ordre, Dom Petro eftoit en l'auanrgarde 
& le Seigneur Jean en] articregarde, où il fut chargé de 
telle multitude de Mores qui s'eftoyent aflemblez dé 
toutes parts, que force luy fur de månder à Dom Perro” 
qu'il retournalt en arriere pour Íe fecourir : ce que vot- 
Jant faire Dom Petro , & marchant auec grand courage, 
trouua fes gens rant ancantis qu'il ne Juy fut poble de 
Les faire rerourner:au moyen dequoy ıl eñtra en telle al- 
teration & delplaifir , que voulant de nouueau effayer à 
faire marcher,rant ceux de pied que de cheual,& ne pou” 
wanten auoir railon, tira foefpce pour en frapper quel- 
ques yns, afin d'intimider le refte , & que la crainte les 
xendift obeïffans : mais (on trouble ment & defplaifir fut 
fiexceflif, voyät qu'ilne pouuoir fecourir fon onclé,que 
fans pouuoir manier l’efpee, il perdit tout foudain la pa- 
role, & aufi tour le fentiment, & cheut de fon cheua! 
mort en terre, fans fe remuer ne parler à perfonne. Cefte 
pauure aduanture fut foudainementrapportee par quel 
ques vns de fes gens au prince lean qui combatreit fort 
vaillamment contre les Mores:}equél coënoiffant l'oc- 
cafon de telie mort fi foudaine , print en foy vn f grand 
defplaifir, & en reçeur: fi grande alteration;-qu'il cheut 
tout inconunebt, perdang la force de fes membres, ny 
onques puis. ne peur parler : p 
gens, & ainfitenu dëpuis midy quai tufqu’au foir. Pen- 
dant lequel temps, voyans les Mores que les Chreftiens 
éftoyent ainf r'aflemblez,.n’en {çachans l’occafion,com: 
imencerent à craindre, penlans qu'ils fe fuffentainf ret- 
ñis. pour les affaiilir de nouueau , & peu apres qu'ils eus 
rent rçcommencé à marcher en bataille , & quele corps | 
de Dom Petro fut mis {ur le trauers du‘vn cheual,le Set~ 
ncus Jean donna le dernier foufpir : chofe dont iamais 
m'auoir efté oüy parler, & fort notable pour monftre! 
que l'homme peut mourir de defpl 
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quoy il fut prins de fes 
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Ae Er TEYAT A Ter TEITTE YOT EE STENE DNET Tere 
Des efiranges y diuerfes complexions de dessx philofophes, 
dont l'un plenroit é l'autrerioit de l'eflat € 
gouuernement du monde. 


GAAP, XIXVI 

A: recit que fair Diogenes Laercien fur la vie & di- 
uerfité des philofophes, il raconte particulierement 
deux l'yn nommé Heraclite, & l’autre Democrite, 
Pource que chacun d'eux eut la cppleion & nature fort 
Eltrange, Heraclite auoic accouftumé de pleurer toutes 
ss fois qu’) fortoir pour aller parmi les rues , & incef- 
amment refpandoit larmes , pour la compaffon, qu'il 
oi de l'humaine nature:car il luyeltoir aduisque toute 
noftre vie ne cofiftoit qu'en mifere, & tous les trauaut 
à quoy les hommes s'exerçoyent,luy fembloyent dignes 
Scompaffion „tant pour les peines que pour les pechez 
Ee en% cõmis. Ce qui eft micux & plus amplement cer- 
Res vne lettre qu'il enuoya au Roy Daire,comme le 
ite Je jufdic Diogenes, on il dit ces mots. T ous les 
Ommes qui vont fur la terre, font fort efloïgnez de iu- 
ice : ils'feruent tons auarice & vaine gloire, auec trop 

€ cupidité & parele perdue:& moy ie n’ay iamais penfé 
chofe mauuaile , & afin d'euiter la peine que ie fens en 
YOyanr & cognoiffant ces chofes,ie voudrois me tenir en 
lieù ouie ne viffe les hommes, veu suffi que ie me con- 
tente de ce qui m'eft necelfaire feul lions 
ce Ce philofophe chofe toure conforme celt 
Quil vinoit la plus grande partie du temps en folitude,& 
Pat les champs , fe nourriffant d'herbes & de viandes de 
PEU de fubftance : cependant qu'il eftoit ieune enfant, il 
croit ne rie fcauoir,& depuis qu'il Fur gräd il difoïé fga- 
i tout, & que nulle autre chofe ne l'aüoir eñicigne 
ane la contemplation, La complexion de Democrite ne 
5 Pas moins eftrange que celte-cy : routesfois qu'il 
Ftoit de fon Jogis, & qu'il frequenroit les ommes,il fe 
Pitdefmefurément de routes les œuures & a&ions ħu- 
ES : difänt la vie des hommes eftre vanité & folie, x 
tOus appetits & defits eftoyent fols vrais fubiets, & 
fontiere de rifee. Er fur telle l'imagination de ce philo 
Pac, que c'efloir aflez pour le faire aller riant par les 
LUE, 


celt adui 
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res comme l'autre alloit-pleurant. 
peines & triuaux.des hommes il 


d'eux cutraifon fufhlante de faire cequiils failoÿér. Se 


neque au liure dela tranqulliré dela vie, parle C 
t f eS á 
ix philofophes »: opinio 
mocrire riant,8c CON r pluitoit for je 
le plouf d'Heraclite, e’ [uuenal { ftc 
m f mé opinion; q jand il s deux E 
s esbahit d'où, & com EE J ; oris 
SEA hurmeur,f s Auf à 14 
vericé de ces de Atie fut ces denx coplegiote 
lles)! Democrire s'éft let FT 
ues} Democrite S EI IE mieux trouué,pôüurce que 


omme, 
“dehors: 


ante, il refpoudit , le mie 
Į 
l 


nant à lindte par cë neerde 
Í ! 


x i Í 
aR oi -d'l e 4 
ci, ès s oinare d AULIE rs chofes 


celuy, par lefquelles eft demonftré combien fo 
JE $ enion{ 


À nnilanra d A $ 
grand en la cognoifla ice aes chofes nacurélles, I} 


telle. Vié autréfois rencontfavne 
mIn,a à laquelle(en luy faifant la Ieuerence Jil dit Dieu t 


gard fillecte & l’autre iour cnlúy Yüant lå rencontrant ene 
org, il luy ditz : Dieu te gard fëm 


i€. Dequoy efmerueillez 


uoyent oùy fyne & autre falutati n fceutent 
ni elle auoit c 


queDemocrité cogneut au vi 
Tertul 
yeux , afin de n'eltre tente 
les ? TAT 

les, qui font ordinairet 
mes : & Aulugelle dit qu 


mieux s’addot 


hal 
S CnOIES 


àla RTE à se 


les ce 


>s dotés. Ci- 


commande 
commande 


ilolo p hie e fut 


y , auffi fait Pline , & beaucoup d 


its , qu'il eftoit gran® 
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les arts, & les pratiquer auec les fçauans, ilchemina par 


toute l’Afe, l ‘Arabie, € & l'Egypte, & beauc 
Prouine ces, Erf fait S 


Cs magi iciens, Qu 


d'autres 
di p $. Contre 


olin me ition d 
uec yne mery ct 


rd'yntelhomme, qui 


ta mo 


feie mettra 
moyčde lalur 
tali téde l'ame, 
Quelle cô 


urelle ; cercha!& creut l’imn 


refurreétionc de tous ies MOYES, EA i2- 
Se affez 
nous 


nblables il def 


Mais Herachi. 
\mauuaile » & pour ne mang r que 

i ours:le tenoy 
out pleindegoutes , eft 


I $ m 
vufoù il s'eftoit 


icuns qu elt: 


í E 
es chtens, qui nelec 


icmoins des 


ures 


uels il fe rendir fobfcur n que peu ieo 
qui cftva vice, oüplu neurs ç 


na ont failly par pr es on & arro 


Peürent enter 
p 
pe 


bofes ee gi Tie, eias en-une mejme 
pres: pluftoft en vn lisu » qu'en Un Autre. 
CHAP XXXVIL. 


lie au chapitrelprecedent d 


ecer yla conii de: tonc les I nommes 


sauttes, die la mefme c chof qui i in- 
thammenc bi ibit plorer l'en , faifoitrire l'autre fans 
“Me, Mais c'eft aufichofe dis gne de contem plation ; de 

EQu'en telle varieré des chofes hur naines,& entre rát 


* diterence , il s en trouue aucunes qui femblent eftre 
Orcees: 8 


qu'il faille de neceliré qu’en aucuns endroits 


ĉsaduentures mr particulieremét , Comme nous 
Yetrons par le Pre 


cime 


uyüant.Premierement c’ cftchofe 
Étueil|: tie que nous auons dit de la ville de Con- 
ds. tinople queley premier Empereurq qui l'edifia,&» y fit 
émeure » fe nono Conit: antin, & fa mere Helene: 
gné,& pé- 
temps duquel la ville a efté perdue, fe nommoit 


squele dernier quiyar 


aufi 


* que to 


158 Chofes 
aufi Conftantin, 8e ta mere cftoit pareillement nomme? 
Helene C’eft auli chofe digne d'admiration, qu'il y 4 
1x hommes tret vaillans , Hercules, & Sanfon : 


que tous deux encommMencerent leurs grands faits d'ar- 
mes par la yiđoire que chacun d'eux fir d'vnLyon: & 

us deux furent trompez & furmontez par tem- 
nes, comme fi l'vn eftoit obligé d’auoir fortune pareil- 
je à l'autre, C'eltencore chofe notable , qu’en l'Arabie 
heureufe, Cam fils de Noé, & fes fuccelfeurs abandonne- 
rent l'adoration du vray Dieu , pour prendre l'idolatti£ 
des hommes, & que de la mefme prouince, apres gran” 
des & longues reuolutions d’annees eft né & forti Ma- 
homer, perlecuteur de la vraye foy , & doétrine donne? 
par Jefus Chrift, Dieu & homme. La ville de Carthag® 
tres-puiffante Republique ent tant de forces en armés 
que nul Roy,ny Capitaine luy pouuât refifter,ce nonob- 
{tac par deux fois elleaefte fappeditee par deux capitai” 
nes Romains!, portant vn mefmenom , & appellez Sci- 
pions: tellement qu'il {emble qu'en ce namconfftoit la 
puiffance de la vaincre. Ileft pareillement noté en l'hi- 
{toire des fouuerains Euefques, que qual tous les Papes 
nommez Alexandre onteu des Antipapes, & qu'en leut 
temps il y à eu des {chifmes,comme du temps d’Alexan” 
dre fecond,troifiefme,cinquiefme, & fixiefme. V ne autié 
chofe efmerueillable aefte veuë en Efpagne, que com“ 
munément tous les Roysnommez Ferdinans,ou Alfon” 
fes ont eké Roys bons & excellens.Cefar & Pompec fu 
rent deux capitaines de Rome fort fameux & tref puif- 


fans grands ennemis & comperiteurs o de l'anire 0 
eft-il aduenu que tous deux moururent à pareil iout de 
teur naiffance,de mort violente & par armes. Ce furent 
auf d’excellens capitaines qu'Annibal de Carthage, le 
Roy Philippe;pere d'Alexädre, le Roy Antig one; pere de 


, Viriar Efpaguol, & deno? 


Demetrie, Sertori Ron 
je} 


ftre temps Federic Duc à elques autres 


quels fe font reflemblez aux $ aire; & gouuef” 
nementde guerre: mais en Vne chofe ils ont voulu elts 
tous egaux; car ils furent pous boyteux, & f perdirent 


tous chacun vn œil par infortune. L'Empereur Charle 


cinquiefine nafquit le iour fainét Matthias Apoftre gi 


pat“ 
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pareil iout f 


ut en bataillele Roy François prins Par fes 
gens ef 
ò Y 


it lå viétoire d far efleu & coutonné 


Emp turde Rom :  plufieurs bon- 
nes fortunes ler : € ceux qui 
cul 


eurs Œuures prêne 
Pourc )Mmmencer leur 


Celles chofes fe lifent 


es noms, 


ngnes, tourestois pulis que 
& confiderent , ie ne m'en eftonne 
poiat tant Nous voyons que plufieurs nations tiennent 
duelques 1Ours pour lntorrunez, & que pour rien da 
monde ils ne s’y mettoyent au combat, pource qu'à 
tels tours il Leur eft couftumierement furuenu quelque 
infortune: fe reputant heureux en quelques autres pour- 
SE que iamais il ne leur y aduint perte,ny aucü malheut, 
Outes ces chofes nous donnent esbahiffement, d'au. 
tant Qe nous n’en fçauons pas la caufe, fi eft-ce pourräe 
4 L Et reigle & railon : mais Dieu le fçait, & en or~ 
kei es chofés qui font aduenues,& des faits notables 
€z par mefme moyen aux Romains,& aux Grecs, 
Strque a fait vn traicté appellé Parallele,où il met in= 


Maité de beaux exem les, que les. curieux d'hiftoires 
0! TPES 
POurtonr voir. 


FP6600900000000000000000020000000000000 
Kte beaucoup d'hommes fe font tellement refemblex, que bien 
Jonnent l'un a efté prins pour L'autre. 


CHAP XXXVIIL 


'Occafion s'offre à faire mention de quelques vns 
quien fa figure & aux geftés ont efté fort refflem- 
sans les vnsaux autres. Or eft cevn des grands fecrets 
Merueille de nature,dé voir en telle infinité d'hômes, 
Me de leurs geftes,& que rous n'ôt qu'vne mefme 
vis] a neantmoiñs l'vn ne reffemble à l'autre, toutes- 
èn tell emble que ce foit encore cas plus eftrange quand 
aS € varieté il s’en trouue deux qui fe rellemblent 
tütell, cfquelles deux chofes nous dirons les caules na- 
va an apres auoir amené pour exemple quelques 
mi Ba € font bien fort rele: blez. Et pour le prc- 
la con ns parlerons d'vn nommé Artemia,qui eftoit en 
urt du Roy Antiochus de Syrie ; lequel flon Pli- 

nc & 


la 


c ft Artemies 
pa juel J 5: puis le mit 


ji citol 


& pour.t té 

Koy aume, com y 
ge Ge 

figic. UE 


fon hericier au Roy 
i juoy | fut obey, car int 
i turel, qui fut vn cas forceltran 


» la Royne Sem 
: laquelle tant 


+! ' 
fi grads faits. Juitin & pl 


14 


ent que {00 


tant enp atoles & aux 


aus luy re (fe nbl out fi fib 


corps, qi "apte s Ja mort at 


» 1 
babir d'h 


ton fils p 


À. & l’autre Publ qui reflembl 


que s'il n'y euft eu autre 
euft efté fort dificile comi 
cognoiftre, le quel d'eux e uft efté Bomps e: & friugcoi 
cun cche reflemblance venir depere en fils par ue 
ion. Et du temps du pere de Pompee il y: t 
M à 


wenog 


erec 


uifinier nommé 
fembloir en lort 


fa le n0 c 


us.Jes achepta 


ana LICLaUI 
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qu'il fat adueri de la tromperie, & qu'ils n'eftoyenr fre. 

resil mandale ven leur,& luy dir qu'il rendift Je prix de 
achet,qui eftoit vne grande fomme , d'autant qu'il l'a 

Uoit trempé, luy faifane t 

eres:dequoy Turann 

antique pour celt 


à croire que ces efclaues citoyée 
ie fe defueloppa fubrilement , di- 
ecaufe il deuoit les acheter dauantage, 
xcu que c'eftoit plus grande merueillė , que ces deux en- 
ans nez en diuérfes nations fuffent reffemblans,que s'ils 
SILoyent nezen vn mefme iour , &d'vne mefine mere: 


aquelle defenfe futacceptee de Marc Antoine, luy fem- 
ant la raifo 


n eftre bonne; &'s’en tint pour content. I} 
Aduine auf à l'Empereur Oétävius vne petite vaudifle. 
re, furce 3 


propos de reffemblance: car d'auanture alla 
TE Se à 
E dans Rome vn icune fils qui auoir les traits de 
a tace 


R » & le corps fi femblable à OGtauius, quaucun 
SOMain D7 trouuoit riende difference: cefte c 
nué àla Otice de l'Empereur.i 

X Cogneu le pourtr: 


hofe ve- 
le manda, & lors fut ens 
&de l’yn à l'autre. Ce que 
mpereur qui eftoit fort recreatif & affable, & 
iers difoit le petit mot pour rire ; dit au ieuné 
y moy frere, ra mere vinc-elle iamais à Rome? 

par là inferer quefonpere la pourroir agoir cos 
güe Édequoy le ieune homme s'aperceuant & cognoif 
fant ina (trie & facecie de l'Empereur, luy f 
aff fâcecieufement : De ma mere, Sei 
lamais Rome ” 


core Miey 
oyan PE 
qu Volont 
Mme:q 


efpondit 
gueur,elle ne vint 
mais mon pere y'eft venu maintesfois, 
Meeferitd'yn nommé Surra Proconfulde Sylla, qui 
Eltoit de Sicile. de la femblance duquel vn péfcheur ap- 

Ptothoïe z Sultan sat. E 
Chfacons de faire, & en paroles , car tous deux 
yent fóry bégues » &cêiicoóre en toutes autres chofes, 
te patte sque s'ils fe fufféie teltis d’vne aa for~ 
eunt oaftefté poffible en faire aticuhe = ee & 
bifat ùfgeu dite lequel cift efté fre SN ro- 
Albà arent chofe merueilleufe. Si eft RUE > e que 
Plus:y “étañd efcrit en fon liure des beftes, le tencore 
Fans m anoir veu & cogneu en Allemagne deux en- 
ils to it qui fe refembloyent en lorte » Que quand 
LR dc, feparez onne pouaoit difcerner l'onde] ae 
confött; re outre les peftes 8 actions, ils auoyent relle 
au demeurant, qu'ils ne pougoyent viure 
1 


Mite 
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lement que s'ils fe venoient quelr 
ils en enduroyent merucilleule pet 
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f'yn fans l'autre: te 


quesfois à feparer , Y l 
ne; ils parloyent d'yne mefme maniere, & quand (lva 
f l'eftoit l'autre: par ainfil fembloif 


eftoig malade; 2 

Ment deux corp vne meme nature & com- 
! 

proceder G 


què cefu 
lezion QUANte MOIES que cela doit 

1cfme inftabts 
mefme matiere eltant fort d fee : & qu? 
nent & parfaiétemét con* 


7e Eg e S 
uils auoyent efté enge ndrez en vn © 


seq 
& d'yne 
tourtes p 
ditionnees. Sain 


arties eftoyent efgal 
+ Auguftin au liurede la cité de Dict 
Et combien queces chofes fem“ 
blent metueilleufes , fine doit on laifler deles croités 
confderé la puiffance de nature, & l’authorité de cev? 
qui l'afferment. Encore pauuons nous reçiter , ce q% 
eftaduenu de noftre temps. En Efpagne le Seigneur có- 
télean Giron, reffembloit en telle maniere à onife 
tele grand maiftre de Galatrane , lequel fut tué paf les 
Mores , que bien fouuent leurs mefmes parens & o? 
neftiques prenoyent l'un pour l'autre. I me fouuienf 
auoir leu en l’hiftoire des Ducs de Milan , que Frans 
gois Sfarée auoit en fa gendarmene vn gentilhommé 
dela compagnie des cheuaux legers "qua tuy reen 
bloit f fois que pour cefte caufe 1l eftoit nommé pue 
Te pourrois amener affez d'autres exemples , que 1€ la” 
fe pour n’ennuyer le leéteur. Seulement ie diray l'oct#? 
fonde cette reffemblance , dont y en a trois princip 
- fes , La premiere ; que nature fe pene & force roufiouf 
de faire le mieux qu’il luy eft poffible, & cefte railo® 
eft l'opinion de tous les Philefophes naturels. Delé 
vicne que quano elle caye faire plutot mafe que fe“ 
melle, & la rendre plus femblable au pere qu'à la mé 
re ,à la fimilitude du peintre; qui pourtrait vne chok 
fur le naturel dẹ lautre : & fi quelquesfois nature € 

veu defaillir en cela, ou en partie, c'eft toufiouts P 

fe defaut & debilité de la matiere: car quand l'ho 1 
men'aen foy la perfection necellaire à engendref#” 
forme vne femelle. Aui aux geftes & en la fg“ 
-yand la vertu qui fair la forme (que les Philofopé, 


enrecite yn de M 


appellent vertu informatiue ) eft plus forte & pu 
te eu la partic de l'homme, l'enfant reffemble plus 
p 
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pere qu'à la mere , mais quand'en cefte vertu: il a quel. 
Que indifpofition & defaillance de force , & que la verty 
& partie de fa femme eft plus forte, les enfans luy refs 
emblent. Il y a encore d'aurres caules comme nous di. 
tons cy-apres : & principalement en cela ferte beaucoup 
4 Donne ou mauaife dilpofition de la matiere des deux 
Parties generatiues, En premier lieu il faut que la fem 
Me (oic comme la partie fouffrant , & l'homme comme 
SBent , qui fait l’œuure : pource que felon la difpof« 
tion nature belongneen la fimilirude:8& n'ont feulement 
vertu de la partie paternelle ou maternelle , en la fimis 
itade des geftes , & des membres: mais auf enla coms 
Pléxion & Ja difpofition &force, &encorcenaucunes 
Palions, maladies & autres chofes, comme fouuent 
noüs voyons que les enfans des hommes chanues, des 
Mennent chauues : & des fourds fourds. Et bien fou 
uent (ain fi que dic Galen ) les enfans {ont-heritiers des 
Maladies des peres; comme de podagre, de goutte ar« 
tħritique : Auicenné y adioufteauff la lepre, & la pthi- 
Aue. Er qui eft encore plus efmerucillable, nature en 
c trompante foy-mefine, baille quelquesfois aux enfans 
es Marques des playes; que les peres ont-euës, qui eft 
kar monftrer que toufiours elle-cflaye de faire fon 


Cmblable. Columellefouftient aufi cefte mefmecho- Columel. 
ti& pareillémenr Pline leeune , en vnevepiftre qu'il je, liuye 8. 
a fiit parlant dë la femme de Corneille, dit qu'elles chofts 

Oùtut des gouttes ; qui éftoic la maladiede {on pe- ruftiques. 


FR dé fa lignée: &-dit-ceft-autheur que les infirmi- 
tež detena. gnec : č eur q 


a A Ri: : 
üs des enfans,comme il aduint à Niceele paëte ,matif r. 


Onltantinople, duquel Plineefcrit, quefes:pere &-Pline liure 
EE L AE rt} ; tr 
üt blanes,ilnafquitnoir;/pource quelon aycul 7 <hap.1z: 


merte lta 


F Par fà mere eftoit noir, Nous voyonsées chofes par 
Pretucen cheuaux se autres animaux ; qui -reflems 
Pl plus fouuent à leurs peres; tant en couleur qu'en 
dE & difpofition. C'eft da raïon d’Ariftote. & 
ge 5 ocles. En cefte forte fe forme la varieté cs 
Br es hommes : & la difpofition & raille des: mem- 
ven lon celle dupere &delamere, lors de l'adtioit 
S7 akidé, La feconde raifon eft pareillement prife d'A» 
2 


€ 


TS 


nt de pereen fils,-& bien fouuent aux en-ÿeune, lig, 
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“Ariftote riftore & de Pline :qui diént-que c'eft l'imaginationd 
de peres en! celt inftant: & aum. l'affection ou pafon qu il 

ba de ont enl'ame : carla veué ou imagination prefenre „Jms 

J beaucoup en cela :&eft tref-forte occafion eftant 

le'pere ou la mere pen" 


et 
$ 


| Feas. porte 
Empede- iointe à la premiere s POUEGE q 

4 P { - g = y M 

fancà quelquebeauté cit grande. occalion d engendrci 


ns, & les rendre femblables au fubie& imags 


cles: > 
gé parPlu- beaux enta 
parque au nê: gepourceque Dien fouuescjladu ent que 
Gure, ontdiuerfesimaginations , auffi engendrent ils 
De placi- t€ & difference de geftesitcllement quel” 
tis ph blea diuerfes perlonnces; Eteft celte chole reputee d 
Alibert hiu. telle importance; qu Empedocles die qu'il s'el trouvé 
18, des be- des femmes qui ont conceu 8 fair. des enfans qui 1 fem- 
fies, bloyent à des dtatucs & figures qu elles tenoyentd dans 
Jurs chambres; lorside la conception. Que cefte chofé 
aduienne aux beftes,il eft affez probable par l'hiftoire de 


blanches & 


Jacob , qui mertoicles verges pelees eftan 
verdes , áu licu où les brebis-conceuoyen:, dontil naif- 
foit des agneaux bigarrez: Etf eft encore à noter „quë 
non feulement cefte imagination à. force és membres 
| corporels, mais aufli.en l'ame des enfans. Poux cefte 

| caufe les Philofop qué quan 

| i vn homme cften coutroux,ou melancholique, ou yufés 
i il n’habite aućc-la femme : pource ique communemenf 
fes enfanis font de la complexionen laquelle :eftoit le pe? 

ge,lors de Fation generatiue : en forte que bien fouuenf 
yn percioÿenx & deliberéde nacure,,engendrera va, enr 

i fant mclancholique, $urcé propos Alexandre Afrodilec 
| | ditvnechofe fort notable :que.quelquesfois les enfans 
baftards & adulrerins font snanuais & vicieux, à cu 

f dé la mauuaife imagination, & crainte qu'auoyent leurs 
peres lors qu'ils engendroyent:Etdecefte mefme railo 
fera prife la refponce de lafuyuante demande:d'ou vies 
qu'entre les hommes feulement y a tant de difference ch 
la figure ce qui n’eft pas aux beftés: La deffus dir Axifto” 
| j te,que c'eft pource que Les beftes n'ont foacy,penfement 
4. ouimaginatiôn, fors (eulemient en jenr ation prefentes 
i & pourautant que les hommes oht leurs penfeesen plu” 

} fieurslieux & plufieurs choles, àduient que les enfa0$ 


| qui naiffent nereflemblenvà pere ny mere, Le meme 
Ariftoré 


naturels ont contei 


aduenus. 155 | 
Atiftôte donne quah cèfte refponfe à telle quéftion, 
Pourquoÿ c'elt que de peresfages naïffent enfans fols; If 
dit que les hommes qui fçauenc peu(coramce nous auons 
Parlé dés beftes ) font forcententifs en celt acte genera., 
tif, par ainff eftant la matiere difpofce & fans alteration 
AucUne , les enfans en naiffenc parfaits, d'autant que nas 
ture n'eften ce mefme inftant occupee à autres chofess | 
Mais aux gens dockes il n'aduiét pas toufiours ainf:pout 
ce qu'ayans communément l'efpric plus fubtil & penc- 
tratif » ils Pont la plus parc du temps occupé en plus de 
Penfecs , qui lesempelche de fe pouuoir totalement em- | 
Ployer à telle œuureé. Delà vient que n’eftant la matice | 
te parfaitement difpofce nature ne peut parfaitement ali 
“longner. La croificfme raifon qui fe baille pour re{pô- 
Ted ce doubte,eft d'Aftrelogie, caufee de l'influéce des | 
Cfhoilles felon l'opinion queditFtolomee : carpar ladi- Prolom 
POlition du Ciel , & limageowfigne qui monte, & les en fon Cëa 
a peéts qu'ont les planerces ; lors de la conception & tiloque, | 
DaiMance de l'homme, les mœurs s’inflûenc: C rendans fil 
€mblables ou differens au pere , felon la proportion & 
SOnformiré du pere owde l’enfantau cempsde lagenes 
ation, Nous pourrionsicy reciter lesinfluences deces 
Plänertes par leurs proprierez, mais ce feroit vne grande 
ngueur : & puis Prolomee en parle emplemenc ; auffi 
Ont Inles Firinique, Aliben Rafcile ; Guy ; Bonat &aû- 
es ge puis raifon elt fi forte qu'elle ne peut eftre nice, 
voyait & fçachant l'influxion,& puiffance que les corps 
a Perieurs onrfurles inferieurs auec leutsefFedts.Or puis 
Pres Procede du mouuement, qui eft caule de la gea 
Pe ong corruption , & elt celuy qui premier difpofe 
démon OS puis la forme, ils enfuit que côme E f 
nna temps n'a jamais pins rai J res 
i í n i 
Ous Melara nr or š i auffi la matiere {ll 
; it }) is Ont diuerles natures; Le 


Le aie á : : 
© difpofe diuérfement , & le caufent variables fais & | 


ZProlomee | 
en fon qua Al 
dripartits 


S'Pofitions ês creatures , quelquéfois tefemblans Pyne j 
& ente felon la conformité qui eftau ciel,en vn temps, } | 

w R autre. Aufh quelquefois , ces caules & occañons 
“eutes enfemble occurrentes : aucunésfois vne où 
"E, & bien fouuenr l'yne eft conrraire à l'autre: d'ob 
1 z 


à 
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procedent ces diuerseffeéts qui fe voyent. Par ces mef- 
mes occafions nous voyons d'où viennent les beaux en“ 
fans aux peres laids,& femblablement le contraire:& pa? 
reillement qu'elle eft la bonne ou mauuaile difpofñition 
de la matiere, & l'imagination de ceux qui engendrent» 
& l'influencecelefte enceft inftant,rout cela nous l’au0$ 
demonitré comme les autres chofes doubteules. 


c0000000006000660000000000000000 00000009 
D'uneffrange cas aduenu en vne mefme forte € en diners 
temps, À deux cheualiers Romains. 


CHAP: XXXIX 


Es principaux chefs des confpirateurs de la mort dé 
Lise felon Plutarque & autres qui ont efcrit) 
furent Brutus, Caflius:lefquel depuis auec leurs adheran$ 
furent perfecutez & declarez ennemis du peuple de Ro- 
me,par O&auius, Lepidus, & Marc Antoine, qui s'efto= 
yent emparcz de la ville. Encre les complices de Brutus, 
& Cafiuseftoit MarcVarron,l’vn des principaux lequel 
fe trouuant en bataille qu'Oétauius & Marc Antoine cu- 
rent contre les coniurez : & ou fut O&auius vitorieu# 
luy pour fe fauuer lavic s changea d’habit,afin de n’eftre 
prins que. pour foldat : & feignant eftre vn des prifon- 
niers;fe mit parmi eux , & fur vendu auec les autres ain” 
fi confufement, en forte que d’auanture il fut acheté pa! 
ynautre cheualier Romain nommé Barbulas: qui quel- 
que peu de temps apres, voyant fa bonne nourriture, & 
façon de faire , foupçonna qu'il eftoir Romain, encore 
qu'il ne le cogneult point. Vn iour cftant en cedoubte:i! 
leretira à part , & le pria trefinftamment qu'il luy diffé 
quelileftoir , luy promettant de pourfuyure fon pardon} 
enuers Oftauius & Marc Antoine : mais Marc Varron 
ne fe voulut aucunement manifefter, ains fe diffimul# 
tellement que Barbulas fe perfuada le contraire def 

premiere opinion ; difant en foy-mefme , qu'il v'eftôl 
_pointRomain comme il auoit penfé Pewapres O&auits 
& Marc Antoine retournerent à Rome, & Barbulas 
Aufl auec fon efclaue, qui ( peut citre ) eftoit plus qué 
tuy 
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ay mefine:Aduine vacautreiourniee queMarçVätrof ga 
lat à la porte du côful attendant fon Seigneur qui eftoié 
Sans pour quelques affaires, fuc récegneu dvi Roinaitt, 
a pee incontinent Barbulas , lequel ( fatis fairé 
“mblär d'en tien (çauoir;&fansluy en dire vn feul mor} 
Etant énuers Oauius/qui dominüit dans Romc)qu’il 
p$ tint fon pardon:au moyen dequay il le miten liberté; 
T le mena vers Odauius,qui le reçeut benignement, & 
€ là cn auant , le tint du nombre de fes aiiis, Quelque 
en Ps apres Oétauius & MarcAtroine;furent én difcotd 
M mbote; qui fur caule que Barbulas fe tira du patti dé 
arc Antoine, lequel eftant vaincu,& Barbulas d'outañt 
Mtauius,eut recours aa mefmeremede , dont auoit thé 
are Varron,c’eft à fçauoir changer d'habit , & fe fein- 
a Yüautre :Marc Varron qui dé le recognoifloit, taht 
rs du long temips qu'ils ne s'eftoyentreus,que ptit- 
Pa ement pour le changement d'habit, Pacher. Mais 
pe temps apres venant à le recognoïftre, il fit fi big 
èn lib, Odtauius, qui luy pardonna | offence;le remettant 
értéitellement qu'en facisfaifant à ce qu'il eftoit te 
= & payant le bien qu'il auoit reçeu ; il nous laifetent 
Mple de l'inconflance des eftatsde celte vicauec dis 
“ne & reigle à tour homme, que pour quelque profs 
Perité eh quoy on fe voye, on ne doit laiffer de craindtë 
Acheure.ny en aduerfité,pour grande qu'elle foit, nie dé: 
“lperer du remede; 


29660600 V00009000000000000600009000007 
Dela diffinétion de l aage de L'homme; felon la dorine 
des Aftrologues. 


CHAP: XL 


Ár la commune diuifion des Afttol ; 
ca “aldees, Grecs & Latins:& particulierem ent dé Pro 
ütheur Grec, Prolomee,& Aliben Rafelle.la sie hd- 
aineen diaifec en fepraages; fùr chacun defqelless 
a domine vades feprplanerres. Le premi 
à sage Enfance, contenant l'efpace dé q ; 
cljuels maiftrife le plus ptoctiain plaïeite i 

A À 


te 


Lune, 


Mercure» 


Veni. 


De l'aage 
teare, qui eft la Lune: parce que les qualitez d'Enfance» 
les contraignent dire, que l'influence de cefte planette 
cit du rout conforme à ceft aage, duquel lecorpseft hus 
mide, delicat, rendte, foible , mobile, & du tour fem 
blable à la Lune: Cat pour'peu de chofe il s’altere :fes 
membres pour Ya bien petit de trauail s'affoiblifent : & 
croiffencieurs corps en peu de temps 8 à veuë d'œil. Ces 
chofesaduiennent en gencral en routes perfonnes,à cat 
fedu gouuernement de la Lune: toutesfois plus aux yns 
qu'aux autres, none alement:pour autant que les au” 
tres qualitez parciculieres, qui ne tiennent rien de la Lu- 
ne;fe doyuent prendre ainf que l’enfantvient au monde; 
felon eltar & difpofirion des autres planettes.Le fecond 
aage dure dix ans , en forte qu'il vient iufques à quator- 
ze,lequel les Latinsontnommé Pueritia,qui donne finà 
l'enfence, commencement à l’adolefcence, En ceft aage 
regne vn autre planette nommé Mercure, allis au fecod 
cicl,ceftuy en va corps celefte ;aifé à changer,eftant bő; 
auec les bons , & mauuais en l'afpe& des mauuaïs. Pen’ 
dant ce temps donc nature fe compofe à la qualité de ce 
planette : Car lors les ieunes enfans font quelque prin- 
cipe de la monftre de leurs elprits , foit en lifant , efcri* 
uant , ou chantant : & [ont lors traictables & dociles, 
routesfois legers en Jeurs propos , inconftans& mua- 
bles. Le tiers aage eft de huiét ans,nommé par les anciés, 
Adolefcence, & fe continue depuis quatorze iufques à 
vingt deux accomplis, durant lefquels domine le tiers 
planerte nommé Venus. Car l'homme alors commence 
a cftre prompt par la naturé,habile, & puiffant pour en- 
gendrer :eftant enclin a l'amour & aux dames Là 


,adonnéà 
la mufiqte,au ieu,aux volupte zbanquers, &plaifirs mô- 
daïns, Et cecy fe doir entendre , file naturel prouocque 
l'homme à ce faire:car on doit croire que l’homme retiéf 
coufiours fon liberal arbitre, pour laiifer ou prendre tel- 
les inclinations & influences: & entendez, que ny la for” 
ce des planerres , ny la puiffance des eftoilles n’ont que 
mordre fur telle liberréencor qu’elles enclir 


Don IF sent l'app? 
cit fenhitif,& les membres, & organes d 


Li a n k ; u corps humaïf 
Le quarrielme aage fe pourfuic iufques à ce que lhom- 


. me 
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Me ait quarate deux ans accomplis, & s'appelle Ieuneffe, 
€ cours de laquelle dure dixneuf ans : & à pour fon gous 
Uraeur & mailtre le Soleil ¿qui cftau quatriefine ciel; 
nommé par les plus anciens Aftrologuces , la fontaine 
de lumiere, læil principal de tout l’vniuers: Roy des 
p'anctres, & cœur de rour le monde.  Semblablement 
celt aage eft le prince de rous les autres, & Acur dela 
Yie, durant laquelle les fenrimens & puiffauces du corps 
& de l'efpric tiéanenr,ëe açquierent leur entiere torce: & 
ors eftane l'homme bien entendu, & hardi ;fçair co= 
Etoiftre & eflirele bien :il defire & pourchaffe richef= 
Les, d'eftre excellent & renommé,toufioursenclinà bic 
nite: bref en touces chofes generales il monftre cuis 
Cmiment que le Soleil regne fur luy. Le cinquiefme 
PC nommé Virit, a quinze ans de duree : par ainfi va 
à Pourfüitte iufques à lan cinquanrefxicfme, fuicét au 
Planete de Mars: qui eft de foy-mefme mauuais , dan- 
Sereux , & chaut, inclinanties hommes à l’auarice, & 
€S tendant coleres , maladifs,temperez au boire & man- 
Br, & conftans en leurs faits. Puis en adiouftant dou 
a CinquanteGx » Vous trouuerez foixantehuiét ans, 
JU font la fin du fixiefme aage ; nommé Vieilleffe, 
Ont Jupiter eft le grand gouverneur : qui cft vn pla 
Rette poble , fignificateur d'équité, religion, pieré, 
Mperance , & chafteté prouoquant les hommes à 
A7: toute peine, & trous hazards, & à chercher reposi 
-5S hommes en ce temps font toutes œuures fainétes 
me latemperance &la charité $ appetent rheme 
ona Pagné de loiiange : font honneftes, mr: rs 
aapes deshonneur. Le feptiefme Res sr 
a) i Né limité depuis foixantehui&, iufque E 
paru 8 & huig, & peu de gens fe treuuent qui y 
Létüiennene , Il fe nomme Caduc & decrepit; à taule 


eos ; 4 fee 
PS Saturne commande fur luy comme lé plus tar 


tis f plus haut planetre., & quienuironne tous Les aqi 
S dias : fa comoletion elt froide , feiche & me- 
qüe , fafcheufe : & ennuyeufe: Par ce moyen il 
ieilles gens äfolitude , cholete, chagrain.del= 
lsg defpit 

“Puis les cha 


(dia 
Süchoji 


tite les v 
dir t r 
e ll affoiblit leur memoire & leur fote 

Te d'ennuis , longues TE , mālā- 
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| 
| 
Soleil, | | 


Mars, 


lapiters 


Saturne, l | 


b 
De laage | 
dies langoureufes , penfees profondes, & d’vn grand de< 
fir. d'entreprendre chofes fecretes & cachees: & qui 

lus eft; ils veulent ettre toufiouts maitres, fuperieur# 
& obeys. Er ft quelqu'vn fe trouue, qui paruienne a 
deflus de ceft aage ( dequoy on fe doit esb 
d'huy j tous cognoiftrez qu'il deuiendra & retournér4 


enfance, & aura encore vn coup la Lane 
miers 


r auiOUE* 


1 


comme ën à 
our planete, qui fut le gouuerneur de fes pre 
s : à caufe dequoÿ ces bonnes gens font le fembla* 


an 
vanf 


ble que vous voyez faire aux petits enfans , enfuy 
leurs cofditions & inclinations, l'ay allepué cy defluss 
telle diuifion d'aages eftoit de l'inuention des altro- 
logues , mais vn chacun en croit ce qui luy plait. Of 
venons à la diuifion des philofophes, medecins, & poë- 
tes,qui font dediuerfes opinions : & pource qu'en ce dil- 
cours,ilya des chofes notables,hous en rraittetoôns que” 
qués vnes, afin que les efprits s'y puiffent exercet. Le 
grand philofophe Pitagoras pout longuë que foit já 
vie de l'homme, n'en fait que quatre parts, la comparant 
aux quatre temps de l'annee : difant que l'enfance eft le 
Prinremps,auquel toutes chofes font en fleur, comme? 
ec à croiltre & à s'augmenter : la ieuncfle s'accompart À 
l'Efté par l'ardeur & force que les homies ont en ceftë 
aage: l’aage viril à Automne , pource quen ce tempó 
l'homme à l'experience, eft meur de bon confeil , autt 
cognoïllance certaine de toutes chofes. Et fe prefenté 
la viclleffe par l'Hyuet , temps fans fruiét, ennuyeux; 

qui n'a le bien d'aucuns frui&s , finon qu'ils foyenr pr” 
cedez des autres temps, Marc Varron, homme fort di” 
&e entre les Romains, diuife la vie 
parties, attribuant à chacune d'icelles l'efpace de qui 
Puerili® 
fleménhs 


ie homme en cing 
n2€ 


* accro! 


pource qu'en ce temps les hommes croient: les aun 


quinze vont iufques à quarante cinq ans, & t: nommé 
à i 3 | LES 
Jeunefle, qui vient de ce verbe Latin (iwsare ) pour fig! 
fier temps d'aide, pource qu en tel on fe ferdes hos, 
À g ek 


mesen fait de guerre & affaires de republique, 
ceft aage la fermeté de la vie. Depuis quarante ci 
iufques à foixanie fe nomme l'aage d bomme 
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Pource qu'en Latin rels hommes font nommez(Seniores) 
Cefta dire vielliffans an tefpe& des autres precedens, 
Pource qu’en ce temps les hommes vont en c eclinant, & 
cheminent vers la vieilleffe , qui accomplit tout le refte 
de la yie, apres les foixante ans, Voila comme Vatton 
diuife La vie humaine felon querecite Cenforin. Hipo- Hipoerates 
States l'a diuifee en fepraages : Le premier & le fecond au lin, dis 
€ chacun fept , qui font quatorze: le troifiefme de qua- #47 de Le 
torze > & va iufques à vingthui&:les autres deux de cha- MAFIE E. 
cun fept, & vont iufques à quarantedeux : le fixieme dé 
Quatorze ans infques à cinquantefix}: & le demeurant dé 
la vie „il Pattribue au feptieme aage. Le philofophe So- 
on, felon le mefme Cenforin , met ces fépt parties 
ea dix, diuifant la trois, la fix & la feptiefmé pat le mi- 
ieu, en forte que chacune de-dix parties dure fept ans, 
Et Là eft Ja defcription faite par les philofophes. Mais 
Tüdore j'a diftinguee en fix aages, s’accordant des deux Tidore G 
Premieres auec Hipocrates , faifant chacun de fept, & us 
nommant le premier, Enfance, & le fecond Pucrilité, de ™ 
Puis le quatorze iufques à vingchuitt , il met l’adole- 
cence, ou aage croiflant de vingchuic à quarante, il Ce 
nomme Jeunelle, qui eft le quatrieme en ordre, le cin- 
Quiefme qu'il appelle declin, & commencement de vicil- 
eleil fe fai&de vingtans,& font en tout foixante:le re= 
€ de [a vie il l’aceribne à viellefe , la nommant le fi- 
Xieme aage. Horace poëte excellent diuife auffi laage 
€ Phomme , mais c'eft en quatre parties feulement, 
comme auf fai Pitagoras : Sçauoit eft puerilité , ieu- 
cHe, aage yiril, & vicillefle, Jefquels il deferit ele- 
Qu'on D fon art pogtique A a fes n 
ois p e hommes en chacun de ce temps. Ue Arifote 
nS» felon la reigle de philofophie naturelle, la viede 4 
l'homme AAIE ahr : mages : le Ut. 2. de 
me ne fe deuuroit diuifer qu'en trois 428 r 
Premier de cognoiffance : le fecond, auquel l'homme fe pri 
ue vn eftar, le tiers dë amene ponrce que fe- A pr 
tor tiftote toute chofe qui s'engendre, à augmenta- 9 r Pr 
d à fetenue d'effence & diminution : ainf fe deuoit P 
onner à l'homme trois aages, les medecins Arabes 1 cha. des 
Ont efté i$ g 5) or à i cHphdits, 
ae bor, de cefte opinion. Ce neantmoins Awicen 
» Omme fort doĝe , diftingue noftre vie en qua- 
tre 


mologies, 


Horace en 
l'art posté 
que. 


Galen.li. 
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tic aages ou parties ptincip iles: la premiere eft qui dur? 
trente ans , il la nomme adolefcence , pource que per 
dant ce temps toutes chofes vont en croiffant, a ic- 
conde depuis trente iufques à quatante cinq, & te nom= 
meaage arrefté ou ac beauté , car en ce temps l'homme 
eft en perfection: de là en aduañr & iufqu’à foixante ans 
nomme fecrette diminution & chemin de viellrfies 


illa ; 
ex 


& ce que l'homme vit par apres, il le nomme clair 
defcouuerte vicilleffe,8t aage caduc. $i faut-il toutesfois 
noter qu'encore qu'il face ainfi cefte principale diuifiom 
ilne laifle pourtant de diuifer la premiere de ces quatre 
qui eft de rrente ans ; & fait trois pars : tellement quê 
nous pounons dire qu'il fe conforme à ceux qui l'ont di- 
uifé en fix. Or apres auoir confideré ces variables op!“ 
nions,ie ne fçay à laquelle me prédre pour la plus vrayé 
auli à la verité on ne fcauroit donner reigle affeurcé 
ny certain but , tant pour les diuerfes complexions & di- 
{pofirions des hommes , que pour habiter diuerfes terres 
& prouinces , & fe nourir de bônes , ou mauuaifes vian- 
des : par le moyen defquelles chofes les hommes arti- 
uent pluftoft ou plus tard å la vielleffe. Pour cefte caulé 
difoit Galien, qu'on ne peut donner temps limité aux 
aages : ce. que bien confideré, fera que toutes ces difcot- 


6, du regi- ° 
44687 dances de pluficurs autheurs ne fembleront rant cftran* 


me de La 
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ges, veu que chacun y à cu diuerfe confideration, Aint 
qu'eur $eruie Tulle, Roy de Rome, lequel(felon Aulu- 
gelle)n'auoit efgard qu'au bien commun, lors qu’il diui- 
fale peuple Romain en cing eftats. Er ne fepära là vic 
de l’homme qu'en trois parts , nommant l’aage premict 
de dixfeptans, Puerilité, & puis iufquċsà quarantefx il 
declaroit les hommes habiles à la guerre , & les fajfoit 
mettre en efcric : & apres les quarante fix,il les nommoif 
hommes mœurs, & geusde confeil, Cefte diuifion 26 
contrarie aux autres, pource qu'elle eft yniuerfelle ; # 
encloft en [oy les moindres & particulieres : & femble 
qu'il fe conforme aux communes diuifions, qui ónt ac” 
couftumc de feparer l’aage verd, & le meur; & le wie!" 
c Le verd,deflors que nous naiflons,iufques à la fin de jeu” 


nelle, qui va iufques à quarantecinq ans , peu plus % 
peu'moins : anllı Virgile dir: Piridifque iuuentres ; quie 


à div 
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à dite, verde ieun 


L'aage meurenfuyuant iufques à 
91xante ans, lequel Seruius artribue aux hommes £ 


es 
& de bon conf. 


cpiree vicilleifé: 
r en Moinidres, 


g : & le refte eft dit decr 
elquelles trois parties fe peuuent dit 

tpar ce moyen conformer la varieté, qui femble efre 
entre les autheurs. 


EOIR R 
D'aucunes certaines annees de la vie humaine, que les 
anciens sugerent les plus dangereufes, & 
pour quelle canje. 


CHAP, xXLI, 


fa anciens philofophes.& aftrologues ont prins 
Garde , que certaines annees de noftre vie mortel= 
ies citoyent moult perilleufes:lefquelles ils nommerent 
* Materiques, à caufe dela diétion Grecque, Climas, 
C eft à dire efchelle, ou degré: poux denoter que telles 
annees font limitees en façon de degrez, mais difci- 
“Sa paller, durant le:cours de la vie humaine : car roût 
Sn qu'ils fouftenoyent les iours feptiefme,neufuiefine, 
S Quatorziefme eftre dangereux durant Jes maladies & 
Mrmirez des hommes : au cas pareil ils prindtent gar- 
Se Que tel nombre limité: auoit lieu és annees de la vie 
maine, à caufe de la force des nombres, defquels ont 
Ag fi grád cas Pithagoras, Temiftius,Boëce, Auerroïs, 
2 Plufieurs autres : & aufi poùr le regard des influences 
re de MPaiOS des mauuais planerres, comme ie Es di- 
Pepe *Aitne , qui regne en dincties [ i2 PE 
Mari Fe forre qu ils M) ia { de que té Hoe ne 
nees in, Cenforin, &-Aulugelle) que toi és Sir 
o “Ptenaires portoyent grand changement: & 1u- 
SOYEUE eftre quali impofhble paller tels termes fans 
on hazard » ou alteration de vie, aeran ane > Où 
es, Sxlons. Et à cefte occalion l'an ARTE » qua- 
ief Me, vingt vaiefme, vingchuictic{me , tréntecin- 
anng Mé,quaranteneufuiefme,& ainf chafque fepticfme 
le t eltoit àcraindre, Er pource qu’ils maintiennent 
Ombre rernaire , chre femblablement de grande 
efficace, 
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eficaccils difoyent que trois fois fept, qui eft vingt & 
yn,eftoit de grande importance. Autant eu difoyent-! s 
de l'annee quaranteneufuic{me, parce qu'elle eft compo” 
fee de lept fois fept, mais la plus à craindre de route 
cftoit l'annee foixante troificfme: car tout ainfi que € 
nombre vingt & Vn prountent de trois fois fept: tout aint 
le nombre-foixante troifiefme s'engendre de trois fois 
vingt & VN, OU AC neuf fois fept, ou de fept fois nents 
ui font nombres celebrez & recommandez des plus far 
pes. Et quand vn homme venoit à l'entree de ceft aag? 
de foixante crois ans,il eftoit foigneux de garder fa fant* 
& [a vie, attendant de iour en iour le changement g’'icel- 
le,&ce qui en pourtoit aduenir;ainfi que Lules Firmiqu® 
l’aferme en fes liures d’Afkrologie. Aulugelle à ce prof 
os fait mention d’yne miffiue de l'Empereur Oéauiut 
ar laquelle il fignifioit à fon nepüeu Cafius ( eftant 
efchappé de ceHe annee dangereufe) le grand aile qu! 
auoit d'eftre entté en l'annee foixante quacriefme, & d'a” 
voir cuite la foixanretroifiéfme:dé forte qu'ilauoit bon” 
ne intention de celebrer fa feconde natiutite. Par ces tái“ 
fons les anciens redoutoyent cefte annee (oixantetroi“ 
fiefme, voyans que plufieurs mourayent à l'arriuée d'i- 
celle, durant laquelle mourut Äriltore, & autres pota 
bles perfonnages.Et comme iay dit cy deflus,le nembré 
neufuiefme eftoit fort à craindre:& pourtant ils difoyenf 
que celuy qui franchiffoit les foixante trois ans,ne pale 
roit point les bornes de quatre vingts & vn, parce qué 
tel aage eftoit compofe de neuf fois neuf + auquel mou” 
yur le diuin Platon,le grand Gcographe Eratoftene, Ze 
nocrate Platonicien Prince de Pantique A 
genes le Cinique , & autres excellens p 
voulu eferire ces chofes, Meflicurs, pius par‘catio 
exercice que pour foy que V'aye adioufté encore qu'el 
ne foyent du tour impertinentes , n'y hors de railon nat 


es. l'ay 
fré% 
le$ 


turelle : car, comme nous voyons que la maladie 8% 
humeurs prennent fin à l’homme, & qu'ez animau 
dents fe changent, les barbes croiffent, les voix s'ag" 
mérent,&que nature faict autres effects & notables char 
gemens fur les complexions qui font cognués aux 
mes des ans‘poufrquoy ne croiYons nous que par me 
mo} 


x les 


rer” 
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Moyen tels tèmps limirez ne facent autres changemens 
fimprefons? Pourquoy ne croirons nous je lé corps 
main n'ait communication auec les celestes infyen. 
LA » Comme auçc les humeurs, par quelque moyen qui 
ous elt caché,encore que l’homme foit {ubic& à la vo. 
si & gouuernemènt de Dicu? lequel , combien qu'il 
ormé toutes chofes miraculeufement & furnaturels 

lement, veut routesfois, que fes œuures foyent naa 

turelles excepté celles qui ont efté par luy 
formees contre les loix de na< 
curé, felon fes fecrets, 
& ineffsbles iu- 
gemens, 


Fin de la premiere partie. 


ST 
FE RSOUEE 


MEMORABLES. 


aiiai Éman datuek M 
par combien de diuers moyens. François Sforce, cp Nicols 
Picchinin ont acquis la renommeedes plus [anans en 
l'art militaire,qui ayent eflé de leur temps. 


CHASSE 


L femble, felôn la railon naturelle, que 
À celuy qui a acquis aücun degré en quel- 
que art ou faculté que ce foit, s’y doit 
du tout accommoder fuyuant fon com- 

5 #4 mencement , pour y acq : reputation 
touresfois nous voyons ordinairetent , que par diuer 
moyens , les hommes patuiennent à vne mefme 
nous en auons infinité d'exemples differens: entre 
quels me conuient nommer François Sforce, qui de” 
puis fut Duc de Milin: & Nicolas Picchinin Iraliens 
fort excellents en armes, "qui furent du temps du Rey 
Alfonce d'Aragon, 8 de Naplés:.& de Louys Marit 
Duc de Milan. Ges deùx capitaines furent forc contral“ 
res & enuieux l'vedelaurres poureeque chacun d'eul 
precendoir auoir l'honnebt-des-armes par deffus fon 
competiteur. Pour cefte caafe tous deux n 
tellement leur efprit & dexterité, que par long remps 
on fut en doute, lequel eftoit à preferer: & iufques 26 
qu'apres longues annees & plufeurs batailles, Picchi“ 


nin y demeura veincu : au mo -quoy Sforce ayant 


de fon cofté le droit tout euident, ent le pire, & fur Du£ 
de Milan,demeurant maiftre,ou du moins mieux forti 
né, Ces deux cy comme ’ay dit)paruindrent par diut! 
fes mabieres en grand eftime & reputation : Nicolas 
Picchinin efloit fi petit de corps, que pour cefte can 

feule 
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feul il eftoit n9mé Picchinin : mais côme il auoit perite 
ftarure auf eftoir-il au contraire de grand cœur,& vail. 
lant:il auoic peu de paréles, & encore mal ordonnees, 
toutesfois il comprenoir en icelles beaucoup de grandes 
chofes:il eftoirauec les foldats fort recreatit , & a les a 
Mis liberal,mais alpre & furieux à fes ennem guerre 
il eftoit fort defireux de venir aux armestaufl ro 
fois que l'occafon fe prefentoit,il donnoit bataille,en la- 
quelle il eftair de fort bon confeïl,& prudent à s’expoler 
au peril:1l ne pouuoit fe renir en repos,& feftoir fi prôpt 
que bien fouuent i} prenoit fes ennemis à delpourueu: 
ildefiroirtoufours faire efchauguertes & embulches, & 
S’aidoir plus en guerre de gens de cheual,que de pied , & 
vouloit que fes gens fullenc vaillans,afpres denature, & 
terribles, Ce C apitaine fur de grand cœur, que iamais 
il ne s'esbahit,ny monftra figne de peur , encore que (es 
ennemis fuffenr en plus grand nombre: il auoit fingalie- 
Ye grace & dexcerité à faire marcher fes gens, & condut- 
te à fauueré : ponr conclufion il obtint plufcars excel- 
entes vi&toires en diucrfes partres d'Italie , auec renom- 
mee d'vn tres bon Capitaine. Er quant à FrançoisStor- 
ce fon competiteur , ilauoirfes conditions & taçons de 

aite toutes contraires à celles de Picchinin:il eftoir grád 


tes ies 


ort de fes membre 


de corps, bien proportionné »&f D 
gentille côtenance, les yeux efucillez, chauue, fort beau, 
Copieux & bien orné en parol l'el t i- 
Édefreux de paruenir à grandes chofes , pa enad- 
Uctfitél fuvoir coufours le moyen de rompre la guerre: 
: SeHoreoit tuftoft de vaincre tenant iege, ou tempo- 
Flant, que combattant, iamais il ne doninoit bataille s'il 
i Y ftoit forcé,ou qu'il ne fe vift en grande aduantùre:it 
vauloit que fes gens marchaffenren bó ordre;& par bon 
ga Wils fulfent vaillans,& rouresfois pe fi 
loit plus de cas de l'infanterie que de la’ gendarmerie: 
&la mettroit pluftoften œuure,côme celle qu'il eftimoit 
€ plus iileftoirferme & conftanr en {es entre es , vif 
& fage à wmomper l'ennemy , & à defcouurir les fallaces 


al ARE Nu on b 
Satades qu’ > failoit où vouloir faire : & quant 
à qu'on luy failor i 


ù 5 ET 

Š intentions nounelles , il eftoit roufiours fur fes gar- 

‘encor: eftoit-il homme de bon confeil en toutes 
m 


ernes 


u usar 


pi 
bles de la bomé ép douceur du Lyon, 
CELP.- TE 
Teu n'a pi nt fait it de creature fi puiffante au mond 
D: Jt 1y £ de crainte, & queiqu£ 
à - i RU a ande je 
ferme & afeuré , car een te RE: cftruiéte par 1 
laquelle apres eit pare llemer par vne aut 
leme nt quen çauons € 
chole cc 16 
h ñous fuyoi 1S CC qui ror 
| n autrevoye,au peril qu s. Outre ce,il y 4 
| | ere les animaux & autres choles creées certaine amitié 
ou haine naturelle,par vne fecrerre propriete : au moye? 
dequoy les vnes fe cerchent & fuyuent , & les autres $ 
re Quel animal eft plus fort que le Lyon Prince des 
eftes2nul:& pour celte caule à ce nom, d’ autant que 
| (felon aucuns he: Grec, figni fic Roy:ou bien, felon 
F ] ue pour : auoir la veuë fort bon“ 
| Mais quoy qu'il en loir,cefte P uf- 
H cun craint, 1ës qu'il ‘41 ` Í 
A | s'enfuit de peur, & ce j 
a} re,ainfi que le lieur 
LA i en le voyant, mais n,oulo 
| ni anter il en a merucilleuf Encore ne fuit 
l feulement ceft animal bruit d'vn 
| | allant par les chemins : & Ilementc il fuir fans auct” 
arxeft des qu'il void vo h 1e portant lumiere 
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Main: ce qui femble eftre incredible , & que cefte befte 

ofe fie sfpounantee pour f pen de chofe:toutesfois Plutarque 
i u par experience outte ce qu'en efcrit P lutarque Plin.liu.s 

ca lon liure de la difference de haine, & d'enuic,& Pline, s Amy, 

& S.Ambroife: Albert le Grand le tient aufi , & dit que line : de 

A le Coq cftblanc,il donne dauantage de frayeur à celle fon exa- 

Jelte. Si ne peut-on de cela donner raifon afleurce mer, 


“eme que telle chofe prouient (comme j'ay dit) d'YNC Aer le 
Ne mom de nature. Touresfois Lucrece ancicn Grand am 
edit que le Coq & fon pennage ont certaine pro j 
Prieté où ire cé Été le voyant en reçoit a+ a “ 
de “ER pi 3 k se | fai Oucl beltes. 
,& ne la pouuant fupporter il fuit. Quelques ` pucrece 
re attribuent cefte peur aux caufes fupremes & celc- Pose, 
tes influences, & non aux fentimens & à la matiere: ; 
Pource,difent ils que ces deux beftes font fuiertes au So- 
leil,la vertu du juel,rouche plus le Goq que le Lyon: & 
€ la vient que l'inferieur & moins vertueux en cefte 
Partie { bien que maieur en grandeur & force ) craint & 
que pour cftre le 
yt & chante du ma- 


obe = A 
a 7 fuperieur : & difent encor 
+09 de la nature du Soleil;il Le refi 


tin à la venuë & leuee d'iceluy. En quelque forte que ce 
oit, le Lyoneft le plus fort, & de plus grand cœur que 
toutes les autres beftes:& combien -qu'il foit ainf fier & 
Cruel contre les furieux & terribles , fi eft-ce que de luy 
ins fa douceur 


Nous auons infinité d'exe 
& clemence:de partie defquels & me 
Tens ic yous feray quelque r 
Qerecite Aulugelle ) côme 
Pateillement eft affermé par Elian au liure des animaux, maux. 
ten certaines feftes qui fe faifoyenc à Rome fort [os 
Shnelles, ou auoir accouftumé qu'au grand Theatre,an: 
qQueleftovent miles plufieurs fortes de beftes fauuagc 
ef Scomme Lyons, Leopards & Aoire aas a 7 
aa aes coniare à mOft ; tes comoatrre 
raci afind eftre ou nas M in SEA 
Cruel endiffent vaillamment , sc re té A 
€ -Or aduint yn iour, qu cntre ics autres crimincis 
Au y furentmis,on y expofa vn nommé Androde , ferf 
«Lo Senateur de Rome : & entre les autres beftes qu 
yentence Theatre , y auoit yn Lyon de grandeur & 
m + 


crit(lelon Eljan lys. 


cic.Apion Gre 
: chofe qu'il a veué,ce que des ani 


Îles ; ou qu'ils 
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puiffance infigne , & tref cruel , lequel auoir efté amené 
d'Afrique, & {uriceluy chacun arreftoir (a veué:ce Lyon 
regardant la part oùauoirefté ierté Androde, & l’aÿanf 
Yn peu sonfderé & recogneu, s'en alla incontinent vers 
luy pas à pas & tout doucement , donnant neanrmoin$ 
opinion à tgus ,q49 il Palloit mettre en pieces, mais ilad- 
uint an cõtraire:cat le Lyon auec le chefenclin,s'appro” 
cha gratieufement d'Androde,qui tout tremblant atten- 
doir la mort : toutesfois le Lyon, en Je coftoyant amis 
blement , fe mit à luy faire grandes carefles , baifant & 
fefchant {es mains & genoux , tout ainf que les chiens 
font couftumiers de faire feftes à leurs maiftres qu'ils 
n'ont veus de longcemps : Androde voyant la donceuf 
& priuauté du Lyon,reprint courage, & fe{toya le Lyons 
luy planiffant le poil, & en le regardant ent tiuement lẹ 
recogneut,& luy monftra grand fignes de ioye : dont le 
peuple eftonné voyant ceft eftrange cas, (e print à bruite 
en voix publiques, & en parloit chacun à A fantafic. Au 
moyen dequoy l'Empereur fit tirer Androde hors de là, 
& l'amener deuant uy, pour enquerir & fçauoir la caufe 
de telle cognoilfance & priuauté, & en quel lieu il anoit 
premierement veu ce Lyon : à quoy il refpondir que luy 
eftant en Afrique, du temps que fon maiftre eftoit Lieu» 
tenant general & grand Gouuerneur de cefte Prouinces 
pour les grands outrages & exces que luy faifoir fondit 
maiftre, fut contraint fe rendre fugitif:& n'ayant lien de 
feur accez pour fe retirer , fe mit en vne grande foreft, 
& entra dans vne cauerne qu’il y trouva, où toft apres 
arriua yn Lyon,qui non feulement ne luy ftaucun mal, 
ains en s'approchant luy monftra vne de fes pattes qui 
thoit bleflce & fanglante, comme s’il luy euft voulu de- 
mander remede & guerifon : dont luy s'aduifant print la 
iambe, & voyant qu'il auoit vne efpine fiche erta pat- 
te, l'arracha Je plus doucement qu'il peur, & luy eftancha 
le fang, tellement que la douleur s'appaifa, Ce fait, le 
Lyon fe mit à repoler & dormir en {on giron, & delà 
en aduät,par chafcuniour,le Lyon luy apportoit la meil- 
lcure partie du gibier ‘& proye qu'il prenoit à la chalfes 
& la luy faifoit cuire au Soleil de midy par faute de feu, 
puis la mangeoit: mais apres auoir efté en cefte forte, 
l'efpace 


& du Lyon: 
l'efpace de trôis ans continuellement aüecleLÿon, il 
$enguÿa de celte maniere de viure:& voyant vu iQuË 
Que le Lyon eftoitaligà fes pourchas ordinaires; s'en 
artit pour cercher fon aduanrure:ot ne fu il guere loin 
Aorsdu bois qu'il fur rencontré par aucuns qui le reco. 
Bneuren, 8 le renuoyerenc àRome vers [on mailtre,qüi 
a ariii leiugea digne de mort; comme ferf fugitif 
Fi = Pb auec les autres criminels pour eftre cipon 
Ei : es en plein Theatre „où il fut rccgneu pal le 
Ce ar n chacun auoir peu voir. Ces chofes En 
dde 6 parl Empereur , & à la clameur du peuple Alia 
pare ie & misen hberré, enfemble le Lÿoi, 
je é ilauoir reen cefte grace: lequel deflors & long 
Pi hr alloic par les rucs de Rome en la compa: 
Je Audrode , fans faire mal à perfonne : qui fur caufe 
Le pluñeuts ciroyens de Rome j'aimoyent, & lay faiz 
re piclens; le nommant le medecin du Lyon+ & le 
yonl’ hofte d’Androde. Cefte infortune aduincau LyG 
PE l'efpine dans la patte : & Dieu, pat inftinét natu- 
` uy donna cognoiflance de recoutir à l'homme pour 
a Cela femble bien veritable , pource que nous 
A trouuons affer d'autres exemples,eletits par plufieuts 
autheurs dignes de fey. Plineau lieu preallegué raconte 
vn Siraculain nommé Mutor lequel eftanren Syrie, 
tücontravn Lyon qui fe prefenta deuant luys & lecot- 
chant par rerre ; faifoir plufieurs fignes de fupplicatioi 
dontle Siracufain eftonné de peur fe miten fuite; mais 
Nr toufiours le {uy uoit & deuançoit; le fatant ë 
ant: en fin le Siraculain aduifa guele Lyon eftoit 
a aupied, & le prints & luyen fa ynefcot debois 
fri cote dedans, &'ainf le Lyon fut gueri.Cefte biftoi- 
Po ar Îe mefme Mutoten vn MT Se eften 
ein fait le tefmoignage.Le mefme por recite 
Poe d'yn nommé Elpis, aii aots lequel 
Soit tdekembárquéen Afrique, vida e pres duport 
veille > luy vn Lyon rugiffant +40 plaigoant mers 
= + ileuci grand peur qu ilfe faune 
bis AE = ,au pied duquelle Lyon, faiflant plueurs 
ané, aintes, fe renuerfa parterre , bauffant ét lay 
ant fa patte route fanglance , comme voulant 
m 3 


à 


ne à commie 


ant defcend 


chair de fa cha ile, qu QE fai cie en iog efti del 


is,& le temps alii 
{te chofeeft rendue plus crc yable e par le Gin 
aduenu à faimét Se rofme;par vnautre Ly6,quifur 
ri d'yne pareille pl pta; e leq paa apres recogneut le bié= 
~ laccor S 
fainear iiaccomp mo tl'afn Se ade bai t; iufg ts à 
cequ’il fult en l'he ge. Nous lifons encores que GO 
r 

defroy de Boüillon , ap és auoirconc quis la terre faindtes 
& allañcvn iour TA chalfe  pariny la Judee ;erouua va 
Lyoncombattant auc 


cs compagnons furent lə 


m ferpent, qui le tenoireftroit- 
tement lié & ceint;aucc fa queuë en grand peril de mort: 
&iayant le ferpentefté tué par Ge 


froy,le Lyon én re< 
miuheration de ce bencfice , le fuyui c & acompagna tou= 
fours; fans partir de fa garde: &quahd ilalloirà Ja chalfes 


c 


illuy feruôir de leurier. Aduint de: püis qu'envne nauig 
tion que ficGedcfroy,eftantle Eki on demeu 
sevoulancion mauftrererourner pour le mèttre en fa na- 
vire’ lé Lyonafindeie fuye "au, ou il fut 
noyé à idant qu'on lepeuft fecourir.Quanveft des Lys 

fit qui né firenren Babiloneaucun mal à Daniel,ny des au* 

| 4 tres,qui du temps de Diocletian,& Numet4 Em pereurs 
de Rome, ne failoyent malaux Chreltiens qui leur efto: 
yent iettez pour viande & pafture;ie ne.les mets pour e= 
temple dwhaturel des Lyons; d'autant querelle chole 
procedoir par miracle de Dicu.Enrre les chofe 


4- 


Eà terre;& 


i es notables 
I! dela nobleffede cefte belte onditqwil ne fair malau# 
| a jrnes;s iln y eit contramt par grande neceflite de faim 
| s'ibr ee el'hôme&t 


mine enfemble4l.s'adreflé 


| ue oitàl'hommequa nee lamais,ou peulou- 
| Lace sa aux cnfans. J} femb e que le Lyon l a 
114 mitatiomde l'homme pair quelque a: aiana ez chofes qui 
ni { touchene honneur; anec vne crainte d'y deroger:car si 
i i fe Le ut pourfuvui-& í (çaiveftre vev! il fuir d'vn pas lent # 
f L tar hf,pour ne mõltrer fauté de courage cn (a fuite: mais 
| s'al féeaivceltre à cot tuert parhy.les bai s; & qwonne le 


voge;il fuir cant qu'il péar Br difent pl lus ceux qui en ont 
À cfcrit, 


& du Lyon. 
i fuyant ilne regarde iamais 
r le melpri is qu'il fait de ceux 
t naturel, Sok dc f 
c bleffe de quel 

lufie curs hom- 
c qu'il nele 


, Que quan d'il va ainf 
luy , pour montre 
yuent. Le Lyon par vn inftinét 
ef quelql uyn! 


il foit entre p 


qui le fu 
grande cognoiff Mance , qu 
que forte d'armes, encore q 
pose ce que le laps du ps s'empelehe 
cognoi fe & en prenne vengeance $ ‘il peur.A ce propos 
Elias recite d'ÿnieune enfant, nourri & e fleué par Ít iba 
Roy de Mauritanie: lequel yn iour allant à la chale auec 


ie Roy,frappa vn Lyon d'vne lance:mais le Ly6 quelque 
in& pa Mantle Roy par cel ile môtaigne 


eunes hommes,ce Lyon reco- 
arauant blelé:parquoy d'vne 
ueufemnent parmy cux: en 


temps apres 
accompaÿné de p eurs Í 
gneut celuy qui l'auoitaup 
grande fureur, Í fe mella impetu 
forte que fans que le pauure ie une hôme peuft eftre de 

fendu,il le miten pieces:Les mefmes autheurs di fent en- 
je merucille, que fla Lyonne aeu 
yoh , fon mafe le cognoit à l'o» 
deur \&l'en chaftie &V'a bar gr iéfuément: ne G 
eft fi vieil , qu 'il ne peut pl lus combatt y chaffer aux 
autre sbe (les, les e A Sirplostorts, 8 puiffans at- 


t 
dent à pourchaffer fa proye:lac uellei Is tuent puis le cõ- 
(es 


duifent,ou allech, pouren manger. De toutes ces chofes 
font aurheurs Pline, omia & Albert le grand, &fien 
. di pol tl'a ay 


efriuentheaucoup d’autres hofes que ie 
voulu feul ES ufion 
déshorr nmes ing 
Meez beftes brutes 
cè de bien-fai&, 


Corc yne autre grand 


compagni icto otre L 


, 


ar Ces exem pie 


nt raconte 


onftrant que m ef 


e, & recognoiflan- 


s & cruels , ieur 


e rrouue cle mene 


SRopepnee 
€ 000 OUUT 

Sifar le premier qui appr 
caprame 3 


Cuar. 111 
Ce puiffante bekte, d Jong nous auons parlé 
pitré precedent ; combien q au'elle Loir furieufe & 
c 
ruelle, peur neinrmoins eft arla dextes 


I 
F & diligence des hommes. Le prer 
Ava Carthaginien nommé Hannot : 


au S 


tré appriuoi (ce p 
miét qui y paru: nt; 
mais laremune: 


Mi 4 
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ration qi he en eut, fult d'eftre banni du pays : car ils di- 
oyenc,que ceft a Me à npter le Lyon,eftoirun indice 
ent;q | 
de fe vouloir faire Seigneur du p ays : & Pline dir que les 
Carthaginois lebannirent , pource qu'ayant dompté éle 


Lyon il pourroit ai feméc pe tfuader,& faire ce qu'il vou 


di oit des ciroyens de la vi lle, Il raconte femblablemen 
de Marc Ant 


aj SOT riuoiler ies Lyons, Le 


ne, coufin d'Oaui us, q qui fic tellement 


reduire à telle douceur qu'il] 
mervoit fous le ioug, & failoir tirer f 


on char par tour où 
il alioit. Life tronge le femblableaeité fait paf 
} Empereur Eliogabale. L oy Iean de Caftille, fe fecond 
dunom,auoic vn Lyon fi doi PER & priué „que tou= 
tes tes fois qu "1 tenoir fon fiege „iHe vouloir auoïir au- 


pres de luy.Mefire Jaques de A Ra jue de Se- 
uile en auoit vn fembjable -Louys Celie efcrit auoïr leu 
n vn autheur approuué, qu'une brebis | Gçeur,& façona 
1 Lyon, chofe fort monftrueufeen nature. Er cor 
ous de plufieurs hommes, quiauec leurs propr 
mains ont tué des Lyons,comme ser HAT k & 


Daui id. Et & me fouuientauoir leu , que Lyfir naque, 


vn 
les Capitaines d'Alexandre le as , tua yn Lyor 1en la 
forte ques’enfuir, Alex -auoit en fa compagnie le 
ne, lequel comme homme libre, & 
efois des s remonflrances,& repre chert» 
andre:au moye n dequoy il en fur par luy mal 
zen forre que quelque fois il fe faifoit mettre en 
re auec les chiens(ve rgongne & ignominie,certes 
impofhble à porter, àl’ efpric li bre & vertueux de. C aji- 
fthene 
fecouru} par le venin de Lifimaque fon difci ple qui ee 
j c:dequoy adyertj PS PE ille 

à vpLyon pour le deuorer:mais 
ne courageux s'arma fecrerrement le 
uis eftant expofé au Lyon. & vo- 
at que la befte ve enoit à lay pour le deuorer , luy d’vn 
grand cœur luy mit le bras armé dedans la gueule ; fans 
recet 


philofophe Calif 


ima mieux la mort volontaire) à quoy il Fur 


elle 
foit d lent de tell 


fit 1etter par g grand de 
L; Gmaque C, has 


bras droit & la m 


orr aucun malde fes dents, & luy print la racine dẹ 
la langue auec la main: de telle forte que { encore que le 


Ly 


1l'ef rafina! it cruellement auec fes on 


rles, dont de- 


puis fut en danger de mort )il ne lailla iamais G prinfe, 
ius 
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uiques à tant que Je lyon fuit fufoqué à force de lny te- 

hr le poing ferré dedas la gorge.Quoy entendu par Ales 
Xandre, il fc delfta du defdain & courroux qu'il auoie 
Moine ma Se Reliant, AIS 

pres La 2 P Re à de es plus fauoris: pe HS T Iuh 
Rurs &e lexandre Al fut au nombre e Les lucce # ht. 5. 
utia mi trefpuiffant Les autheurs de ces chofes font Pinéarque 

ro “lutarque enla vie de Demetrice, 


Fpopno on enconompencoecensan GOTA 
De l'ordre dy cheualerie des Templs:rs , combien 
ils ont duré. 
CHAP. IIIR 


EN l'an de noftre Seigneut, mil nonånte fix, aucuns 
ré Chreftiens de diuerfes nations firent vne 

te AN sde par 18 confeil d van hermite nôme Pies- 
“homme honnefte,& de fainéte vie : où fut determiné 

fe aa conquefte de la terre fain@e , qui eftoit entre 
es = des infideles y il y auoit 490: entte ceux qui y 
lep t eftoit Godefroy de Bouillon, Duc de Lorraine, 
De apparent de TOUS ; & celuy qui mieux s’y porta 
a cult àDieu , qu'apres plufieurs batailles, qui dure- 
Dluf par l'efpace de trois ans, la pie de Hicrufalem , & 
deg Lie auEreS de la Syrie & Tudee fuffent conquifes, 
Plufieurs prouinces vouines puis ayans tous ces 

de go Chreftiens regard à la vertu & grands merites 
taul E l'efleurent Roy de Hierufalem auf fut 

ape Cu Archeuelque de Pile, cree Patriarche, parle 

Boüillon pd fecond. Demeurant donc Godefroy de 
Pagnie, p] 9y de Hierufalé, demeurerent auf en fa cô- 
Balfoyent ufieurs grands perfonnages Chreftiens „qui 
les, Mag toorhement cruelle guerre {ur les infide- 
Grconugif. ons de Hs a SAVA VN EA 
SeS Parties O. Ce qu'entendu par N ue i en 
aires ge ccidencales, & en quele ar itoyentles 
nombre TRE mer:ilÿal oir contiouellement grand 
zele de las gens, les vns pont les fecourir auéc grand 
Auty > More Dicu, & regagner les terres v lurpees ,les 
Pres na Voyage, à vifiter le Sainét Sepulchre. Or vnan 
Couronnemenr, Godefroy de Boüillon mourut 

m { 


aux merites dudefunét}: pendant | 


à, fur 


les autres qui paflerent par delà 
Hommes , fórt grands compagnons & 


ne fe tieuue que nommez {qui peut eltre 
x P 

les principaux;l vo Hu 

de fainc Adelman : le 
ayans bien contemplé le pais & tous les lieux vol! 
ils rouuerent qu'au port de laphe, & autre 
Jeur vo) 

qui chacun iour tuo 


gan's, l'auc Je 
quels àrriuez en Hierufalem» 
nf 


re C 


rom 


yen dequoy, apres meure d 
l'aide de plufeurs autres 
s'allierent auec autres gens de 

(pour faire agreable (cruice à Dieu der 
leur vie, à rendre le chemin feur & facil >> ou mourif ch 
celte entreprinfe, pendant que les autres Chreftiens® 
ftoyéent empefi ý 
deles. Er perleuerans en c 
dřent pour leur retraite, & lieu affigné vn enon” 
met;Le fainét temple, par la pet 
& pour cefte caufe furent appellez Templiers, coni 
toufiours ils ont efté depuis’ Ce que voyant le Roy 
triarche de Hierufalem , & telle ch 
Joüable , ils leur adminiftrerent rout 


t 
ux à, coribatre les 12° 


res: &'en cefte forte velquirenc dedans ce 
greufement, en grande chafteté: & qui plus eft mue, 
5 F 
plioyent & s’augmentoyent deour en idur Tourest 

h e TE .C Aha 


encore qu'ils fuffear en gra 
bits 1 
obferuans leur væn, par, le 
quel remps, pour le tand 
Chreftienté 


gle defignee , ans 


leur cr 


grandemét,aucc | yen . 
rent femblablement en grand n 
le Pape Honoré fecond,a la pr 
Patriarchede Hierufalem , le | 


ordre de viure,& ordôna 
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Le Fr d'obferuer comme font les LEE ,& 
trefai ‘dltribuee, & baillec par la mainc c$. Bernard, 
g anet docteur: qu’ils efleurent incontinent pour chef 
~ Mailtre deleur ordre , ainfi que font les autres reli- 
AA cheualiers, En bref temps apres,ils creutcnt en fi 
AR nombre, & firent de G haurs faits d'armes, que 
on feulemenc ils gard oÿér les chemins du fainét voya- 
86: contre les larrons & brigans, mais aufi par mer & 
Le terre, ils faifoyenr de grandes incurfons, & fortes 
pre lur les infidelles: dont la bonne renommee en 
a n oen efparfe par toute la Chreftienté,que les Roys 
Timces de plufeurs parts! leur ordonnerént de gran- 
rue qu'ils employoyent en ces sr pere 
LES ner de Jine CA Rene nt 
} € ent tu re, en an ol 
efe que Apr. de Fa ne ils auoyent 
“€ Brädes villes & lieux Forts,anec force fubicéts;princ- 
Palementen [a terre (ainétesou refdoit ordinairement le 
Stand Maïftre de l’ordre „auec la plus grande part d'eux, 
tenant continuellement armee, tant là qu'aux autres 
“UX;ou il Leur sébloit le plus neceffaire. Depuis aduint, 
Pat les pechez des hommes, par le difcord meu entre 
les Chreftiens , & par la negligence des Princes , que la 
Ville de} Hierafalem & autres lieux ainf acquis furent 
Teconquis parles. infidelles, nonante ans apres la con- 
Iueltede Godefroy de Boüillon : Ce neantmoins , € eft 
“die de cheusliers Templiers ne delaiffa ce fainét la~ 
lit af chaflez delà, fe vindrent ranger en Re 
x. staifans de grandes guerres aux ennemis de noftre 
de E düterent encore fix vingts ans, apres la perte 
tullen, gardans ce qu il leur eftoit demeure 
tent; & iufques en l'an mil deux cens dix, ouen- 
ique rel ordre de Templiers qui audit duré cn- 
Biron deux cens ans futentierement deftruit pat le ?2- 
Pa Clement cinquiefime , qui lors tenoit fa cour en la 
a de Poyétiers, qui eft du pays de France:& aer 
le dj ques vns dicent) à la pourtaitte du A0) Philippe 
“Le qui aduinr,ou pour la profperite & grandes ri- 
qu'ils auoyent, par le moyen defquelles ils de- 
t mefchans & {e ruinerenc eux-melmes, où, 
peus 


Chefs 
Rindre n 
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peur eftre,que Philippe Roy de Frâce lors 
efté feduir par faux rapports, ou encore, p 
pour auoir les biens de celle: ! 
a fon fort variables les OP 
nións de ceux qui ont efcrir : toucesfois c'eft alle 
dire qu'ils furent condamnez , & les biens de celte reli 
gion confilq ( il 
cftoyent fort puillans ) fut contre eux faite vne fecret 
inquifrion (fut fauffe ou vraye) apres laquelle le Rof 
les parties de fon Roya e, que 
> toüs ies Tépliers qui peur 


de faite telle chofe. En 


z. Pour à quoy paruenir (pource qY il$ 


u 


mir tel ordre en soures 


en vnct cnt 


À longaa à leur procezr, 
en fut fe iugement executé trel que nous le dirons. Quif 
aux crimes qu’on leur mir fus, furent ceux-cy : que leu 

predecefleurs auoyent efte caufe de perdre la terre fain” 
&e : qu'ils cflifoyent lear grand Maiftre en fecret: qu" 

auoyent de mauuaifes füperititiôs : qu'ils tenoyent que” 
ques propofitions heretiques : qu'ils faifoyent leur p!” 
felon deuant vne flatue, ou image veftue d'vne peat 
d'homme, qu'ils beuuoyent fang humain : qu'en fecret 
ils ijuroyent de s'aider l’'vn à l'autre , leur attribuant, p“ 
ce moyen l'abominable pechécontrè nature, & qu'ils 
en eftoyent tous coulpables. À ĉes caufes, Fur fait le pro% 
cez contre le grand Maiftre nommé Frere laques, natif 
de Bourgongne,homme ÿffu de grande marfon: & apré 
par conlequent,contre tout le réfte des Religieux: Find” 
lemeñtle Pape par fentence difinitiue, les cond4mna EL 
feu: plufieurs defquels furent executez, & leurs bient 
tut appliquee à l'ordre de 
cheualiers de fainct lean de Hierulalem qui'énuironé® 
temps, ou vn peu auparauant , auoyent conquis Pine dt 
Rhodes deflus les infidelles, autre partie de ces biens føt 
ordonnee à d'autres ordres:l’autre partie(par permiffo 

du Pape, où autrement) demeura entre les mains dé 


Princes,qui s’en effoyent Gailis & emparez lors de jadit 
jen” 


confiquez: dont grande partie 


prinfe. C'efte fenrence Fur publice par ronte la Chreft 
eft approuuce bonne & iufte par les cronique 
ce & par Platine en la vie du Pape Clement Y 
& aufli par Raphael Volacer4,& Polidore Virgile. Ton 


resto 


té, & i 


Des Templiers. 189 


tesfois quelques autres foufhiennent, que tefte fentence 
atintuite,& donnes far faux relmoins,chargeans prin- 
Sipalemenc de celte faute le Roy Philippe: difans que 
ran defir d’auoir leurs biens, il pourchalfa leur deftru- 
“lOn:& difentencore qu'au temps qu'ils furéc iulticiez, 
PE or peuple les reno pour fainéts,&c martyrs FE 
De per es pieces de leurs habillemens pour reliques. 
“ds $ amea opinion ont efté fan laques de Ma- 
nt aucles,& Antoine Sabellic en leurs hiftoires, & 
ace au liure de la ruyne desPrinces:ê dic l'auoir 


Entendu de f x P 
de lafe de fon pere, qui te trouua prefenc à l'execution 


cf te ad, i A E e 
Le aduenue ainfi qu'il s'enfuic. Eftär le Pape Clement, partie de 
4 Cour Romaine en France, où elle refdoit : & fe on bifler- 


Voyant forr A 12 c 
yant fort ftimulé de Philippe Roy de France de genir 7€- 


ane qu'il luy auoit faite, en le faifant eflire fou» 
ra D ques eftoir de condäner le Pape Boniface, 
Sr Die fes os, ce que le Pape delaiffoit à faire 
de y emblet fort difficile:aduint qu'yn cheualier de 
Pa: es Templiers » Prieur d'vne des Commanderies 
me Monfaucon,far prins en la ville de Touloufe,ë& 
CË prifonnier à Paris; pat l'ordonnance du gråd Mai- 
dés caule de quelques crimes par luy commis, &enco- 
mea ame quelques vns dient)pour herelie. Ence mel. 
tif es fur aufi mis enla mefme prilon, vh autre na- 
w Dhotéce, Cheialieg de ce mefme ordre,par le com- 
autres y de leur grand Mai ftre à caufe de plufieurs 
leurs à its. Ces deux cniembie, cognoi(fans que pour 
Fu cfices il n’y auoit aucun efpoir de fortir, deli- 

» Pour fe deliurer de prifon , & pour fe venger 

d'ae ro Mefchans qu'ils eftoyent)de leur grád Maiftre, 
Secufer la religion, des crimes que nous auons ditey 
& iaa Poir ce faire appelerent auec eux en ce cbicile 
chofes gas quelques officiers du Roy, accutans de ceg 
qu'ils ef Brand Maiftre , & les autres chevaliers , difans 
ho Oyent dignes de morg, & que le Roy ,comme 
a € bien, & de bonneiuftice, y deuoit pouraoir: 
facto" mefme le grand profit qui luy en viendrait, 
nt les biens d'icelle maifon. Quoy cantendu par le 

Roy 


? 


E carence. Il fembleauff que fainét Antonin Arche- Antonin 
que de Floréce fort de celte opinion,& recite lachofe #7 la 3: 
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Roy,il y prefta l’orcille,ordonnant 
d 4 nii” 


le fit incon 


amplement à ces deux 
nent à fçauoir au Pape, lu; 
uoit eftre rayné & mis à [ac : le Pape apres auoit ouy 


| ordre dr 


vi ACER 
nonitrat quet A 


rifonniers ; OÙ bien la relation qui luy en fur faicte paf 
d’autres, Où pluftoit pour fe deliurer de l'imporrune 
quefte que lay faifoit le Roy contre le Pape Bonita 
{ansen faire plus ample inquifition ny procez conii? 
eux : ains (eulement auec ces indices , efcriuit fecretté” 


ment par toute la Chreltienté, qu'en vn certain iour dë 
puté,tous ces cheualiers Templiersfuflent prins,& rous 


leurs biens fequeftrez:& à pareil iour,que ces lereres 
rent expedices,le grand Maiftre(qui pour lors {e te è 
Paris jfur prins; auec fojxante cheualiers des principal? 
lefquels apres les preuues faictes,& venans aux contro 
tationg, NICrent fermement & par grande affeuran 
auoir fait telles offenfes , non pas feulement penfees; 
qu'ils eftoyenc bons Chreftiens. Ce nonobitanc fut Ie 
rocez conclud contre eux: & tous foixante{/hors mis je 
grand Maiftr s, & quatre autres, qu’on referua pouf vi 
R ez hors de Paris, & mis fur vn 854 


autre fois) fi 
efchaufaurt i 


expres: fur lequel ils eftoyent iettez 2° 


, , c 16 
veuë du peuple, l'yn apres l'autre: daus le feu : aiin ju 
fi quelqu’vn d'eux confefloit les fautes; ou partie d'icéh 

la gi 


les dontils eftoyent accufez; on leur peuft fauuer 
Mais combien qu'ils fuffent par leurs perens & amis e% 
hortez à confeller le fai,encores qu'ils ne fuffent cou” 
pables,afin au moins de fauuer leur vie, fi eft-ce qu ilsle 

ia tell 


nierenctoufours, appelläs Dieu en tefmoig 132 


innocence : & furent ainfi bruflez fans iamai 


feller, Cela ta 
Frere Daufin,& 
cté officiers en la Cour du Roy, 
zoyent l'Empereur & le Pa 


le grand Mailtte , & vn autre: 


re Hugues,& les autres qui 


c 


rêta 


infeflafent ces pec 


graudspromelles ; afin q y1 
ils recogneure 


dőr ils eftoyentaccufez: de 
par le moyen de tant d'importunirez & aurres chofé? 
t 


apres laquelle confefhon 
r procez fut leu premier 
quelle le Pape condamnoic le ¿grand Maiftre, & rou? p 


menez au fupplice n 
h- 


nt, & la fenrence 


Je Templier $ 
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lånt qu'ils cftoyent en 
ar Les pieds, di~ 
}:f ; cement il 
e la mort.pour tär d'oflences qu 1} aUOit tai- 
jue deces crimes dont luy & 


rs cltoyenrt acculez en ce procez,1ls citoyent 


Cheualiers d 


S: & que s'ils en auoyent confcflé quelque cho- 
= auoit efté par crainte,& à la fufcitation & priere du 
dpe, & , r 

2 PE, & que ce qu'il'diloitalors eftoit veritable: autant 
tendit Frere Dauf 


tent expol 
Dr expolez au 


fin, & voulans dire d'auantage , ils fu- 
D 1feu,& bruflez , appellans inceflamment 
‘cu, auec vne grande conftance & deuotion: mais Fre- 


te Huone r A 
pq nes auec fon compagnon pour fauuer la vie,con 


ee Jef A qu'ils auoyent confeifé par le pro- 
gd €is ncantmoins vefquirent peu de temps apres, 
4 Voururent miferablemeur : comme aufi firent les 
a autres Cheualiers prifonniers accufareurs, l’vn def- 
Que 1 ñ > c j > 
E pendu & eftranglé, & lautre fut tué: ce qui 
Fa de peuple vn grand mj ftere de Dien, Au moyen 
aey plufeurs grands perfonnages & de grâd fçauoir 
Mess e Pour certain, que celle fentence eftoit iniufte- 
aae donnee, & mal executee contre les Templiers, & 
qu'ils tfloyent condamnez pour auoir feulement leurs 

lens, Toutes ces chofes font recitees par fain& Anto- 


erent encore cec 


ie feray point de refolution la 


ort à Croire , que le Pape ait 
le telle importance. D'autre cofté il n’eft 
pi > tout vn ordre , où il y auoit tant & fi 
S “nde diterfiré de Cheualiers, fuft entierement fi mef- 

5 mL Or ce fecret & beaucoup d'autres, qui nous 
iont cachez mainrenant, nous feront def- 
couuers au iour du Jugement: 

car toutes les coulpes 

de chacun feront 
cogneuës. 


Pas croyab] 
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9 100920000000 000000! 
Parc qu t moyen L le fieze du Pat fa 
bien il y fut e comme ilretourna dans Rome, 
CHAP. v. 

Vis que nous auons raconte Fhifte 
pliers, il (emble venir bien à propos de f 
pour quelle cau ife da temps de ce mefme P 
cinquiefme,le h Papal a efté trar {portré en Franc. 


D 


faur entédre que mort le Pape Benoilt onziefme qui 
s mis 


p 


exceilent 
cles ap 
treize mous fans louuerain Er 
& difcord qui eftoir entre les C 
cndant ce temps ne bougerent d pra ce, fans 1 amats 
fe pouuoi raccorder en l’eletion : parce qu + 
auoit deux factions & bri gues, lu ne tenoir la vois ©” 
Ja nation Fr ançoife , & fe trauailloit d'eflire vn homm? 
qui fult à l'appetit c de leur Roy: lautre faction efto 
Cardinaux Italiens, qui eff: 1yoient faire vyn Pa ape dé 
nacion : & pour autant que l'vne & l’aatre p artie foi 
curerent aini par lóg ji 
aruenif” 


ontife, & duquel le corps fic plu 
on dit, l'Eglife d 


faune 
ciou 


la mort , com 


r 


ic 0 


s jeuf 


g 


z en nombre, d 


tans qu aucuns d'eux peuflent 


f '; 

leur intention. Quoy voyant les Cardinaux Er aniçoif 
s’aduiferent d’vne nele, auec la quelle ils deceurent Le 
aurres: car ils leur firent va parti, c'eft à fçauoir, qu K 
nommeroyent trois Italiens, l’vn defquels feroit efet 

par les Italiens pour eftre Pape : & s'ils ne vouloy engéf 
parti, cux me {mes nommalfenc trois François tels q 


n leur fembleroir s l'vn defquels froir chlen t 


-ois à leur volonté. Or les Italiens 
eflire crois Franç 


couronne, qu'encore que le moind 


jr 1NTENTION ) à 


feroit neanrmoins 4 
de les nommer : para 
nemis da Roy,lequel pour lors eftoit mal ef 
rlife ʻe Romaine, à caule des grands differ 
ye Boniface, pred 
\óiftonziefme. L'yn de ces trois fur l’ Archeuefqt 
leaux, nomme Bertrand. De cefteni om ninae 
jinaux François aduerti 


en noimmerent trois , 1ort en 


entre luy > & le Pap 
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econcilier auec ln d'eux, & ce fait 
uertit en toute di igence:parquoy le Ro 
ffc@ueufement prier l’Archeuelquede Bog- 
» de fe trouuer incontinent en vn certain lieu de. 
puté , pour chofe de grande importance, toucl 
nneur & profit, l'afleuranc du grand defir qu'il auoit 
€ letenir auec luy en amitie:a celte caufe l’Archeuefque 
ans arrefter , fe retira au lieu defigné par le Roy : où af- 
cmblez, le Roy luy dit qu'il le vouloir faire Pape, fous 
Condition de quelques promelles qu'il vo 


€ütendu par l’Archeuefgue,il ne 
tre ce q 
` 


à vne 
Plufe: 


enne| 


uaft le moyen de fer 
Qu'ils lesen ad 
Cnuoya presa 

eaux 


hant fon 


itce que 
promet- 
i! paruinft 


ficulté 
que le Roy luy demandoit,pourueu qu 
M grande dignité. Finalement par le moyen de 
urs promefles fignecs & feellees de iuremens fo- 
s faits entr'eux, le Roy luy promit l'eflire par def. 

Aus les deux autres nommez: puis auec la plus grande 
ligence qu'il fur poffible de faire,il efcriuit aux Cardi- 

faux qui fauorifogent & tenoyent fon parti,qu'ils 
Malfenr celt Archeuela 
On abfe 


1 


(a 


Note de 
eno) ; OM- voÿr Plau 
de Bordeaux : tellement qu'en zye pour 
Loc TE s 
an de noftre Seigneur flon Pine < par 4 > sh 4 
Seig atine, 1 205.& le ft NOM- pe $ 
\ Et Clement; lequel ayant nouuelle de foneleétion & 4 temps 
aha Priere, & requefte du Roy s’en alla en la ville de auec celuo 
Lyon,où il fit venir les Cardinaux , &rourela Cour de du ch s 
Rome , qui eftoit vne des promeffes qu'il anoit faite au 
97. Au moyen dequoy les Cardi Italiens, fe co- 
ACürent deceus & trompez , & encore contrains,contre 
Sut volonté, de venir en France pour farisfaire au vou. 
oh. papespar ainf lacour de Rome s'arrefta en Fran- 
hais üt continuee:auec fon grand honneur s somi 
Goré ‘€ tourel'fcalic. En cete ieme ville fut fait le 
D. Souronnement du Pape nee sa grande 
tour le të: mais comme ils eftoyent embe épi & 
fume mõde attenta y volt faire Ps EENEN pg 
À Bi) cheut vn pan de PME lieu a j i choles 
iae qui cua plus de mille hommes:entre cfquels 
tle Duc de Bretagne, & autres grands perfonna- 


ts fi aduinsquela foule du peuple qui fuyoit, fit tő- 
ee Pape de fon cheual äterre , où il fur en danger de 
‘€ la vie: pareillement le Roy fe trouna en grande 


n 


nce, il fur efleu Í 


affage 


precedent, 


"e 


ee ES a 


es 


f Rome po 
rois Cardinaux â I 


die’, fedelib ir en-France int Sege 
fati ne fucceda lei i 
troifefmed elcur aufh en Fran 

cour en Aui gnon,pays de Prouer d nau 


: s qui 
dura À 
d'ou prinärent occat nq Italiens d 
nímigrati č iufou 
onzielmc 
| mis € en celtes 
| uef qu jede (acc 


| uerner fon Eue 
sable, de voir les 

uenable, de voir les t 

que lu y refpondit,ma 


vousce la? veu 


| i er exemple, n 

elt fi longt emp 
lles pa roles ce 
it furuenusen Krali 


mmolitanrt com bi 


maux € eltoy 


Pontificar& encore, comme quelc 
8 adm CRT d 


] e 1 1 
e fainéte Cathe 
7 s 1 R >: 

ninas en alle rà Rome pour à quoy 
ement vingt & vyne gi ere j 


es, & les fit 


té par les lettre 
Sienes,il dete 
il fit faire fecret 
l mployer à qu 


le Rofne, & tou fhi rdétoùütce a 


ui eitoit ner 


juis vn iour entra ded } 
quele ques iouts apres il arriua a Genes, & de Genes 
il tra droit à Rome 


magnificence & incroy#" 


Cornette,ou prenant terre 


13 640Ù ilf ut reçeu ene 


aifir ,'ainfi qu'vn 


pres, com me bon patéeur, 1 
sde Rome, qui cftoyent tomps 
negligence des hommes» e 


fquell 


i 
incts exercices il defpenfai le refte de ta i 
| aguc!!! 


en France. 15 
\iten Pan mille trois cens foi zante & hug: 


aucç autant de 


larmes, qu'ad- 


l 
ant iuy 


»ş difcords qui foyent furne- 
lé 


irs n ontpopt ae de de~ 


> fes fu cell 
Meurer q 
thenrs Plati 
latera 


fiours à Rome. Deces chofes (ont au- 


& Martin en la vie des P 


yes, Sabelic, V O- 


åntonin,& Naucler en lears hifteures. 
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CHAP., VI: 


Ya vne fentence prife és proucrbes des anciens 
» les. Roys auour les mains & les oreilles forrt 


D ies , inferant par la, que les Roys & pu lans hom», 
*» přuuent de loin prendre vengeance, de ceux qui 
Skenfenc : & aufi qu 

“axen { 

fe faire 


ls entendent tout. ce qu on dig 
ecrer, Caril y a tantde gens qui cerchanr. de 
aimer par ceux qui commandent, que rien :0€ 
eft caché. Pour celte caule les fages con fcillent, 


i 
icur 
oi 


1U On ne die rien de fe n Roy en lecret, 
ce 


ant q 0” en 
“Cas les murailles oyent & parlen : & Plutarque dit, 
Le. les oyfeaux portent les paroles par l'air.Si donc nous 
los que pour leur dire verité & parler librement, 
HSE tombe er grand peri il, que 1ugcrons nous de 
qu'on pat: murmure contre les grands; Les exemples 
le pou Utroic amener ace P rop os {ont infini ; COTE 
tig LS on li téshiftoiresGrecques & Latines; qu'An- 
= a des ( api taines & fucceffeurs d'Alexandre ke 

re eala one ; & lu 


] } € 
au: TR vne nuiét,ouytau dehors q 


idars qui murmure ayent RO atre Juy 


Qu'en NE {a voix, com: 


dit tour bas que 
| 


dif + Va 


pourte jir tel 
tus loin de latente du Roy, 


€ antre fois ceft Anti gonus fa 


cre(pas duquel, 


196 Ne mutmurer 
au fon armee par vn chemin fort fangeux, fes gens qu 
fe fentoyent las , s'en alloyent murmurans, & difans 


beaucoup de mal de luy ; penfans qu'il fuft loin derrié” 


te, & qu'il n'en ouy rien : & neantmoins luy qui eftott 
refent, & qui aut entendu beauconp de lenrs paro” 
fe iniurieutes, fans qu il fuft cogneu, à ca ela nui 


apres auoir aidé à releuer ,detout fon pouuoit, partié 
de ceux-mefme qai difoyent mal de luy , leur dit, A 
changeant (a voix, dires contre le Roy ce qu'il vous plai- 
ga, pour vous auoit conduit en ce lieu fangeux : mais 
éft il raifonnable que vous me benifhiez &'aimiez , puis 
que ie vousay aydé àen fortir. La patience de Pyrrus 
Roy des Albanoïs ne fut pas moindre: car alors qu'il 
failoit la guerre contre les Romains, en Italie, eftanf 
logé luy & fes gens en la ville de Tarente, il y eut quel: 
ques vns de fes ieunes oldats, apres auoir foupé enfer 
ble , qui commencerent à parler mal de luy à table : des 
uoy aduerty ; & les ayant mandez deuant luy : leur de- 
manda s'ileftoic vray qu'ilseuffent dir telles paroles:au- 
quel l'vn deux refpondit hardiment : Ouy, Sire, nous 
auons dit tout ceque vons dires , & foyez certain, que 
le vin ne nous euk failli a table, nous en euffions beau” 
coup dit dauantage : voulant pat la monftreren s'excu” 
fant que le vin les auoit induidts à mefdire de luy : del 
quelles chofes Pyrras non feulernent ne fe fafcha , mais 
eu contraire , s'en prit à rire , les renuoyant en leur logis 
fans autrement les Lane L'Empereur Tybere, en- 
core qu'il fult grand tyran, entre aûtres chofes nous 2 
Laiffé à ce propos de notables exemples:car fcachant quê 
on avoit fait contre luy vn libelle difamatoire , & que 
taht de gehs mürmaroyent de fes cruantez , eftant per 
fuadé Acn faire iufticé & correction refpondit magnani- 
mement que les langues deuoyent eftre libres en la vil 
Le encore eftant incité par quelques vns du Senat de fais 
re enquerir qui eftoir l'inuenteut de ce libelle,ne le vot? 
lar pas:disät qu'il n'eftoit point f hors d'affaires, qu'ils 
deuft empefcher à cela: La grande douceur de Denis ty” 
gan de Sicile (bien qu'il fuft trefecruel ) fut merueilleufe 


enuers vne vieille : cat cftant aduerty que cefte vicille 


prioit deuorement les dieux pour fa fanté & profperité 
, s l'epuoÿé 


contre les Princes. 19% 
Penuoya querir & l'a fit amener deuant luy:puis l'enquie 
Pour quelle çaufe elle prioit ainf pour luy, veu que tout 
érefte du peuple, vniuerfellement defroit fa mort:à 
Quoy la vieille fic ref -7 Sire , que quand j'ex 
tois jeune » NOUS auions EN ce pays VA tyran trel-cruel, 
Parquoy ie priay deucremenr les dieux pour G mort ; & 
mon defir fur accompli: à ceftuy- là fucceda vn autre qut 
tyrannifa ce Royaume encore plus cruellement que le 
Premier, & ie deliraÿ pareillement {a mort: tellement 
Qu'en grandes prieres & requeftes ie requerois rebig” 
tamment les dieux , que comme ils m'auoyent oxauces 
du Premier , auf filent du fecond , ce qui aduint, & 
MOurut:au lieu duquel tu esapres venu, encore pire que 
es deux autres: & pource que ie crains qu'aprestoy il 
SA vienne yn aurre,qui foit pire que tous Les crois,ie prie 
ohtinuellement les dieux qu'ils te maintiennent en vie 
Onguement, Telle libre & audacicufe refponce delà 
Yitille ne defpleut pourtant,ny indigna celuy qui defdai= 
BAOù tous les autres: ains la laila s'en aller jo yeufce 
ment & librement. Quand Platon , Prince des Philofo- 
Phes, qui auoic tong temps demeuré auec ce tyran Dee 
nis; luy demanda congépours’en retourner en Athenes, 
&il leur impetré, Denis en le conuoyant, luy demanda 
Qu'il diroir de luy en l'Academie de tant de philofophes 
€n Athenes auquel Platon en grande audace & liberté 
tefbondig : ceux qui font en Athenes ne fout point tane 
Oilfs qu'ils | parler de toy ny de tes fais: 
énisentendit bien qu’il le reprenoit de fa mauuaife vie 
Réanrmoins ıl le fupporta patiemment Il me fouuient 


{ponle: Sc C 


© denx Autres vicilles , qui auec non moins de libercé 
Patlēcent à leurs Roys, ce qu'ils fupporterent.en patien- 
Se: Pyne fuyt de Macedone, au Roy Demetxrius fils 
ütigonus deflus notimé:& l'autre Romaine , al cme 
Pereur Adrian ; aufquels , toutes deux fireat patelle refs 
Ponk, quand en demandant iuftice leur ekre admini- 
tee , fut refpondu par Demercrius & Adrian qu'ils n'ÿ 
En 0Yent entendreselles dirent,que s'ils n'y ponuoyen£ 
tendre , qu'ils delaiffaffent donc l'Empire: & rouref- 
JS nul de ces deux ne fe falcha dela refponfe ,ainsles 
Yrent , & leur firent bonne iuftice. Philippe Roy ds 
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mer. 
b Macedone di 


& ICUT faifant dct 


faire en tel cas , le 


autte chole pour Eu 


crates , fçachant 
fort en haine, & 1 


315 GUC tu tre 


N ous voudr 1on 


quelle refpoi 
aufi ceux qu! t 


pour craint 


iren fir quel que mal: mais aucc 


mence, ou peut eftre fimulee, n'en fic au” 


oles eit DC 


Alexandre:& entr'autres 
t paix &ynion entre les villes d 


mandä,s’il y auc Grece! 


pnoifloit bié que leRoy prenoit plai- 


luy relpondic, a l4 


& Demarate,qu 


- : 
verite trop hbrement, condere comi 
f 0 pondre a vn tel Prince. CertainementkRoy, 


| à) tu es en difcord en ta maifon , cu demandes quell 


les diflcafôs de nos villes : mais G tu eftorsen p 


Jes tiens ; il ce feroir plus louable 
aducrhitez d'autruy. Ecrourestois le Roy ne s’en fafcha 


e det engue ir 


point:ains cõfiderar t qu'a ban droit il eltoit raxé pous- 
ne & ion fils. Quant eft de lå 


lle Diog 


chafa la paix auec fa fe 


dre, & en q 
| ple ment O au chapi red la v 
1 voulons exepie des ( 

i | tricime, qui eftoic religie 
y | bien à proj š 
j freres re 
i d ordeter : at quel 


N 


əs Luy eftant 


eux fort ancien, 1a 


tI10Yaux qu 


ne puis pas Maintenant 


n'ay ornyargent. Ileftéray;i 


z-vous dire comm 
e:luy donnant 


e fus &m arch 
j; ies cftoyent 


:& lepas 


nle frere auoir raifon, le {upporta pas 
Gle { Archeucfque 
soureur des champs 
bon laboureur eftoir aux cháp 


\blable a vn 


es de Juy,aya 
e d'Allemagne: 
rta tire 


aper- 


Archeuclique 


y demanda quil 


e ris de fainét 


kuce 


feurs riches: lArcheuc 
pour ufifer k | 
SOMpagnie,pource que iefuis Ducau 
t tle laboureur, i 


y dit. Mona 


dant enc 


c luy den 
ds ris ilre{potidie fort ardiment. Ie voudrois 
eur,dque me difiez fi ce Duc , que vous dites 
oit en enfer,-ou penfez-vous que feroirtors l'Ar- 

? er par là , que deux profeffions 


refsondre, & (ans faire 
r au laboureur, s'en allat 


Ai 


les Genti! 


R us fon 
Soy de Perfe 


le 


our pa 
Jn capit aine nomme £ 


nürmuroi 


ttéo 


[a 


echaftid point-auttefnent que pat Le 
on Rov'ce qu'il Juy pla $ 
& faire tout ce 


yant entendu 


© que le Roy poutoit aufi luy à 
Voudroit.Phil ppe pere d'Alexand 


Aile 


Sillé p 


na tut cons 
c fon pro 
int le 


R } 
107 dil 


publiquemen 
| Į 
he juelques vns de le 
pire La duels ils ref 
ET hôme de fon Royaume , 4 
it befinde q } 
iu de 1 


ra eftoitpo 
| vouloir fçauoir sit 


e fencoit 


clque chole, t > qw'il{ 


A 
=] 
= 
z- 
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200 el? ue 


foufroit grade pauureté „an lieu de le chaftier da defpris 
qu'il auoir fait,luy fie vn riche <a efe nr,cel „celuy qui 
l’auoic accufé,dicau Roy,que Nicanor s’en alloir par les 
le bič du Roy auquel dit:Or voy“ 


rues difant beaucoup d 
ie bien Simice(ainl Le nommoit J’accufateur, jqu'il eft en 
ma puiffance de faire bié,ou mal dire de moy par les hő- 
mes. Ce Philippe fut encore confeillé de bannir de fes 
terres vn homme he mefdifanr 2% & qui le fcandali{oif 
beaucoup: 
ment qi 


yil re/pondie : düne vouloit aucune 
cleft, poe que puis qu'il l'auoif 
vicupere en lon propre paysitine vouloir pas qu'il er n al- 
laft faire autant aux aurres contrees eftri ages: donnant à 
ntendre, < que ce qu'il f ailoit par cle mence & magnani- 
mité, procedoit de prudence: ce Prince là fut en cescho- 


fes, & pluficurs autres affez excellent. Jl difoit eftre fort 
tenu de rendre praces aux gouuerneurs & principaux 
d’Athenes;pource que par le moyen qu'ils difoyent con- 
tinuellement mal de Juy & de fes faiéts , afin de les faire 
menteurs , il auoit touliours de bien en mieux , amende 


& corrigé {on gouuernement. Il ne vouloit iamais cha- 
| 


ftier ceux qui difoyét mal de luy,mais bien leur en oftet 
l'occaf6.Lefquelles reigleseftans denous bien obferuees 
nous feroyent deux grands proflits : l'yn l'amandement 
de noftre vie : l’autre qu'il ny auroïr pas tant de derra» 
Éteuis.C'eft v ritablem jent grande vertu, ne faire cas de 

mal que lon fçait eftre dir de foy en abfence : toutesfois 


c 'eft plus g grande tempcrence, ne s'efmouuoir ou aigrif 
parl’ imture qui nous eft intérce en prefence. 
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Que l'imagination eff vune des principa ances interieuress 

Prouuce par vrais exemples, G notables hiftoires, 

C H À P. VII, 

le s fens extericurs font cinq en nom“ 
e,Comme chacun {çair:lçauoir ef, l'ouyr, le voit 
es autres : auf y a 1] cing fens & puiffances interieu= 
en l'homme: & encore quelques vns les reduifenr en 
PR: la premiere e tr l'opinion vulgaire, {ça 
uoir eft, Je fens commun , |” imagination ( dequoy nous 


voulons maintenant parler le iu ugement, la fantafe, & la 
memol- 


> mor 

De l'Imagination: 3f 

: $ 7 la 1- 

Plus de | imaginarion , la proprieré & charge de laquelle 

terement des fens exteriewrs , & puis elle leg 

*IMapination s'alterer& efmquuoir auec cefte reprefen= 

CS: 

ice , en quoy eft demonftree la grandeur & mers 

3 ce de l’'imagi 

l'ho Ê 

laiffe de rrauailler, & reprefenter chofés routes, | 

10 x D i > 

ns & affections de Pame : & f peut diuerfement pro- 

ment Produire diuerfes qualitez aux membres. L'imagi= 

Quelque chofe de plaifir , la ioyeietre les efprits dehors 

ti he ie f Te 

Pn de peur engendre froid, fait fremir lecœur,chatle la 

ie 5 As 

en Quuenr plus cfmouuoir, & changer l imaginatif, 

edic È de y. 

nA Camenter les playes , que ne fair le patient melme, 

qu'y Wil foit vray,quAd nous oyons,ou voyons quels 
t chofes douces & fauovreufes, il femble que le 


Memoire, De l'office & vertu defquels fens nous n'auons 
Pas entr Cprins traitter maintenant , ains parlerons fang 
: ‘nir les images & figures que le fens commun re. 
Soit premi 
en puis 
, , 7€ au iugement, d'où elles vont apres à la fantañie, 
p € en la caife & coffi e,qui cft la memoire.Er fi peus 
tee > Quoy que leschofes reprefentees foyent abfens 
ci ce que ne peut faire le fens commun, finon les ayant 
nf 
peilleuf force on. Nous voyons aufh que 
Fame en dormant, & repofant fes lens, fon imagina- 
tion ne 
Comme f à j z% $ 
x ne fi elles eftoyent prefentes, & l’homme bien efa 
Cm dl Ciel AE : 
ille, L imagination eft fufifante à efmouuoir les paf- 
u ? A à 
l Oquer le Corps, & muer les accidens, tourner les efprits f 
e q m T E. 
cfus deflous , & mettre le dedans dehors, & pareilles 
dati + > > 
ation peut faire vn hôme malade, ou lè gucrir, & ainf 
Olt- on des autres cFeûs. Quand l'imagination conçoit 
C'eftde peur, La crainte les retire au dedans: La ioye 
+ s rei À 
“teltanouyr le cœur, & trifteffe le referre: | imaginas 
chale > : 3 | 
& aleur, & fait trembler la parole:la mifericorde caufee | 
pit ee de l'imagination de voir foufrir aytruy , fait 
ue z 
L r Patigr: ains qu'on cognoit en CEUX Qui aucunc fois 
pa Ment plus, en voyant faigner autruy, ou penfer, & 
a - = 
} arte lmagination à encore vertu de tranfmuer les 
Sofes:q 
fent A qui m ange choles alpres ouaigres, cela nous fait 
it į PT - s BE E e: 
; le ne fçay quelle aigreur en la bouche, & voyans 
para : 
aut ant fente enfa bouche ic ne fçay quoy de doux: 
des ten aduient il des chofes ameres, Si nous voulons | 


Xémples d'eflranges imaginations, nousen pours 
n $ 


Au lin 
k de là citi 


de 


4. 


Die. 


/ rons ouyrbocaucot 


homme, qui tour 


damment , efímouuan 
uc,llr 


melmc 


u 


ite a 


chanfon ou voix douloure ufe qu'ileur encédue (com ne 
fi va homme pior l mmençoit à imaginer puis 
s'elu: noéyhoit en elle orte qu'il demeuroic arte ás 
aucun fentiment : ê q ue chofe qu'on luy HE 
voire l'euft. on bruflé, il n’en eut rien fenti, toucesto 

fe reuenoit quand on chantoit aupres de luy quel 
union ic comme s’il leult entendue de 

im femblable, dvn nommé Hermo? 


en imagination ,ils'ane 


prits’en alloit hors du corps 


e au 
CITOIT CE au L 


noit de 


{oy 
&puis luy reuenu cn ton premi S € 


n [orte que 


itat, r 


auoit veu. Guillaume de Pa 


me lequel 


tauoir cogne 
vo 


ee t vné medecine, Í 


en voyant 


gouter où flerer, prenant fans plus, la fimilitude 
lepar Í on imaginariô s'en i oit, tout ainfi qu'vn 4 
ft prinfe Íl en | 


ne &tourmetr, EnNCOre a 
le.La forte imagination p 
les efpeces ou genres qi 
des chofes imaginees , pt 


leur f: ing: 8 eft celte chofe de te orce;que mefn 


Api 


s atend ana membres de ticrces lonnes : com 
void en la femme | iquelle l = 

iur ja chofe dont elle de” 

; "nta t plufieurs figne# 
l Telle fois aduiét 
a ug 
t 
uël ay 


ombattre 
combattre di mit 


Del'imagination. 
J vertu- vegeratiue aidee & poullee de l'imagination, 
che porta en lå tefte lesh surs propres à engendrer 
See & les produit Et felon ceque nousauons dit, la 
A a telle force {ur le corps des tierces 

fur les cons 


vertu imaginar 
Perfonves que 
] 


Damafcene recite,c 


lr ep Lt miy 
is de Pife,en yo lieu hommé Pierre fain temme 
ET y x : ; Cor 
coucha d'yne fille faun age ayant la peau de larorme 
& , 
emib ha 1: vil aduint pour 
ce que F 
iy tion de c'eft enfant:la mere con- 


fainét lean Baptifte qu'elle auoit en fa 

rination à celle puiflance quel- 
«les enfans aux perfonnes 1m4« 
d’ahis, que l’imas 


t 


\uicenneelta 
e fi forte , qu'elle rend va homme 
s membres & le profters 
comme s'i ile bp gé, 
t qui fe fait parle Sy feux, 


: + 
\Quand il Lu 
NC par terre 


ait perclus d 


tourme 


epar l'imagination de ce- 
z fort, Aù M S-Thomas,parlant apres Auicé- 
adir: aada e propre corps, OÙ 
f on me lancolique ; ou l’agreable refponfe; la 
violence de Pyn ou de l’autre: carla ioye chafle dehors 
tous Je cs efprits & lai 


fı 


tire fi fort dedans ; qu’ 


1 peut P lust 


homme fans vie: l’autre les ref. 


sdu 
magination 
en vne feu 
t bien fortieune. Encore 
rination fai& deuenir les 


om 3 - j 
tù Mes fots, & telle fois í fort malades que c'elt grande 
Srueille de fese Has. 
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mmé le 


SEP ocopagoenapeee 
+ quel pais fur Pilate comme il mouruft: du Lac no 
Lac de Pilate: de faproprieré: suffi de la 
Cauerne de Dalmacie. 


1 CHAP vilt 
pi rleplus meféhant &iniat ic iuge qui iamais fut 
g 
raeftoir (c16 |’ opinion commune,natif de Lyon 


en 


S. Thomas 
lin z-da fön 
maire c@= 
tre le Gen 
tils 


Piate. 
fa 
ues vns de cefte natió, n'aya 
vient d'yne 
am“ 


telle chofe ggreable,di ene que çe nő, Poncz, 
riaifon d’Italie,& de Pence Thelelin capitaine des à 
s Romains aux fourches Caud! 


ncs: 


ja 


fainge cité, &roure la pI 
e nommoit Paleftine ,& duralo 
qui fur le di” 
ffoire Ecc. huiétiefme de l'Empire de Tibere {elonEufebe,& Beda 
Eufebe li donna la féntence de mort contre le Sauueur & Reden“ 
1.destëps. preur de route humaine generation, noftre Seigneur Je 
Beda en US Chrift Dicu& homme: auquel temps aduindrent Jes 
fer Lure chofes,que les fainéts Euangeliftes recitent en {a mort” 
des temps. paMon: la refurrection duquel fut fi euidente & publi 
que en Hierufalem, encore q on s'eflay att grandement 
de la cacher, qu'il fut adu:s à Pilate ( bien qu'ilifur mel 
chant) que telle refureétion & miracles de C hrift o't 
ftoyent point de puiffance humaine, Šas de Dieu. PO 
echte caufe, felon que le recitent Paul, Orofe , Eufebes 
Tertulian en vne Apologie;ilen aduertit l'Empereur T!" 
bere, cat c'eftoic la couttume que les confuls & procoh 
{fuls mandaflent à l'Empereur, où au Senar,les choies qi 
furuenoyenc en leurs prouinces, Ces nouuelles emés 
ueillerent gr indement l'Empereur , qui les fit referer 28 
Senat, & mettre ab co feil, à (çauoir s’il (embloir bo 
que ce Prophete feft adoré pour Dieu : ce qu'il failoih 
pource que (ans l'auchoricé du Senat, ıl ne pouuoit fais 
adoter à Rome aucun Dicu nouveau , outre &-par dé 
füslavaniré de leurs dieux. Mais comme fa diuinité24 
aucun befoin, & ne le peut confirmer par ja proban® 
hommes feulement: Dien permir que les $ enarc 
en vonlurent rien faire: au concraite ils turent mm 


ofeth p - ; ; 
à , & fe nommoit en fa dignité procureur de l'Empire 


4 


Eufebe li, uince de 


z. de söhi- office par dixans : au feptiefme defquels 
> p f 


PU 


je ce que Pilate ne leur en auoit aufh bien elc 4 


oins Tibere defendir la pef ec 
pilat 
6 


qu'à Tibere: ce near 


sion des Chreltiens. Apres ces chofes demeurant 
8 


De Pilate, 10$ 


` 
Rome, & confirmé par le diable pour fon loyal ferui» 
teur il ne fit onques puis en fon office que choles inius 
cs & iniques. Dequoy etant accufé deuant Caius Cas 
igula, fucceffeur de Tibere, &aufli d'auoir profané le 
temple, y mettant des ftatues & images : & encore d'ae 
uoir defrobé les deniers communs , & autres grands cris 
mes & malefices, il fur banni en la ville de Lyon : autres 
“ent a Vienne en Dauphiné : & pource que ce lieu luy 
le aligné pour exil , quelques vns dient que c'eftoir le 
ieu de fà naiflance , où il fut rellement craicté que luy- 
melme fe tua de fa propre main:ce quiaduint par la pere 
Miffion de Dieu, afin qu'il mouruft par la main de plus 
Ticichant homme du monde. Ceux quien ont efcrit font 
es autheurs alleguez: & Bede au liure des temps, & l'hi- 
oire ccclefiaftique fur les A&es des Apoftres, Et dit 
ps que telle mort aduint huit ans apres la mort de 
€ Seigneur : de laquelle ce malheureux Pilate ne 

#0 M tirer auçun profit, d'autant qu’il mourut comme 
SIPerE : car la bonté de Dieu eft f grande, que coma 
de qu’il euft condamné fon fils à mort, feft-ce que 
tufty epenti de fon peché, celuy mefme qu'il auoit 
amné à mourir , liy euft donné la vie erernelle, A 
Propos de Pilate ; il me fuient de parler d'rn Lacaïinf 
Romméice Lac eften Suil pres d’vne ville nommer Lu- 
Sete : en vne plaine enuiro hautes monta 
gaes du plus haut d lles (comme difent aucuns il fe 
ömmurne voix, que rous les ans 
Sith e it de iudicar c, mais que celuy, 
Pme ou femme, qui d'auanture le voit,meurt dea 
Outre ce,& par déflus la commune renômce, 
amene enjeu pour téfmoin oachin Vadiä hom- 

Si > . > 

eric if qui à commenté Pomponius cp lequel 
taine, & vne autre norable chole dece Lac, Jen Cer- 
quelen Merueilleufe difant qu'il à pe de 
3 E Yn ierte dedans où pierre, ou bois , ou quelque 


p 


le vous 
medo 


ue ce. 'enfe & croift en telle impe 
kuofia Ce foit, ce Lac s'enfle p 

te] 
Eeden 


Arbre 


&tempefte, qu'il fort de fes limitesen grande fu 
lemenc qu'il noye beaucoup de ce pays, d'où pro~ 
t grandes pertes, tant fur les femences , que fur leg 
S& les beftes : '& toutesfois fi ces chofes n'y font 
iettess 


SE OR EE PE 


TT 
: mereen 
———— 


Pin. li. 2. 
des chofes 


paturelles. 
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iettees to! 


mexpres, il nes'enfleaucu 


core ce oachin, qui elt nati fde Su 


€ lent; 


donnances qui defe 
cune chote dans ce Lac, 


par a jeli 1S 


procede gaturelie 
combié que les caux ont < 


partie delquelles on peu 
Pline recite voe CA ler 
Dalmaç ty à VNnE FOI 
jette vne pierre, ou quel 
yn air É furieux , qu'il eng 


yne dangeteulé tempeile 


pourtant.) que le cor; 


ie walke 
& que le diable par ptrmiflion diuine execute tels cHe 


en ce hey la. 


Del inuenton g vfage des Cloches , quel profis il en vient: © 
Le 
diaples, 


Ombien qu'il femble que.ce foit vn bas fubiet,q! 
ie parler de chofe fi cômune que les clothes fi ekt 


ce quien confiderant qu'elles font nocefaires au 


que t Fut Le Premier gui co 


dinin &conuocation du peuple Chreftien , auec 
effets que nous dirons, 1l elt à prefumer que l'inucenti 
&vlage d'icelles en l'Eglife de Die ù, n'eit point fa 

railon. Aux { ent le Sc1gn£ u 
yn fift des s 


commanda qu 
les lésPreftres tonnoyen 
(acrifices diuins. Et nolre 


awiour du iugeme 
uoycra les Anges auec dé 
efleus: Or fuyuant cet exemple, y 


5 troit pe 


G prad 


e pour alicmbier ii S'y, 


> pour taire Ies 


autres lacrifices aux ter s,les trompettes « 


efté fainétement inftituecs à celt affaire, 


» ba 
hommes n'eftoyent {uffifances : il fut ne 


leule, &t d 
Paulin E 


Sainét-Auguftin, & de 


ls luy.efc plu fieurs lettres, | 


auiourd'E 


vient que 
eft a noter qu’elles il 
| 


pour cela bonnes, car elles ont vn | 
celt que les diables qu ii yôt par 
eur, comine chofe in- 


c lonte 


hommes à {cruir Dieu : pource 
que , qui prouo- 
fuyent-ils Le fon des 
ir fait nuifance:-&c au contraite, il efmeut 
tamen eftien à refueiller fon elprit ; comme chofe qi 
forit Pront t Dicu, & le temps cfquels les hommes luy 

des (acrifices & oraifons at qu'elles font 
ela dedices , elles efmeuuer 
icfleuént fona 


Atre proprieté fort 
Ssfend | 


:COmr 


i 
tes hommes à mal, tout ainf 


1NCCrIEUrTC— 


Yna 
cel! 


areri & z par ce moyen 
1c nous voyons cha~ 


1 lOùr 
Brand tpa ir exparis cc; que quar idil fe fait quelque 
R veng & re a) n ltirude de clo- 
Sa tel a à 


cne nie pas 
Les idelles Chre- | 
iensf s : pi 
ttig Ont alor s,ne foy entde plus g £ rrande € efhcace & ver- i | 
Xt 
Pütesfois ceque i’ay ditelt certain , & chofe bien | | 
| 


ta 
t que les deuotes orailons que le 


Ray 
te 
elle » dont nousauons quelque apparence envae 


Ppede gens allans par champs,- car iceux 
lemet 


Stand tr oüp 


Des Cloches. 


fe mettans àcrier,petic à petir l'air fe 
fid'auanture quelquoyle 
tomberoit à terre par faute d'air p 
aduient, pource qu'a la verité les voix & les 
vont penetrans & fer 

bur,& qu’elles finif 


e 


forment, parans lair iufques au a 
oùch leur -Ori ours 
uelques vns pourr 


Tont leur f 
lent icur force 


cnt trouver citt 


que q 
řay dit: quel s diables £ 4 ch 
tant g Yont nyfentn ouyr,&eft 


ace Incorpore 


&quls ont fimy 


jerelpons , que les ci 


reauec feos corporel, qu 


par cognoillance intelleétiue: & voila comme les efprifs 
malins font rormentez par feu. Auffi nous lifons qué 
14 


faimét Paul commandoit aux femmes, qu'eltans 3% 
temples, elles fe tinent honneftement, «par là 


refte ; pour la prefence &reuerence des Anges, encofé 
qu'ilsn'ayentny yeux, ny oreilles, Auf eft-ce cholé 
tres: certaine que l'Ange Raph ëldità Tobie, qu'il of“ 
frità Dieu les oraifons qu'il Failoit: & que Dauid auc 


fa mufique chaffa le diable,qui rourmentoit Saül. A cel 
exemple il ett elcrit au fixiefme chapitre de Fobie, qué 
l'Ange Raphaël allant auec leieune Tobie, apres qu} 
eut tué le poiffon du fleuue de Tygris, il luy en fit gar 
der le foye;difant qu'en le ierrantdedans le feu, la fumé 
wi en fortiroit,;auroit pouuoir &vertu de chaffer le dit 
le,du lieu qui en feroit parfumé , & que iamais apres} 
n'y pourroir retourner. Et depuis au hui&tiefme chap” 
ere nous lifons , qu'il ierta ce foye fur de la braife arde, 
ce,8 auec le parfun quien fortoit; il chaffa le diable q% 
auoit fair mourir les lept maris de Sarra dont luy fut de” 
liuré; De chaffer aufli les diables, & les conjurer par p 
roles fainétes, & autres chofes, comme on fair auioWf 
d'huy, eft chofe ranr ancienne , que Tofepheefcriren w 
Antiquitez,que Salomonen fut inuenteur,&le premi? 
qui aueclesparoles chafloit lesdiables, eftant pouf 
faireilluminé de Dieu. Il certifie auffi auoir veu vs He 
brieu , nommé Eleazar , qui en la prefence de Ep” 
reur Vefpañan,& de toure [a gendarmerie, guerifott 
démoniacles: & pour ce faire, leur mettoit con 


d'vn combar. 


MZ Yn anneaujoù eftoit attache la racine d'vne certaj- 


de herbe ou i par Salomon, 
& que ot l'odeur de cefte herbe,ou l'herbe mel 
Me baillee aupatient,le diable s’enfu, 


q diloit auo AT 


moye 


u 
Y-Rerournons donc aux cloches:tous 


{on d'ice 


ente & chafe les 


Prits & pour cefte 


| ER hrs fes 
ah “ré trouue feste ny reli gi on 


; qui (erue des cloches, fors la Chreftienne 


ASE , 
caule , en defpir de luy & à {a contu- 


foy ou.de loy 


V0902000000000000008 


VA combat que] fat entre deux Chestaliers de Caffile, 
auquel aduint un cas notable. 
CHaAr, x. 
[: et quele quefois furuer 


1e J 
“sue s.8&comb its 


uade gra naes 


iers, deq 


D. 
par tailon faire noire : toutesfois | pour citre 
chofe z ; 

tole manifefte Le n'en parleräy poin vne, ponr- 
ce i A 
Eque leicas eft fort notable. Au te YRoyÀ 


sie tille; qui fur peredu Roy. Dom Petro, s'e dra 

s querelle entre deux Cheualiers de fa cour, lyn nom- 
me Auypac z de Viedme;& l'autre Pay Rodiguez d'Au- 
dile L «a querelle vin tdecegue Ruypaez dit en la pr 
tedu Roy&antlors à Valdoly, que Pay 
Pource que luy eftan tne de Caltıll 
Skoit venwauec l': 


Caille 


de Portugal , au ! 


hor q 2 * contre lon propre Roy,lans qu'il le £ 
no où vaffel lagece qu'il luy:offroit prou 
ms & k r d 
tar uelque autre-maniere de preuuc 
a Kie Oy Spa a q q P 


, J ikpongr roit eftre obligé, & fur ce le desfa.Pay Ro 


ra der ut pou lors eftoir ab{ent,quäd ilenfutaduer ri, 
2URoy, qu'il n'eftoir.poinc cenu de repondre 
me que Rayp ae ftoit traltre , & qu'il agoity ouli 
Les arr on Propre} Roy Alfonfe, dont il feroit preuue par 
Pre Mes ériquefurcela iklesdesfioit Et pource que la 
Fteune re, eftoit fur crime de Le a 


Né, qu'ilentendoit fai 
eaucoup plus grand que ce qui luy eftoir ipach 
lR Roy luy dônet fauf-conduit moyennant leg 13 
*peuft prefenter feurementà la cour, pour faire f; 
ù 


D'yn combat. 


preuue pat combat. Ce qu'entre 


en doute, lequel des de ; 
confidérant que Pynauoit premi 
éftoic plus agraué,cut tur ce confeil 
fer le 

E d . 
ence d ROY, 
Mené par le Roy : venu lete 


{auf conduita Faccnfatreu 


yy il vint enco 


lonr lacculé le dementit 


camp futa 
prolong? ae 


ta malig cicheu turent 


itez accouitumees , cõmencereng à € 
| + 


cpara fans, viétoirel'vn de 


au ca 


furent remis 


valiers , chacun d'eux s 
da’ils y mifflent tout leur pouvoir , & fe fiffent plu fieu 

esfi clt-ce qu'à nul d'eux ne defailht;ny force ny Y% 
tce iour fans quon peur 


play 
feur, ains conlumerent toi 
rner lequel d'eux auoitauantage:parquoy ils furesf 
ne autre fois du camp 
yn de voir deux fi vail 
u l'autre iouri 
camp., auec ce mefme cœur qu'ils 
Is n'euffent plus leurs pe 
'heuré 

x 


fous cgate viétoire tirez Encore 
grande 


Jans cheualit 


ueille & cõpall 


F] R 
ic mort. Ie 


rs enpe 


furent encore mis ai 
quoyent auparauant,bien qu'i 
s forces , & là venus , continuerent ivfqu'àl 
voyant le Roy» 

deux G vaillans 


miere 
de velpre fans aucun auantage. Quoy 
luyfemblant grand dommage de perc 
oenfdarmes, delibera les feparer,confderant melfmemét! 
foin en fa guerre contre les Mores, qui 
es : difanr p% 


auroit b 


les fr ceffer & ofter les 


{on iuge n uepuis que Pay Rodig 

ce qu'ilauoit peu,Pour tuer Auypaez, tans le pound? 

vaincre, il croyoit que ? accule nauoit pomt machine 

e de bièn & loyal cheualie # 

ay Rodiguez de la coulpe 45° 
; 0) 


oit homi 


mort,& le iug 1 
âu femblable il abfoluoit E 
> luy attribuoir, pource qu à ion aduis-en 


` i 1 A d 
ju'auoit duré la bataille ; Dieu auoit monté. 

! 3 gy 

socence de l’yn & delante en toutes: les deux querele” 


ex ‘ect 
Jes ingeant bons & loyaux cheualiers, Aint buren? ge” 


rand hon 


amp en 
pi 


De choles efinerueillables. 2u 
GA A a En 
De plufieurs eh 
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F efmerueillables, 


es œuares de nature foyent merueil 
ent de l’infinie puiffänce du Creat 
es qui lont delia ordin 


& que] 


t 
lus d’ad- 


€s tçauans onc entendues, me donnent 


font les naïflances des hommes, des be- 


ntes,& la produ 16 de leurs fruits, & toù- 
į >, 


tes autre. LIL) 
y utres femblables choles ordinaires. Il y en a encore 
q autr e 


bahia on tant vulgaires, qui neantnioins ne nous Ge 
metuei|[.| ar leur nature : combien que toyonik ct 
otdte de. z de les voir repugner à lacommune cflence & 

aces choles , comme lont celles que les homimies de 
authorité affermenc. Pontan, hommetref-doûte 


dit que i 
TA eii laÿ & d'autres ont veu en vrie haute montaghe 
at 


oint 


Ftanide 


D: à 
à Nan die auf fore etm erueillable, qui cft adueni 
Pierre dE ail eftoitdemeurant : c'eftqu'e 
milici ii Marbre, pour cert life 
qui eftoj ür trouué dedans vn dia manede grand y 
t tout poly & açcbuftré de main d'homme 

mare dre recite qu'en accc 

ut stelle € voulár parcir par éd il 
Vox, ment qu'il le falut rompre auec de 
CôMe f 7 2 milieu grande qu 


€ f c'euft efté en° vnc bou 


O 


212 L'eycchience 
ccfthuileeftoir claire,belle, &de bien bonne odeur. Ba- 
prilte Fulgole, au premier liore de fonrecueil , dit auott 


Yeu,qu'en vne mpragne aliez loin de l4 mer, fur rrouueé 
de cent braffes en terre, vne navire ter- 


en la profondeur 
talee, defia cofommee de la terrin toutesfois tât qu 
hé cogneuit bien ia torme, ou1ltrooi 
ancres-defer& fesimalts & antennes,bien qaer 
confumez:&t ce qui eft plusefmerueillabl : 


ñ 
1 pare] lement? 


croauales o reftes de Juarante-perfonnc s,& fuit ceh 
chofe veuč en l'an 460.Quelques vns qui la virent,1uge* 
rént,;qu'elle ; sle remps dt 
deluge vniu 
qu'on naui 
parauant le deluge,quaf 
üez. D'aurres furétd'apinionque ce pouuoiteftre quel 
que pauire , QU anor elté ubmergee en la mer , & -qué 
par l'interieure concauité de laterre, l'eau la poufla jul 
ques laoù depuis par la mutation des temps ; la zerre el 

demeuree feiche, pat ainf elles’arrefta là plantee: mais 
quoy.qu’ilen {oit,l'auantnré en eftadmirable, Ce mem 
Tre partie parle 
> el eftoif 


jue de lapierre.O2 


celte. couue 
(f aupar 
alt)ce qui e 
tous lesarts auoyent cité rrot- 


cd autant qu au” 


autheur reciteencore, qu'eftant vnep 


milieu,on trouua dedans vn ver/tout 
impoffible tirer nourriture d'ailleurs q 
prefenta auff au Pape Martin cinquie{me.vn ferpenc.48 
milieud'vne autre pierre, & fembloit quenatute l'en! 
creé là dedans,& que fans autre nourritureil.prinft {ub- 
ftance de la foule vertu & propricté de la pierre, 
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Les variables opinions des Philofophes touchant l'humain 
lignage : ép du mariage asec fon origine 


CHAP XXI1, 


' Jeu crea l'homme , ‘apres auoir creé. routes autres 

choles , dontil le fit Seigneur: cela eft verirablé 
&isdeuons tenir:pousarticle de foy : mais cefte verité 
& lumiere eftoit incogneue, aux anciens Philofophes 
quand ils imaginoyenc ; & cherchoyent l'origine du 
monde ; & de toutes chofes quelconques, Diodore$i” 
cilienxecite les opinions qui ont efté à ce propos, & dit 


g% 


du Mariage. 


diè; vn$ furent d’: 
aoi Commencème 
Moyeñt Que ti 


s que le monde & Ies hommes 
ueres de plus vaines fantafics, | 
fi | chofe ‘eftoir 'ecerne e, & querien il 
i 0 i picur 

a Atoi r cOommentetnéne Orlentre les premiers de Epicure, Un 
cs didt il f >: € 

deux f ns ;'il ÿ eut randt differente. Aa 

` Quelques vns defa eael gui par ignorance mo ent PAU 
4 prouidenc 


ʻi: 


diuine } affermoyenr les hommiės aúötr iig 


Ré ctéez 
p: S cteez cal t donnant commencement À ji 
at Ar à p dto: AN 
les Ator nes s'il eftoit couftumier d'atrie : “207% (lil 
ter l'ori LAC » allance 114 
ét l'or chôfe. “Le poëreLucrecefuy: “447% 


` e au liur. 
> vani té dei laquelle Lactance Firniän le? de 
iment. Añaximandre trouud ÿn CONNTAZO 
rifece; c'eft quedé l'eau & de La terté auec 


de 
ir du Soleil l'homme a efté produit „comme f 7” 
tution 


(à 
de Dicu lis 


Ce p 
ief boit de l’homme non plus que d'vne mótfchie. ” 


aa ëdocles a qua elté de celte mefme opt ion‘, mel- 
es Se de Phomme en éau & feu, & ditque cha: 
fa Membre s'eftoit creé premierement par foy-melne 
& quels intüre efemblé formerent 
m OfPanizere RE corps de l'homme. Democricelesen 
fuy Yüoità auf, dil cqué l'hôte für fair d'eau & du li 
MON de la rerre. Les Sroyques ont'eu iugemenc plus fin te 
car ils confefferent que tourtes er à ce faloyent par 
he üidence diuine. 1 tis ter * Dieu aùoit ree les r S 
ommes, & pareillement La 
PA Patle auf Le d 
io Lactance, 
t Ciceron au 11 
Tdi t que celt animävt plein de railon & confeilen 


tiele 
Saut “ir Dieu fon maître , en 
pl lus grand. Delat Lafar v 


tE k (eco 1. Pline 
t 2. ch.i . 
Lalanne 


dr e. 
Empedo= 
. Demo 
crite. La 
éfance lių. 


s (e-coniois nans 


yentq 


n Platon £ 


& pluséläi 


à 
Si toité nri hont Jeete P 
des Pertp 


s $toyciensl’onta 


urs des loix:car 
reticiens. 
cå, fuc creé du Se 
€ perfection que nulle chofe anime 
ond ê les hommes ic 


c opinion, (çauoir elt q 
à & qu'ils dureront ererne ller nent, fuc Ariftoce, 
aĝance dicet fon liureque pour le tirer des 
OPinons il lpr 


rcefte la, qüi fur auf 

Ut de Ce ao b LÉGER pr 

Kpte nd me opinion Si ie actance Fir & mairecon- 

Tho comme faulle: auli fair bien do&ementfaitii 

fani Oasa fommaire contre le ‘s Gentils, Mais en laif 17° lesGen- 
SS opinions des hommes fans foy ; il faut croire fl 

a 3 


r > 1 
314 L'excellence 
pour vetité que l'homme fut formé de Dieu createuf 
detoures choles, & que pour multiplier cefte humain£ 


f l E a 

generation , il fut Conuenable de creer la femme é 
PLEA A ia oer n : ] 

qu il fie de lacoite au-premier homme :& afin qu)! ne 

fe conioignift indifcretrement à -lle , comme fontl® 

es enfemblement, il inftitua le mariage enti£ 


autres.beit 
cux, leur dilant : Croy ex, multiplier 


€ la polleaez Cecy eftrefmo 
& pat Jofephe en fon pt z 
resfeis les G t 
en. attribuent l'inuention à d’autres : entre grand nom” 
1e Crecrops 4 Rof 


ntils, priuez de » [ainte facr e hiftoir® 


bre defquels, Troge Po 
d’Athenes „inuenta le mar 
) p leeft venu, & l'a approuué,l hom 
sorant de fa prefence, & regrouuant la repudiation pe 
x Juifs , pour ofter la rigueur de leurs courages 


pteur de tout le mon 


mile a 
comme fainét Matthieu le recite au dixneufuicfme chs" 
itre & auffi fainét Marc & fainét Paul. Le mar j 
doncinftitué , conioignant yn homme à femme% 
lueurs :ny vnetemme a plufeurs hommes 
le contraire contredf 
outre que telle chott 

je 


non auec j 


e qui-cft bien fair , pource 


totalement a la railon nat 
elt par ordonnance &.loy diuine. D'auantage qu'el 
chofe peut eftre plus conforme à la reigle naturelle (em 
coreque ny la loy ny la foy ne le commandaffent ) q% 
d'auoir vne feule compagnie ; & non la confufon .d£ 
deuxouplufieurs femmes ? en laquelle confufion qua! 
on ne veut ; on doit demeurer aueclon mari , les aurt 
fe retirent: ce qui cit contre la loy d è 


1c ature , jui derent 


faire a autruy , ce qu'on ne voudroit elre fait à (off 


mefme: & puis i amıti coniiteen certaine par 
ent eft-ce donc 


16 
C1amouf & 


perlonnes. Comn 
tié pourra citre part icte, OU 
l'homme ait liberte anec piul 
foyent aftraintes & fu 
pofhble que la v 
parru & eftendred'vn àp 
Ariftore. Ce {eroir plultof 
qu'on le voit entre les Barbar 
mes,.dcfquelless'aident pluftoft par forme de fe 


e vn {ani ! 1 
a vnicui homme ; 


tep 


qui ont p 
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aiùe de pagnes O ies: & puis la molti 4 
‘e de compagnes ou amies : & puis i titude des 
<mmes, empelche le bon ordre quile doit. tenir és af. 
aites domefti . Encore voyons nous naturellement 
Qu'en roureselpeċes de heftes,les peres ont quelque folis 
flsuer que nour, 


Gtude &re{peët à leurs perits tanga les cf ) 
i entaparicz, 


+ à 
Ur, & font touliours,on le plus commun 
Car le ry femelle,cor 


na point plus d'vn 
en tous oyfeaux, & en beaucoup de beftes à quatre į 
Parla cognoit-on combien les hommes portent ou doi- 
üenr Potter d'amour à teurs. enfans, & que nul homme 
he doit audir plus d'vne femme : puis donc qu'ilen eft 
ani de la part des hommes, pat les me 

Preuüe., que la fetnme ne doit auoir plus d'vn mari: 


mes railotis fe 


Toit de tels inconueniens , voire pl 
Quelles enfans qui nailtroyent de ce 
à Plufieurs, ne pourroy ent auoir pe 
Equoy ; le foin d'efleuer lés enfans. Í 


ecer 


Mour. & reuerence paternel 4 
R du lignage; & parentee ne feroit dif 
$ Snltiuroyent les dainnables & illicites cop 

€ Premier homme, qui ola contre là loy de nature 
aoir deux femmes , fut Lameth fepriefme homme, 
1 peruers 


i de Genefe : à l'exemple dug 
M & autres nations Barbare 
ren peN Atenir emmes, en quo) ils failli- 
fieurs aPscherent grandement. Jatob & Dauid '& plu 

Utres (inéts de la loy , eurent plus d vne mme 
pour quel f s quien 


Ques occafons: mais les autres lu 
€ leur particuliere difpenfe, ils pec 
h auf ont failly plufieurs nations 
lef M Conformes à leurs brut sipelinanions, Ent 
j Juels furent les Numidiens, les Egypt „les 1n+ 
ne les Perles, les Parthes, les. Tharlier & quelques 
S qui tenopent autant de femmes , qu'ils en pouuo- 
Mtnourrir, Auff le mal heureux Mahomer en la faulfe 
tee, © Permer, afin d'attirer à foy les luifs,& rous ces au- 

“Charnels, Mais les Romains& Grecs,& autres Hat16% 
o 4 


Barbares, 


Autre 
Ye 


d’yne femme, ny ne Ver pli 


Duremps 
anteu moeilleutés loix & couftumés n'eurent plus 


is d'vn feul mari, 
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De quel ejta 3 ( y 
Lomme € ka femme, 


» 4 quel aage fe d 


CH AP: p D p dv 


rent diuerlts op!” 
l'ho mmeg la femme 1 
dei vn foit proportiôné 


on argument fu rc? 


e naturellement les femmes conçoyuent & eñt antent 


hommes peuuc nf 


cinquaute a 
ils Le doyuent ma- 


iufq ucs à 


engendret IuIques 


ven vn mefme temps ils CC” 


le G 
tier enfembleent 
Jaiffent tous deux d'er rer & conceuvir: en forre que 


par la rcigled’Ariftote, le mari doirauoir vingrans ôt 


p 
nr ta sque Hefiode poëte Grec, Xe’ 
nophon Philok nent vn peu moins, difan$ 
que qu: ils fe me doit auoir quatorzé 
ans, & le matitrente ans. e lcviflateur de Lace” 
demone.fe conforme quafi juce Atiftorc: cat par fes loif 
il de efendoit que nul homme le mariaft pianot ee 
trente ept ans & la fem meàdix feprans. Cefte 10) de 

urphea ce té t approut i que lquesyns afin quef plus 
facilement la femme s'accouftume aux Hiœurs du math 


vuante reflors de fon bas 


empéfche lamine & vrayè amour routes 
| £ 
elte 10y-d'Ariftote qui donf” 


fois ıc napprouuc 


Re 

à l'Homme vingt ans plus qua mme, &m4 ratfe nef 
pource que nous voy ons, que quand l’homme » paruit! 
à foixante ans encore Île engendrer, f eft-ce qu 


le plus foubenr,s'il pafe ou e refte désiours eftauté 


os s gue fi la fe mime de m y 


tant de maladies & Ï 


alors en l'asge dé 40 ans 


arge & peme qu 


marik € parqüoy í aaoh 


gsw 


de différence en leu r aage , leurs afféctit 
mott 


de fe marier. 
mortifient quafivn mefine remps & font leurs vons 
quand il ÿ a f 
l'hommene 
mais il fufroir que ce fuite huit 
que l'homme fuk de vingreinq 


{card 


la fill : UC 
la fille defeïze on dixfept au p'us ayant cig 


| 
tOir Uin 
S & inrentions plus conformes, < 


ôt 
stande incel p A 
= megal ve,leme di pas q 


La 


Soft q y 
ju'aagee 8 vefue 12 imbue des complexiens d au- 


i ent pource que certainement en la tendre 
Con imprime mieux & plus facilement les mœurs 
endant fuietge & obey£- 
Timothee 


tunef 
&ton 


d P 

` tuons que l'omveur, la r 

iite. A ce e ; 

l'ëxcel € propos nous aurOs pour exempte, 
elle ites, & qui pour l'argent cn 

I auoit celte couftume anant 

, de fçauoir s ilauoir quelque 


us eranc 1X 


“MENT joüeur de 
Monftroir à rs 
Que deipz 
ins Prendre vn difciple 
mme = f 
Encement:de ieu : car ilenprenoit pl 


à Moytié z 
iR. Je quede ceu 


leunes gens. 


aiton 


ime fçauroyent rien: là 
il auoivelus de peine à otter le mauvais 
e mn m e hy à ce out z! 

tendo, s; que d'enfeigner le bon àceuxquin} 
Ont ef yent rien C'eftexemple elt pourles vetues qui 
teté cnfeignees par d'âäurres, & partant mal ailces 
cftranges du premier mazli 
mariage des files a ce~ 

fe 


1 


ch: 
öi anger Jes complexions 
nl à rS 
t tefte caule, ie prete 
uy des f. 
vefues , outre 
Mes One € 
Ont fingulier amour & 
Quéls FN 
Patenté es ont CUT premi 
ER aux 


p 


c 


) ET 
» accointance, Quant 4 44 


icune hs nchefle la femme, ål fetrouue qera 
tept f: me Grecs'adreffa vn iour à: Pitaque,i va jes 
x «Res de e lon ma- 


Grece, & luy demanda contei 


se br 
age: difanr ; 
eux femmes; 


lyr ces ile à 


» On me prelente 


Moy er 

ne & parenté : l'autr paile de beaucoup:à 

Safans où Prendray ie/Piraque luy refpondit voila des 

Confillers véuleneoter à l'efcrume va Nes EUX , LS LE 

Mençoienr à © qu'il fug commeilapprothoit 1s COM 
afe merere telte à celte pour 1OUET :parquoy 


en tor- 


voy 
È ans y i 
cg PS venirce ieune homme qui les pallois 


oucr aucc cux, 


tande . 

ditg Brandeur, penlans qu'il voulut 

Eil chacun f i | 
co un fe prenne a [on par uoy 


vO 
(1 2:4 
Mt qu'il fe deuoitmarier àfs pare 


moyen dec 


«.Plucarque au 


ASPET 
EAU 
FE u 
f 
: h 
i 
TPg 
{ 
{ | 
f ` 


temps 


as 


traité dela nowttitur 
doit marier sõ fils à tem 
grád eftar:difant;que celuy q 
riches que føysau li ieu d'acqu 
des maiftres: & que fi la femm 
homme pauur ë, lâmais orgueil 
& fi eftle plus du temps in 
te melpris qu'elle fair de fe 
dte diloit | 

donne en m 
la femme aluy. Lycu 
moniens qu'ils mari: 
¿ü doüaire,afin que c cd llest i 
dé vertu, & que par cè moy 
mariage. Encore que cefte le 
ques,vns fi nel’ eftelle pourt: 
cftoit gardec en vne perfenie, 
fi Icpere n it cu le mar 
ou autres bie 
&par là p 
ne doit auois € 
temps perdu 
font fi scoot imez 
iourd’'huy )nefe procure pourautre 
moins que quand l’homme riche, fe: m 
point regarder aux biens ; ains à femme 
noble : prenant l'exer e d Alexandrei] 
il fuft fi 


s entans , 


f plus riche que lu 
à ceux < 
des pare w 
e > marie auct i 
r e Ja relié 


quit 1 
a femme q anilloa; & nonpa 
ue ordonna par loy aux Lace”, 


leurs filles fans leur faire 
t a le 


1 


ai 

(2 
le feroic en Tune 
il 


de fafemme 
en 


PS 2 i 
{bien Roy que lón fe 


x g! 
ti De ja vie 
1 on men lac d its 
le mefcontentement art les def L 
qui couuroÿent les vice urent nuds? 
d gk 


manifeftes,& Jefquels on ne 
ment d’auarice : ou | j 
voir. Iene defprife f 
me cherche la m 


tout ainí: queie blafme celuy 


femme vile , pour les t 


auailler en ce 


met 


1 , 

defemarier. 219 
que à 

I" emanten terre afpre, & non labouree, il en fortira 


fui € 1 
ra fs ouf aI laueur , encore qu'ilprocedaft dE 
ALOUreux a &au contraire:en (emant vn fruiét peu 
1 bonne terre , ce qui en prouient eft bon & 
ebonnerace, 


doux, $ i squ 
i pateillement nous faifons eflire d 
snous 


Our h 

dure bons chçuaux, combien plus deuons 
me tiendra xs ru & fucceffeurs? À la vérité hom- 
'obligarion a de conte de foy. » & farisfera fort mal à 
aus va CPE laquelle ileft né, s il ne laiffe à fes en- 
On pére i noble lignage, que celuy donril a herité de 
condition qu'il ne fait pas, lent donnait ete depire 
Cat dt iceluy. Er d'auantages’il a l'honneur en 
“Potation, il accroiftraa fese fans pl biens & di- 

a a apres enfans plus de biens & dt 
grande # + acu de fon pere. Combien plus donc ft 
anp voite i te a leur laifler vn bon lignage & bon 

ne Ra is grand gu il ne lüy à efté delaiffe, afin de 
aul Emil occafion à fes enfans defe cp luy. 
le recite , que Mantfteas d' Athenes, fils d'Ifi- 
duquel la mere eftoir de 


Crates 
=> excellent capitaine, & d 


pauure 


üt capitaine, Quar S Ta bait 
apitaine, Quant 2 la be 
le KE 


rendre poe nions de ceux i dient, qu'on ne Ja doit 
qu'on doi Pelle ny l'aide „ains le moyerdes deux:ie di 
elle pourg s OUTS aux mieux que l'on peur , éflire la 
eu qu’elle foit vertueule,comme noúşauon$ 


it, car 
] a H PA | P 
a Uttement ie confeillerois pluftoft prendre la 
fe nature: & la 


tfe, -que la belle de mauuaï sie 
Caufe de MER on doit pluftoft prendre la belke; eft'à 
Qyent be- Beneration & pofterité,& afin queles enfans 
aire pra 2 Virgile racôre, que la deeffe luno voulant 
he Re LS promelle X Eolus, dit qu'elle luy donneroit 
yA kr belles Nimphes qu'elle auoit , afin qu'elle 
me Roy EEN, entans, Nous lifons auf que Archi ja- 

cnes fut condamné en améde pecuniaifé 
pour 


icre 


réa vne fem 
laifféroir race < 
c f ra prins Į C 


rporance. Ce gueie 


fans conception deperfor carle 
ucc la [aide, ft aufi fain&t côte celuy d 
auec la riche, comme auec la pauure, auec la ve 

té 


üce la fille : pource Que par tout où cft vertu & char 
toutes les chofes differentes prennent égalité 
£ 
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t De lá cordiale amitié de mariage ; anec aucuns exemple 


de l'amourdes mariez 


Chap pa red 
$ 
‘Amour & la ch atité qui eftentre deux conidiff 
doi bien citre Joïtable puisque le mariag ch 
feexcellente, ranr pour le re (pe t 


4 pari 
109 
1 cf Ja propagät, aie 


humaine auec ei 


suc, qui cit, Dieu, & ie li ution,qui eft 


dis, que pour ce qu 


& perpet 


gune 


s: mais celte 49 
lle qui vnit-& 


que.c iontamours AL x prc 


tie a diuine : & à la ve 


ié-c'elt c f 
corps Kiles CLprits » áu eft elle (ee lee & confirme aa 
la foree du:$acrement ; & n'y à aucune chole qui co 

i deux.conioints [oit particulieremé i 


t propre, d'aurantd} 


ar-& le corps for re les bons & loyst 


tites occafion 


peu de remp” 
gi 


ay enr duré iulé n 

volonté humaine eft fi mus 5 
, 9 

nouuel ami priuer lep i3 


Coniugale. 
lamourd'A dam & Eu 


dfnd + eu que leur eftät le frue de vie 

nd Q tur peine de Ja morr, Adam neantmoins pour 
complaire à ofà & fl 
Nand P H k 


du fage & 
Ordouë,f 2% 
Mar 
he 


m 


por 
ag 


She voulut pas feulement l'accompagner par mort, 

ec ja mefine, maniere de mourir, & 
fendre les vermes , come on ayoitfait 
Sidcquoy aduerti Ner6,&cognoiffant que telle 
la 


peril de la mort:car efta 


Oit d'amour notal 


& fans couleur, en figne de l'amitié & loyauré 


Qué la vie, & fonpropre falut Quinte Curferecire, 
* Roy Daire eftanc veincu par Alexandre : & priué 
AC präd part de fon Royaume, {upporta tout pariem. 


Men e x À 

ac LE d'y grand cœur fans fe troubler ou monftrer 
ya j 2j - 

fen n figne de tri us quad on luy rapporta que fa 


blüs üy, pour 


monltrer qu'ill'aimoit 
> royale „nefe peur contenir deplorer 
yJuuenal, Marcial, &autres, parlans 
Pour d lente femme du Roy Admetus, difent qu'elle, 
-avie alon mari malade, (e tua, ayant ouy 
esplus Sie l'oracle qui difoit, qu'il feroit fauué fi va 
caule du ands amis mouroit pour luy  LQUTESEOIS À 
tfe teu 2 ude creance qu on donne aux Poëres men 
13: Hyerofme n'en euft faiét mention:Le jeu- 
dalade dene fienne lettre,eferit qu'vn pelcheureftoir 
Chan "PC pricfue & incurable infirmité , 


Ur il énduroit grandes peines 
cut 2 


: dequoy E 
a grade compafion,& l'aimant fincerement, 
voyant 


i 
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L'Amitie 


vo yant Í 'efperance de gr leri fon pe erdug,t bien 


qu 


heich c par tous les moyens à elle pofhible 
{on mari de ne plus Viure en peine: lo; 
puis qu “aff bien il luy falloir mourir, q 1e pa 
finit a douleur:& à ce côfeil s'accord: 
éftans montez fur va hautrocher, 
eftroicrement auec ; 

& fe briferent en pieces 
boureur du pays aples , jeque 
femmele long d de la mer,& elle s'en 
pour quelque fien affaire, cependant arriua 
aupres d'elle vne fufte de Mores „qui la p: indrent p 


s fu 
quoy le mar! sa voyant plus „ains feulement a FU? f 
a x é 
quis’efloigno u bord de la mer, cogneur bien a qué $ 
femme Roi gite : dontil fe mit fort à plorer & ca y 
j! 


ger par la mer apres la fufte, efcriant à ceux de Eos 


que puis qu'ils auoyent prins fa femme , ils vouti 
aufi lé recéuoir auec elle, ainf fur reçeu au naulre» 
fans grand esbahiffement aux Mores & for 
z fa femme : % furent menez toûs deux par denei 
Roy de Fhunes, veltot le vailleau 8t luy recit” 
le fait: dequoy meu à compaffi iura tous del” 
Pour auffi tefmoigner l'amour qu ANE porroità a 
mari Maufole; il ne fiut confiderer que le (epul a 
qu'elle luy fit baftir ; &- nommer de fon nom Mas 
l'artifice duquel eft mis au anombte des fepe merue} 
L'amour que Tiberius Graccus portoit a la fe ne 9 
ftoit auli fort merueilleux: & encore que l' exemp, Je 
t par Valere le grand , fi cA o 
(e: luya ayant trc ax ferh 


on, les 


foit al 


rons 
en laci dormoit, jt auguró s 
t idu, qu'il fal vn de ces d r 
ferpens , & que s’iltuoit le mafle , il mourroit pre 
a femme, mais fi la femelle eftoit tuce, fa fem 
ordi: & il demeureroit vif: tuy donca jui aip 


sux fifemme que lo 
ed, quand il choifir pli 


e NE En e rtt iát le mañfle; Selle demeura o 


mefme, le monftra l bié Ph 
oft Ja mort,aüe voi ur 
Ita mort oir mo mg 


€: m31 


où clten doute à {çauoir G elle fur plus fe 
ayant yn tel matiga infortunee en la pe rte d'i œil 


tes detx astes 
r: fçauoir et, 
\me, pot ur led piauitr & tris 
; lon ari: ou bien s’en cona 
uter, en (or te que le feul defp laifr la tue, Quit it au prc- 
Mer point, Dousen avons delia parlé:du fecond ilyeną 


rrand amou 


rana 


{u Elle a de la mort 


Lo tab] A ~ 
touhle em en Iulie, fille de Iules Celar, & 
°mpec,. à laquelle eftant portee vne ro 


nari, toure fanglance 


uten: ant que ce fuft fon ma 


Stue: elie( auparauant qu’en pouuoir entendre la 
en receu 
fentimen 


telle alceration & defplaifr, qu'elle per- 
shceinre &enfanca vne creature dont elle cftoit 
Quelle puis is ire incontinent , par la mort de la- 
ma N ARN la paix du monde, qui par {on moyen fe 
Oit en Ja parenté d’entre lules Cef ar pere, & 

Spee (on mari. La loyauté de Lun enuers fon ef- 
UX elttār notoire,qu'il meft ia befoin d'en faire mens 
die Pour n'eftre diffamee, elle fe laiffa forcer par 
à fer am ju {e tua à caule de celle force. L'amourde 
tatable i Conte Fernard Gonçales clt encore fort 
le Roy ; parcillemenr lé moyen par lequel elle deceuc 
me, H * ar elle demeurant prifonniere en habit d'H hom- 
Be Mari s'enfuit & fe lauua eftanr veftu des habits de 
quel <Rme, Il ya fur ce propos infinité d’ exemples, lef~ 
£ % MIS encore qu'en noltre N 
qu'i Eneanrmoins d dignes d cftre D 


ilsont efté execute 
aucune 


at ayc 


Menr la Ho de noft 


Ro 
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CHAP XY 


E mar 
age fe contrae auec le feul confentement 
Katemer ME & dela femme: mais lue çe con- 


Pat tols toit micux rauchoril € Kyeh: requis de le môitrer 
Laionenr 
Seigneur 
de là véenc 


j 

ll 
LM 
Hi 


| 
i 
À 


Ciceron en 


fes ropi- 


ques. 


parol 


Diuerfes ceremonies 


que les hommes ont inftitué plufieurs c remonlé? ira 
à ss cile 
| les. Quant à cell refticnss €, 


es folennel 


fouraflez notoires ; p 
couftumes 
yent en leurs mar 


juė les nations Ba rbar 


quelques 


mains'auo -s,dont (peure 


tage 


ourra donner plaifir. Les anciens Romain 


uer fire pe ept” 


t en deux fortes, aufi 


lé femmes, telom its GIE 


30% 
nceltoir plus comiñuneé,ëc it pe 
plus commu pe 


fe nommoit Mere'dé tamis 


né 
s fe marioyenr quafi cor! 
r joit à 
eftiensicar le muri demane 
g- À | fait 
uloitcitre mere & dame de ta + 
30 


oüy:cije ecn pa 


refon pere de familie 


prenuyent &toucno 


e de arts 


emme gatnt c 


cere 


éfpoulk 


core celte IE que nant | 
t , à M 

mari, elle s'arreftoit à la porte, &-n'yentroit1 

argu elle y-Eut tirée par force , donnans àc 


yent par contrate at 


si puis quañd | 


Jance du mari ils la faif 


et 
où le mari la deuoir pren dre par for” 

ed ir 

rrèlan ere ; & l'embraffer elti oita 

foit en memo ce qu'an lé 

bin adovent elté prinfes def epg 
Sabines auc té primies a orc dE 


moyen de laquelle force , eftoie fu ge 
ple f aup? A af 
loir que i la marice 10° o g“ 
r atal 

ogent ; felon ploraa 


Te oute sf 


roiflement 2 Ce! 


que venir à ces cho 


le Fu, & l'eau, ce qu'ils 
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séance pôur fignifier la generation par ges deux Plutarque 
~ Saens , pource que ce font les deux principales cautes en fes Pro- 
Bneranues de routes chofes : a e c'eftoit blemes 
afin de monftrer à la femme la finceriré ducœur , &lo: Latance 
Jaute qu'elle deuoit garder:pource que l'eau laue & net- live 2 des 
toye les immondices, & que par le feu fe purgent ies; 7 
Mauuai(es mixtions, & s'affinent les meraux. Ils tiennent diuines, 
Pour mMmauuais augure les mariages qui fe faifoyent au 
Moysde May, &ce, pour quelques vanitez & (uperfti- 

Hons qu'ils a: r 


uoyententr'eux : ces chofes font certilices 
Par Ouide, & Plutarque.llsauoyent outre par couftume, 
Que quad l'efpoufee entroir par la porte du logis de l'el, fes] 
Pouxiceluy difoic à haute voix, Caia Cecilia, &elle Caio F 

ecilio : & cela fe fafoit pource que Tarquin Prifque, en fes Pro- 
fPtielme Roy des Romains ,auoir yne femme tref cha- blemes, 
moie do de beauçaup de pertu qui k pon 
anne Cicile, & auparagant qu que in ets 

Ppellair Tanaquile: parquoy le mary prononçoit ces 


m + j go fy 
AS, pour donner fouuenance à la femme de l'enluy- 
ure Q 


latarque 


auet f i 
= le fufeau au deuant de Jamariee en ailant au logis 


cer à filer : de ces choles parle Pline, Ces Romains a- Plin, 
VOYent encore vne autre coultume , que quand vn hôme chap, 40 
f yn iour de 


S Måtioir à vne vefue, les nopces fe faifo 


timais quant aux filles, elles [e failoyent à vn iour 
ou dy dés a d 
Patist: Macrobe & Plurarque en font 


‘Utar Que 
lourde 
OCcupe 
fui 


eque Ja celebration d 


eads Mais Macrobe dir,que les filles n'eftoyent marees 

pt our de fefte pource que & tafoic la ceremonie de la 
te s . r 

t Sr Par force au giron de {a merc, ce qui ne fe pous 
Ateyniour de felte, Le laifeà direcencore d'autres 

sRomains, pour. venir à celles des Babi- 

au. Pt defquéls la forme de marier leurs filles eftoit, 
Len | r 


p 


226 
| fnaricé , non pas pour dotair 
„ftoit liuree à celuy qi plus 
toir: & le melme ordre fy 
moins belles, & de de 


jaides : I 


} Inter d 
ulioft d 


| Syet 
venoit aux aş ils marioye 
argent à celuy qu re doûairé P 
Éedoit des denictrs t 


Jes belles : 8 par cé moyer 


point. Les anciens Gaulois 


plaiguiffent d'eftre m: Sao ent 
coultumé leiour qu'ils les er. de co 
i ; | te 
la quai 


nables 


conuiez ‘pour monftiéi 


cablé.elle lny # 
le d'Afrique;n07 

e 
de 
epremier 100F q”. 


Zoll 
elle enuoÿ” 


u à laue 
mee Leptine, éftoit la coutume qu 
it la femme enttoit au logis deon mary , 
e À fa belle mere; laquelle## 


empiunter vn por deter 
foicrefponfe de ne tuy vouloir prefter : ce qui Le failo 
afa qu'elle s'accouftumaft dés le premier iour à faport® 
fa belle mere, & qu'auec la maüuaife refponce faite, ee 
sorinft à endurer lå vraye. Les Mafligetes prenoÿt2 


pf $ 10 
häcun vne femme en mariage, &tourestois vnefemi 


€ 

eftoit commune à tous, & toutes tes femmes comm 
dit que les anciens Bretons auoyent T 
a5 Arabes de l'Arabie heureufe,;au0ÿ" 


us 
ži 
00” 


Egerbe li à vn 


de la telle couftumc.l 
yabaratig anciennement accoutumé, que la femme qui 


{ lon$ 


ugüreli- eftoit commune à tous les parens daman tife 


€ 


bon,quand quelqu yn alloit vers elle, il taiffoir à yent | 
i fi PE 
aonette, alin que f quelque autre 

a pl ice cftoit prinfe & qu'il fs 
as pekto 


ep” 


Is auoy 


iluy qui entrait auccv 


en mariage. 22 


Roirde ; 
Nde laparenté. Or il aduint qu'vne femme! fort bela 
ES it pour celte caule fouuent vilitec des parens dy 
aty a À 


viga? u Moy en dequoy importunee de la fi frequence 
on Oii elle mir à fa porte vne-baguette, alin que qui 
& De eux vieudroit, penfaft qu'il y en cuh yn autres 
de 1. tromperiepar plufeurs iours,que nul hom< 
du Fo ra;iu{qu'à ce qu'yniour éftans tous les parens 
ta de ary auec cluy en certain lieu, l'vn d’enrre eux delibe- 
dur a vifiterj& trouuant le figne à la porte,$c fe fouue- 
té atioir laiflé toas fes parens enfemble;.penfa que 
à que adul itere y Fuft:parquoy ne alla incontinent 
Uertir les autres, & + le mary, lefquels laarriuez 
elle gaeren feule, qui leur confefla la caule pourquoy 
al fait tellechofe:ce que con fideré,&eltre fon inè 
she Ondee {ur vertu, afin de fuyr la conuerfation 
nnefte d dela grande quanti ité des parens de fon ma- 
dos pour viure cn plus grande temperance &c 
€ ;quieftoit contre la brutalecouftume du pays, 
ayant felon | leur opinion liufte raïon, elle en fut plus 
cüce que blafmite: 


Fobronosnonconnanemenonenacnacnso sp 


De l'excellence de la peinture, 


CHAP XVI 


Uyaeucntre] les Romains & les Grecs: des! hommes 
nof fire gaccllens en l’art de péinture:r Er combien qu'e 
croy & Mpéily en ait definguliérs en. ceft arr, fi ne 

n Point qu'il siepmi fent comparer aux ancicns: yen 
ire Qqüe nous lifons auoireftéien leurs Œuures 
dedeux rableaux faits par Ariftides, ptintre bien 
16 le elquels furent ,felon-Pline;ach 
Oétanretalens, pour les dedier le. déeile.Ve- 
1e Ore que Cefar fuit Pri nee ref puillanty efte 
D ve l prise eftoitexcelfif ; na LE 

oi?! Plüton de Buüdce, .& cs-curieuxs 
; aranh Ges 
it mille 


“Car FA 


, queéhcinxcy 


LE ra 


ro ae 


| 


Arelebailla cene ralens, qui valoyent (oixat 


De l'excellence 


re mille 
A ruftidest 


ce 


éfcus pour va rableau: peint de la main de cett À 

à = È EC mi 
ilet donc à prefumer sque par la croiflancg ou dis 4 
nütion de prix » croient aufi où diminuent les a 
: rant 


& les fciencos. Breten ce temps là: fur la peinture p 
honnoree ; q% elle merita etre au nombre des teptai 
liberaux: car Pline ledit, & qu'elle fur mile en t 


ation, qu'en Grece il n'eltait permis aux ferut 


scout 
` obles 


reurs de l'apprendre; feulement les cnfans des n 
& grands Seigneurs s'excrçoyent à peindre & pourträl® 
ertueux & Got 
befoin. que cel} 
coup d'autres cho” 
pour cepten“ 
es 
es 
ha” 


re, caupelkoit celt exercice reputé v 
l 
i 


í 
t 
qui veut eftie parfait, çcognoiffe beau 
fés scar la Geometric luy eft nec 
j4 Perfpe&iue : & fi faur qu'il ait diuerfité de fcient 
afin qu'il puiffe obferuer parfaitement la peinture» 
raifons& proportions deuës, auec le naturel dec 
fe: tellement qu'il luy eft befoin ; commet 


cà 


cuné chote 
bon Poëte , d'auoir cag 10iffance de routes.choles#! 
age 1) fau" 


la peinture eftnommee morte pothe. Dana 
s, que la veu 
{ecrompe foy-mefme à cognoiftre la difference du cf” 
tain, ou reprefenté: comme nous lifons eftre aduen? 
2 le dise 
derernit 


que les figures pourtraires foyenr partai 


à Zeuzis & Parrañe excellens peintres, fur 
tent de leur pce :pour lequel vuider, 
nerent que chacun d'eux feroic la plus parfaite p% 

ture qu'il pourroit: & que celuy qui feroic le mich 
{eroir reputé le plus excellent. Zeuzis prefenca vo yi 
þleau , dans lequel eftoyent peintes deux grapes de sri 
fn, f bien au naturel, que volans au deuanr d'ii 
les quelques valfereaux, ils s'arrefterent delus p’ : 
les becqueter , penfans que ce fuffent vrays raihins:” 
qui fur jugé merucilleus & fingulier. Parafie au on 
traire prefenta vn tableau , ou cftoit peinte vae Cg 
zine ou rideau, aucc pelle perfc&ions qu'eftant mi, 
prelence de Zeuzis, lors efpris de vaine gloire ig 
uoir trompé les oyfeaux, ilcreurvericablement que‘ 
Qor vnrideau là mis pour couurirla befongne CLP 
y cuf deflous quelques peintures. Au moyen degg 
il dit affez brufquement , que l'on tiraft le rideau hoy 


re 


de Peinture: 2ig 
liiriefmele mit en efer pour ričet : fiais âpres fexe3. 
Enoulanc -etre degeu, dorina (oy-meline Je ingemet; 


difanc qué Parraleeftoir à preferer à luy ; d'autant qué ii (ll 
Par lonouutage , il auoit rompe celuy qui eftoit tai: ul | | 
{re en ceft arr , & que c'eftoit beaucoup plus, que d'a, ALU TL 
Voir trompé des oyleaux. Vue auctéfois ce Zeuzis pi~ (| 
Büiten vn aurre tableau: va enfant , qui porroit en YA 1 LI 


Plat certains raifins fi paifaitement bien faits; queles 
OYfeaux S'y trompoÿent aufi , defcendans de l'air pout R 
€s becqueter , comme vrais raifns :dequoÿ le peinte 
Ott indigne; & mal content , dit que s'il cuft auf par- 14 
aitemenr peint l'enfant que les raifins, les oÿfeaux 
teufent eu la hardieffe de defendre en bas pour Les 
Sequétér.… Pline qui raconté ces chofes , dit que Zeus 
HS eftoir forr riche homme pource quece qu'il fai- 
Oit efloir. cel ,qu'ille vendoità prix excellf: & fites 
foitfes œuures en relle reputátion, que s'il ne les pou 
Voitbien vendre, il les donnoit pluftoft que d'en pren- 
te Petit prix i & difoit qu'iln'y auoit atgent , qui peu 
Paper ce qu'ils valoyent. Ce Zeuzis peigoit vne Petite 
Peen fi grande perfeétion, que luy- mefme s'en cone 
rentas cn forte qw'il'eferit au deffous. vn vers fort efti- 
Me de tous ; qui difoit aunfi : IL fera plus facile à celuy qu 
Verra cez „den attwir ennie , que de limiter. T fit d'auade 
tage plufeuts aurres grandes choles excellentes , & 
qui fürent tant eltimees , que piine dit que lulques 
a lontemps il y avoir vne Helene à Rome ,& autres 
fes peintes de fa main, foigneufement gardee sèe 
SEM. felon que dit Eufebe, il y auoit depuis 


temps de fa mort iufques alors que Pline eferiuit 
ces chof | 


celle Tor 
tant qu 
Cütte le 


Plus bel} 


Merucilleufes : Sirabon dit qu'entre autres cho- f 
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230 Apelles 
Les il peigniten l'ifle de Rodes vn Satire pres d'vnec0* 
Jlomné,fur laquelleelto:t vne perdris:mais combien que 
la colomne & le!Satire fuffer 
eft ce que la perdrix lés. pañfoic en perfeétion ; pc 
feft la perdrix Les paf p 
e tous etle fembioir lement 
i n 


parfaitement bienfaits 


puret 


qu'au Juge ment í viue 


que fans auosr efoai dà tout le reite du cabiean chact 
s’amufoirleulement à ta perdri xs& fi fut la perfection d£ 
dé celt oyfean { 


la péiieure 
perdrix prřiuces{ coi ne amonrd huy on enpe 
endes Cages ) elie là reclan oit t 


cn ae 


ant desraiile 
ainh peinte: au moyen dequo? 


voyant 


iftrats de Rhodes qu'ils luy pets 
muflentl'eHacer &oiter de la , Pource qu'elle abarardif® 
foit l'autre peinture, quieftoittant excellente. Pline th 
cfcrit aufli de merueilleufes chofes ; & dit qu'il y anot 
encore quelqu'yn de: fes œuures dans Rome: &:f dif 
plus ,que parmi fes perfeétions, il auoit vnefi fubtilé 
maniere de faire en fes peintures, que outre la perfeti0f 
d'icelle, il donnait beaucoup d’autres chofes à entendió 


f el \ el’idole thenie st ! j 
comme Jon dir de l’idole des Atheniens, qu'il depeigoif 


en forte, qu'en la’ feule peinture fe cognoidoyent les 


heniens : caf 
| s'il eftoit excellent en fon art; auf eftoit:il en aurit 
chofes de fingulierefprit, & n’auoir en festraidts moiti 
de bardicfle, que douceur:&cgayete:c’eft pourquoy il dis 
foit,que la peinture l'auoir accomply en fçauoir.Or pu 
que nous fommes tombez en ce propos il ne {era mat 
üais que nous facions mention de l'excellent A pclies 
Prince des peintres:8cde Prorogenes paréil 


conditions,kmœæurs,écouftumes de ces 


lemen 


lier en ceft art. 


oi i 00000000909000909 000€ 600609008004 


11% De l'excellent peintre" Apelles: mde Prorogenes autre 


| i : peintre dejon temps, 
i CHAP XVIL 
f ? que iefais deux chapitres en vn mefme fubieut} 


d pour deux caules yacypohrsegue La longo 


cennu” 


& Prétogenes. 
Chüuye 


: bien fouuent les lecteurs ; 8 fait oublier le con. 
encement pour la fin; l'autre pour la dignité de celny 


“nee youigas parler „que merite bien anpi fon 
prit de ie ee ac demeurer mieux imprima AL 
EU A -là eft Apelles , qui en cet a de 
t arg ut Prince de tous: ilapprint lous vn grand Per- 
"nage en cefte cience, nommé Pamphile,fh excel 
Jilne prenoit d 
Antiqu 


ciple à moindre pris qie d'yn talent 
temp epa an, V alent fix cens efcus de maintenant, Du 
rad celt- Apelles ily auoit vn autre tref fameux 
+ f dođe en ceft art , que 

ce del'vn à l’autre: 
Fa quoy Apellesaduerti de (à bonne renom 
Re Fa à EAN 
tolea a me l'aller voir : & pour celte caule fit 
K Rhodes ,ou demeuroit Protogenes , là arriué, 
matade fe difimuler , & eftre là venu par cas fortuit 
raat donç à la porte du logis ; d'auantui6 Frotogences 


» nomme Protogenes, 
noifloit point l’ 
au moyen d 


m 


lon ne cop e 


Uy eha : ` 
à y eltoit point ; fi le demanda à yne vielle quila citoit: 
idi ila 


uls yonl i (11 

P S voulant partir,la vieille luy.dit 
tmandé E iti 
Yne 


andé? lors Apelles print va 
aala Puis dir à la yicille tu diras à Prot 
. vienne, que celuy qui à fait celaen cer 
“hu chercher: & difant ces mots peigpit vne 1 
Cf bien elaborce , qu'elle n'euft peu eftre fair 
Main que d’yn excellent c , Éftant Protogenes i 
tourné à fon logis 

€ltoit chargee, 1lco 


Ro 
Pris dit: Apelles àf 5 ourroit faire 
“NORE Print y ei 7 ngi ione de Apelles 
ilen fit tyn autre pinceau, & {ur la lignede Apeles, 
tiônce Yne d'autre couleur  deflice , & bien-propor- 


5 À 
"autre que luy, ne l'eult peu faire, & comman- 
lle luy, m 


ı Apelles rerournoit , € 
eftoir de la façon de 


y dit que 


es retourna au 10015 Qu 


erchoitapeu apres À 
Ors Protogenes , & la y 
€ voir tre luy auoit commandé. Ape les tout honteux 
$ il, Aduantage de flus [uy prine le pinceau, & fut la 
itune € dela ligne que Protogenes ano 
aa pompen qu'elle, femblait. i 
Cxirement pirce,rgutesto 


[le luy monftraçe que 


d av 


+ couleur, ilen fr vne aurref 


de (a main d'vne troifief 


fabrile, qu'elle diu foit les deux premieres par le milies 
& fi fut £ iie en telle extreme perfe&ion, q qu'il ne laif 
aucun efpace pout en faire d'aurre. Proroger jes reuens 

L & 


chole , fe confella vaincu; 


au logis, & si Era cel 
g 


s'en court foudainement au port pour troquet Apel- 
les, 2fin de luy f re honneur , & le loger chez luy De- 

gis tetableau auec les lignes feulemenc, fut répuré Mi 
raclée, & par long temps g à Rome, où lon l'aut 
apporté à Ce,lulques aate ‘mps ié C abc u’il fur bruflé 
par inconuenient de feu. À pelles auoit cefte couftumé 
quand il ach , delémercre à la ported? 
{où logis ca la s, & luy fe cachont derie- 
re, pour fçauoir li c ju'vn auec raifon y reprendi roif 
quel ] h ce, & afin d'entendre S iug ment du peus 
ple: don ne fois aduint qu’il fu č reprins par vn cordon 
picr d'auoir mal peint les courroyésd va cf il 


at p! n 

sttoir deffous fes tabl au $ pelles 
me t del Caux ces Mots notables : APA 
faifoit cet}, € ne l'a parf sit , donnant à entendre , 
ne les cenoit pa >artaits. Or ad 


lent Fo me 


e nul autre que 
fon pour tait, encore u’eftoit-1l point honteu 
ler fouuent le voir en fa boutique : qui eft vn bien gran 
argument , que ceft arr eftoit en grande reputation €l 
ceremps là , & qu'Apelles eftoir tres excellent. Encoï* 
môitra bien 1'auñcage Alexandre de quel amour il 1 af” 
moir, car Appelles ayant par fon comm 

fur le vif & à nud vue des fauorites 


Campafpe ,1l la crouua belle en 


enr tiré 


n 
y nommcé 
ion qu'il 
ace de Ale” 
xaudre , conclud de f: l’oiter 2 foy mefnece qu'il &r, & 
là donna pour femm- à Apelles : & fi n'eft point cet ae 
FOR d'eftre mis au nombre de fes plus grandes 

KES. eu que vein quant fa propre affe Qion quié ¿fth 
plus c digne viétoire ) il f eh dr s'amie poür r la donnéh 
à autruy. Quelques vnsdrent ; que dep uis Apelles Po 
gnit fur ce pourtrait de Camp , la figure de la perl? 


Venus, Ileltoit 4 exceller PAMS x pourcrairs du patura 
vp 
gil” 


s'en énamoura : ce que veut à la cogno 


& Protogenés, 


qu Ya jour Prolomee Roy d'Egypte, & l'vn des fuccef. 
Ds Alexandre,dés letemps duquel, ce Pcoiomec luy 
tie si mal)fe vn, feftin auquel, Appelles tut par tropes 
peip uitéau nő du Roy,& s'y trouua,dequoy Prolomee 
CU, luy demanda qui eftoir celuy qui l'auoit femond 

 Conuiues:quoy encédupar å pelles, il print vn char= 
le brafier du feu qui efloit là, & ans dire autre 
dent Peigait tout foudain -va vilage, qui futinconti= 
ch De a eftre d'un nommé Pline : maintes autres 
tt, y Merueilleufes ont efte peintes par luy,qui leroyéc 
peines Bcs à raconter.Les hiftoires recirent qu'il de- 
M: Oit les chokes , qui ne fepouuoyenr peindre, coma 
tiiu, tayons du Soleil, les- foudres ; les counertes, 8 

tliet Choles femblables. Ses œuures eltoyent tant fina 
ppUcres, qu'vn tableau où eftoit peinte Venus {orrätde 


{Mer & ç. > D: ree aaas 
Cef. quifut mis par OËtauius au ter ple de lule 


tou fut depuis gaftéen quel! que endroit: maisilne fe 
ce qu re ais homme qui euft la hardielfe de racoufèrer 
mer à A galté: cognoiflant n'auoir le moyë de le co- 
Menca 5 = perfection premicre Sur la fin de fa vieil A 
tant p à faire vn aurre porttait de Venus, tant belle 8c 
k tro tu Proportionnee;que mourant {aus } acheUSEe ne 
Conf tua homme qui l'ofaft parfaire, pour Ja rendre 
Orme -à fon commencement. Vne aurre foisilauoie 
Peint va cheual ‚apres le vif daquel aucuns peintres en 
hs peints d'autres voulans faire exp rience du plus 
taeraa n fit tirer des cheuaux vifs hors dé l'eftable,puis 
Roger eux les cheua x peints des autres pein- 
hit Tes el cevint à prefenter celuy qu A pales auoit 
Qu'ils nino Summenctrent as clmouuoit & sac ce 
quoy f Yenrfair pour la prefence d aucuns a né 
Steelen ut iugé le grand aduantage de IŒuure ee 
Ogren f Å pelles: Touresfois fon bon efpritne fut pas 
tops ‘culemër enlapeinture, ains anffi en fes notables 
tous sun Protogenes le loüant fort face qn'il paffoit 
EAYN Em cn pemture; refpondit: vous memes cites 
Qui Smaiftres quemoy en ceitaft: Majs vousauez 
ire; faut, c'eft que vous ne ceffez iamais de pein- 
tonia trane par là , que, la trop grande diligence & 
abeurz furpafane le deuoir, cf nuifible:pource 
P 5 
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244 D’ Apelles &:Pro 


M 
tient ta” 


f que l'eforir (€ gate &eft confus, quand on Í : 
i ý sa S ac poU 
fur vi œuure, & que de fe diuertirà autres chote po 
oe be - En 1 
l ge beaucoup le principat € G 


quelque temps » fou r 

cice. Vi peintre luy mohitroit vn de fes tableaux? | 
"il l'ar i | naté 

fe vañtoir qu'il l'auoit fair en grande diligence: 209” 


€ 
refpondic Apelles : ie le voy bien à la peinture, fans da 
i + Proto" 


ru le mé die: Nous pourrons bien aufli parler de + 
genes, & de fes forts louables œuutes & fenrences ; com 
bien qu'il fufiroit afez:à fa gloire feuleme nt que" 
Demetrivs;eftant au ficøe deuant Rhodes : car yn jour} 
$ eult peu facilement entrer en la ville; s'ileuft fait mel” 
tre le feu en vn cértainendroit : roucesfois il ne le YO% 
Jar aucunement permettre, eftant bien affeuré qu'en” 
melme endroit y auoirvn tableau peint de la main z 
Protogenes; & ayma mieux faillir à prendre la vi m 
que brufler ee tableau, tant-äl l'auoic en etime 
grand ptix Le iour que la ville fut -affiegee , Prorogehe 
éftoit'en vn iardin au dehors, ouw lerr 
dë Demetrius: car encore qu'il fi 


uuerent les 8° 


euft leur. venue cn 


mes, fine voulat-il pourtant laifier fa befongne enco 
| | mence amené devant D metrius ; ce 89) 
| j luy demäda pour quelle affer ikeftoir ainfi demei 
b ré hors la ville: re maffeurois (dit-il) quetu auo! a | 
P j utrie fulement contre les Rhodiens , & non coni 
les arts: cèfait Demerrius le bailla incontinent s 
arde à quelques vns de fes foldats pafin qu'on neW 
į { fitaucun defplaifir en parfaifane fon: œuure, & er, 
| i uéntesfois lalloit voir {ougner; 1} y a eu enceh? 
| defouüerains & excellens oùuriers ,.& rant qu'il er” 
j impoffible nommer tous Ardi nfur, Afclef} 
dore, Nicorhache € & maints 
i třes dont Pline traicte de fon 3s hurè-Er afin qu 
Hi 4 hommes fe ” nent célte cholca leura lang 
| i ilya eu aufli des femmes. tort tingul 
| í qui'ont fait des nerueilleuft 
J dët Miconis pegni ne ; en wn 
| temps conferué en Ephee. Il y aret | 
| Calipfe ,& vrie vierge-nommee-La | 
d blablement Olympia: & autres | 


À : E 4 
temps il y a des hommes fort excelleus: mais is 


Dela proportion de l’homme, 235 p 


àis en cef ai + 
DR ceft endroit afin que parlant d'vn où de deux ie 
Me Tourne aux antres. 


CHERS vi | 
temoopaponoononoononetoce Ranana HAY 
Quelle forme doit auoir l'homme à pour efire bien HI 


proporiicnné, H 
. { 
H 
CHap, EET EI f {| 
pr qu'aux chapitres ptecedens , nous-auons, parlé | 4l 
Me 3 beaucoup de fortes. depeintres rref-excellens : il gl | fl | 
ce. le venir maintenant bien à prop parler de ji 
Kk à j + p t 
Folik Peintre ; Createnr de toutes choles,quia voulu f 
a l } Pau! + 
“Ka reigle & arr en:Ja compofñtion de l’homme, } 
ntre lé ` 


cu ja to merueilles que nous auons à rares ll 
pofé 4 n pofirior del homme; faut fçauoir qu STE ju 
Compas mefure fi parfaite, & chacune partie i bien 
enre © auec le tout ( comme nous monflrerops pres | 
&Yäns ef: tJ que les anciens architectes & edificateuts; 14 
tion left. * la proportion gardee par Dieu en la cica 
€ tomme, en ontæiré leur. compobtion & melu= 
NA edifier leurs maifons, egliles , chalteaux, tours FAT 
€S; & inftruments deguerre,& de là ontprins leurs | 1! 


Ptoporr: | 

ftar tions, Et en bien confidetant les mefures, de la VEA 

pe ure & membres apres, autres,1ls ont troune tel com- | 
as h WOT I 

edig Qu'il en ont bafti leur labeur , & de merueilleux } il 
ifice ' DIEE 

tiques” ce que confeflent rant les modernes, | 
ques 


t 
SOO RRHH peir aR eu RE 
fte Pro Skexperience le nous cenleigne, Or partie de ce 
tombi "tion par eux trouuce & ce afidetee.elt queque pt 
Certaine en. la ftacure de l'homme , il n’y ait melure ANT 
Que Les Pi atteftee, pource que les vns font plus grands $ 
Omer ve itoutesfois les anciens jugerent , que pour 
lg o 10me de parfaite grädeur,il doit auoix Lx picds 
QU C s p pa De 
ui ont du moins;qu'il ne pale poine fept: & que ceux 
Mature EE cefte melure eftoyenc faits contre la reigle 
à i uelle ftature Le 5 
teflir, Auf Vegece parlant de quelle ftature fe doy- | 
So re les hommers pour aller à la guerre, dit que le 
alal P gue q 
Pieds Marius cliloit les nouucaux foldats , de fix 
Scs 0 auteur, ou du moins de cinq pieds & dix pou- 
Qui LL P 
Ontles dix partsdes douze portions d'yn pied; 


DT 


Suien ont parlé: & principalement, Vitruue, en- ER F. 


pi 
| 
$ 
fl | 
4 
fi 
f 
Hi 
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Et pòur confirmer ces chofes, Vitruue dit i 

ee 

je pied de l'homme fair Ja hx'etme artie, 
$ 


álleguë que 2488 
fa longueur: toutestois célte regle 
un; eft incertaine icar 1 2y veu acs no mines 


rinfe par | 


comm i 4 
femmes plus grands que ne portot tept fois lalongu®, 
vege 


de leurs pieds. Pour accorder donç Vitruuc & 
énfemble;il faut (çauoit que Vitruue cnrédoit de 
de Geometrie, q 


quatre grains d'orge: car tous les adtheurs anciës © 
dernes , qui en ont éfcrit affeurent que le p ed def 
Gire vient a la grandeur dé douze points que nous app 
lons , pouces. De ces pieds'là;, l'homme en c 
fix, pour eftre de bonne hauteur: & ce 
fept ek fort grand, & quiconque le paffe d 
k peant & monftrürux;felôn là regle d 


Varrén, recitee par Aalugelle, à quoy şa 
en la vie d 


Détauius parlant de la forn 
petice ftature, non taht toa 


t 


iu srellage ) 


rand qué luy: & dit que 
cuf pouces, & pour cefte caufe le defaut de tx k 
: j 

le faifoit nommer perit: Venons donc a la propo! cé 


des membres, & combien les vns a les autres 0% 
À i e 
uénr auoir de longueur. Oren premier heu, les anej. 
cu” 


philofoplies ont trouué. que la figute ronde & cire, 

re ‘comme la plus parfaite de toutes les autres) elt Fr 
$ s N #! 

nt furt 


faitement en l'homme:car l'homme í d 

i A r 

re; la face vers le ciel, & eftendant mai 

i sé 

aur mieux qu'il peut, & pi reillemenc les iambes Pa 
c i øw 


pieds, pour ovuzir vn compas de fix péds, & en y 
tre l'yne des pointes droit au notnbrils commet y 
centre, & rourner le compas à lentour par leš Sig 
mivez ,ilfera vh rond & cercle parfait; à prendre ge 
bouts des pieds & mains Cela eft vie regle cg" 
commune en tOus hommes , d’vue bonne & bic aubr 
nenfuree proportion. Virruuce ledit au lieu prea A 
aufli font plofieurs autres autheurs. Pine ele À 
figure de l'homme eft angulaire & quadrangle Page 


De l'homme, 
Qu'en ouurant les bras,& eftendant Les doigts cefte lar- 
geur , fe trouuera felon la mefure de la longueur de 
nomme; delà vient, que tenant les pieds 101nES r& les 
lasainfi eftendus, il eft quadrangle de quatre lignes 
*Bales,car vne Juy pal ke par la cime de la teite,l autre par 
ics plantes des pieds,la croifiefme par l'vne des mains, & 
à Quatriefme par l'autre, Mais venant à la proportion 
ses membres enfemblement, & de cour le corps auec 
lceux;il y à quelque differéce entre les anciens aurheurs 
les modernes, Vitruue dit, que la facede l homme, 2 


tend à FUEL LEE è 
Prendre dy bas du menton tuiques 3 la premiere racine 


nes Cheueux versle front, doirauoir de longueur, vae 
Pepe pan de cout le KE & que Aa E 
» à prendre depuis la 101nturc Iuiquau D9 
grand doigr,a pareillement la dixiefme partie de l'hom- 
Me: & depuis lc bour du front iufqu'au commencemeng 
raa Poigrine c'eftla fxiefme partie, & de la cime du 
apk vanes à ce melmec pméencement de ja poiga 
Pnek la quarse parne, lis diuifencauffi la face en trois 
égales Portions :l'vne a prendre depuis le bout du mens 
tonen montant infquesaux marines ; depuis la iuiques 
au Ourcill'aurre &latroifiefmeeft du fourcil à la racine 
aes Chetieux : le pied comme nous auons dit, doit etre 
à fixiefme partie de rour le corpsle coude la quarte par- 
He, & parcillement, la poiétrine vne autre quarte pag~ 
ues voila donc ce que les anciens ont eu pour regie, 
Sk ilSont tiree de Vieruue felon la terre Or cehe regle 
dya enl homme, pour auoir bonne PROROHONLIE 
n'y a ps en tous {es cp Je E 1, Lapidi qu o 
"Sale regle qui n'ait quelque exception » par 
po) See cÿ ne fecrouve pas en tous les hommes, mais 
qui Fi Plus grande parne d'eux, tellement AN F 
difpoficie plus conforme à cefte regle, Lu FA vs 
memb; D. I y apluñeurs autres prop pn Le cies 
tes de l'homme, & de l’yn à l’autre, toutes lelquel.. 
S$ chofe 


c 


s feroyent Jôgues à raconter (toutesfois i'en di- 


ter os d 
"Atde La 


encore 


De la proportion 


encore cefte méfie iointure, etlam 
bout du menton, iufques à 


eft ferree, l'autre toiture pl 


sout du nez, “LA grande iointutc 
In, 


iufques au t 
doigt proch: 
longt 1eur düf 
sulque så at 
ce doigt nomni 


nt Inde: 


s nomme 
lepuis le haut de 


puis Hs Hosts 
dd ef 
rand doipt,qui ef cel lu milieu, e 


du bout RE UT m enton iuf qu lau commencement du D 


toute la Main éntiere eft egale à la grandeur de Ja fat 
Toutesfois les petites ioi ñtures des d oigts,ont telle me 
ire,que la grándeur det ongleguieftla moit jé tow” 
re: parquoÿ c'eft ch merucille” 
1i font en l'h iomme, & des railo” 
D'au intage , la hauteur du frone; la longue? 
s, doiuent rouflourseftre egales: 

C i lon & lecoldu pied,d Loic 
À celle qui eft depuis lecol jafu! bout desa 
dit, que la figedait eftre lat 


ki 


te ce -Qé petite ic ot 


proportions « 


n 


ne partie du corps’, en forte'que roi itela { tarat 


diätfer én dix parties,ou faces, cat les anciens enO 


doi 


o 


ainf fait’? ċar du fommet'dé latefte iufqu'aux narh 
et ne dixiefme partie, & dubourdunez au Le yat dé 
: ` ho 

Atine élt vn autre partiérde là, la bouche del clio 


e’Aurre:de l'eftomachau nombr 


ans ces tciples, 


luerles por- 
ans auf 
d vne piece 
vne autre rej- 


snt enie 


qu ils conio 
ë 
conformes 


es eudenr el 
“> Modernes de noftre tempsont p 
f 


Bic en’ce liu ; 
òc en cefte diufion del'homme : € 
Neuf p 


, commè fiel 


ts, où faces : & Je riers d'vne face. 
ux cy eft Philippe de Bourgongne fingulier (cule 


de ce 
5 


Ru qui fair fadiuifon ainfi: Dufom 
tte Sakke tront il faic vne Sete partie 
da Pr du commencement du fro 
v enton: de là iufques au hautde la p ne, vn au 
“es delà poitrine, iufques a l'eftomach vn autre: 
~ Somach au ñombril ynautre: & autant du nom- 
à atx parties honteufes :.de la longueur de la cuiffe 
tres qe Tess Vo aurreen la iointure du genoit l; deux au 
pikis ja iambe, depuis le bas de la iambe jufques à la 
D Pied, triers , qui font en tout neuf face, & 
ia Icyeft avoir, pmen confiderer à la verité, 
Coaten atte à ceux qui delirent en: anoir quelque 
cree ent Que cefte elt lareigle quetiennenr & ob. 
encore auiourd'huyles modernes: Derechef foit 
US confideré qu'en la compofition & quantité d'iceux 
EMbres „fe garde yne fort conuenable & bien feante 
Proportions aucç yne armonie tref merueilleufe, Pline 
que iufques à vingt & yn an l'homme communé.. 
kiaat en hauteur,& de Íà en auant engroffit, & ne 
la Vin, us: encore dit,que guand i enfant a trois ans, 
peut plus c parfaite croiffance de la moitié de ce qu'il 
bich ain re Il dirau que les humeurs du corps 
Qui s'enfuir ien proportions » doyuent auoit jagal 
Poids leĝe. Le fang doit pefer huit parties ega es en 
= egmeendoit peferquatre,la colere deux, & la 
ve. a Vie, & non plus: & par ainf il femble que 


et de la tefte 


: &cl'au- 


nt 
nt 


au boue 


)01Ct 


wq 


plane onelufon „celt artifice admirals € 
Afmer & WA melme , doit bien cimouunoir l'homme à 
non Oter l'ouurier, qui cht Dicu, & que puis que 
telle AHops t helle proportion en la ftru@ure Corpo- 

' cefe biep'raifon quenous rengions nos MŒUrS 


tem 


à lé 


erfeétion de noftr 
y5 beat, & bien proport:on 


V Athenes ammet” 
pees“ da 


lus de Rois ae fac reduit 


niode:Cat depuis ju” il n° ye 
ommes! 


Í 
en liberté, elle prod wife grand nork bre 
| cellens en lettres, &enarimes, GONE te 
Jeines Or entre routes les autres 101x & lou 


uo: agu” 
sauoyent, pour laconferuation , #e A 
au0! 


 pitoires le? 
cot” 


sables 


de leur bon gouuernement & liberté, 


tien 
yoco 


rteltrapge qui leur fembloit propre 8 nec 
es 


pour réprimer & chatie r l'ambition de quel | 


lzars princip aux , qui fe mis ce Capri Le 


en pouu oyent def 


percs jese 

cerrain te 

eit 
| 

gue ce fuit lans caule 


auquel 


auoit puiflance dé 


par l'efpace 
Š l 


[ | 
LT plus grands perfon nage el qu'il leur : 
p ils craignoyent fe vouloir em go | 
C, & faire tiran de celte rept ibli que, ouc ontr € eT 
ils auoyent quelque hanecommune, Rt ce aifoif 
P 


forte.Les Magil {tracs aul fquels doi. x 


cefte 
en conuoquant lep 


| 
| mion de cenept 
tün yne pierrette blan 


au'ils v ouloyent cftre ba 


ar les turleaux;, & les b 


voi c fou nom! i 
gil ftrars,lefguelles pi errertes ou tuileaux, etoyéo pril 
es) 


i ' Grecsnomméz Ofira, &a le la print fon nom colt” a 
| ypecllé Offracifme:eftans çes pierretres raffemblecs ef 
p u le APTE MA de chacun, ls lès m rroyent enfer 41 
Jes contoyenr toutes , & fi d'auentarë il n'y en auol #3 
ques au nombre de fix mil l'car en te Ales aie mble A 
fonne n'eftoit obl ligé de donner fon bulerin, $ jo 4 
ils ne faifoyent aucun ba noiffe ment ov 


e la:mais s'il y emano fix mil, où plos Me ; o 


l 
| | Joyentà cha 


& de ceux q 


plaifoit) 
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noms de ceux Qui eftoyéreletire i 

rle plùs de Voix cûcorg $ 
plus riche defa 


pour COtriver, & 
-nuie du com 
i péut ileltre aduer 
authorite,ai 


rt confeil & dil 
"Grece, &'fonars 


alemént Athénes À 


on Athenien, qui 1114 


td fois aort co 


liberté dupays: & mel 

ux, que paranantare jamais hommene 
Peut are LAS i = adai 

attéindre,c'elt qu'il gaigtia par mer la bataille côtre 

suX cehs palores ; puis le méfme 


les \ 
scs Perles > où il print 


LH cou 


lout : ? 
s Un ayant a peine obtenu telt 


= Dätmer en etánt 


à hi 
‘cata t 
bu Con Perlés, guran ! 
Pins es x Re : 
à NE en grand noinbré, & af 
À Le FI | 
r H s 
terre. Gebit leméur itori Ki 
beral pis lelquelles chofes vetrie hic 
etal de that 1 7 3 | 
uricl es biens ; iquoy fort l'audit grandement j 
7*6at 1 failoitot 8 8e meltaities, afio ENT 


s biens qui y 
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il def endoirtouresles richefles que 
ere Miltiades: Toutesfois fe 


detfendre & fauuer de celt e 
eo 


crie, commele 
gias, Le ontin 
de Lifi nac, le! quel pe 
tous na! nmél lufte: &e nea tmo 


eftrecraint & {ox 
ilen pamo: vna 


acc ouftur é, yn des citoyens qui n 
cognoifloit Aril : 7 
{uy nelmet, afing 
Ariftides;pource 
fti ides efi nerucillé 


š SRRA 7 à 
chole ( cariln 


f K) y dit S iença bon homme; Arifti 
guel que defplaifir? Non, dit ARE touig 
plal de P 

fte.. P 

cioycn 

ranr il me ie le * quec chł (on 

telle diligence il a pourchađé l'honneur de 
lalt Et n cantmoins Ariltide s ne 


ns ue viennent à cell 
doaia auoir nd Ariftides, Auf monftroÿ® 
bien les Atheniens , qu'ilscognoifloyent la fa 
auoyent faite annir , car auan 
banniffement fu lent expirez, meme 
loir du peuple, il fur ms 


= LS 
Sn — 


Q» 
t œ Y 


par le conlenten 
qué de ceft exilidepuis lequel il 
mes , fe crouuant en bataille i 
& auth en telle 


jones 14 


fit de notables faits 


mer pres Salamine1° 
où fut fi ut 


Xerxes fut vainc lace 
té Mardonie,Par a 


LOULOUrS auxin 


, 
dir,c'eft exil a 
4 plu us à! ppare ns hommes jit- 
tesfo : le dommage en fuft grand, fi por 02 
il qu Oy ÿne cet e RACE T dignité sh w 
neur, 4 “af de lå crainte & enuie qu'ona yoit qu u'il H 


s encore qt 
& . 


de l'Oftracifme. 
kef Rffent tyrans,commeauoit fair Pifftrate, Plutarque té. 
Cite que Roriffant Athene en puiffance, richelle ; &exer. 
cice Milicare,il y y auoir deux grans pe rfonnages.l'vn nő- 
ME Nicias, & lautre Alcit biades : siqa Leltoyent en toutes 
chofes curieu ix & ambitieux d ire à l'enuie l'vn,de 
autre: RER ntle cemps de l'Oftracifme;cy  deffus 
ge ntionné. fe deuoit faire, chacun d'eux craignoit pOur 
9Y-mefme , & metroyent chacun de fon cofté coutes les 
Peines qu'il eftoit le,pour empefcher de tomber en 
a tinconuenient En ce mefme temps ilyauoiten Athe- 
nes vnnommé Hir perbolede balle condition, toutesfois 
Ort lüuperbe s&et core plus fedirieux : Luy voyant cefte 
Iuenti6 d de Nicias & Alcibiades, chaya par rous moyens 
efemer gtans difcords, cfperât par celas 'acquerir quel- 
ne ion prefüippofanc auf , qu'eftans (comme il 
Oit)ces deux cy ennemis, vn d eux feroir banny par 
l'Oftracif nant lequel cas il gagoeroit la pl lace dé 
p Standeur, & ferait fait vn des pae paux de la v tlle: 
1 48 céfte bri gue venue à la notice de ces deux, & ayans 
Onte qu'yn homme de f balle condition fe vouluft ega- 
S àeur fe pacifierent fecretrement,& deuindrenit amis, 
be mans mieux depofer leur rancune que defouffrir telle 
Ante, Ce fair chacun d'eux briga de fon cofté à faire 
ani Hiperbole par l'Oftracifme, en quoy ils s'em- 
erent: bié qu'ils le mens procurät ce qu'ilauoit 
Pourchaffé auxautres. Dont depuis il y eur grande ri (ee 
my tout le peuplivoyanr yo homme fi vake lire pa aff 
Miles excelle 1s &-plus braues hommes pafloye 
Ofte Dans ris fe.conuertirent.en courroux en telle 
Aques puis la loy del "Oftracifine n'eut heu. 
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Wieuwrs excellens hommes gui furent bannt par 
l'ingratitude de leur pairis. 


E CHAP. XX 
| s biftoires font roures: plet nes des in gratit udes 


tuk “Quelles ont vléles anciennes bonnes villes & fa- 
ule 
Nor Sltez, a lencontre de ceux qui les anoyent bô- 


lement (eruies & (ecourües en la necefité. Nous 
q 2 


| in 

| il | 
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LATE 

AP 
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24, Bañniflement 


n’en dirons donc gu 
tiere allez commune al 


grand perede laiar 
qui auoit de 


res d’e 


eu icelle 
tation deCatilina,füt neantmoir 
inftance "de fon énnemy Cloc 
ploré à Rome, quis y uus 
muerent d’ habits &f fe velti t 
jereftituer enfapremie reli 
graod honneur. Demoft 
Joquence Grecque, defenfeur d 
rles Athentens ;& encore qu'ils .en eulte 


Becat 6,fin 'eftoite elle {affante , pour fe priuere 
mes de > la prefe ince d'yn te el homme: 1l furt exce 
dolenir de le voir banny du pa; st ement qu'il s'en?” 


af 


ke 

titen grande me tar ncolie 80 rencontr ati 

} ~ M f k 

ues Atl neniens fes capitaux ennetnis yil fe doutà g 
eux, mais ils ne loy firent aeut mal au € ont raitti” 


confolerent , &f 


eftoit neceffaire: Ce que con ides 


uy'aiderent 


790 
epris de ce qu'ilplaienoit fortlé partement de fon p’; 

S 

il dit à ceax qui ie failoyent cesreni onftrances : 00 
a7 F ne cop? 

ment, voulez vous queicne pleure point, me ce ge a 


favt banny d de mon pays, où les ernémis (ont tels? y” 
l'homme feroit bien heureux qui trouueroivien 2% 
part les amis pareils à cux? Metelle nommé Numid 
pour recompenfe de la vidoire qu'ileur contre Iug 
Roy de Numidie ,fuct Danny de Roné; pource equ Lt 
voulut pas accorder vneloy qu'on vo uloit faite: A 
bal apres auoir executé tout ce qu'vn bon citoyen [Le a 
conuenablement faire pour fa partie , combien E? P 
fuk le plus'excellent Capitaine de fon temps, fine ai 
fut-il permis de viure feurement en fon pays, car, 
banny d'iceluy., fur contraint d'aller vagabond Pro 
monde. Le renommé Camille eftoit iniuftement bas 
de la villede Rome, lots que les Gaulois la prindren ap 
‘ils auoyentaffiegé le C apitole ‘parquoÿ cep ry a 
eftoi it en exil,rl Fa fait Diétareu & fouger” F 
s,\où retourné i i deliura de prifon Cr 


j 
uoyent banny.Seruilius Hala; apré u 


cop 


Là par ingratitude. 345 
tile à 
mé A liber tdeRome;de l'ambition de Spuriui E- 
Ass Maiftre des cheualiers ; qui fe vouloir faire Roÿ 
Fr fit moutit ) pour recompence fut banii; 
ted hu en exil. Ie ne [çay point de Republique plus te 
Es he nee que Lacedemonie, eftoit à Licurgue pout 
Niite osi leur agoit bailleés, fur leur forme de bien 
bles gs qu'il fuft homme defainéte vie & lotas 
gran AENA à duquel pour fes vertus, felon valere le 
SP pt Apollo Pichien,refpondit ne fçauoir s il 
inundi au nombre des hommes pnder:Hieux: 
àcoups de s karaan pourkluyw parles citoyens 
Do are , &chaffe hors de ki ville : & finale- 
daire far en œil creué fut chaffé du pays. Le mefme 
toit inkin Poos paries Acheniens à Solon j qui leur a- 
si cullen ue rant de bonnes & (ainces loix:& dalquaes 
chre T voulu roufoursvíer:, leur empire quit{peut- 
toit E S eu ii 5ce neantmoins pout leut a+ 
lertient ia & recouuréda y illede Salamine,& fabian 
quife ras auoir aduertis de l'energprin(e de Pififtiate, 
Vieille. rares leur Røy:& syran, luy en facadugue 
que de e ut banni, gene péubrantimpetrer COHGIS EUX 
finiria uy Outroyer Yn certain licu en leurs serres pour, 
ile telte üc Les saurs aing pour toute remuneration 
Ps Rs en liflede Cypre ScipiouNalica;qui futefleu 
pas SA — op de bién de Rome ; qui ne meritoit 
| rare en l'adminifiration & gouuerhc- 
armere, % epubliq w que les autres Scipions auecicuté 
urep Campapne. Ce neantmoins apres qu'ileut deli- 
fant ke la fubieéti6 & tyrannie des Grecs,cognoif 
qu'ils nn: citoyens , & mauuaile œre 
fade fe ue Le de (es vertus, feignant d des ahl af 
Mauuaife E pes en og ane a 
telle de fis éétion å {on ingrate patrie Je me e 3e 
200ir PEN En femblable jai pp $ aptes 
Les Niente ment defendu la Rey PAPA sepion 
banni de Re Cntreprinfes des = PE Ab ut 
h Sile iS ; mais auant que e s c9 al pah pie 
dima, ei les dieux en prefence de tous qu 1 ne peu 
One ctouiner à vn peuple fi ingrat. Boëce Senerin 
Me illuftre & fort vertueux fur banni par Theodor 
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rj 
ric qui anit occupé Röme, & ce pour le toupçon qu t 
auoit que Boëce pourchaffaft la liberte de la patrie:! a 


celtémefime caufele tyran Denis bannicDion Siracul#? 
e, Q deuint 
jibes“ 
téibannifanë Denis de fa feigneurie & len priuant rota” 
lement. il èn aduint ainf à Trafibule capitaine Achenié 
lequeleftant banni d'Athénes par la puiffance de trenté 
tyrans quila tenoyenten fubieétion, ramaffa plufieut 
autres bannis , puis auec l’aide de Lifandre capitaine I- 
cedemonien;vinreontreAthenes qu'il deliura de la feso 
tudeouclléeltoit, Pab, Rurtilie conful de Rome eft49f 
bāñni par ceux qui tenoyenr le parti de Sylla, encore c- 
puis go'i fur r'appelle de fontexil f n'en voulat:il point 
iôtiridifantqu'ilaimoit mieux faire honte au pays! 

l'aoir banni fans caule , que d'eftre tenu à cax pour} 4° 
uoir tire de l'exil. Tarquin le fupetbe, bien que ce ne 
fut par ingratitude ains pour mefthancetéz, fut bann 
dRe, & perdit foñ Royaame, à caufe de a forcé? 
dont vn fien fils auoit vfé enuers LucreceRomäine. MF 


carne , QUI par le moyen de ton Cx 
aysen fa priftine 


excéllent ca 
depuis fi purffant; qu il remit le 


Falaris en lon Patrice Romain à caufe de la mort de Clodius, bic. 


es, Qu'il fut défendu! de Ciceron ; fut neancmoins releglé 
àt 


en Marfaille. Cliftenes fut le premier qui fit la loy: 

banniffemencen Athenes, & fitutle premier qui en fuf 
banni Pareillement Euftache Pamphilie prelat: d’Anti9f 
ché fut banni pource qu'il cobtredifoir aux heretiqué 
Athens, au tenips de Conftanen Je grand Paul Diacfé 


| i 
| 4 grand hiftoriographe; grande authoniré ;dit que lé 
| Pape Bénoift civgùi efur banni de Rome par l'E 
f pe eur Orton, contre la loy d & humai Ceme 
| me Oironayant veincul'£mpereur Berenger ,& {on fils 
I Albert lesennoya en perper elexil: Ainf ont efté bat 

i mis infinicé de grands perf Erh eftoir à Romé 

Y i n eltimé l'exil voe fi grande peinc;que nul ne poui 
| Fi banni ; ue premieremenrikó’en euft eflé confulré att 

i todt le'pëuple. Auff.a Ja venite l'amour que Jon porte 
| | 13 Danion , cith grande, que Tonne peuren cftre cha? 
Plutarque fans grande & extreme douleur: pour la confolation 46 

À Erafme, quels bannis.Plutarque fair vn fingulier traidé : & Era 

Hi A Seneque, meenelcrityncnotablerepiftre: Seneque aufi au ho 


de 


E. Cas hotables. 24° 
<a confolation , adreg à Pauline» elcrit vne notable 
sentence fur cela, 


COOP POTOONN0G0 oaeo noatanga noona 

De deux grands per farmages qui furent prins pour homicides &* 
Jquels furent faits Roys par le mefme moyen qu'il penoyent 
Perdre la vie., i 


CHar?: xKi. 
Es moyens par lefquels Dieu ordonne toutes chofc$ 
"ont filecrers au hommes; que quand ils penfent 
perdre quelque-chofe par vn moyen „Celt lors que pers 
ucelle fe trouue recotdree, En forte qu'en quélque 
Ca etat que ce foit; l'homme ne fe doit renir affeuté, 
Y auf fe defer en aduerfiré pòur grande qu'elle foit 
eu fuffira pour exemple ce que nous dirons main- 
Re t ire temps qu en Hongrie & Boheme regnoit le 
v » es fils du Soy Albert, jeune & aouuellement 
traite gouuernement du Royaume:êc à cefte caulet 
“t te gouuerner par Į opinion d aucuns{es principaux 


at j| A f A 
ik ons. il fe meutentreux quelques difcords,& particu- 
ierement entre les enfans dwifeigneur Iedn Vniades 
vay s À Le 

Aÿuode ; qui eftoit mott  peurauparauant tuteur du 


Roy : | 
0), & qui auoiveu le plus de puiffanceau gouverne 


mentdy Royaume d'yne part: Henry Comte de Celie 


t fuc fi 


ti Ceftinimitié 


Proche parent du Roy , d'auti 
Stande: ;qu'eltant vn 


d ngi 
Viie des villes d'Hong 


nöm de 


FeR 


£tande 


telle prelo 

led Eretomption: mais depuis citan 
pl , Bude, fir t F, 
ig : à c 
“ r grand nommé Ladiflas fie craucher 14 t 

ütte nommé ma 
ueil “ts Matthias pource qu ilef 
mett En voulut pour lors faire i tice: to 

tree hs rs Fa Í 
€ en prifon, fous bône & 


J'en ceft ~ i 
icetemefme ville (où ileftoit derenu ) homme 


Qq 4 


pourte Comte Celre en vne Eedile 
w; ilfuvrué parles mains des 
enfansd D RE 7 A 
cce {eianenr Tean Vniades Vvaruode,qui elt vr 
à lionitéen ce Royaumelà. Pour cé our, 
EKOY ne fi 12 À 5 4 l 
luy femi tfemblant de s'enmefcontenter;pour ce qu t 
y lembla weftre à l'heure affer paiffant pour chaftier 
cretourné en la vil- 
Are les enfans de ce Vrayuode , & au 
& quant 
1 corcpe 
tesfo’s le fit 
me 


Cas notable 


Roy Ladifläs mourut: au moy 
uple de Boheme ef 


ren 


ut vnRov,nome Geor- 
>og brachio.Les Longres d autre i ofté, eftaus aduer- 
mortdeleur ROÿ,&meus à'pirié de ce Matthias 
Y'éaufe principalement del’author adis avoir cu 
foñ pereen ce Royaume ; de eùt Marthias , Roy dc 
Hôn ie:lequel eltant en la puiffänce de G corge noû 
y : on des Hon- 
bcp: vare & luy fc debeaux partis, ley dÔ? 
nant fa fille en mariage : par ain de pauure &de{ 
fewiden vn inftant Roytref puiffant: & neantmoins sil 
n'eaftefté en relleaduerfité ;ikne fut iamais péruenu 4 


Boheme, g 


u fut aduertydeteleg 


Roy í EE 
gresfhr-par buy de 
g F 


s Leur d'oft coast S PT" 
celte grandeur d'eltat,pourcequ'on:y euftefleu vn duu? 


que luy :ou{onfrere Ladiflas l'eun prec 4 où le Cont£ 
Celie »quiauoir.efté tué l'euft émpefché & n'eut o8 
pointe enton cuüroitlerelpeét de pitié,& mifericorde 
'ibn'euft efté prifennier.Ainfidoncil parüint à la Cou 
ranne par le moyen que la perdent ceux-qui j'ont : &.de- 


puis. fur.ceftuy va despluse 


xcelicns Roys de fonte mps 
& qui obrintde pl 


» Se fit de plu 
alement-contrekes Turcs 
Va pareilcasaduinc à laques de Lufignen,/Onc 
rc; Roy deCypre:car en la feftes-folemniré-qui4 
au couronnement; du Roy ;:yeur controuerfeen 
Geneuois, & les Venirienslaeftans., pout lawprefe 
car châcun d'eux vouloitauoirile premier licu:& fut.ce” 
ftechofe G obftinéiment debartuë d'ynépart 8 d'autres 
que Jaques de Lufignen, quifauerifoir les Venitiens ff 
r Gencuois:dequoyaduertis les au qui 


cz, gu 
1 


i$ grandes victoire 


cellens faicéid'armes, ptincif 


A 


tuer-quelque 
eftoyear demeurez a Gennes:en furent fi courrôu 


> 


rmeê 


pour en prendre vengeance sleucrent vne oro 
los la charge d'vn'caprraine; nommé Pierre Fregole 


rt excellent en guerre Maritime, lequels'w porrat® 


exil 
[cliCdorre 


eparuenu ca l'Elle,il prine la ville par force 
tait Jaques de Lufignen, quitat 
prins & mené à Genies: là ol. pat ordonnance du Senat 

LC 


d armes, en laquėl 


tut wIs en vne iour, en intention de} 


X y demeura neufans fans efpoir de liberté ny bien at 
con: mais en fin, fortune tourna la rouë : car au bout 2€ 


e temps,le Roy Pierre mourgt fans hoirs.au:moyen 4° 
* y 


Cas notable, 249 


Y ccux de l'ifle, dolés de la lógue detention & pri~ 
se pose laques s ayans efpard qu'il or parag de 

à ig G + ; 
ut prifonnier: (ons Fabien Je kur Rays = Max 
E Gira € Woyen de laquelle prilon ; prutea 
5 ce fut-il patueny à cefte dignité eucote q'il leat 
Irah aike luy cltant:en liberté. Telles fonr les inclinée 
Tee volontez hymaiges, Apres laquelle eleétion les 
yA "PS Enuoyérent/des ambaffadeurs à Gennes, afin 
dges meilleures conditions qu'il feroit pofüble, 
PB TEne ta liberté de leur Roy: lefquels venus à cd 
Pi étayans payé (a rançon;le tirerenr.de captiuité 
 Sranüg pompe & fete, puis le:menerent& conduifi= 
Maguifiquemenc dans les nauires où entré & les 
ièn rit conduiren Cypre,& lareçeu pourRoy;, 

Moa "&y FE ee temps. 
SNOG Ho WE ; 
Done A 
Ze adtenture aduenne à un prifonnier, Cr com- 
me ilen fur mis hors. 


dequoy 


Yayle 


CHAP. XXIL 
Es ch 


ofes'admirables fe deuoyenr raconter legers* 
nerf Y 


in’en ay+ie touresfois efcrir.aucune guine foit 
dioa Ce par fidelléautheur, comme cefte.cy quoie veux 
“te; recitee par Alexandre d'Alexandrie, homme bier 

Mel en (ciences j comme i'ay dir uaht, & fi l’a de- 
lieu rennt b certaine, Il ditgwènyn certain 
his + (dontilneveue nommer lehom)'auoirefté 
be “alor UUErREUr vu homme, que pareille e il 

Point declarer)forttyr4 & cruel. Aduint yurin 


de fesva f, pra ' 
Svaffaux., homme de bafle condicion;-luy tua d’a- 
Cyn |! 


ermce à plufieurs clefs. & deffous 
feure-garde. Quelques ioursapres celuy qui 
gedele gouuerner, en lug portänr vn jour à 
outa o amag lauoitaccoultumg., trouna les porres 
Haifi 
aïe 


uuales à leo, ilpé le trouua point: mais bien 
be (4 tone! et { Å iet. 
tersi ctquelsil auoir efté enlerré, tous entiers 


q 


r A 
250 Cas notables, 


fut 


& fans aueutie rompure.Ce qu'eftant réputé, miracle, ji 


raporté au Seigneur dela ville, qui à plus grande dl 

LIC it. &, i mai” 
gence qu'il fne pollible,le fit chercher par our, & de 
{onen maion; & fi n'eh peut otir ne vent ne voix.” 
füurle castrouué encore plus eftrange; dereque les sep” 
où il auoir efté enterré, furent trounez er: la prifon 1 
eftresaueunement rompus ne brifez ; & les portes” 
tour fermees. Trois jours apreseftans les portes clot 
tout ainfi que quánd le prifénnièt y eftoit & n’y penlan? 
plus les gardiens ,`ils oùirentetier au mefme licu où ; 
prilonnier fouloit ‘eftre: & quand ilsy coururent po% 
voir qui ctioit là ; trouterent qué-c'eftoit le prifonni® 
qui demandoït à mäget ; & fut trouuéemprifonné com” 
meileftoit auparauant ; la face efpouuanrable , deco 
lorce & fletrie, les yeux enfoncez, &c rernts & cfgarez" 
ayautface mieuxrefflemblante ahôme mort que vif. Je 
Concierges efpouuantez de cela , luy demanderent où! 
auoift efté,mais il ne voulut rien dire finon qu’on le 
nalt incontinent deuersle feisneur de la ville & pour? 


qu'il auoit beaucoup de choles à lüy” dire & de grant 


importancejpout luy :ce quentendu pat le feigoeur “i 
s À 2 ‘s / i k jet 
là , le fit venir en la prefence de plufieurs, deuant as 
quels vouloit dire fa charge : puis fe mit å conter cholf’ 


feutre prifôn y ileftoit entré cn tel defefpoir , qu'ilalte 
appellé le diable à fon fecours;afin qu'il l’emportaft ho 

de Ta où il voudroit , pour'efuirer cefte milere & que 

ı figure fort laïdet&e epou” 
plot dele tirer hors de prilo! 
à quoy'il n'euit pas à peine oftcondefcendu, qu'il 
vid porter en l'air fans {çauoir comment, ny pat que, 
maniere; & qu'à l'inftant ileftoit defcendu par certe 
lieux hortibles,rempeftueux,obfcurs,8c renebreux, #°} 


Ilious de millions de perfonnes® À 


diable eftoit venuà l 
leçaec lequel il fit ce 


auoitveu plufieurs i 

fouffroyent de griefs tourmens; tapt par feuiqu'208,. 
ment, & qu'ilseftoyenc t 
bles,&,que-là ilauoit veu detoures fortes de gens»? 
me Rois, Papes, Ducs, Prelats, & mefmement pluie 
gens de fa cognoiflance : & f fit patticulierement S w 
dre à ce tyran, qu'ilauoir veu là bas vn de fes rage) 

c 


rmentez par infinité Ep 
ee” ; 
g? 


` 


Cas notables, 241 
& tompagnős , qui luy auoit demandé nouttelles de luy, 
€ la vic,&t de fes mœurs, &'s'ileftoit encores auff cruel 


gran qu'il fouloit:& que luy prifonnier luy auoicrefpô. 
Sa ic le Roy Hauoit laifléfes anciennes couftumes:au 
oJen dequoy celt amy luy pria que quand il le peucre 
Otil a 2 


ait, U aduertift d'amender fa vie, lans tant opprimer & 
Vexer fon peude de tributs & dexces, pource que luy qui 
Patlot fçauoit bien que fa place eftoit preparet en enfer, 
Otil feroir griefuement tourmêté s’il nes'amendoirau- 
& afin qu'il fuft creu de ce qu'il diloit,c'eft amy 
Yran dôna enfeignes au prifonnier, luy difant:di lay 
Le oguienne que quand nous eftions enfemble en 
€ nous auions tel mot de guer : ce que le prilon- 
t tecita amplement. Toutes lefquelles chofes oïyes, 
Signeur s'elpouuanta merueilleufement, car il eftoit 
In certain que Dieu feul, fon amy , & luy fçauoÿent ce 


quil 
Buerr 
Nier 


h Pt de puet; puis demanda à ce pauure homme, en quel, 


adit 
Me 


ten qu'elle Forme il auoit trouué ce gentil hom- 
eos cc lieu là: l'aurre luy refpondit , tout as il 
CE e ce môdé veltu de fatin cramoïifi :rouces fois que 
gs labit qui sébloic eftre el, eftoit vn fertel an 
R paoir : qu'il foit vray (dit il)ainfi queit penfois le 

chetà (à robe, ie me fuis bruflé la main : & en ce di- 
os la monftra route braflee.Il recita encore maintes 
aes chofes grandes & efpounantables. Quoy v oyant 
an Bnear, le laiffa aller eh liberté en fa maifon:& diét 
E ads qu'il eftoit f pafle & fi laid,que à peine fa femme 
eu panit recognoiftre, ny fes parens auff, & p 
ore denne a sapres tont troublé de fes fens, debite. 
il le dif Ñ `È ncantmoins tout ce qui l a ES 

Mare 4 au talur de fon ame , à l'ordre & di ke à 

lens & en conrinuelle penitence de fes pechez 
ais deguoy feruit célt aduerriflement à ce 
Cigncur, Alexandre s'en parle point: 
ains feulement afferme cefte hi- 
floire vericable. 
* R 


* 


Du d fang > 

0600000000 10000016 000090 RÉ 
r, e 

a taurenis fait mourir ceux quient yaent g 


ut celny qut Premier do tales LANTERNA 


CHAP, RxL 


Eu que le taureau eft fi domeftique a 
hogs mangeons ordinairement de {a cl 
“1 engendr re 


S s Roïames font plus il 
nûs & nour ES € - c de nulle a U Itre fiando 


tion) dit q RE af 
ef fpouuäables, 8 & allant de pis cn frg 
andement, termina de boire du Le 


1, fu TANE 
at li.de j“ 
1 j, A 
Perftsrso M. 2 
n {ans trou 


Pe ; 
toqué dont 1 lmoututincontinér Ile 
nifloc cles Athenien ,excellent cap"! 
À s des inuafoni gde Kerc. 


oy A 
1 A 


Thei 


la à la cout du R 


1oit à fa patrie Ar prornefle de luy 


furmonterroute la Grece : mais quand le Roy tete 


d'y farisfaire il aima mieux moutir : caren fel iguaria 
fier à la Decfle Diane, il beutle fang du caureau qu 7 
augit facrifi caont 1l mourutincontinent ce QUI ef e 
 tifié,par Plutarque. La raifomnaturelle que l'or h'peutd 
le sag chaud d'yn taureau fait m ouri é 
eit ded luite Į par Árilt 


rutote 
pour 


Plutarq 


1CONUN be caucoup plu 58 


je 
: tellement que pa 


eftomach, il (e congele & cå 


aurre be 


ns 


quantité dá g p, 
1iffement & fuHocation, eltoupant les voyes a'f "dt 
ment s'enfuit la af 
1x cuits en fang de taureau ge in 

ng icul eft de { foy fei j 

h 

1x, mais mis en compo ton auec autre €} is 
L'homme (auquel Dieu à foum 4e 
tes chofes)tire grande vrilité & leruice du ranrea. (o? 


uftiues , dont foudain 


tit que les c 


fent de l'opinion par ainfi ce 


Du Taureau 
fon efpec = 


e: pour celte canle Columellelepréfete X rcus Columelle 


autres animaux, Auf eftoitece iad and criifiè de en fn a- 
tuer vn taureau, & recite Pliied'vnh tut bañ- griculiure 
mp 


Pour enauoir tué vn; Le premier q\ mptaies tau- Dioderels, 
“aux & s’en ferait au joug , fut felon Diodo Ô 

enys ou Dionyf fius fil Ís d 
elon Pline au fe pti 


hatifd'Athenes:aur 


upitér, & de Prolctp 
liure ; ce fur yn nommé Bri 
dient que ce fut Triptol 
ùc parle Virgile, difant: 
la courbe charre 


Quel il femb! teq 


enfant maiftre ? 
&i inue 


nteur de éruic dit qüe cela fe 


8-6 
ne 
ba 


proleme, où d'Obiris, Le penle moy 21446 


de prolem 
die Í | 
(ee voulut couurir le nom de l'inuéreür de cho- 
cfy 


écenedeuoit 
l'efpric 
Maine neceffité l'ont trouucse, en forte que quel- 
ques Vs en inuenterent yne ‘pantig »& qui REA 
telte. Auf Troc ge Pompce dit, qu 'Anidis Roj f 
E füt le premidr qui dompta les taureaux, & qui les 
etf labeur: mais qui qu'en foit l’inuénceur, celle cho- 
Cet. fort neceffaire & profitable à à la viede l'homme, 
èg chte paift l'herbeautrement que les autres pour- 
to a teculé toufioursen pailfant, & les autres vont 
Le enauant. Ariftote parle de certains taureaux Ariflote 
qui nten Frigie, defquels Jescornesne tie ennent point lin. 3 des 
AUX 65, ins feulemenc a la peau, & fe pe 


c & necef ource 
Oir 
$ nt efbre l'inuention n he 


be fes, 

atime leurs óreilles:Elian en dir aucanr.l ke premier qui | 
ut les taureaux Rome & , fut lules Cefar, 
ae ine fait tehi la encore vn 
pl louugie ge il cognoir & pi 5 i doit 
l'air, & ft. le monitre èn häüffant le muñle, & Aaïiranr 

€ Mer plus à couuert que de couftume. 

le 
Combien L'eau eff neceffaire à à la vie humaine Gr l'exce lence de 


ceft element auecle m 
CHAP. 


E fe 
ble qu'il n’ y ait chofe plus neceffair 


Maine 
fau Ea ue l'eau pource que fi quelquesfoi 
de & Teg fe peur nourrir de chair, & autre 


feu defaifloit 


» lle crouue rant d’autres c 


2.54 Del'excéllence. 


fes bonnes à manger-crues,& pourroit-On vi 
u, ny home ny al 


temps fans feu : mais par taur ed cd oi 
animant ne pourroit Viure. {| n’y a herbe ny aucune% is 
te de plante, qU! PEUIL produire femence ry fryi& lan 

ceii 


elle:toures choles ont befoin d'eau, & d’humidités i 
eft tant veritable, q ue Thales Milefien , 8 Íi 5 

penfé quel eau fuit le commencement de toutes chofe 

& le plus ancien de tous les clemens , & encore IP 


puiflant ; car comm edit Pline, & pareillement Ifd 
„urie! 


ifidore li. 
3.des Ett- 
Í mologiese 


des, &-leigne 


l'eau ruine & humilie les mont 
s, larpalle t ch 


terre,cfteior le feu, & fe conaert 


on de l'air, dont apres ell le defce 
produire tontes choles en la terre. Auf Dieu a târe 
mé l’eau, qu’ ayant conclu de regencrer les homme 


gendre. 
fti- 


i 19 
baptefmeil avoulu que ç'aitefté moyénant celt elem! 


i Er fi quandil diwfa l'eau au comm encement du mon 

HS de,il leuten telle etime, quede textedi 

| mit les eaux au deflus du c iel, fansen ce compré 

celle qui circuit la terre, La plus grande peine ee der 

noyent les Romains aux condamnez, eftoit qu illeni 

| interdiloy en l'eau & le feu , mettans l’eau deuant le 
ET pour dignité. Puis donc que l'eau eft rant ne 

Pi vie humaine, on doit auéc foigueu ile cure cherche 

In meilleure, dont à ce propos ie noteray quelques propt 

Vitruueen tez allepuees tant par Vitruue,qu Ari iftote, Pline, ëc pio 


e 
at 


k 

i (caride ,8 autres parlans de l'ele c&ion des eaux. Lepé 

g chiteđure. mier enfeignement eft;que f l'homme va en pays eta 

| Arift. en ges» & il veus cognoiftre fi les eaux y font bonnes por j 

í | fes proble s'en aider là, ou en faire tranl porter ailleurs fclon lat 
' qu'il regarde & confidere lés lieux circon uolh 


fon ls. dar 


Tar 


celite, 


mes | j 
leuue , ou de la fontaine, qu'elle eft la vie & difpo 
tion des hommes habitans là autour, S'ils fone fains A 
buítes & bien coulorez en face, fans eftre m raleficie 
des yeux & des iambes , tels hommes panse soma 
| ge de la banté de l’eau fi le contraire ree 
p M cit mauuaif. ais l’eau elt tro 


chte experiéce í 


prendre vn baffin d'a 


de l'eau, dont on 


es que l'eau fera fechce, le vaill 


? 
= 
5 

A 

e 

a 

D 
= 


“Che de ces goutes, c 


C'eft ef figne que telle eau eft bonne. 


Encore vne autre b 1e, la faire boüillie 
& repoler, 
int d'arc- 
anne, & de 


en ce mefme vailleau, 


apres la vuide 
ne ou d 
deux ea 


uis Ja lailler refroidir 


au fons il n’y demeure 
€ limon, c'eft à dire qu’elle eft fort 
ux celle qui en aura le moins [era la meilleure.Si 
eh ee UX OU at s on fait cuire des grains a faire 
nte eau res poids ugs, &autres legumages,la meil- 
confide, cra celle qui les fera pluftoft cuire. On doit 
jen ITA pour faire JLERMENE corau des caux, ca quel 
üette & À apir Rires lie eh terre fabloneufe, 
qeil a alrc,ou ficelle eft bourboule;,rrouble,& orde,&c 
te } croiffe point deioncs , & autres herbes peftife= 


SE 
grand Mauuailes : mais pour meilleur rentede & plus 
nde feureré de 


puis | Téputee bonne, ef de la faire cuire à petit feu, & 
hf la laiffer refroidir. Plinedit que l'Empereur Neron 


aifoir ri: LT ; 
io p t ainfi boillir & refroidir dans la neigė, & fe 
B'orifioit : 

Quoy l'ea 


à Partie venreule s'exhale,& refout en vapeur:la ter- 
t la acure du feu (qui eft d'affiner & feparer les 
S natures) defcéd en la partie inferieure,& là s'ar- 
A pat cemoyen l'eau cuire demeure moins enflant, 
han partie venteufe qu'elle auois au commen 
te pour eft eluaporce. Elle elt aufi plus fubuile & lepe- 
facile Se te puriiee de la partie terreltre,& partäc plus 
& moma der & confebuer, rellement qu'elle refroidit 
Ft pat li con Peremment ; fans tant opiler ny ee 
Que les te on que l'eau des puits n eft pas 1 bône 
; TeS, pource qu'elle participe plus de la terre, & 
auf ef? tr Purifice par la chaude vifirarion du Soleil, 
Plus on fans Plus aifee à corrompre, Toutesfois uand 
taife. tede l'eau d'vn puits , tant moins elle eft mau- 
lacorry saige que ce continuel mouuement empefche 
Mees, ẹ EA couftumiere de s'astacher aux caux enfer- 
oye aout n'ont pôinc de cours, &puis nature en- 
Se & fréfche cau à melure qu'on tire celle 

qu'elle 


luerfe 
refte 
Pa 


ce 


pataran. 


ig t 
qu'elle y auoitm ife. Pour cefte caufe| 


jt 
igs, eftlap ire de tantes: cai aran 


elt 
fefe Len & engendre des choles maŭuai 


foûuent infeite V'air,qui c aufe 


Yil Faur encore côfiderer qu 
midy , be fonty 


s maladies aux 


versle 
vers ne ion: p 


eft plus me 
& luy font domm 
) 


í 

ap prochec du feuélles chauffé | 
AG elt ce vne fingulieré etrepuec ux 
garder à celle qui (er a plaftoit ti haude par vi 
bis mefmié élpace de temps, & voir au M la 
deux fera pluftoft pee € „cat ce font deux argus 
de plus fubrile & penerrat À urata 
que le meflanged tert puë d 

i fañteur , il elt bon d'eflire re, laq 

j pourra erpen menter en cefte forre* il faut prendre 

pieces de toille d'vne mefmer cfanreut, & mettre 
chl'#hedes dux: & jijade cn l'a 
foyent abbreuecs , puis les en tiret, 

$ s ou le Soleil ne donne point , & Éabres sqi 

| | ch repeler.car la piece qui peferal epl us, momit” % 

| | cit la plus pefante. - D'auttes lės p y 

| néts, & qui tel 
Ariftote & Pline dient , que la plus grande 

| ucrffe la qualite í “de là fubftancée ÿ 
1 terre, des pierres, des al ieres , & me 
{| par où pallent les f 


| l {e elles d 
' les vng 


douces, & le 


taine, 


que 


illeure. Tous cet 


n 
Jue ceile 


eau, 


J monde, font Lau 
ns au monde k: it ceux qui ens 


nti or cn leurs aclices- arcinesimaig 
MS traiCter parniculerement de la 


& aucres-eaux, 1€ n en aonne- 


1$ donc que nous 
uieressc elt bien railon ( 


le J'eau de la plu 


à Dialmcee parautres, 
t 


pi 
> en-la region: de l'air, & qu'il elt a 
terreltre fott demeuré en terre- Et 


dięnt,-que l'eau defcendant 


FAI )MmMmE nOQ Ds 
idreut mille ordures, ii n'eftice pas 
i : a 
| detaut de ce g L 
itre a A 
Itre aaka b 
€ satelscen lieu où s'aflemblenr bourbrers C= 
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s & > 


tre pndices , & encore par le mic 
l'aller nmeincquant & foy,lauant la ces 
e, lors qu'il pleur en abondance: parqu 
n e ae ma (oudaine corruprion, procede de ce 


e moyé de la chaleur du So 


| á 
hami eau,auec la mixtion de plulieurs or- 


Csitoutes£ois.fi cefte eau ain fi 
Au 1 ane À À r A 
CUCIUIe rompant-de dellus ic 


X es de Sinallons oub 


Île feroir meil- 
is long temps. 


at l'c ) 


# Stendes sailean bienn 


: & {è confe 


autres autheurs qui tienneen 


it Pline, & dit qu elle elt 


it point boire : pource que 


eurs choles., ôdi- 


HR 
)IOCEGCNE de pi 


yt ellereçoit beaucoup de qualirez dif 
LW. 7 i s t z 
Mmonft X auj bien de mauua LL en 
TAN a E 1 1 
Que Ant encores d'aurressailons, il 1 ipond à celles 
eno ; 


Jta, : 
ffa “ayons alleguees,; & dita 


Pour ladir c bôme, de mon! 


preuue n'eft{ut- 
‘elle 


eht plusle- 


Del excellence 


cn la regjion de 


jy yii jureté pie 
uëlle eau cft pel 
i Sai jicencore qu'outre celte defe 
lūye ginfe&te pat la vapeur & chale ardeta 
qu'al pleut: & pour argament d on impurité 
ducvoif côbien toft elle fes 
Í 


črce,& Lane 


e LONT EC! 


opimior 


yinf que bon luy femblera : m 


mojns l'eau d de pluye què} autre, 
que Pline, qui la blafme 


Jug i 


üs les eftangs, lacs , &riuieres , Ë 


aeutemner 


du Ciel.T heop hra erbes 14? 
x p 
autres , Le ur bone d'eau dont? 


point tant comme 
pi u 
Pline des cannes’, g 


1e pon 


Í 
ACHce 


HANTE À EAU 


cis de bruit en to 
ites pe fant 


lfaut faire plufeort ti 
as,& les lièrle plus fof 
rou, iy 4 auf 


ait poi ntc 
es ,ou'auttres choles (es 
s longues cordes , & lestenir €” 
es retirer, &.© 
ji?!) 
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cfpace d'vn tonr et 
ca chacun de fes válficaux quand on louut 


quantité d'eau douce comme celle de font 
m pourquo y l'eau fale 
caux de cire,eft do p 


eftanc douce, & poreufe, leawla peur 


x .: 69° 
denient doucé ig 
ar Ariftote ; 2 
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bete la partie fabrile de l'eaû de fa mer paffe parcs 
2 "SES; & s'adoucit, laiantla-partie terreltre qu'elle 
AO it en ja (u perficie de la cire: Al la verité Gecke: chofe 
ebre dyfiellecft y fraye, pource que 1 D ây fait 

ci, Que } elle pourroit beaucoup fernir en maintes ne- 
ble =. Qui s'offrent ordinairemét rouresfois:1hiie pm 
= ai rh fi l'eau faleee deuient douce pour entrer cidos 

“Caux de Cire , elle deuroit auli s'adoucir eftant coui 


Cdans la cire de laquelle onferoit des vaiffeaux pareils 
irgu 


trer & que 


€ vrayelie d' 


Iu'on fait maincenant de quelques pierres /pour 
leffaler l’eau : car parmefme railon ces chofes 
> dit Bia à wn mefme cket encoregiil femble: qulsy 


Lire 
* Quelque difference à ent 
fott 


Plusg 


en vailleaux vuides yeou 
he) om x pleins, d'autant qu'il: y a appareñce de 
force & violence: aa forur du vaiffeau pleine 
lhôme curieux pourra experimenter l'vn & 
te all “Encore pour l'amourde ceux qui font curieux de 
th de + ag & fingulari tez,ic veux di 
Qu'on fera 1oÿeux de fgauoi ric'elt qu "em pli Mant 
pl eiae oüteilles d de mefmemefure, & d'ouuerture egale, 
S d'ean, yne boüilläte & l'autre froide pais les re- 

M toutes deuxenfemble; l'eau froide fortira plaftoft 


ue Li ch aude, & fi fera en tom baut plus grand bruit & 
Plusa fourd-& 


ire vne autre 


ipu: au contraire ; la chaude le fera f 
Moindre ; la raifon, c’eft quë l'eauch 
ES k froide, pource qu'auec 
ja re aaporee ; ainfiau commencement q € 
que a Paiffeau, celle quiélt dedans vade aigi end orte 
déc Félanceur eft caufe que l'eau froide tôbe pluftoft 
Saaude, ,& au cheoirfait pis g grand bruit. C'eftla 
Wendonne Ariftote; lequel femblablement dit 
qu'au chofe que nous voy ons iournellemeñe: t'e ch 
Ari no porte p p! lus grande che arge fur an mesi; kria 
& elpa ilk 


tefoit 
ett piis f 
cl 


railon q 


CA: fouftiéne fus Le esefchinies que lquecl uG 

ren plus gr and poi x:quesne = l'eau douce qui 

lübtile ? qu'itfoitainfi; l'ex 

tingar aa scar fonictre-va œuf fur r Feau dout h 

onktie d'au fond, mais fon lè tiette for l'eau falee, ilh 
de us, & wenfondre point, 


cence demonftre 
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anne 
Laraifor pourquo o? 

aimi d autre: dequx 

à marcher 

CHA? 

Yiconque aura diligemm 


pour 


“rouxes les efpeces d 


is Cr Anombre de piedsien pair, tant ceu 
[4 Pre at 

rtis, que la moiti 
& l'autre moitié de l'aure & G ne font 
dont: la ee n femble proceder Julee 
leray félon l’ opinion des plus [pirituels& cu” 
rieux Philofo hesi: entre:rous lefq era Ariflore4l 
46 de leur comnidne maniere de marcher : encofé 
te difpureen {es Problemes. Et pour Len 
ppoler quele mouuement des animaux 
r pour mouvoir 


ofé dercpos&crrauail: c 
aurre partie doit etre f 
maniere 


deluelt vne reigle certaine & neceflaire, exc 
qüi fe formede tout le RSC cercher ce manie 
des pieds l’vn apres l'autre.. À Ainfi donc neceffairent 
quand vné partie des pieds s'arrete & < 
meut, puis fe met en repos , tandis q uei 

s'auancede marcher : & par ce moyen Le 
uent ainf alrernatiuement. Pour donc fairé celle es œ” 
il fur befoin qu'il y euftplus d'un pied, 8 encors 


ment 


ures, 
qu'ils fuffenc pare ilsennorabre, 
auatre;ou dauantage, pouce qu'ayant trois pied s la cho° 
fè n'euft pas efté bien ordonnee ny egale.: car quand! 

deux lefaifént meus ileak fallu que leviers euft port 
tour lefardeau : & pour celte mefme raifon tous 427 
maux quelque quantité de pieds qu'ilsayét, font de dett 
ou de quatre,ou plus, roufloursen nôbre pair:ils.en A 
la moitié d’vn cofté,& l'autre moitié de l’autre, 699 A 
plus ordénnément” toites les deux parties fe pu 
mouuoir éo nombreegal; &en parties de tranail, com 
me òn void deux a beilles aux mouches & fearbots# ss 


5 


fient 


. 4 
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Onti pieds, 8 encore en d’autres verminess quienóne 
quarante, & cent’, que foncefgalement partis par moitié 
€ chacun cofté : & combien qu'en ces beftesayans rang 
€ pieds,il séble que l'inegaliré fur fupportable, cé nkacs 
Moins nature y a voulu mettre la plus grande perfeétié, 
C'éftencore vne chofe notäble;ce que le mefme Aritoté 
termine par ces mefmés liures,cy deffus alleguez:il dit 
Que les hommes, & routes fortes de beftes, commencent 


toufiours leur mouvement par la dextre païtie;dôr nous 
ons bien euidence experience én tour ce que nous fai= 
“00s.Celuy qui veue partir pour courir, met toufiours le 
Pied gauche deuant; afin de commenter apres , la cource 
Aucc le droit: & fi quelqu'vn porte quelque chofe pefan- 
. Oïdinairemenc il l'a porte du bras gauche ; ou fur là 
Partie feneftre , afin d’avoir la partie dextre à .deliure, 
Pour aller plus legerement/Par la nous voyons que l'hô- 
PE il veut s'efmouuoir à faire quelque chofe, fi 
Eco aucune caule exprefle,ou pour qu lque cmpeh 
an aiheonuenipat; la premiere partie qu thmer 
Ea 5 auant {era la gauche, Aufli voyons nous, quand au- 
~A Veucallerà l’enrour-de quelque chofe,il ja cournoye 
SOuiours à gauche, afini d'auoirle bras droirendiberté, 
Encore quand on veut monterà cheual , ou furquelque 
Autre chofelà ou il eft beloin de fouftenement de la main 
tién que la partie dextrefoit la plus prefte, pour l'œture 
a pour fe houuoir ou monter } 
` depans le pied & main gáuchepour (e ierteren feile 
deaa le premier molfiement eften la main gau- 
a main dextre eftcelle qui en eft conduétrice. 
F2 png OGE pou Rampe 0 01000 
Pons Roy le grand Tamburlam des Rogers O7 
rince qu'il à conquifes:@" de fa dife e militaire. 


l’homme met 


L O CHAR EVR: 
RES de fort'ezcellens capitaines entre les Grecs 
Somme a Carthaginiens & autres: nations, k Quels 
utene à het fages & biens fortünez en guerre; aoffi 

ai ke heureux à auoit des hiftor cas, qui elcriuirent 
seh Sr leurs ates genercux. Mais ea noftre temps 
"ie va notable homme que lon pourroit Mer! 
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\ 
oirement egalera tous les autres, tant foyent-i 


pas ptmoins infortuné en ce qu’il nee 
ó faits:tellement que moy qui veux p 


ur 


quiaitdelcritifes 
ler de luy.ay efté contraint le mendier enuers plu 
autres ; 8e cacore n'en puisiie dire que bien peu & con” 
fofemeor.Ceftuy fut le grand Tamburlam:lequel dé fon 
cômencement eftoit va Le iboureur des champs,ou( co 

me dient quelques yns }pauure foldar, & neaneni oinsi 
paruint en í r 1 & vitoires, qu'il ne fut 
moindre qu'Alexandre;ou s'il le fur , c'eftoit bien pet 
regnoit celt hôme excellent, enuiron l'an mille trois € 


m“ 


tac fe 
des lelgneuries 


> P2 


{t} 


nor Quelques vns: dient qu'il cftoir d Jefcendu dés 
Parches,peuple rant redoubté,du temps des Romains: à 
neanmoins peu renomme, Ses pere . & m rere eftoye” 
pauures: toutesfois il fut de bonne & gaillarde conditi? 

bien compofé des membres;fort & difpos,bomme vil FE 
{oudain:d’efprit aigu, & de bon & refolu ivgement ; Fa 
auoit toufiours {es penfe es àchofes-hautes tane di irant 
lecempsdefa pauüreté; que defpuis eftre paruenu ått 


cheffes:il auoit le courage grand „tellement que dez (os 
naturel} 


enfance il efto 


otenclin à laguerre, &$ y 
adonnapar telle folicitude, &defir d'a; prend 1 
tairc;qu’à peine pourroit Qu iuger en q uoy ileftoitf 
heureux,ou en la dexrerité & vaillance, ou en la pruc 
ce &bonefprit:auec AE raie à pron 
encore auec celles quenous dirons cÿ apre 
peude temps la plusgtande reputation c 
me peut acquerir. Son commencement ; 

3aptilte Fulgole, fur quel uy eftat fils d's 


cexercice, aduint vei 


jons en fe 10üanr | 
"seu ent fàit ceft 


ompa 
yi& comt b 
fieit ce 
appliqué à granc 
tout ce qu'il leur coms 
tout comme à jeur. Roy. Apre 

chacun d'eux vendift h 


1 11 
curent pourlet 


qu'en iowantsegaudi liant; Ju 


s chofes ; leur fit ju 


nderoit , & luy obeyroyel 


lai faffent ce pauureeftar pour fuyure lerrain 
& le retinflent pout leur capitaine: ce qu'ils fig 
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:mbla cinq cens s & laboureurs, 
AE En L 

adte qu'il fie,fut de piller les mar 


auec le[quels le 


Chan n P 
hands qu par làspais il departit le butin fi iu- 


is apres 1 Hefe 
ir & fideliré: & fut cela occahon 
nouuc au, Ces 


0 Se 
autres le {cruirent encore dE 
e Rey: ss Berte è ilenngya A à vade 


ennemy y quil 
llement 


n Git ary „qued 
gnon & coadiureur ; t 


te Hit lon CON 


ils ioigr irent leurs denx compagnies enfemble, & 
fo) 
mme éncerent à faire de plus grandes entreprinles q juc 


a r 
MParauant, Pendant ces ch ofes, adui nt quelque difcord 


jen le Roy de Perle & vn len frere : au moyen dequoy 
Tami birlam fe mit du cofte du frere du Roy, & par 
On ins duftrie belong gna fi bien,qu'il luy fit obtenir la vi- 
oite,& en le faifant Roy dettraifit l'autre : puis eft 
Ce houueau Roy cree Capitaine de la plus | 
S10n armee il fit (embläc de luy voulo r'acqu 


uel j 7 
les terres , & pour ce faire afembla encore d’auanta- 
Bt dega 


SSNS ; qu'il rouua moyen defai rerenoi lrer. & les 
tendre rebelles à leurnouuçau Roy » contre Jequel il al lla 
toutàj l'inftane, & luy oft fta Je Royaume qu'il auoit a! dé 
A conquerir, & e fr Roy de Perle: ce qui ne fe peut faire 
lans gr r 


ands & notables fäi 
Ge 


ten lib 
te 
ran senté fe tue des s Sartazins & Roys 
ann celte is Íc voyant 
Q; H 
it be ons des Pro- 


uine Me & groffe arr nec{ rate cs 
Í FEAR Se moych conquit par ki 
* Armenie „Babilone, Mefopot 
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des& pros > 
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1 Albanie A 


Et con 


c guerres QU) 
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ü par efcritdes batailles 


sn l'ac 
fup puits on de ces terres & Proginces t 
a tofer quel 0 y execut de me erucilleux faits 
Brandes inuentions : ource QUE [ous 
Ont efcrit di P LS 
lonn2o fent de grandes chokes de c 
qu'il q v'ilettoir  bié duit à gouverner fon arme € 
+ ne f, 0 


it oncques {ceu qu'il y cult aucu 


duRoy 


Il eftoit fort loyal, liberal, & vendant lhor 
qui lefutuoyent;4 chacun felon fon merite, 


craint &aimé*il conduiloit & infteuifott fes 
bohne adrelle,qu'efsvn mefme inftant quand il en etto! 
temps.p rva figne qui ie 
avoit à faire, &let s 
ferand, t neft 


toit, chacun içauoit ceq 


étroit en fon lieu :'& fi 
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© 
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ercer tig E b 
hommeen m at { prel 

1 _ 
des -era illes du môde.car tous le 


, que la meille 
L cure paix qu'il eft 

hairer, Il vouloit quefes foldars { 

faits valeur 


les hoïnoroit, ! 


vertus &pruden 


toit’, & carelloit , & neant 


ténoit fort fubiers. Eftant ainfi Roy & 


ients Royaumes & Prouinces en Afie,il 


A 
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er La rét 


c pour: | à bön ic 


tu: en forte FRET menoîït plus gros camp que 
Roy Daire ou X 
qu'il auoit quatre cens m il hommes à cheual, 

lho ymmes de pied-auc'e lefquels il alla en la conque 
le l'Afce miveur:dequoy aduerty!l 


esiçat ceux qui parle: i 


grand Turc,nomf 
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Bai pia eftoit fe gneur,& qui tenoit le ! Fe dédié 
Conftantinop auoit 

= Fn 
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žefifter ace mp Empereur , ibeta d’ aller ilens 
contre luy prefenter la baraille pour la confiance qu'il 
Suit eu la grade vertu des fiens. Parquoy $ 'eftans appro- 
chez confins d' Armenie, & a chaçun d'eux 
xcellens C apiraines irie de leurs gens;coms 
Cncerent au poinét du iour la plus brauc & cruelle ba 
talle qui iamais fut, comme ie croys confideré le d 
ombre da peuple , auec l'experience que chacun d'eux 
AUOT au fair de laguerre foultenue par la valeur & dex- 
cars Capitaines: tellement qu'ils combarirenc 
‘ement quafi rout le jour, fe tuans fans Íe pouuoir 
y eny cognoiftrelde quel cofté la vioi- 
ançoit , jufques fur a fin que ceux du Turc furené 
is & dei plús de la maltitu de que de la force! 
} mourut la plus grande partie d'eux:& dit-on qu'il 
f ineura deux cens mille hommes de fa part, lerefté 
‘Ut deltònfit; & tourna l'efpaule, Ce gie voyant Baïazet 
Pour doi iner cœur à fes gens-d'armes, & les retenir,ref- 
: rt Cin fore grand courage à l'impetuofité de fes'en- 
Cris. Toutesfois il fuc tant chargé de coups , qu’on le 
sul de cheual & par faute de Ccours fur prins, & me» 
né d deuant le grand Tamburlam , qui le fit enfermer des 
dans Yne cage de Fer, le faifant conduire par où il als 
loi, & nourrir des miettes de pain qui to 
table ,& des mourceau 

efte Ya chien, cor 
Baiazét je 


z [ur 
come 
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ro 


boÿent de fa 


laré en la viede 


and exemple, 


R € 

afin 4 L 

= as ne AU r aux Di ntes richeffes de 
em 

! y. ue celuy, qui don 


par la main d'vo À 
€ berger ou lelon pets 4 au 


d'a Paruenn à telle grandeu i qu de for 
i Point trouue { 


gui S aft ny pe ult è 
é enfi grande h autetle 
tement opprell 


s chofes font 


ces d 2% Pour faire entierement tetirer les hommes dẹ 


cnrs : t 
Dito Mondains , pour feulement aymer & fuyute 
l'ayant | 


le grand Tamb 


rlam furmonté"toute 


rå 
“eau Targ il tourna ye 


l'E gypre & rauagea route à sé. 
ftine, auectousleurs Yoilinages, prenant par force d a 
mes plufcurs fameules & norables villes & entr'autte 
Smp Antioche, Tripoly,Sebafte, & Damas, Puis paf 
enu en Egypte le Souda & le Roy d'Arabie, auec main? 
tes autres Prouinces s'aflemb 
au à la bataille, ils fure 
cus; au Moyen aeque {e aúna par la fuite 
touresfois le riétorieux | y euft facilement ofte l Egÿ" 
pee s0 pa efté qu'il trouuoittres-dificile chofe de con- 
duire qe cs al pres deferts vne fi puiffante armee : pov 
celte caule il di liffera d le pourfuyure d’auantage, & neant” 
moins [ubiuga le refte des par dit 
qu'il citoit cres-aifé quand il troyuoit grande refiftancé 
) { 6 de mettre fon indt 
en œuure, come] luy aduint en la ville de Dam 
r âpres l'auoi: prinfe.par force, les pri 


ans hommes de leans fe rerirerent e 


la Phenice , & la 


enc contre luy : mais VE? 
z & vain" 


1 tmi s en rout c, (acc: 


rties limitrophes. L'on 


af 
afin d’auoir occ 


en ion con 


fortere! ue 
fı forte;que l’on la iu puiffancé 


humain 


c à toute 
í f g 
ion auec 10)? 


` 
a quoy il 


utre, O bien le réndre 4 ta mercy : & voyants 
citoiei mpol 
rovt 


1 here en ci ftoi ti b jonne € haute » qu 


ble dela combatre, ilfit eng „n edifier 
aupres vncautre, plus haute, $ f 
de telef Iprit, qu'il ne fut pofhbie aux ennemis de luy cm 
Tein & entreprinfe , tellement que l'aya 


enleuce, autant ou plus haute 


Log 


ec, à y DC 


pec her [on de 


cerla batt 1e cella à A pA 

repos iufques à ce L'on die qu? 
fes affaux, il cou endre vne rente 
blanche, qui fignifoit(c 


ans ce jour ceux 
donnoit la vie & leu 
failoit te 


* fecond 


Î pos: tpa 


dre vne de cou 


s'ils ndoyent, il +ouloit pour {ar 


les mailtres & chefs de maifon mou 


meiour, li 


a0 
tendre de n pour ee aon ftre Ad 
V7. Por s à cé 
auoit lors fermé la porte à ciemence tellement ques 


Tambürlar 


qM En ce jour, & autres enfuyuans feroyent prins, Mour- 


TOYent tous fans anoir rdà homme ny à femme, 
Brans ny petits, Se quela ville feroit faccagee & puis bru- 
a “par ainfi ne fe peut nier que ceft homme ne fuft 
Oft cruel, encore qu'il fuftdoüé de plufieurs excellens 
ES vertus:Et partant celt à croire queDieu l'auoit fuf- 
Sté pour chafticrces Roys & peuples fuperbes :qu'il toit 
alnf; le Pape Pie 2, qui cftoic de fon temps, au MOINS 
uit ou dix ans apres, en a elcrit difant, que luy „ayant 
âflicgé vne forte ville,qui ne s’eftoit voulu rendre le pre 
DY fecond iour, qui cftoyét ordonnez,pour obte- 
Dir Milericorde , & venu le troifefme, ceux de dedans fe 
à vn incertain elpoir d'impetrer de luy pardon 
mence ouurirent les pottes, & mirent au deyant 
Mines & enfans, tous veltus de blanc, & portans 
acun deux en la mainla b anche ,d'Oliuier , crians à 


Mier 


Conflans 

cle 
cs fe 
[s 


sv YOIx,& demandans mifericorde en forte qu'ilne fe 
M trouné autre que lyy qui n’en euft eu pitié : çe neät- 
Moins Je a 


> Tamburlam qui les vid venir en cefte equipa» 
i r Monftra aucun figne de douceur: au contraires 
“appela yn fquadron de {es gens de cheual,& leur com- 
manda d'aller contre eux, & les foulertous aux pieds 
ce leurs cheuaux, fans en laiffer pas vnen vie : puis fit 
munet & defmolit la villeiufques aux fondemens Adone 
nit en foncamp vn marchant Gencuois bien foh fa- 
milier g qui parloitfouuentà luy, & pourċe:que ceft 
aQeluy tembla fort cruel ils’enhardit de luy demander, 
Fou uoy il vhoit de telle cruauté enuers ceux qui eré- 
Je emandoyent milericorde auquel marchant if 
Penfer à En la plus grandé cholere qu'il'eft pue de 
ans iy +: le vilage ronge enflammé, & ies yeux fiar- 
& A embloit que le feu luy faillift de toutes parts, 
trop car lite femble que ie fuis hôme, maistu t’abufes 
ftrua € üe fuis autre chofe quef'irede Dieu, & la de 


d TT his # 
troune. ; o Monde: à celte canfegarde toy bien dete 


Cflonnage conquis de grands pays, vaincu, 
& mis 


quant 


api ut de 


i 
kord q 


paci ne {ceut 


g 
ntenit ca „ardd 
leur pere pourceque lesenfás:de B? 
t aduertt de telle dilet 


ils tenoyent prilonmie 


yr 
enten Afte , où auec leur grand cœ ur; & di 


| 4 tton pall 


w iA i hon 
4 pe moÿénant le peuple qu ils trouuerent de Le" 
ulonté, recouurerér leurs biens, & pokethon s perdu x 


af 
autant enfirencles autres Roys & Princes, que le Ta 1 


| 
| a burlam auoit defpoitille L'par fucceffion detre nps par 
| i . 

| | pire à tellemenr decliné, que de noître tempsil nt, 
Í | aucune mention de luy , ny d CG lis re, Vray 
| j! 


i uquitéZr 

S 1€ pay s & Prouinces i., 

ruoit conquifes aux énuirôs CE Euphrates; #4, 
; jues au Roy vi 


eut bataille de 
ini08 


ia 


re lequel 


héreuets de n felon lop 
lufieurs.s’ett efle sé le premier$oft,d’ou eft derin él sf 
ire du Sofi; qui fe mauicient ent 


ourle joun 
f ut le 1 Wta 


tort erand Canemy du {ur 
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e que ce que ie rousen dis 


as qu il yen ait d'auant: ge de re digé par 
: Vne feule chofe elt affeuree, par rou 
Juien ont efcrit , que iamais il ne vid les cfpaules de 
lamais ne fyt aucunement vaincu: iamais ne HE 
ba ne vinftacffe&,& ne luy defai 
le cour age,& & l'induitrie » pour la mener à £ 
y n pourrons raïfonnablement ega- 


es autheure 


autre’ que ce foit des plus renommez 


Ce que ic vous dis l'ay uré de Baprit te 
».de Pape Pie, de en la vie de Boniface 
lefme, de Matthieu Palmier » & d'André Gambin 
catin en l’hiftoixe des Turcs. 


IITON À 


ices d 'Eliog rabale, Empereur de Rome 


des 
Ca aN XXV111 
Ne auons craicté d’vn vaillant homme,qui parle 


NOyen de fes grades prouëlfes,afpira & paruint au 
autd gré pe forbine: mais maintenant i ay defirde 
Cyn Ér npercur- le plus.voluptueux & impertinée 


AU! lamais air efté. Ceftuÿ fut nôme ESPN smpe 


teur de CRome;contre our droit & raifon.le veux parler 
e } afin qweftañntces deux cõtraires mis au P arangő 
Prud ian, ọn çogn oife plus cl ment la force & 
four + De dc & la pufñllanimité de l’autre, Si eft-ce 
pi tique le defordre, & les tes Eliogabale, & de 


ones { fes femblables, & vicieux comme loy, 
es 5 contes andnombre, qu'ilne me feroit pas pofhble 
Pat ordre: outre ce que j'a y eftimé bon:de 

tion de i iler derriere tell le infamie, pour la con fe 
la nmune honnefteté. Caràlaveriteil yaen 
vicieux & mefchans, qu’il 

|; èr Eo n'en parler, pour ne di {perler n Iguer 
yent apo d'eux : & encore afin que les peuples n'en 
enr hi & & al quels! luccefleurs menten- 
toler Fer 900 telle mefchancetc ait efté fupporree, Se 
comme $ parles | hommes, ne fi enorm 
3 & toutesfois ie fuis cont 


s & vicieux aétes 
nt d'efcrire de cc- 
ftùy 
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ft 1Y-CY ; qui eh toutes efpeces d d iniquité 
pre decefleurs , & duquel ón ne fçauroit 
{oh à aucun aucre qui lé fuyue , pou 
œers qu'il puie eftre č: Parquoy ie d 
qui defcrit la nature des 
moins de bien & profit, en déclarant celles qui {ont 
niméuless afin dë RE aae Fe 
monftre les vertus pour en ví 


n irurél , 


ce qui VIE me 


voyant cor mbien ceh uy fi 


h ommes, fuira l'occ afion de 


peup! equi aura vn Roy bon & { age 
j $ 
fouffroyent iadis sles Le: j- 


bien d'ennuis & af: 


pen eh gis & 
dra graces : à Di 1, ntre d'yn ank 
bon & notable Prince: Par ainfi prians pour la fanté 0 
e Seigneur, ils le feruiront auec plu nour & loy air 
amét 


iple qur aura le Pr 


: & encore le pe 
PET le fuppor 
Į chans 


ce moy 


enne 


ant q 


ac I | 
reufe fini is: onteué, 
düré en lèur regne. Réuen nons donc à noftre Eli oga y 
fils d'Anronin Caracale, quafi aufli chant que}? À 
fils,pour la delo obeiffance qu'il ft à fon pere:car il firt 1 
{on frere,& fe maria auec (a maraltre mere du frere ( 
avoit fait mourir. Si toft que:cé@° Antonin Car, 
es propres fcruiteurs c I 7 


etemps qu LA 


re fur tué pa 


uoft de l'holtc!, 


s', parle commandé” 


foy la ? 


fur tué en Bitinie 
d'Antonin Elios 
grande part de l'ar 


oignant aucc 


tionen celte armee,p 
tonin tant celebre àR e 
de Macrinefleu E 


ota . & envoi 
pra , & eneo 


Jort 


hiperéur 
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*OYant bien reçeu & obey 


arda guicres à defcouurir 
avi ae pouşce que ie ne me veux arrefter à 
on hiftoire ie y sileftoie 


cop idiC£ 
AS ü tant 1 vers upiicéces 
chärne n 


$ mœurs par ie 


depraué e en ics conc 


ections enuers les temmes & aus 


tr ; 
es abominati onsen luxure, que ie ne penfe g pas qu'il fe 
t 
pe Cult trouuer homn copi Peren paróles, quiles feèug 
Oute 
a eces reciter, Semblablement il fut fi prodipue & ç grád 
de + 


Slpenier en luperfuitez de bouche ,en à lices, & au- 


ttes folies , que ie crains n'eftre pas creu dejce que j'ay à 
cher ncore que telles chofes foyent certifices par Au- 
approûu utz, Outre, il fur f pufllanime & fubicr 
nues que la premiere fois qu'il entra au Senas,il 
qu'on lhydes c auec lay pour i aire fon entree, & fi voulye 
demandaft {on opinion & iugementur le dif- 
pren des chofes octurrentes, & qu elle foftroufiours 
CP Ss dererrinations,& ftatucs du Senat: ce 
als n'auoit efté veu ny entenda,qu’ onques fem- 
ix au Senat Romain, Non content de ces 
+ ilerige ca vn Senat, & congregation de femmes, 
r & decideride-l’eftat, & chofes-concernans 
es fem; ix & coultumėsfeminines: auquel $enar les fea- 
+ ais Mes prefidoyent. Outre ces chofes;ilauoiren fon 
Pnie licni des Pages & braues Efcnyersyyne compa- 
de femmes im pudiques & communes; enla con 
vus Due: il prénoit tant depl ailit; quilt 
I vi Rome , de toutes parts de'fon E Empire; tou- 
ciapa Unes mes quieftoyedvde celte quahté sécenfitvn 
fit Public » Oul eneraëen habit de femme , &c leur 
À vaillant Capitaine parmy fes gonf d'ars 
Bue harangue; les nommant fes compa- 
$s, qui font bon propres termes des excel. 
tnes, quand ils Aran, z congratuler leur fol- 
uat de pail ail il conful ta, & mite n deliberation en ce Se- 
Chofesis ardes furent nouuelles &inuftees façons de 
Senar ga DPudiqgues > &aĝes veneriens. ll fit apres ce 
teatr Ptole vn receptacle & cc llege de maque- 
Us enfan laquerelles, & de ces mefchans & impudi- 
ia Proifo, Ti fe proftituoyent publiquement : pour 
a & aliment defauels, il ordonna certaine 


grande 


Rx 


Fe —. 


lefireuxé € 


re vne affemblee des pl cellens 1} 
giens de 00 ten ulquels ils’ex 
zeen Aon Corps, telles play x out 
droyenrpourueu qu'ils le rendiil 


joint 


j 
penitant y-p ir-ilfeficr à Ja f 
auois d'homme: & d'autant qu'il fer 
fit nommer. Balianne:miais le chetif den A 
trompe, pource.qu'en fin il ne fut ny lvo ny l'autre 3 
plus mefchans. &c abominables en cete 
ciré efkoyent les plus grandsamis & fauoris:$ 
la durant foo rege. l'adminiftrarion de J'Empites #, 
gouuernoib par leur confeil, & fbannifloir trous les g? 
entre lefquels furent ee 
x & renommez turi leont 
| no’ 
« uelles inuentions lafciues ; & mo 
ih j} jamais auparayans:n euflente ftéexcogit 
$ trainer en fon chatior parde grands &forts chic 
queautre- foispardes Lypnsprinez, mais € eta | 
| cat le plus fouuent luyseftant nud, feant fur ton €! 
i failoirtirer &imtner parmi la ville, par quatre de 
&ieunes femmes,que femblablemér il failo t 
Li 


s nues , en manifeftant pub 


Sa aermer 


iller coute 


treripolir 
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Perlonnes à ceftein{atiable luxwre » Voluptuenfe lübrici 
té autres vice 


$ que nous dirons cy apres : mefmement 
elicares & delicieufes viandes , rares, & 
ais ne fe (coit finon entre les Aeurs & cho- 
fes Odoriferantes,mufc, & ambre & autres fingulieres, & 
EXcellentes odeurs. lamais ne mangeoit viande quelcon- 
Que qui ne couftaft fort cher,difant qu'il n’y añoir aucu- 
ne fi bonne fauce ny appetit,que de cherté:ilfe veftoir de 
tobbe d'or & de pourpre, enrichies de perles & autres 
Pierres precieufes : il n’eftoir pas infqu’afes fouliers où 
n ÿeuft des pierreries d'ineftimable valeur:car en icelles 
LOVE tailles & infculpees des medailles & antres (cul- 
Ptures d'admirable artifice & valeur:& en ces chofes def- 


De 4 . ” . 
Pendoit Je revenu qu'auiourd'huy tiennent tous les Prin- 


*StantChreftiens que Payens;encore n’y fuffifoit il pas: 
à chaire fur quoy il fe feoit eftoir paree & ornee d'or & 
SOye;les chambres & garderobes couertes de fofes,& 

Le fleurs, & depuis fes chambres iufqu'au lieu où il 

ott à cheual,ou deflus fon char , tout eftoir orné de 
tapie 


tie, à groffe perles, & riches pierres precieufes. 


tes diffipoit en d 
Peu vftees.Iam 


and il vouloir monter à cheual y il faifoir conurir la 
ç p . P , + , e 
terre de limailles d'or & d'argent où il deuoir afféoir fes 
5 
p 


leds, pource qu'ilne daig 


oit fouler ne prefer la terre, 
tom 


Me les aurres hommes: Ses chambres falles, & autres 
lieux de deleétarion, eltoyenttoufonrs couvertes Aa to. 
SSiviolettes,& lis. Ibne vef ar 

OIS;ny ne 
Ilne vel 


emile deux 


couchoïr en drapsd 


lentelté lauez, 

denteltoit point vn habit ny vnes chaulles ou fouliers 

doie k les anneaux qu'il auoit vne fois tirez des 
mais fai ne les remettoir famais : duli ne beuuoit ilia 

deux Fois en và vale, fuft d'or où d'atgent, ains de- 


mey e ` $ 3 e à 
de le (ee Vaiffeau à celuy qui auoirla charge ce iour la 
iC ie fe à 


tuir, Les liés & matelaz (ur quoy'il couchoit n'e 


nt Point de coton ou plume:comme ceux des autres 
TE 8 sains les faifoit faire de peaux de lieures,& des 


de feruice : pro- 
& de toute fà maifon,eftoyét 
loyé au plus vil fer- 
me. Au lien de mettre de l'huile dans les lam- 


{ 


274 
il y failo í 1 
{oit apporter deladee & d'Arabie, Il n'eltoit pas iu! 
aui ne fuffent faits de riches pierre 


aux Yrinaux , 

cieuless Quand. il alloit par les champs» il menoit hs 

gens chars & litieres ; conduics par impudiques files 
L'eftoif 


querelles: 1 
deux fois c97 
auon$ 


garçons „auec les maquereaux & m 
rant plein de lubricité,qu il n'auoit iamais 
snoilfance2 vne fémme.Ses viandes,comme nous 
Jic eltoyent de grand frais ; car il ne faifoit repas qui P 


couftaft foixante marcs d'or, qui felon la computatio” 


cats de mail” 


commune valent deux mille cinq ce 

renát,& celle fois il en Gr qui couftoyent plus de foixan® 
re mille Lcherchoitrous moyens, non iamais trout 
pour faire extremes defpences : & pour cefaire, 11 Pt, 

metroit quelquesfois à peine de deux mille cs d'or? 
faire inanger d'vn Fenix, qu'on dit eftre culan monde: 
g à faute de ce faire, illes payoïr, En plain elté il failo 
conduiré des montraignes deneige én fon Palais. Quant 
il alloir fur la riue de la mer, il ne mågeoit point de po 
Con ains des oifeaux,& autres efpeces de chair, qui eftoif 


ets 


ne fort efloigf 
1 failo 


apporteës de, bien loin : & quand il efte 


te 
Jela mer, ilvouloit manger des pol 
uftaffenc plus che 


porter vifs par la pofte, afin qu'ils co 

& qu'il fut quafi impoflible de ce faire, autrement! 
ùe prenoir de gouft à la viande, I] mangeoir. des chol? 
à quoy on m'auoit iamais penfé, Il failoir faire des pate 
de diuerfes choles, comme de éreftes de cog, de lang? 
de Pads & de Roffigaols, prenant excufe furce, qu'il ar 
foit que cela eftoic propre contre l'epilepfe. 11 failo 
ux de fa maifon des viandes fort del 
cates,côme des foyes de Paons, des œufs de Perdriss de 
teftes de Papegais, Faifans,& Paons. Il auoir grand no” 
Drede leuriers & autres € hiens,ġu’il ne nourrifloit d'at” 
tres chofes que de chair d'Oyes. Les Lyons qu'il reno? 
appriuaifez,il les faifoit nourrir de chair de Papegais’ i 
de Faifans Par là on peut voir que tout [on (oin ef oig 
faire defpences incroyables. En paffant par la place nf 
Rot ) ordinaires,il difoit $ e 
auoit compaflion de la publique pauureté. Les defors” 
de ceft Empereur efloyent tels , & en fi grand nomie 


lions qui 


manger a tol 


a 


& n’y voyant que chole 
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Que ie ne les peux mettre par ordre , tant font! confüge. 
Mentrecitez. Il ordonna aufi poar le bon Bouuernez 
ment de Rome, & pour nouuelle maniere de vicé vrie 
Chofe,dequoy le diable mefmé ne fe feroir pas aduiféseat 
ilcommanda que les œuures qui fe faifoyent ordinaire: 
Met de iour, fe fiffent de nuit , & celles de nui@ fe filent 

€ lour Hauff fe leuoit il quand le Soleil fe couchoit, & 
uy donnoit-on le bon foir yalors qu’on fouhaittoir aux 
autres le bon iour:par ainfi donc il fembleit qué le mon- 
de allaft tout au rebours. Il eftoit extreme en toutes choc 
fesiles bains,en quoy il fe baignoit , eftoyent tous pleins 

€ Precieux onguens : & feulement pour cefte caufe , il 
en Riloit faire pluficurs en diuers lieux, pource qüu'il 
nele baignoit iamais qu'vn coup en l'vnides bains , puis 
€ Fai(oir rompre pour en refaire vn autre neuf. S'il fe 
ttOuuoit quelquesfois en vn port de mer, il y faïfoir ën- 
Ondrer les nauires, auectoutés Jes marchandifes done 
elles efloient chargces.Puis eftant repris par vn fié amy 
Pourquoy il faifoit tant dé défpenfe;qui feroit affez pour 
© taire tomber en pauureré :ilfefpondir, qu'élle chofe 
POürroir cftre meilleure que fe faire heritier de foy mef- 
Meg de fa femme ? H difoit aufi qu'il ne defitoit point 
'enfans afin qu’ils ne confbiraffent contre luy quelque 
chof : car fi Dien lüy cñ donnoit, il luy bailler t para- 


Uanture rel qui luy feroit le femblable juil 

Autres. Ilauoitdes farceurs & boufons , (ur lef 
ieu & pour fon plaifir;il failoic ancunesfois iecter tant de 
ea Ss & autres fleurs que quelques vns d’entr'eux en 


P JEteflouffez. Vne fois il leur faif 
tous tels m 


grand nom 
Ait 


oit feruir au difüer, 
cts qu'à lay mefne,lefquels mets eftoy ent cn 
bre & defpenfé exceffiuc:autresfois il leur fai- 
Mettre ce mefme feruice deuant eux, mais c'ef 


Viande ER ia i ; 
| ande contrefaire de marbre ou dé bois, ch forte 
tes Raifoit |, 


maiis com 
On lent pra 


Autres.: Satoi : : 
ttesfois i] les faifoir conuier honorablement, tous 

T vai 

e 


à eaux de feruice eftoyent de verre,dedans lefquels 

it la viande conticfaite de pareille eftoffe. Vncau- 

S leur fetuicen'eftoit que de bois’peint & fi 
f a 


it 
SR | 
ch qu'il 
tenir fans manger : puis leur faifojt lauer les 
me s'ils'euflent mangé, & patmy ces viandes 
fentoit à boire, & fi vouloit qu'ils beuffenc, 


tre foi 


ouré 
gurc, 
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en forte qu au lieu de les raffaf 


tage Bié fouuenti jl failoir de 
5 
- chauues>at 


tres 


hu& ho 


taex cÔ 


du repas idonoi 


ilsa 


uoyènt elté eruis, Llauoit 
lonnoit 


que pouuëlle cuiline,c 
moins he tuit 
dreffce he mangeoït autre viande que KE 


ui par nouuelleré le contentat 


avi 3 


qu'ilon vint va autre 
Depuis qu'il auoit conuié quelques ficns amis à di 


& qu'il les auoic fait enyur 
ù ils elte )yent 


ndormis , & 1 
ents & fans ong 


ouuoit aucunes” 


i gitet 
ċ fiue delpence à nourrir à Rome de tes, de 
Hi tantes fortes, arnenees de tous pays eltr pintains 
Voila les beaux exercices de ce.bon frs Mais 
eftant laflé.de parler d' yn fimelchanr homme, ic veux 
$ dire qu'elle fut fa fin,bien qu ileuft determine 
| | ne r la morr,autrement qu'elle ne luy-aduint:pou 
Í ! ’eftoit appareillé é de precieux inftramés anec lel 
| \ fe ft faire mourir;l lors qu'il fer rouueroit en 


difoir que comme fav ceftoite 
nort le fuí 1, afin qu Jn peuft d 
Lauoic pre mies 
es ou licol sde foye, pour” 


4 
| enged es mefchis 
| y8 

E, W ynt toufioùrsen crainte il auoit af fait réa r 
j n pour (e £ 3 À 
venin pour fe faire mourir , & le tenoit enclos en des fior 


intes, par g gráde excellé 


lès faitesd'efmeraudes & de 4 
À cop 


reauott-1l fait fau 
J'af 


enuirôncede fu illes s & cpla que ss d'o or e g 
es 


» vactour forc: hau 


a 
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ineflimables pierres precieufes, pour fe precipiter du plus 
Saut fi d'auancure il eltog reduit à celte extremité: 8 
toutesfois ces chofes ne luy feruirent de rien, pource 
qu'eftant de longues ain faite coniuration contre luys 
aprés que les foldacs de'la garde meme eurent tuérous 
fes adherans par le palais , ils le crouucrent cache en vne 
petite & fale couche;là où, fans luy dôner le loit d'eflite 
4 Mort ; leruerent puis l'ayantrraine comnie yn chien 
Par les rues & rarretours& autres places de Rome;ils lay 
attachetent de proffes pierres au col, & le ierverent dans 
€ Tibre, afin que fon corps ne fur iamais depuis croaué, 
& demeuraft fans fepulrure : ce qui fut fait du confente- 
ment de rout le peuple. Et quancau Senat, il commanda 
qu only oftaft ce nom Antoñin; qu'ils'eftoit attribué: 
& qüe quand on oudroie-parler de luy.; on le nommaft 
€ Tiberin ou le traint’, pourcequerels noms feroyent 
Mémoire de (a mort, vrayemencdigne & conforme à fa 
Yiécar l'homme qui la confiderera fera farisfair&confos 
1€ dbpřoùuane les ingemens de Dieu. Ces chofes font ras 
COntees-enla vie decéftEmpereur,par plufieurs &diuers 
authéürs entre lefquels fonc particulierement, &a la plus 
Btande Cureré. Elie Lampride aufli en parlent quelque 
Peu lules Capicolin en laviede Macrin, Spartianen/la 
Vic de Segtime Seuere;& encore Sexte Aurelie Viétot, & 

utrope aM, Et pource que ce que l'en ay dit;eft de difi- 
Cle creancæ;il m'a femble-bonvous al 
Pour tefmoignage &foy. 


00600000000000000000000000000 0000 
Lacntinence d'Alexandre © de Scipion: dr lequel des 
deux eft à preferer pour icelle vertu. 


gucr ces auteurs 


C u KP EE 


Pres auoir leu lès abominables faits & vices dece 
& A manuais Eliogabale j ileft bon de raconter quel- 


Uc: P sé, 0 
a `s Vertueux a&tës d'aucuns Princes ; afin de nous ofter 
pr uais gouit ; qui nous refte encore de fes ordes 


àr 


al r r 

j ci Œuüres. Entre lelquels feront mis Alexandre 
Plon, defquels Aulugelle fait va Probleme , à fà- 

£ $ 


d’Aléxandte 
uoir lequel des deux fie plus vertueufement. Eftant $ct- 
p10 entré par forces d'armes en la nouuelle ville de Car= 
thage entre autres Capufs & prifonniers , qui ) furent 
prinsyyauoit vnedamoifelle jeune, 8 de fort grad’ beaur 
tE, qui luy fur prelentée : mais luy. eftanc en fa 
ieuneffe, tuc; vainqueur, de fes propres affections, & 8E 
voulut faire ate deshônefte à la pucelle:ains apres auoif 
efté informé qu'elle: cltoit de grand lieu , & noble mai- 
fon, st: fiancee aiyn grand Scigneur d'Efpagne, il enuoy4 
querir des parens & [on fiancé aufquels il-la rendiç entie“ 
re,luy donnant Pour daiaire ce que le pere auoit appoi- 
té d'argent pour fa rançons aéte certainement de grande 
continchee, eh YA Capitaine vitorieux enuers fa captiu£+ 
On hcaufl parelllement d'Alexandre le Grand:qu'ayanf 
vaincu ẹn bataillele Roy. Daire, fes gens prindrent là 
femme,& ja mere de çe puiffant Roy fuiuf:laquelle fem 

me eltoit defi grand’ beauté,qu'en toute Afie n'y auOIE 
pointfafembläble ; elle eftoit fort ieune & de graciculé 
contenance, & luy qui eftoit de l'aage de la dame, na- 
ÿantluperieur à luy auquel il fuft cena rendre conte dê 
loy-mélime:& encor comb fuft allez aduerti p% 
tous, fes gens de fa grand beauté, fi n'eut il neancmoin$ 
enuers lie aucune mauuaife penice ains | enuoya çons 
foler par vu fien fauori nommé Leonnar: & afin de fuys 
toucfoupçon &accañon,ilue la voulut voinny fonini 
qu'elle fuit mence deuant luy sains la fit feruirauéc non 
moindre honneur & reuerence.que, Gelle cuit ché l 
propre lœur.Epheftion autheur Grec l’éfcrit aint, Ault- 
gelle le recire, &Plurarqueleconfirme:Ertou 


en qu'i 


elle laille en douce;lequel des deux à v 


Lon peut biendire qu'il 


e tous deux détermine 


af or. 


mas je veux ouurir | 

quelitic 
t à : 4 
celuy qui voudra defendre lafaueur de Scipion , Poux 
dire qu'il s'affeuroic plus de 


ons 


ati &r me emble a 
jute x me {emble g 


fa continence , & auoit PIE 
grand iugément; veuqu'ihofa faire amener & conduif 
cn fa prefence celle taur belle &icune damoifelle : paf” 
lailla rant gaigner par defordo® 
né appetit, qu'il Mualtemrien (on premier proposiée qe 
ne 


venë delaguelle il ne 


'& Scipion. 
nt fit Alexandre ; qui craignir de la voir; & ne fcaic.on 
qu'il enftfait,s'ileuft veux, D'autre part 6n pourroic 
alleguer en faueur d'Alexandre,qu'en cela ilmeritoit plus 
que Scipion, le palant d'vn point ; c'eft ne la point voir, 
añn de ne pecher mefmementsen la penfee : & qu'en [a 
vetuilaeu plys grande fantafede conferuer la contis 
üente)veaqueluy cognoiffancla fragilité humaine , en 
voulut fuyr l'occafion, qui l'euft, peut eftre, conduit en 
peril detomber: en quoy nous pouuons dire, aqu'ilael- 
galé Scipion en la continence;voire, &l'auoir precedé en 
lapen(ce , & diligence de lå conferuer. > Pay touché ces 
eux points, afin que chacun puifle iuger, flon qu'ilen 
PeDl:vray efErouresfois que Quinte Curfe & Diodore 
Sicilien;efcrinent eh la vie d'Alexandre qu'il vid, & (alüa 
4 femme pê la mere du Roy Daïrcleiour enfuyuant{z 
Yiéoite, g que:lorsil profera vue parole de bonn.ë&c 
Yraÿe amitié “cat ainh qu'il Enrroit au lieu ou elles efto: 
yent pont les voir,ileftoit accompagné delon finbulier 
amy Ephettion;-qui luy reffembloit forcén aage, & en 
habits:parguoy la mere de Darie; qui penfoic de luy que 
če Fur Alexandre, luy fit cellereuerente, qu'il'apparnient 
alte par yhe prifonniéré àfonviétorieux: mais depisie 
Cognoi ant trompes, chetn eur honte!, réllement que 
Vonlant s'exéufer, Alexandre qui s'en apperceut, luy dir: 
Mere,ne re fafcheïdé ceque tu as fait iln'y a point d'ers 
teur: car/céftuy:cÿ et Alexandre comme moy voulant 
ire parte propos,mon amy eft vn autre, moy (mell 
femble que celte. vifitation contredit à ce quedifenties 
autres igu'il ne voulue point voir ces femmes, toutesfois 
qu'ils opinions fe pcuuér defendre:car ceux qpidten 
kia bre point voir la femme du Roy DAMES _ 
dire qu'il nela voulut voir incontinent qu'elle fut 
Prinle,ains J'ennoya vifter par Leonnat, & qu'apres que 
fon grand duieil fat appailé, illalla voir & honnoret 
Uy qu'il en foit ce fur va age de grande honnefteré 
se neft plus grande que celle de Scipion, fieftellé 
Moins efgalc, 
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TN ce chapitre Où nous auons parlé des eaux , nous 
EE promis craicter de la propriete 
nes eaux particulieresidont la premiere fera celle du Lac 
de ludee,nommé Asfalride, & qui depuis à cé nomme 
la Mer morte: De cefte eau fe racontent chofes merucil* 
leus pan Pine & Colümelle. & par Diodore Sicilien: 
Premicrement, on recite qu'il ne s’y engendre aucon 
poilion ny Oyicauny aucunc autre chofe:viuantes& que 
nulle chole viue n entonce: tellement que fony iewe vi 
homme, ou queiqueautremähimal ,ilnes’ypent noyefs 
encore qu'il fut liéen forte qu'il ne peut fe mouuoir, & 
nager: ces chofes {ont recirees par Pline: Et Ariftorés 
Pin. lin, g. pourdorner raifon naturelle de cefte effect, dit que l'eai 
Arifi.li.2. deée Lac elt groffc;fort{alec, & cfbeffe. Corncille Tacite 
en fa Me- yadiouftecefte propriété; quepour quelq 
teore qu'il y fafledeflus;elle ne s'en cfmeur f 
cunes, Ces melmesautheurs 1 Solin en fon Poli” 
! hiftor,difent,qu'en certainrempsil fe côcroiftien ce Lat 
g 


! ref- fort ciment 


| 
cffect d'aucu* 


uc grand vent 
» Dÿtaitvapues au“ 


,& au 


ii vne maniere de lie.ou cfcume,q 
h ouicolle plus forte que nulle poix qui loit: &qui-eftn6* 
| meé par Diodoïe: Sicilien,:Bionme 8c Asfalte : rellement 
qu'ilfemble que ce vocable Asfaire, eftderinié dece Lat 
w nomméAsfalride:Nous lifons encores d'autres Lacs qui 
portenrdeces cibens;commeil yen a vn pres Babilonés 
| El hi du ciment duquel Semiramis fir- ioin j 


ics pierres des 
Dedans ce Lat 
cau eft excel 
lente :maisen rcombantla. dedäns ; cefte bonne eau pert 
c: L'on dir qu? 
rience,qui UF 
i trouucctelle: Pline enelesicd'yn autre én Iralie nommé 


nmez murs dé Babilor 


| grands & 


de ludec di j je feuueXordain 


ta grande 


vertu par L1NCOMRMOQLE 
l 


Domician y enuaya en faire | 


ierne,pres la mer ou goli 


celt cc Lac 
cu oyfeau par deflus,qui 26 

le pareil cas aduienf 
yn naturelle, 


le proprieré,qu'il ne 
| | chec morten l’ 
| Pozzuolo. Le 


nne rall 


au 
au 


s qui y Long, &a t" f 


lif eL 
dilant, que po 


[== 


| & fontaines. zèt 
fe de la grande ombre, il en forc vne vapeur figréffe se 
Iniccte , qu'elle eftouffe les oyfeaux:il dit encorc;qhecen 
la procede à caufe des’ minieres de foulie qui fonc 1à, 
ncophrafte 8 Pline récitenr d’yne fontaine nômec Lie 
Sos qui eft en Tudee,8&d'yne autre en Echiopit,dont les 
FAUX Ont pareille cfficice,& font de la propriete de l'huis 
FPource que mifes en lampes elles bruflent.Pomponiuë 
Mela; & Solin efcriuans d'Ethiopie, difent qu'il y a vn 
es » dont l'eau’eft fore douce & claire , toutesfois fi 
ee ni baigne, ilen fortauffi oingt, que s'ilfor= 
fidit dra ain plain d'huile, Autant etiracôte Vitruue 8c 
Chanas Te qi il yaen Cicile vn fleuue, & pres de 
age, yne fontaine; qui ont ces propietez. Solin; 
Acophrafte, & 1fdore, parlét de deux fütaiñies;de lyne 
Heu fivne femme en beuuoit » elle deuenoit ftes 
A tend contraité , fi vie fterile beuuoit de Pautre elle 
Atad fecond x Ils elcriyent encore d'vne autre cri 
uoy qúifaifoit mourir“incontinent ceux qui en beu 


A - : x 
NE Ariftöte en fes queftions naturelles, parle d'vné 


Sama, Trace „ayant pareil effe& , & d'vne autre en 
de ha or , Herodoce dir en fa quatriefme 
nis X Fline,é Solinl'afferment, que le flcuue Hype- 
> Qui eft pandy segui defcend de ta Scrie ya fon cau 
OT douce & bonnet & neantmoins il y à vne petite 
Pütaine quientre dedans, mais deflois qu'elle yek, l'a 
grue de l'eau decefte fontaine tend le refte du feu- 
à ori iii cit pas poflible d'en boire.Cesaucheuts 
nee qui t aufli idore efcriuent de deux autres fontai- 
à nimes enBoëtie, dont lyne fait totalemEt perdré 
fient RE x l'autre la conforte:& fait que qe” de, 
Edinet a Rnrde tour ce qu'ils np h aN 
âütre qui 1 tempere les aigoillons de la c ra de vne 
tétuze de | Prouoque, Il y en a vnéen'Sicile, nommee 
infinie 1° laquelle/üatre ce que l'on efcrit quelle auoit 
d'en tais poiffons ; & qu'il fembloit que ce fuft peché 
Ber)ils efcriuent vne merucilleufe chofe, c'eft 


Que dedans 
Chofes us cefte fonraine on y'a mäintesfois crouuédes 
fee. Tables’, qui auoyenrefté dans le euue 


ree qui 
i € 
üs Main fit 


SS en Achayeeonrtec de Grece. A cete caufe 
Aneat tois que Feau de ce Acuue va par les 
[ 3; 
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citrailles dela terre en cefte fontaine, par deffôus é 
mer,qui eft encrela Sicile & Achaye. Les autheurs qui cp 
traiter fonc fi: grads perfonnages, & dignes de foy, q! ils 
donnent hardielfeà l'homme de l'eferire 8 cerrifier : ae 
neque l'aferme ; Pline & Pomponius, Mela, St rabon & 
Séruie furladixielme Rclognede Virgile.Solin & 1hao 
re racontent d'vne tohtaine, fur laquelle mettant ja mai 
ccluy qu'on failoit iurer,& faire le ferment s'il affermo!t 
par icelle chofe contre verite, les yeux.du pariur éfe del- 
feichoyent & amortiffoÿent. Et Pline diten pareil 4” 
d'a fleuuc qui brufloit la main du'p ure,qui áuoit ju” 
ré par luy, en Mertañt lá main dans fon eau. Philoftraté 
en fon fecéd litre de la vie d’Apollonie, Tiance dit,ql il 
y auoit vo-fleuue, auquel lauant (es pieds & fes mains dE” 
dans,figeluy qui iuroit eftoit faux & pariure,il eftoif in” 
continent. ouuertde lepte: Diodore Sicilien en ditat 
tant, dyn autre fc uue : & S'il fernbloit.à quelqu'vn qué 
telles chofes fuflentdifciles à croire;il doic fçauoir qu 
1fdore homme fainét,& cres-doite, & quien a trait À 


fuit en, beaucoup d'endroits les aurheurs allepuez, % 
patlede maintes autres,/comede a fontaine de Iacob 
1 g 

nue de 0 
AP 

blé 


Idumec, difäne ique quatre fais éi 
leur, -&-qué-derrois moisen tais mois clle ferrou 

3 m 3 3v 
enorguelllit;rougit,;verdit;puis dewent claire:& d o0 
qui cit parmy-les;Trogiodites,leq aelrrois fois le jouk 
x arhete, & larer ji 


de nuiét;change:fa faueur douce 
cn douceur. Et-encore d'ynaurre ruiffeau en Judee: 9 
uslés-iqurs de Sabath deuenoir fecce qui eft afe 
aant encore d'vne autrefontaine , qüit j 


to 


pa Pline efcri 


en la c de Garamäntes, la juellede 1 ur eft do, 
ce, 8. fi. froide qu'il ett impofhble d'en boire; fs 
G ] CE HSE 
chaud qu cymeti afebrufle:# ie 


nômec la fontaine du Soleil. De celte fontaine ont %7 té 
pourchofe vraye, Adnan Diodore Sicilien, & Qu 
Curfe en l'hiftoire d'Alexandre le Grand, auf fait Le 
Lucree poëte naturel ch donne la raifon, C'eft cné re 
chofe elmeracillable de Ja fontaine Eleufine, qui£ 5 ue 
claire &; repofee ; & nearirmoins fi on donne qg” té 
trument fi pres-d’'elle, que l'eau cn puifle vray fe r^ 
] ac oüir le fon, elle fe mertra fi fors à bouillir 


f 
$ 


eE 


& fontaines, 28; 


l'eau fortira iu(ques par deffus fes bords comme f elle 
fe rehonifoit du (on de la Mufique: cela eft certifié pat 
HEQte en fon liure des merueilles de nature: par Solin 

€ parle vieil poëte Ennie. Vitruuc parle auffidu/fleuue 
nommé Chimere, duquel l’eau cft fort douce,& neanta 
moins fe partiffant eù deuxruilfeaux , lyn eft doux, & 
atrre aier:parquoy il eft à prefuppofer qu'il rire cefte 
(uertume de lajterre par ou il palle, & partant cela ne 
ie Point e{merueillable:encore qu'il foit aifé à croi. 
“que:les diuerfes proprierez des autres eaux, dont 
nous aUos parlé ,rie-nous esbahiroyent point dauanta- 
8e quand nous en fçaurions les occafions. Les melmes 
Sürheurs font encore mention d'vn fleuue nommé Siler 
qu Conuertir en pierre quelque branche oùbaguerre qui 
Sit mife dedans, En] Illirique ya vne fôtaine d'eau doux 
S Qui brufle tout ce qu'on met dedans, comme fic'e- 
Out feu, 1] y a en Epire vne autre fontaine ten, laquelle 
Ektant vne torche ar dentelle s'efteint, & fon l’y met 
en les allamestoufours à midy clle fe Gichepuid 
ment Cloura decliner, elle commence à croifkreste c> 
i gu'a minuit ele deuienc fi pleine, qu'elle regorge 
Par del Us.Ils dient qu'en Perfe y a vne fontaine,, qui fait 
tomber les dents à ceux qui en boyuenr. I] y aen Arcas 
€ Certaines: fonraines -qui, coulent &: degoutent de 
lMclques moncs,dont l'eau eft fi fro idc,qu'il n'y a aucun 
ullean, fgit d'orou d'argent ou d'autre metail, quita 
es endurer : car à mefüre qu'ils s empliflent ils fe 
qu Peut en pieces, & ne fe peur tenir en autres vaifleaux, 
eux qui font faits de la corne d’yn pied de mule. 


ou j à 
no $ ne ctoirons pas que des riuieres ( encore qu'elles 

c yent grandes ) il s'en trouue quelques vnes qui te cas 
cnt: incontine, 


ela G ineog en terre, puis vont forcir Pipin 
iane Anous en voyons les exemples, melmes de-V an 
tn Me, Elpaigne:Tigris Le fair auf en Armenie hni ef 
taines geotamic, & Licusen Afe: Il yaaufi des fon: 
is: doS douce, quientrans enla met vont fur Veau 
neige ion Dre delquelles eft vnc enue san Y 
faions pio Se Enatie, fur Ja cofte: de Naples. Nov 
naturelle A. qu'en Egypreil ne pleut point, mais:Jus 
Sent Le Aeuuedu Nil je desborde, & arraufe 


toute 


Remi 


en 


Er Sara 


toute la terre la laiffant humide Sp 
Jl'ÿ à deux riuieres en Bottie , l'vne 


que cos lés brebis qui en font 
€, l'autre leur fait portet route blanche ie. En 


dou 

yavhe foñtaine , qui faie deueni vermeille la laine Er 

beftes qui en boyuentr, de toutes lefquelles eaux quior 

cefte proprieté, Ariftote en parle le allez copie ufemeñt: Le 

féuue Linceftis a cefte prophièté , qu'ilenyute celoÿ gh 

bn Boit tout aint que le vin. Enl'ifié Cea, felon pline) 
guso! 


€ , que celuy quien beuuoir deme 


ily avo hce n Trace qui fait M ou” 
ronte ti 


auoit vie 
toùt heberé de fe 
tir céluy qui en boit ous’ ÿ baigne ji y a aufh enP 
fpe ce de pierres qui brúk 


autre fléuue, qui produit vne m 

lent, & quand il fait vént elles s'allument, 8e tant pli 

font en l’eau tant plus bruflenit. Hs ont encorcefcritr® 
1611 


diuerfes caut qui parie de plufieurs maladies, 00, ? 
ên à vne en Jtalie nômeeZi2e, quiguarifloit du m aide 
yeux; vne autre en Achaye quef les femmes grof fles? 
beunoyétne faifoyen yt point mauuaile couche. lui euf 
t d’autres infiriitez : cof medel 
tierce & quarte, dont?” 
; Ily an Me foporat i 7 
ort bonne odeur: Bap” 
c que de noftreremps 7 


AULES à aui 


piefre de lal e 
lent Theo frafte,] Pling, & Vitru 
vü-autre fleuue,donr l'eau iet 
fte Fülg zofe en fon recueibrec 
2uoi tyne fontaineen Añ iglererre ,en laq uelle iertant g 
boïsil déuenoit pierre en l'efpace d'vnan. Luy m? 
téflifie ce dequoy parle Albert le Grand d'ene fonta; 
qùi'eft en haute Allemaguce : & dir Albert que luy mé 


me mit de a propre main dedans cefte ea vne boi 
int vravel 3 où 
qui deuint v c es entra P 
dédäs demeura li Le Te pol 
fost 


gofe raconte vue a 6 d'vne fontaine: fe 
eftrange : car fi vn hommie le promeine al'entouf ý x) 
or ; al latrouue claire ni a 


firanic dedans fans dite À 
mais s’il parle rant foit peu quandil cft aupres: © ne 
scü retourne; l'eau fe crouble , & commence à boüil rev 
ner} & ben porte tefmoighage pour lauoir veu! Jast 
auoir fait luy mefme experience i pource que reg? A 

rh 
t dise, il la v? je 


la fontaine ententigement,&tans m 
claue > Mais quand il pai da; l'eau fe croublé Pr, 


& fontaines, 28 

meut; comme fi on l’euft rroublee, en foiillant dedans 
auccquelque chofe. Il efcrit encore qu'en France y en à 
Kae tresfroide,& moins bien fouuent on voit qu'il 
fort de 


on cours. Pline 
AU LT a: 
ace d’adioulter foy à 


bič perfuader,que les 


flammes defeu de l'endroit 
yent confcie 
FA ee peuuent, ils 
£ ds effets de nature fe demôlttent plus cuidemment 
Fa ce feul element d'eau qu’en tous les autres. Et en font 
S Merueilles en prand nombr e,qu'on n'en doit reputer 
“icone chofe impolble : & mefmement celles qui font 
Certifiees par tels autheurs,que ceux que ie vousay alle. 
Buez. Encore s6mes nousallez certifiez par tefmoigna- 
Eede Ceux qui l'ont veu de noftre temps, qu'en vne des 
les de Canarie,nommee Ferre,il y a vn lieu fort habité 
e psasduquel,& alfeż loin ez enuirons,les habitans ne 
< eent d'autre eau, que de celles qu'ils puiffent en va 
‘more ou baffin auquel elle diftille , & découle abon- 
“ment de Ja fueur d'yn arbre, qui eft au milieu de ec- 
CR Pied duquel arbre, n’y à l'entour d'iceluy-nya 
Ghum Dy ruiffeau, & neantmoins] arbre eft roufours 
ée in que defes fucilles, branches, & rameaux, in- 
ent l'eau degoute, & coule dedans cc baflin en 

Bande abondance,que nuit & iour on en reçoit allez 
Pour fubuenir aux neceflitez, eruicé , & vfage des habi- 
tans de cete fe. Ce que diffcilemer®r nous croirions,fi 
ânt feulemér le rrouuions par efcrir. Partant nul ne doit 
Houuer ef ce que nous auons recité : car ceft ele- 


t 


t fi puiffant, & neceffaire, que fes forces & 
ient qu'el] ont iamais incogneues, Quant à sue 
tb. e eft plus chaude en hyuer qu'en ht H 
de plus ra Me qu'en autre temps. C eft ere 
4 gan esbahiffement , qu'en PE e : 2 c ca 
NOus su tourmente & furie s appaife. Pee rs 
h mie ur Certain, ue iamais il ne neige aux endroits de 
tes chon font fort choig zde terre mag De toute 
plus Ro Plufieurs dor maintes raions , donc la 
a terr “partie ft arrribuee à la propricté & qualité 
ux es p Kminicres ou croiflent fontaines &courét les 
ious bout” Qu'il foit vray, il fe preuue parce gue 
$ 1ournellement que les vins &autres a 
de la 
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; ; . " 
åcla terre, font meilleur en vn endroit quen 14 
s & alp 


utre 


terie, les pierres, les metaux,les herbes, & racir 
bresen prend les bonnes ôu mauuaifes cond 
eftranges qu'elles foyent, & pare 
fa forc s planettes,& des eltoill 


(pécial eftant aid£t = 


cs 
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En guel iour de l'annee fut l'incarnation , natimité © or 
igneur lefus Chrif : dy en quel aage il mourut: des 
heures anciennes, Gr de l'erreur qui eft maintegant egom 
MUNES ANNEES: 


noftre $ 


CHAP. XIYXL 


r 
Ous auons pañlé autraité des aages du monde: 
ienilyadete depuis la creatið d’iceluy: A 


que noftre Seigneur lelus Chrift, Dieu” 


qu 
ar prendre chair humaine , & naiftre dé à, 


1 
homme, vou 
trefpure,fainéte, & immaculee Vierge.Parquoy il me 
fe bon & profitable, de monftrer & certifier en 95 
tour de l'annee, & à quelle heure fat faite cefe fan 
natiuite, & pareillement fa treffainéte Incarnation, “i 
mot, felon les fainéts,vrais-& approuuez hiftoriens 4 
parlent. Faut doc fçaueir queregnät à Ron VEN 
ir Octatius Augufte, le premier qui proprement” 


X ages 
>jrnomer Monarque, é tour le mô? 
e Jules C 


u temps 


ont ale 

Monarque pere 
t de Janus `e? mis la paix vniuef # 
€ 42. an de fon empires "4 
Rome, felon Paul € )rofe, Es 


euler 


8. teur,é 
r 
l 


mons de ba partout 
natiuite. 741. de |: 


N P à à gen” 
Leon Pape tres autheurs,le 2$.de Decembre nalquir notre sav" z 
1 } i 3 ay 
en la dift, edempteut Iefus Chrift. S'Augultin! arrete. a 

7 ~A í MPT € 
75.chap. Philtoire Ecclefiaftique,& autres hiftorièns, 8&h fau É 
j 1 r Pann 
Quod dic, rendre qüe ce iour eftoir le plus court de touce Fans 
Sap.c.1.8. pource que le Sojitice de l'Hyuer eltoit tors ie 2S" pre 


con”. 


+ ten 

felus Chrift., 287 
tembre, Lemefme S-Auguftin en parle encore en fes 
Sermons de Ja'natiuité, & ; 1 
aptes 2 quels iburs de Decembre nous auonsle Solitige | 

] L 
enn emét,que ke | 
, À i 

L'eftoit Dimanche: 


nous dirons cy 


Qltre temps. Les Saints 


iour que noftre Se 


; 


cent hiftorial en les 


neur n 


ain{i le 


certifie Leon Pape,& 


Í s VE | 
Aoires, & l'heure qu'il nafquic, fut minuit, cei x Hi 
gle nous donne à entendre en chantant cefte authorité {| | 
€ là fapience, Dem quietum filentinm tenerent ONA 5 œ $ if | | 
nox in fuo curfu medium iter haberet, fermo tuns Domine à RENI 
regalibus | | 


s edibus venit. La plufpart des hiftories tiennent, 
qual y 
1 a 


miouit auffi la falutation de l'Ange fut fai&e à la PI 
cre ? | ir iv » a; 1 

Merge Marie, & qu elle conçeut vn Vendredy enl cequia 

noxe de Mars, Vray eft,que quelques vns maintiénent, 

Que cefte conception fut le foir,au commencement de 

anui: & que de là ek venue cefteloüable couftumé | 

Sbleruee en l'Eglife Catholique, de dire au foir apres i | 

PSS la faluration Angelique vulgairement appellee | 

3 alut:en force que nous côclurons qu'ilnafquitle Di- 

pre à minuit, & fur incarné & conçeu le Vendredy, 
telon la plus commune opinion,à pareille heure la na» i 

viuité cn Decembre, & l'Incarnation en Mars:la mort & à 

Paffion de noftre Seigneur, felon que tous font d'accord, | 


üt à Pareil jourdel'Encarnation ayant accomply les ans | 
u'il luy anoicpleu de demeuter en terre auec les hom- | | 
mes, & quece fut le zş.Mars, S.Auguftin le dit aux lieux {x 

Préallpuez aufi font Tertulien, $.Chryfoftome, faing 
f YrilleS.Hicrofme,& aurres faints Docteurs:& fur en 


PARS i 
ie P ~ PN n ik 
{ ATROxe du Printemps, felon le mefme fainét Augu- Ñ 
t er Hares dela Trinité, & des Sermons alleguez:pa- | 
tement Pau] Orofe dit, au’il venoicau vinge & cin- Paul Oro adah 
Hii 


geelnie de Mars,& que celte elgalité de iours & nuits, fe liure 7 
mme : i facroba 

mee Equinoxe,eftoit lors en ces iours que nous di- Macrobe 
C8 profanes hiftoriens le difent auli,melme Ma- lin. 1. | 
Yne cho On premier liure, & autres. À ce propos ilya f 
j Cano le de gens ont prins gar= 
des fine + ter,en laquelle peu de gens ont prins g 


Conf, Q croy pas que chacun l'entende: c'elt qu'à bien 
derer le vra leil, & P clei 
ane y l u, le an, & le iour 

qu noft y cours du So 


point m 5 Seigneur vint à nailtre, ce iour là ne vieng 
antenant au vingt & cinquiefmede ecembre, 
ny 
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ny fa Paffion & mort le zç.i 
Solftice d'Hyuer s'eft adu 
me de Decembre ; 8 
zicfmede Mars, peu 
gnoiftre celuy q7 a 
gnoiffance en l'Altrol 
d'huy l'annee de la nail 

plie parfaiéten ent l'onzicfme d 
J'incarn > & Pafñon:l'onz 


pretent le Soleil fait a ces 


Etcon 


i PT 
1x hommes", 


eftbon de la monftre, pour fatis 
coutume 


bon efprit. Orcela prouient 


aucec lequel on conte ordi rteanel fatat b 
sguelfat at 
ordonnépar lules Gefar ; ne fe conforme parf iien 


a Solaire;qui contient en foy le vray conis 
suolution du Soleil:pource 5 7 i 
& reuolution du Sole il:pourće que Pan commun (60% 


Cade d E ái es 
traiteurs ad 1CS , tres éémparettés 

ri k ceps 

poic auðir trois “y 


jnt yn iour pal”, 


foisencefte 


uance, y erreur generi 
s cens 65 
quarante neuf minutes & fix fecondes au plus, qui! 
cinq fixiefmes d'vne heure, où quelque peu moins’ dgr 
ainfi n'eftans pas les fix heures parfaiétes:s ains s'en r 


an & cours du Soleil, a tt 


yne fixiefme partie, les quatre ans nepeuuent faire © 
iour entier de vingt-quatre heures, y defaillans eu 
anse 


t 


veire 
jeur 


tie 


zeur cf petit | 
deux tiers d'heure,&c quel 
& tant d'ans: & neantme 
font quatorze ou qinze IOUfs : partant ces iou 
i le Decembre 


reur meit pourtant proc 
onte parfait de l'an; 


testois I 


F 


Calaudaires, & c 


mun, le tait 


NOUS avons dit:par € 
ques & les aurres feltes mobiles font Í 


tours qu'on ne les doit ce 


nt qué Pat. 
CES à autres 
ies rCPICS & or- 
les Calendriers 
oxe eftoit 


te que les anciens ont renuésenf 


& Almanachs, où ils ont préluppofe q leg 
Te : ce néantmoins confiderant que cela n'impoitoit 
en rien au falat des ames, on n’en a point fa Q- 
toir-il bon routesfois de le corriger,& fi croy gu’a anpes è- 
Mier Concile general on corfigea cefte rcigle , & y! 
Poutuen c ilappartient:l ferronue que beauc äp 
d'hommes notables en ont efcric plufieurs traidtez.côme 
it Stoefler, pr Joge, lean Fernel, & maints autres, 
Or Pour reuer 


tde ca 


comm 


à precedent propos, à fçauoir de quel 
Be efto Enoi Rede 


teur quand il mouror ; la plis 
à parlét , difenrġu’il 
LE arr TAN is at tant qu'il 
Y adui, tour de la naritité vingt cinqui elme de Decébre, 


f 
S Dient qui 


& plus; d'a 


iul qu'à pareil iour du mois de -Mars qu n fouffrit:autres 
Y i: ent qu fl mourut à trente deux ans & tiois mois: & 
cune de ces deux opinions y ades raïfons bié ap- 

Stouresfoisie neveux point ennuyerle leétehi à 
> teci T La es de noftre Seigneur fut en lan dix 

Nieme de lEmpiredeTi ibere,fucéefleut d'OËt 
on de recitér Eufebe & B u liuré des réps Q 
4 Ceux qui efcriuent Í 


les 


Commefont Error le 
qu fa , Í f - 
lus ont faill:  pource qu'eux melines di { 
aita 


Quarated euxic{me an de l'Empire d'oétauius, en 
forte ih en rew E 

sardant que celt Empereur 
, & conferant le temps à l'as 


gnoiftra éuidément que Ti bereauoïit re 
sh ok ese oneut foufftir. Où 
bé autre plus h 
e Grand Y 


DIC. 
iuie par 
gheur nal- 


icfne inftant mótor 
f 


Y 
cn ce 
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en l'orizon de le partie Orientale! le figne de la 
par ainf les eftoiles monftroyent que celuy 
de la Vierge , auoit pou afcendant le figne 
y aufi que quad le Soleil d 
Len l'arbre de la croix, Qui fur à midy,comme difeut les 
Euág vehtes, la Plaugtte du Soleil eftoit au figne du Mou- 
ton,où, fe fase cquinoxe i& là où eft for exaleati C 
eftce ligoce accõpai gne de treize eftoiles , qui peu 
fier Chrift, & Les doúzcApoftres S1 ne delcrir 1eL-11S po ui 
mes ori ag res monftrer que toure chole 
obey oit, & fe rangeoir à la volont j 
guig -Ít plus am plen eut defcrits 
foit vray que nie Séigncur 


ice MOurU 


it à midy;1 : l'etpere 
Euangeliltes eteri 
[mourut 
cure de fexre eftoit iufte- 
es nations diuifoye 
anciennement tous les iours de l'an pour gräds ot 1 petits 

qu'il 15 fuffent, & parcilleme les nui douze po One 
es,qu'ils nommoyent heur es planetaires, tellement 
l ; {toy ent petites, & cel- 
andes, & les he la nuiét à l'oppofi 


prouuc cr p usan hpler ne 
uent qu'il fut craafié 41 
à nônc:& faurenrenare < 
ment. à muidy , carles fuits & 


les heures'des 1oursd'Hyu 


$ 
Les heures du iour cammençoyent au lever du Soleil, & 
ce Iles de la oui à on coucher: patce moyen à fix heures 
eftoir midy,& à neuf heuresil eftoit trois heures apres 
pere : pource que : le iout quelle Seigneur fouffrir, ettoit 
elga af à la nui&,cõmenous,auons Wire & partant les.heu- 
ics de ce iour là eftoyencefgales aux noftrés.A celte cal 
feil faut entendre que ces licures d'alors doïtent efre 
entendues pour celles dont le Scigneur p 
N'y a-il pas d louze he ne aúiour deces mefmes heures 
elt parlé en l'Euang zile dela vigne, sdifant, » que le pere de 
famille eftanc forty dehors à j onze heures » pour prendre 
les ouvriers, il les paya rout ak nl que les aurres qui €* 
ftoyent à la befongne dés le ncement du iour 4 
yen dequoy,! es premi ers fe plai gnoyent,difans ma 


» cn di 1{ant: 


cyn acbe fongné ğ vne cles veux-tu e 

Par là On peur voir claïremet Aie onze iu(qu’ à douze | 
: à 

h eftoir la fin daiane fi difoyét: ils, ceux- lan Of 


belongné qu’ vnc heure:car fi les onze heures en ullent ge 


Jefus Chrift. 20! 


come maintenant, il yeufteu menterie. Puis S Luc Eux. 
gehiltedir en l’édroir de la Paffion que le Soleil s'obfeur. 
cit depuis l'heure de fexte iufqu'à nonne :ainfi done on 
Cognoift encor par là, que l'heure de fexte eftoit l'heure 
de midy,8&dura l'obfcurité iufqu'à nonne, qui eit à nous, 
trois heures apres midy:car s'il euftentenda aux fix heu- 
res du iourd'huy, c'eult efté chofe naturelle que le Soleil 
fe fuft couche , & obfcurci à fix heures du foir en Mars: 
parquoyeftans les fix heures d'alors, le midy de mainte= 
napr,ce fut vn grand merueilleux miracle. 
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De plufieurs chofes aduenues à la naif[ance & mort de noffre 
Sesgneur, recitees par plufeurs hifloriens , outre ce qu'ont dit 
les Enangelifles. CHAP: xxxr1. 

Ncoreque les choles certifiees par les Euangeliftes 

cftre par grâdes merucilles apparues, lors de la naif- 
fance &mort de Chrift, foyenties plus cerraines &.di- 
gnes defoy: f eft-ce qu'ilme femble connenable de:fai- 
re quelque mention des, autres chofes efimerucillables 
qui furent-veuës par autresperfonnes qui l’efcriuent, 
Paul Orof & Eutropeefcrinans d'Octauius; & parcil- 
lement-Eufebe difent,qu'au temps que lefus Chrift nafl- 
quit lur terre,aduint àRgme, que dans vne taucrne pus 
blique fe defcoaurir X faillit yne fontaine de pur & ex- 
cellene huile, qui par l'efpace d’vn tour entier inceflamm 
mentilloir &decouloiren grand abondance. Et femble 
que celle fource d'huile vouluft#gnifer l'aducnemenr de 
Chniftyeeltà dire oingt, par. lequel.tous Chreftiens Je 
font:& la taucrne publique;enlaqnelle tous. indifferem- 
ment font receus & logez, figuific la vrayc Eghfe,la pra: 
de hoftelerie des Chreftiens.; de laquelle doyvent iflir 
& proceder incefamment toutes gens debien & Catho 
liques- Eutrope-y adioufte encor ,qu'aRome& lieux 
circontoiâns, en plein our, clair & ferain , fut veu 
yn cercle à l'entour du Soleil, aul luylant & refplens 
difantique-le Soleil mefme, qui rendoi 0 
plusde clairté. Paul Orofe éferir. aufi 
me temps. le Senat &-peuple de Rome offrir à Qtauios 
Augufte de le nommer fcigneur:, ce qu'il refufa, & ne 
t 2 


o 
aya 


CAL levoalut accepter, prognoft 
orandScigt 
aoit. Cómeftoren ső hiftoi 
| Mne ióurdedans Rome, le ren 

| mains à la decffe Paix, tomba par 
4 | que dés le remps qu'ilatoiteité e 


ica 


iay eltoirfur te 


sur q 


lifié parles Rom 


‘ls coôful 


rentioracie d Apollo pour çau 


dureroit, | nle ul 


| tetnps il squelfit refp 


| | vierge ait entante 
ji ce moy 
| £ Ca i 
1 
| 
| 
{ 


iù Hang 


n à vierge, mere du R 


tire Dönt Lu 


es Ti iri 
nique d'E aguc, efcriequ'il a crouu Lux hi 
(toires du pays(ayant eonferé &:computé | w S 


fa mefme nuiéten laqu 


èr à e { 
= 1€ noftre Seigneur natq uit ila 
parus en Efpagne; furl'heu 


| > minuic 
| MoN dona fi grande clarté qu'il fe loir qu'on fuft en plein 
s | our de midy.Il me fouuiét aufliatoir leuen S lerofme, 
1clav a ritauec{on fils en Egs 


s & images des dieux 


fus leurs aut 


eux Ou pour Mieux 
&'onques puis neleur dônerer rel 
cle allegué par S.lerofme;lembleeftre approu 
tarque excellent hôme,bien qu'il fuft Payen, l 
croire ces chofes,ny féauoir pourquoy elles cftoiécaduez 
dues, à fait vä particulier traité du defaur des oracles:car 
dela de fon temps;qui eftoir peur apres lamoredeChrift, 
hommes s'apperceurent que tels oracles leur 


epar P 


| 
ies 


reraifon, fi~ 


:& ne peutence traité alleeuer 


au quoyent: 
non qu'il mourut quelques demonis:mais il le difoir cõ- 
pourc 


ji mehommé fanstoy;f 


qu'il n'entendoit pas les cf- 
Toutesfois cefte chofe eft efmere 
ande côfideration, de 
demonftra incon- 


prits cftre immortels: 


ücillable,& vrayement al 
f voir apparemment que te 


m $ à ir . q r 
inent abatu &defconfit , & qu’apres la mort @e noftre 


ntVainicu qu'onques puis il no 
sles gentils , fans entendre la 
ece defaut:au moyendequ 


eur il refta telle 


nner tefponce:ê& at 
ponce: 


Iefus Chrift: 30% 
(dont Eufebe fài& mention efcriuant à Theadore cöme 
de chofe notable:)il me founiér,dit-il, auoir ouy dire fur 
la mort des demons a Emilian,orateur,hôme prudent, ge 
humble, & cogneu de quelques #ns de vous,que fon pere 
vne fois par mer vers Iralie,& paflant ëc coftoyant 
de nuit vne ifle inhabirec,nômee; Paraxix,ainfique tous 
ceux du nauire eftoyenr en: filence-& repos ; ils ouyrent 
vne grande & efpounärable voix, qui venoit decefteifle, 
laquelle voix appelloit Ataman ainfi fen6moit le pilo= 
te du nauire,qu eftoit natif d'Egypte: ) & combien que 
cefte voix fut entendue vne fois, ou deux par ceft Ata- 
man & autres fin'éut-iloncla hardieffe de refpôdre itf- 
qu'à la tierce fois, qu'il refpondir:qui eft Jä?quieft. ce qui 
m'appelle?que voulez: vous2adoncla voix prononça Cn- 
tore plus haut, & luydit:Ataman ie veux que quandtü 
palferas par aupres le golfe,nôméLaguna,il te fouuiéne 
de crier ; & luy faireentendré que Je grand Dieu Pan cft 
mort. Quoy entenda,;ceuxdunauire,eurent fiand peur; 
&confeillerent:tous que Je patron du nauire ne fe fou- 
ciaft-point d’é d 


€ dite motnw S’arrefter à ce golfe,aulmoins 
fi le temps-eftoit propre apañler outre; ains entenère à 
arfaire leur voyages màis venant à iomndre à l'endroit 
du lieu que Jalvoixliy auoit dicy&defgné,le nauire s'ar- 
refta, 8 la mer fur calme, & fans vent, tellementqu'ikne 
pouuoi 
utAtaman ferot am 

tous qu Ataman i 


tplus voguer:au moyen dequoy il determinerent 
affade : & pource faire,il 


fé mivala poupe du ne 
tement quil peut, dilant : le vous fay à fçau air que le 
prád Dieu Paeft mort:mais fi toft qu'il eur ditces mots; 
ilsentédiréttantde voix crier & feiplaindre;querourc là 
mer en retenti{oir, & dura celte: plainte longue efpace: 
dont ceux du natireeftonnez , &c ayans vent prolpere, 
isarriuezà Rome reciterent 


re,&criaceNocher le plus haur 


s Ru 
fovuirent leur chemin 
leuraduanrure. Ce que venmauxoreilles de l'Empe 
Tibere: il vouluten cftreinformé,;éttouua que c'eftoit 
verité, Pourquoy ileftenidér,que deroutes parts les dia» 
Natiuité du Seigneur, pourcè 


ut 


re 


q 


plaiguoyent de le 


bles fe 

que c'eftoit leur deftru&ion i CAF par la (uppuration des 

temps, on trouua que feschofes aduindré au remps qu'i 

Courir pour nous, où peu deuant, lors qu'il les chafloit 
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& baomfloit du monde ll eita prefuppofer que ce grand 


ju us 


Pan( a l'imitation dufgrañd Pan Dieu de 


duoyenteftre mort;eitoit quelque maritre diable,qu1a* 
lors perdit fon Empire & force comme | itres, Outr£ 
ces chôles Jofephe huit elcrit qu'en c a area 
ouy dans le remplie de lerufaler myne voix{bien qu'il n'y 
cuit creature viuante lcans) quidifoit: Abandonnons & 
vuidons ce s viftement:c'eftoit à dire,q qu'ils'aperceu* 
envde la perlecution qu'ils auoyent à fouffrir, & qui les 
prelo oit de pres , par la mort que receuoit le dor 
la vie. En l’Euangiledes Nazariens fe trouue,au 
la la paffio , cheutla porte du te mple,qu i eftoit fi fom- 
tuelle ftrudture. y oilacomme on 
trouuc les chofes admirabl es qui aduindrér en ce temps= 
R;encore que les Euägeliftes n'enfacenr pointe ne 
tion, come de chofenon necelfaire: -Si faut:il-entendre 
uc fe grand echipfedu Soleil, quidura trois heures;auät 
que Chrift fuft en Ja croix, n 'eftoit pas naturel , comme 
ccluy que nous voyons quelque fois par la conion@ion 
du Soleil, & de la Lunejains fut miraculeux;&.côtre tout 


de 


prueule & 


ordre & cours naturel. : Ceux qui ne (çauent pas côme fe 
fait l'eclipfe duSoleil,doyuent fçauoir qu'il nepeuteftre 
finon par ia couionétion du Soleil & de la Lüne,eftant la 
Lune interp zlec entre le Solcil&laterre, &routesfoi s l'e- 
clipfe:-quiaduint lorsde la Paffion,futen oppofriG.eftat 
la Euneen fon plein ; & di ftant du Soleil de cent octante 
degrez;en l’autre he mifphere inferieur à la ville de Ieru- 
(al ‘pour. môftrer quecclacit vray;oatrece st enelcri- 
uenc plulieurs hiftortens;le rexre dela fainéte Efcrirure 
le prouue: car cel acft certain qu 
» q pode da Lun 


15 OD ne tacrihoit 
l'agneau, knon : i 1cau fut:mAg6 
pèr lefas Chrift, & fes dilciples, t precedät (a mort, 
ænf qu'il eftoircommandeën.E xode 2.Chap. à Leniti- 
que-23-Et le l'endemain »qüiettoitla folennire des Azi- 
mes, Chrift/ l'agneau inmaculé (fur rucifié;la Lune €- 
ofite du Soleil fans 
lus fai- 
mira- 


ftant par necele en fon plein & o 
re ancun des autres planetrés : partant donc il fi 
cujeux , contre l'ordre de nature, & en la puiflance du 


PP 
Douuoir faire élclipler;ce QUE ne poouont n M f 


{cul Dieu, qui priuale Soleil de fa lumiere par celt elpa- 
{e 
ced 
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cederemps. Au moyen dequoy ce grand perfünnage s, 
Denis Areopagite;eltant ce iour là en Athenes, & voyäit 
ain obfcurcir le Soleil,& auf cognoiflant, côme kom 
me bien docte en Altrologie,& cours celeftes,rel Éclipfe 
citre contre la réigléde nature dit à haute voix ; oule 
môde veur finir,ouk Diéude nature fouffre. Pour cefte 
caufe dit-on, que les fages d'Athenes eftonnez de cela, 
firent edifier incontinent vn Aurel au Dieu incogneu:où 
dépuis arrivant S. Paul, leur declara qui eftoit ce Dieu 
incogneu,que c'eftoit le-Chrift noftre Redépteur, Dieu 
& hôme, qui lors âuoit fouffert:au moyë dequoy ilcon- 
uertit beaucoup de pérfénnes à la foy. ‘ Quelquésgens 
ontefté en doute, afçauoir ficeft Eclipfe & obfcarité du 
Soleil fur-vniuerfelle par cout lé môde,& fondoÿent leur 
argument fur cequ'ils difoyent;que quand l'Euañgelifte 
dir par toute la terre, c'efta‘dire , par maniére dé pärléf, 
tourle pays d'eniron, & fit Origéne de cefte opiniôn 

mis quoy ?nous voyons qu'en Grece, mefmement en 
Athenes, cefte ténebrofiré furvèué, qui me fair croire que 
tel'Eclipfe eftoit vniuetfel par tout noftre hemifphere,8 
pár tout où le Soleil pousoit eftre veu: Le dis aini pour- 
ce qu'é tout l'autre hemifpheré;où il eftoir lors atia l'& 
n'en pourroit rien voir,ny éftanc point pour lors la veuë 

du Soleil:caril ne peut illuminer envn imftät que la moi- 


3 ENET NOTIT p 

rié de larerteyacaufe de l'õbrequ'elle fé fait à foy- mél- 
à ; ; } i 

me:rourestois nous deuôs fçauoir,qu’eftant Fors la Luns 


prend de la 


celle qu 


en fonplein, & n'ayät lueur à 
fplédeur du Soleil, &encore aftär en l'hemilphere,qui ef 
fous nous,elleviéraeftre violéntement ecliplee & obf- 
curcic, à caufe (eulemenrdu défaur dé la lueur du Seleil: 
parainf l'obfcurité fat viiuerfelle par rôntle monde, 
pource que la Lune & les Eftôilles ne peuuent dôner lú- 
misre que premierementelles ne la regotuent du Soleil 
c0000000000000000000000000000900000900 00 
De phufiersrs palfages cottez par maints autheurs gui ont 
fait mention de Chi ér de fa vie 
CHaphp. XXXL11, 
TU maintesfois ouy plafeurs gens doctes & curieux, 
Jüiderandoyent raifon pourquoy,& d'où procedoit 
que les Gentils & Echinigues, ont par leurs efcrics fi per 
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i fait de mention de] > deius Chrift,& fes miracles; 
i grand nomi Drc,& tant pi hez,&n 


biz, 
di [cip 


yi l qutfyrent er 


| itez,meli emenr parte veu que ces Erhnig 
| ont. bien fair mentior en leurs liures d'autreschofes par- 
| ticuli eres aduer nues ED IEUrS temps & .nearmoins qui n'e~ 
| ftoyc > igr ande 9Hace,a quoy ie relpons pre 
| rement,g oaeee cor itre verite, de dire jue les hiitoricos 
j prof fanes nenaycnt y at par ic 
|} quels” i'ameneray quelques exeples pourceux qui n'on 
qe | pasg 890 flance dessanciênes hiftoires:ma feco: 
fi | | de raifon.c ii qu'il faut confiderer fur ce palage , que 
| | | 1 faute Foy & Loy deg grace dünce par Chrift, coômenc 
| parluy,& es Apoît tresa fer publier par le môde.fur âcce- 
| pree par quelques vns qui delibererét de viure & mourir 
| enicelle: raes 9 Hp UrS vices & pechez,nO (eu 
an | lement la refufeieur: mais la perfécuterée. 11 y eneuten- 
l'A core quelc qe ss vns qui tenoyent le milieu:car bié qu'ell 
j Mtii leur femblaft bône, fi elt-ce : que pour crainte des tiräs, 
| perlecuteurs,& autres humai PT tr que celte 
À flainte profefiô veut eltre de prifec,ils nevoulurée le 
Mir brafer ny accepter., Eftant jonc le monde ainfi part 


trois Opinions , CEUX QUI Ç fefferenc Chri ft firéc cho 


wrang 


£ 


j notables & meruc lei a dontplufeurs portent 
il | telmoigua 


e de verite:du nombre defquels furent{ai 


Ig Denis Arcopagite, Tertulico,Lactance, Firmian, Euf 
k 7 2 
LAN Paul Orofe, &: naints AULES QUI feroyët ongs à recit 


Le saucres Mauuais, qui perlecure rent 


«comme cho 
&abhorree de leur loy,pourchafléréttétaiement 


ner: & cacherlessmiracles , lawie, & 


1a GOCiTInE 


celte: caute uls m'en pa 


t point Í 
f nt, ou 


t, le firent 


ceux d ont el 


afin de la coc 


reux Porphire,lulien, V iacent 


} autres cels dömes diaboliquess« iċis ont doé 
mét elcrinS.Cyp 


autres qui par crainte, ou Copna 


in X autres. Les 


an, Origene, 


ions mondaines ont 


ilé à eftre Chrefhiés, &à a 


pe 


ner & cognoïftre la ve 


Ité,pOU CES {mes occañosdelaifferenc à en parler: & 
1 aucus en Ont touché quelque chofe, c'à elté auecbour: 
nent. Etneante 
moins 


des & menteries,éncore allez (om 
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moins;tout ainf que quand on veut cacher la verité fous 
le voile d’aucunes coulources méfonges. 1l aduient fous 
uent la verisé certaine occulte proprieté de la verité;que 
celuy qui la veut cacher, la deguile,& paflie en celle forte 
que par fon mefme propos fe defcouurenc les menteries, 
& fe cognoir la verité apparéte&manifefte: aufli en cft:il 
aduenu en cefkeforte,à ces deux manieres de gens:cat c= 
core qu'ils'efforçaflent d'exterminer & deftruire les mi» 
tacles deiChrift & fa doétrine,ff eft-ce que routes les fois 
qu'ilsenparloyenr ils difoyét quelque chofe par laquel- 
le on cognoifloit leur malicese là bôré de ceftedo&rine, 
Te pourrois bien dire beaucoup dechofes,que les Sibilles 
enmont dit & efcrir;mais pource que ce-qu'elles emdirent 
ne procedoir de leur propreiugement: ains par'efprit de 
propherie;& felon que Diewleuren‘auoir communiqué, 
bien qu'elles fuffent infideles, iem'en rairay poùr venir. 
aux autres aurhoritez: Le-premier eft plus euidérrefmot- 
goage, combien que ce foit le plus commun, eft-celuy.de 
nos plus grands ennemis du nombre defquelsieft lofe- 
phe luif de lignee,8 de nation &caufli pour la vie,&-pour 
la profeffion, il dit ces mots:En ces mefmes temps viuoir 
Jefus homme fort fage, s'ileft licite de le nommer hom- 
me; pouce qu’a la veritéil fit des choles merucilleufes, 
& fut maiftre & docteur de ceux qui aimovent& cher- 
chovét laveritéil afflembla &fuc í adestroupes 
deruifs & Gentrils,& efloit le Chrift bien que par 
apres ilfuft accufé par les Principaux de noftre foy , 8 
crucifié, à ne fur ilabandonné c ux quil'auoyentaus 
parauantuiuy,ains trois iours apres fa mortiil s'apparut 
vif à eux felon queles Propheres infpirez deDieuauoyét 
ptedit & propherifé delay & encore de noftrecermps, la 
dod@rine & le n6 des Chreftiens;perfeuere parle monde 

Voilales paroles dé ofepheJequel aefcrit de là deftru~ 
&ion:de lerufalem comme tefinoin de l’auoir veu , ce 
qui aduint quarante ans aptes la paññon de Chrift Pilare 

parcillement qui auoit donnéila fente nort, come 
luy porta neantmoins tefmoïgnage de fes grands mira- 

cles,les madar par lertres à Empereur Tibererellement 
qu'ilfue misen côleil au Senar;a À 
icles Chrift pour Dieu: & combien q 


r s'ils receuroyét 
u'ilsn'y donnafient 
dv 


Jofephe li. 
ades anti. 


Plin. li. 
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confentement, Tibere deffenditneármoins de perfecutet 
les Chreftiĉs Quant elt du tremblement de terre, & ob* 
{curciffémenr du Soleil, pendänt Je temps que le Chtih 
fouffroir en croix; DONS enauðs anfi des tefmoings Ech" 
niques. Flegon hiftorien Grec,nanf d Afie,duquel Suidas 
faic fpecialemétion,dit pour chofe cfmérueillable,qu'ai 
quatriefmean la deux cës dixiefme Olimpiade, qui ioin- 
dra en bica contant, | andix-hui&iefme del Empire dè 
Tibere,qui fut lors que leSeigneur fouffrit,il yeut Ecli- 
pie de Soleil le plus grand queiamais fur veu, ne qui fe 
trouua par efcrir, & qu'il auoir duré depuis fexte iufqu’à 
nône:& que pendant cefte Eclipfe;le tréblement de terré 
feh grand en Afie,& en Bytime, qu'il y eut infinité d'e- 
difices qui-tomberent par terre. Il- femble qu'outre cé 
Flegon,qui eftoit du temps mefme qu'ilefcrit,que Pline 
ait fenti & efcric la melmechofe cat il dir que du temps 
de l'Empereur Tibere xte tremblement de rerre fut plus 
grand que iamais n'auoit efté ;& dit-on que par iceluy 
furent rombees & ruinces douze villesen A fie ; fans vné 


infinité d’autres edifices , en forte quelles Miftoriens qui 
s | 


ant: Gentils; Dien: < 


ent la chaufe , mont 


zar 


point laiflé: d'elctire le 


mirac riftiL'autre mi- 


I 


f )fephe le recire 
parcillemenc: De la cruelle mort desfnnocens,que He- 
rode fit mourir, en eft faite mention par vo autre Juif, 
nommé Philon, hiftorien de grande authorité en fon 
abbregé des temps , où il dit qu'Herodeficeuéncerrains 
:nfans;&auec eux (on propre fils,pource qu'ilawoie ouv 
ele Chrift, Roy promis aux Hebricy 


racle du voiledu temple qui lerompit, 


1 À gr K, citoit né 
ceftautheur do tépsde l'autre Herode nômé Te- 
trarque comme luy melme le dir: Cefte hiftoire des: Jn- 
nocenseft encore pius 4Mpiement recir at Macrobe, 


hiftorié Ethnique & Latin fort antier lequel en ticot- 
tant quelques mots ioyeUX sfa : l'Empereur 


Oétauius fau temps duquel DalQquir noftre Seigneur ) dit 
qu'ayant l'Empereur ouy parler dela cruauté d'Herode 
enuers fon.nils, & les autresenfans:il die qu'il eftoiemmeil= 


rode fon potc;que fon ene 
s ne tuent point 
tie clt aaf allcguce par Dion 
J Grec 


ce que les Juif 


les poses ? laque 
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Giecjenla viedece mefine Empereur:tellemenequ’il ya 4 
beaucoup de mitacles, dont les luifs & les Gentils fans 

y pler portEt temoignage d’auoir efté faits par Chrift, 

Outre ceux qu'efcrinent les Chreftiens: Que dirons nous TH. 
Plus,de ce que les anciens Empereurs ont fenti de noftre 

foy,& de ce qu'ils ont fait à l’écontre des fidelles? En pree Ap 
mier lieu S.Pierre, & femblablement S., Paul moururent | 
Par le commandement de Neron Empeseur,z6.ans apres 

la morr de noftre Seigneur : & ålors fut grande perfecu- | 
ton de lEglife , de a quélle les Gentils ne laiffoyenc de 

faire mention’, & particulierement Suetone Tranquille, 

& Corneille Tacite, qui furent de ceremps, & de grande 

authoriré, Suerôneet la vie de Nerôsparlant de quelques 


vnes de fes ordonnances , dit,qu'il courmenroir& ali~ #4" 
gcoir aÿec grandes peines, & diuers courmens,vne efpe- | 
ce de gens qui fe nommoyeñt Chreftiens, &fuyuoyent i ii 
vne certaine creance & nouuelle religion. Et Corneille Wal 
traitant des faiéts de ce mefe Neron dir, qu'il perfecu- e 4 
toit, & chaftioit auec des terribles routmés vne maniere Corneille il 

de gens quele vulgaire appelloit Chreftiens, & que l'au- Tacite. | 
theur de ce n6,eftoir Chrift de Ierufalem,quePilate gou- {i 
uerneur de Judee duoit fait crucifier, & que parle moyé y | 


de fa mort, & fa doétrine auoit commencé s'efleuer. Or Et 
Pour - yj 
voyons maïntenant,ce qu'en elcriuent les autresGentils, | 
quine font point de moindre aut 
] 


Pline neue, 


parquelques vnes de fes elegantes Epiftre nandoit li 

à Empereur Traian duquel ileftoit proconful en Afie, yi 

Comment il vouloit que fulfent chaftiez les Chreftiens, WE 

qui cftoyentacculez & menez deuant luy,& afin de bien F 

informer fon Seigneur de ce qu'il trouuoitcontre eux il | t 
24 


difoit entre autres chofes;que ces Chreftiens fe leno yet à TEL 
cercaines heures de la nuit & s'afsébloyent pour châtrer ! 
des Hymnes & loüaänges à Jefus Chrift; qu'ils ädoroyent | 
pour Dieureftans enlemble en congregation, ils faifoyée 
> à D À à À 4 

des vœus, n6 pour faire mal ny dommage à autruy , ains | 
prometroyent de ne rien defrober:de n'eftre adulteres:de Hi | 
ne point faillir à promeffes ou ferment, & de ne nier cë 
Quileur auoic efté prefté ou baillé en garde, & dit ourre | 
ce Pline qu'ils mangeoyent tous enfemble fans poffeder | 
aucune chofe en propre, Par là peut on cognoïltre quels 
eftoyent 


choice le monde les: 
foncefcrires par yn in 
P aflion de lefus Shriit. 
refpôle:que. p puisq auils n'e j y 
ou mahces;qu "il de fe fou uciait point de les chaft 
defaise aucune inquil R contre eux: routesfois qu 


ils feroyét accufez des uant luy,qu’il cherchaft le moyé de 
leur faire laill FONAN igion 


=mMais entore qu usne le 
voufffent, lai ifer qu'il ne leur en fit portant aucune 
fe, Vrayelt neantm bins qu' auparanãt, cet Em 
n comm infid lle, « & trompe par 

uo! r perfecuté] les Chreftiens. A l’er pire duquel vint à 
fuccéder Ac irian LA ne pueu duquel Ælie. Lampr 
ftoriograpi he,efcric qu'il commen ça 
flics, Jeux ermetiat viure e 
roit Chrift,& fir.baftir lest 
gea ce propos, & 


ot deuint o 
ftiens eftant deceu & abu 


\i= 
a honorer lgs Chre- 
r loy y,&luy mefme ado- 
es „mais depuis il chan- 
Cux & cruel enuers les Chre- 


k par les maiftresde ces faul~ 
fes ceremonies, & par Euelques de fes faux dieux- luy 
difans S HfauorifHoit 49. DSE ond 
feroit teloy, par ain fe perdroir la reli- 
gion n lé par Pierre 
Crinir. Il fe crouue en la viede nqu'a ce mefme 


Adrian fur enaoyce vnel sin Conful ou il 
manda qu'il y auoiten Eg) urs Chreftiens yen- 
tre lefqueis aucuns fe nominoyent Eue 
cuxn'eft coyfif, ains i 


trep Wr 


que nul 


ent à quel 


4 x igo Annapa 
de ieurs ma 1 l Dieu, 
eftoit auli adoré des lilops femblablem 
aux hiftoires qu'ayan eur recomencé à mal 
traiter les Chreftiens, alag b de {es faux Pc 


nmé Serene Eramic; 
ait voe lerre, parla 
uisc citoit cruausé 

$, weftans acculez 


1 


fes, il J eut vu fic 


> d'obleruer leur religion, vet 


rouueyent ch 
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crimes ou coulpe: au moyen © laquelle lertret Empe- 1 
reur Adrian defendit à Minus Fondan Proconfnl en 

Ale, d 
cu 


itoltcConuains 
ctienne, pi 


condanerancun Chreitien: 


l'autre crime, que de cela y. de la relis 
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de Chrift , par le tehmoignage qu’en rendent 
ens Ethniques. 
CAP. :XXXKIMII: 
AS Empereur Adrian ( duquel nous duons parlé 
par le dernier chap.) fucceda Antonin Île debonnai- 
réléquelencore qu'ileuftce nom,eftoit peraers'& mel 
Chant. H fentit mal dela Foy de Chrift; &perfecutales 
Chreftiens, mais fon fuccefleur Marc Aurele futen cela iH 
plus modefte,car au lieu de les perfecurer, il les condui- {AE 
foit auec [oy en fon armee:par l'oraifon defquels elle fur HA 
deliuree du danger en quoy elleeftoir, par faute: d’eau || 
que lesennemis leur auoyenñreouppee:pource que Dieu H 
luy en enuoya, & à fes ennemis foudre & tonnerres. De 
ces choles eft faire mentionen lynede fes lerrres: 8 Iu- L 
les Capitolin en parle aaff encore qu'il ne l'actribue pas à 
du tout aux Chreftiens. Geschofes aduindrerirénuiron 
145.ans apres la mort &c paffron de noftre Seigneur, La itl 
1 5.ou 20. annee enluyuant eltant Seuere cea Empe- ji ' 
veur, Elie Spartien Ethniquecomme luy, efcric qu'il fic th 
vne loÿ, par laquelle il defféüdit (ur grandes peines; que 14 
aucun ne fe conuertit Chreftien „ny luif. Apres lequel 1 
Seuere, fur Empereur Antonin Eliogabale, daquel nous \ 
auons defcrirlawie & difolurion:& recire Läpride/(qui $i 
a efcrit fa vie) qu'il fit faire à Rome và téple dedié à fon (4 | | 
Dieu feul,&qu'il vouloir que les Chreftiens y'entraffent SENSI. 
poür facrifier , toutesfois’les Chreftiens n’en voulurent BIS 
tien faire A celt Eliogabale facceda l’ Empereur Alexane | 
dre Seuere,en l'an de noftre Séigneur;19 2.8 fut en oräd DES 
branfle de fe faire Chreftien-Auflinous trouuons, qu'il À 
auoit bonne opinion de noftrefoy , & qu'il honnoroic 
fort les Chreftiens,& leur dôna lieux &affictes à Rome, | 
pout faire faire des temples, & lieux d’oraifon. Hrenoïc | 
l'image de Chriften fonoratoire:cecy eft eferie par Elie 
Lampride 


A ——, 
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Lampride, outréce qu'en efcriuent les Ch: 
dit que plufieurs rauerniers & parifliers s'en al | 
vers l'Empereur, fe plaindre des Chreftiens, difans qu ils 
leur auoyent ofté lears logis & maifons pour faire leurs 
bigorages , & qu 1 obleruoyent yne religion contraire 
à celle des Romains. A laquelle complainte l'Empereur 
fit refponfe ; qu il valoir mieux que Dieu y fuft adoré: 
que d'employer se ls lieux aux affaires de leurs vacatiôs: 
Ce Seuere mort ay fucceda Maxir din,ennemy & perle 
cuceur des Chreftiens,mais il ve (quicpeu, & finit de ma- 
1e mort. Depuis lequel & encor deux autres qui dure 
čenç peit, Empire vint encre les mains de Philippe ; qui 
fult baptifé;comme dient quelques vns, & le premier qui 
reçeuir les Chreftiens, Euk be l’aff États tes Dit 
ftoriens Gentils n'en efctiuentrien. Chacun iour Dieu 
illaminoic de plus en pluslescœurs des hômes & grand 
nombre s'en conuertifloit a noftre Foy, malgré l'Empe- 
xeur, Decius,& Diacler3,8& autres femblables, & iufqu’à 
ec que laez de les perfecuter,ils les diffimulerér &fouf- 
frixent quelque temps; comme ils les diffimulerent par 
vaelertre de Maximin Empereur, côpagnon de Diocle- 
tian guifurt deux cens tant d'ans apres noftre redéption: 
laquelle lettre dit en noftre langue ce qui s'enfuir: Cefar 
Maximin inuincible, grand pontife de Germanie, d'E- 
gypre, de Thebes,desarmacie, de Perle, d'Armenie, de 
Carpi,&cerirore viétorieux des Medes,&pour {es viétois 
res nominé dixneuf fois Empereur,& huig Fois côlul,& 
pere de la patfie:au comencement de noftre Empire,cn- 


treautres chofesque nous dererminafmes fair 
bien public oxdonnafmes que l’ordre qu 


toutes choles, fur coformeaux anciennes loix , & la pu- 
blique difcipline de Rome Conleruee : & parce melme 
moyen comimandalmes que ces hommes qui fe nöme nt 
Chreftiés,& qui ont lae noltreantique religi fullent 
prelezcontraints,& foréez de laiffer la nouuelle, qu'ils 
auoyentprin(e ,&qu'ils oblérnaffenr Ja noftre ancién€» 
eftablie-par nos predecelfeurs: mais eftant venu à noltre 
cognoiflance,que nonobitant ce commandement, !& 1i- 
gueur vie 


e còntre eux pour leur faire obferuer ils n'on" 


point delaullé de fuy are leur vouloir,& qu'ils ont fLÉEE” 
: mes 


Jefus Chrift, is 
22 


mes &econftis en leur il n’y a force ny peines 
L gricfues qui les puiffent rerirer de leur religion, & leur 
faire garder la noitre : ains ont plus aimé s'expoferg 
guct tourmčt, & mort, & qu'ils fon 
en ce 


DrOPO 


encor auiourd'haÿ 
te mefme côftance ; fans vouloir reuére hôno: 
ter aucüs des dieux de Rome: Nous memoratits de no 
ftre accouftamice cleméce & pitié, deliberons en vferen- 
ters les Chreftiens: A cefte caufe nous permettons que 
d'huy en auant toute perlonne fe puiffe faire & nommer 
hreftié,auoir lieux pour faire aflemblees, &edifierté.… 
ples, où ils puiflent prier & facrifier : laquelle licence & 
faculté nous leur concedons,par condition, qu'ils ne fe- 
ront aucune chofe contre noftre republique & religion, 
& qu’en aürre chofe ils obferueront nos toix & confti- 
tutions : ét encor due poúr recognoiffance de cefte pêr- 
mifon , ils feront tenus de prier leur Dieu pour noftre 
Vie & fanté: & pareillement pour l’eftar de la republiqte 
de Rome , afin qu'eftant la ville prolpere & entiere, ils 
Puifleat eux-melmes viure de leur labeur en repos & 
{eureté. O, veritablement infortuné Empereur, feu cif 
{es forcé les Chreftiés'de laiffor.& renoncer leur foy, c&- 
me Mauuai(e , commenvéufles:ruvoulu’les faire prier 
pour toy, & les forcer à fairé memoire de toy en leurs 
orailons ? A tout le mojns cefte lettre nous feruta eti ce 
qué tóoý-melme tü tefmoignes de la conltance, vertu, & 
efprit qu'auoyét les-mar yrs Chreftiens,en fouffrant pa- 
tiemmentles tourmés & fupplices qui leur cftoyétdon- 
hez pour l'ämour de Chrift, Or quelque tépsapres Må- 
Ximimwine à facceder:à l Empereur Conftantin, qui fat 
furnômé le Grand, fils de cefte bâne Dame Heleine, qui 
trouua la vraye croix: qui fut enuiron 29z.ansapres'ha 
tedemption de l'humain lignage:il fut bon Chreftien, & 
fit tår de biens en l'hôneur de Dieu, & de la fainéte Egli- 
fe, & aux miniftres d'icelle que ce feroir chofe longue à 
reciter, I! permit à tous indiferement d’eftre Chreftiés, 
pour lelquels il fr bakir de fomprueux temples, & ceux 
qui prémierement eftoyenr dediez aux idoles ,illes de. 
didau feruice de Chrift, & des fiés: Depuis ce téps,com- 
bien que l'Eglife de Dicu airfoufferr des fcandales ;-& 
perfecutions, comme furent celles de Iulian J'Apoftat, 
& ay 


304. Exemple pour 


& aurres, f eft-ce querouf 
monde, Chrifl a efte publiq 
u2 tes les hiftoires font 
encore la plus gré ande parr de (ublequ 
efté & fidelles & Cat liques, comme furent Th 
Iuftinian,& autres lemblables {Le pourrois bien amenet 
plofieursautit i” utnornteez d'huiftoriens Erhai ques , qui 
ont parlé de Chrill,mais ie me fuis voulu aider de ce pe 
ti Bar nbre feniement, f 


ource qu'ils font fameux & dE 


Que les berne S Vents ion, ne doyuent Laiffer d'if 
J f a f: thi : h, e 
fayi er à [e faire it luj res lufie es à ce prop 0$ 


Cu aP. 


HYS exer; 


An XX Y 


NN voir que naturellement les hômes defcendus dé 
QO aure & gencrcufe lignee,deurcnnér le plus fouuét 
grands & excellens perfonnages, iinitás la naifuc noblef- 
je, & ancienne vertu de leurs anceftres:toure 
qu'il a aloy,ny téigle Mcer 
S cete cy Le tro 


stois pourte 
ine qui n'ait quelque eX” 
re: cat quelquefois les 


S, &XIçauans engendrét 


E 1C cunc 


peres qui toùt gens d le bien,do 
iers, & inucils:& neâcmoins pofé le 
; &'abfoluË 
qu'ellen’eft,fi eft-ce quesceux.qui de TEA de baffle ra~- 
ce,& auf de pauures parens ; Bidari delaiffer à mt 
tre toure perne de{e renäre vertueux & bien loiabl cs 
pource.que les maifons., qui le iourd'huy fonc tenue 


des cantans oifeux, al 


cas, que c cefle rcigle fat eticore pose er 


repurees anciennes & nobles , ont prins | naine de 
serru,&'obt rendu noblesleurs fucceffeuts.f es ho 
oir & connect cœur aux hó À afpiref 2 


les GC 


s,1e Me dEMDELS reciter 


; 
le pâuures parens,qui roucesfois Lot 


A! quelques vns 


inages,&excellens en vettu, & no? 


(ol deucaus gras pe 
$ Í | È ’ 
j | blefle Pourilepre p nous metrôs en auant Tiriat POT- 
i ee ; A ” at |t | 
| togalois;tanref Mtoriens, & mefme par i$ 
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{ | if Romainsiait lang defquels ilatant de fois b LE api 
j IN pec:Geltuy eltoit fils d’vi +, & ne AGE 

i doixàfo napere à garder le nt le cæ"! 
‘À ) TEISE 1 „e peftes 
igi caclin à plus prandes chofes,delaiffa la garde des b 


goi 


mains à mener guerreen Elpagne 
de les compagnons , auec lefquels ıl elcar 
iouuent fes ennemis,& aucunesfois {es a 
lant & adexere aux armes, qu'en peu de ours 1 
des gens en nombre fi fifanc pour dreffer vne ar 
tenir camp sauec lequel ileômençaa faire la guerre anx 
Romains , pour la deffence de fon pays, çe qui dura-14- 
ans : pendant lequel remps ilobrint contr'eux plufieurs 
grädes vidtoires.Era efté térqu'la velcu puiflant,craint 
& redouté de fes ennemis:mais à la fin il fur malheureu- 
femenr occis en trahifon,au gr 
darmerie,par laquelle il fut noblement mis en fepulture, 


it biea 
s:&tot Hiva. 
afembla 


ec , à 


moucli 


qu 


d regret de route la gen- 


Arfaces Roy des Parthes, fut de fi bafle & infime lignee, 
qu'ilne s'elt trouué aucun qui ait entendu quels furent 
{es parés apres qu'il Ce fur retiré de la fubicétion & obef- 
fance d'Alexandre le Grad,il fur le premier qui conttirua 
Royaumeentre les Parthes,peuple tant renômé & craint 
par les Romains,& au moyen de fes grandes proüefles.&c 
vailläces,les Roys (es fuccefleurs, pour memoire & reuc- 
réce de fon nom; encore qWils n'euflencle Royaume par 
heredité & fucceflion, furent à caufe de lny nommez Ar- 
{acides comme lés Emperċurs Romains opt pris Jénom 
uius Augufte, Lex 


de Celar,à cauledu gräd Cefar O&a 


cellenr Capitaine Agatocles qui pour Jon tçauoi & grad 
erre aux Cartagi- 


emble auoir leu 


cœur fut Roy de Sicile, & ficcruelleg 


niens;eftoit de fi baffe parensé,qu'il m 
qu'ilfeftoirfilsd'ynporier de rerre:& que depuis qu'iltut 

aruenu à ceft honneur & dignité de Roy, toutes les fois 
quil faifoit feftin ; il vouloir que parmy les vales d'or & 
d'argent;aucc lefquels il eftoir feruy,on encremeflait des 
vales de rerre,pour démonftrer qu'il fefouuenoit dubas 
lieu de fon origine. C'eftencore yn autre grand exemple 
celuy de Prolomec,vn desmeilleuts Cäpitaines d'Alexa . 
dre,apres la mort duquel il fur Roy d'Egypte & de Syrie: 


&tel qu'a 


aufe de fon nomfesfucce fleurs Roysd'Euy- 
Pte furent nommez Prolomees. Ce Prolomec eftoir fils 
d'vnefcuyer nômé Lac, qui jamais ne (eruir d'autre cho- 
fe que d'elcuÿer en larmet d'Alexandre, Mficrarés Athe- 
y 


aE 


Exemple pour 


n fut en l'art Science militaire fort 
itles Lacédemoniens én ba 
limpetuonite d 
ne : & tuvcel 


vainq 


vaillamment à 

Cäpitaine exc? 
Perle ; eneur Lieutenant Seneral de 

APCE yA pe” 

voulur faire guerre aux Le pour 

jon ce que tousen élcrinent) « d'il fur fls dyn fa- 

i 


adi 
rarmee , quant 


fpriens:51{çauons not 


} 


tant{le 


gier Je m'eftois oublié d'Eume l'undes pl 


üe ; 
fens Capiraines qu'euft'Albxandre envailläce fçauoir,& 
bon con vie duqueb& fes grands faits d'armes {ont 


defcrirs par Plürarque & Paul Emile, lequel encore qu il 
ogay x i ] ] 

uorilé és biens & fuccez de Fortune, comme 

 lailois-il pourtant s 


militait 


ne fuft t 


Jesauires 


ber aucun deuant 


luÿiquant ata &cfiacauit fes vertus & gloi 


de luy metmi 


èftant fils d'vn hon 
{ 


fanseftre aduancé,que par [on labeur, 
ye de baffe condition , qui felon 4 
Entre les humaines fe 


tuns ftoit enar 
dominations,il n'y en a poir 


te que l'Emp 


urics í 


puiflan- 


eu de fi grande & 


e Romain ; lequel a’efté regi & gouuerné 
s excellensen mœurs , & 


perlonn 
t 


oins plulieurs ont alpiré& arteint 


fo rré de gouuernerment', qui eftoyent-de baf 
fe & infime parentee. Elie Pertinus E 
fucfils d'vh artian, fon ayeulauoic eft£ 1 
dire qu'il guoïr antrétois efté de feruile-corid 
puis avoit acquis liberté }ce néätmoins à caufe de {a ver- 
tu & valeur siparuint à l'Empire; puis afin de donnet 
exemple aux autres de bas eftar,& les incireràvertu,il ft 
couurir de marbre bien elabouré; toute la boutique où 
e {boulot befongnerde lonmeltier, C'eft Empe- 
urpas feulde bas lieu : q 


tds Rome, 
tin(-c'eft 2 


uon,& de- 


aper 


fon pe 


teur Elie ne tut ji paruint à l'EM- 
pire: car Diocletian qui tant illuta Rome detriôphan- 
tes victoires, eftoit feulement fils d vn Scribe:aucuns di” 
ferit que fon perceftoit Libraire, & luy mefme efclaue. 
Valentinian aufi acquis l'Empite,bien qu’il fuft fils dya 
cordier. L'Empereur Probus eftoit fils d'yn iardinier 

Aurélian;de qui lärenommee& vertu fut:fi grâde, eltoit 
le fi bafle ligncé;que les autheurs ne font pas feulement 
cord de fa naiffance: Marc Iules Licinie» # 


. 1 ji 
gouuetnereot l'Empire de Romes cont e 
premiel 


i Ronüale 
vulla Bonoie 
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premier cftoit fils’ d’vn'villagéoissdé Dace:l'autre fifs 
d'vnmaiftre d'efchole: Alez: d'autres Empeteurs de ce 
calibre furent à Rome lefquels pour bt cfueré ie laife 
arriere :côme Maurice, lüftin,predecefleur de fuftinian, 
& Galere qui fur berger premier qu'eftre Empereur. De 
cefte haute & fupreme dignité, venons au Ponuficat -& 
S. Siege Apoftolique, auquel fonc auffi paruenus des hő- 
mes de baffe condition: Le Pape Itan XXII. fut fils d'vn 
cordonniër natif de France; Jequel pout fa vertu & Iça- 
uoir vint à ce degré , &augmenta le patrimoine, & {eis 
gneurie de l'Eglife.Le Pape Nicolas V.auparauant nom- 
mé Thomas, eftoit fils'depauures parens, qui alloyent 
vendre par les rues de poules & des œufs. Le Pape Sixte 
ILII premierement nommé François,& Cordelier ,e- 
ftoit.fils d'vn marinier.l’e pourrois nommer affez d'au. 
tres qué tout expres ie laille enarriere, poutce que cefte 
digniténe fe doitacquerir pat nôblefle de fang, ains par 
vertu. fefus Chrift nous en fáit exemple : car le meilleur 
qui fe loitas en la chaire,;8&ique luy-mefme ÿ mir, fus 
&. Piérre qui fouloiteftre pefcheut de poiflon mais ille 
fit pefcheur des hommes. Et defcendanr encore aux Roys 
& Princes, les Romains cfleurent pour leur Roy Tar- 
quin Prifque filsd'vn marchand de Corinthe , & encore 
banny de fon pays:lequel eftant Roy. augmenta les con- 

fins de fon Royaume, & lenombre des Senateurs,& de la 

cheualerie: ilinticta de houueaux.eftats ponr le fervice 

& ceremonies de leurs dieux: tellement que le peuplene 
ferepentoit point d’auair efleu pourleur Roy vu eftran- 
ger.Seruie Tulle qui fut pareillemenr Roy de Rome,re- 
gra par longtempsauec grandes viĝojres,& quiittiom= 

pha par trois fois, & en la fin regna Roy fottexcellent, 

eftoic reputé de plufieurs fs d'vne pauure feruante, dont 

il atouhours retenu le nom de Seruie: Les Roys des LG- 
bards, s'ils rie furent auffianciens que les Roys de Rome, 
au moins furent-ils pour leur regard auf puiffans: le 
troifiefme defquels, nomméLamulie, eftoit fils d'une 
pauure féme publique,qui enaccouchä auec deix aurres 
filstouten yn coup;laquellescomme peruer(e & mauvai- 

fe mere;lésierca dans vn grád foflé;où il yauoirquelque 

peu d’eau: d'auanture le Roy Agelmond paflane par là. 
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Exemple poux 


108 

vid celt enfant en l'eau s & letoucharout daucement du 

bout delalance qu'ilrenoiteu fes mains, afin de {çauoit 

que c etoi mais l'entaur tour 1ey ne qu ileftoir.ic tentat 

couct empoigoale tuf ftdei ia lance auec la main , {aus le 
R iHe q ype il 


ps ant le 
life sce que vor 

perte crearureeult One tel LE 
8c nourrir auec granacure &c loin: & pource que le heu 
į] l'auoit trouuË eoit fürndmmé Lama, iile 


ou 


met Lamulc | 
ble quil Fut Roy de s Lom aid ira (a fucce 


equel deuint cel, & eut fortune 


Aibouin ;en RE 


qu'au Roy 

duc, Yn aurre cas non fl indre 

Ro ? n AE d'vr 
pa vy les 
ha quel 1ls 
deuo amps va cheu il (aus 


in. &cle laiflerencaller a fon vou 


bride,;ny {ans fr loir 
ferme propos ü celuy auquel | 
ual s'artefterc 


{ka tout droit d 


roitlachatrueaux c 

R > ( 
Loy,où li oc 

plufienrs! oix, C 


gpüc,ayec plufieurs a 
burla,du quelnous aüons recité les merueilleux faits , c- 


{ftoit pafkeur de fon commencement.Le vertueux & vail 
lant Gapitaine,pere de Fran çons Sforce, les enfans & Luc 
el furent iulqu’ 2 noftre teps Ducs de Me 


ucres T7 ER chofes. 


célicug :s duque 
lan,eftoit nati fd'vn village nôme Coienol , & fils dvn 


pauure laboureur : mais etant naturelle nent enclin aux 
aties aute le bon cœur qu il auoit ; laiffa la vacation de 
(uyure vne troupe de foldats qui pa afloyent 


{on pere pour í 
par (a contrer, & deuint treflouable Capitaine. C.Marius 


Conful Romain,ifu deb balle race,ne d'vn ques villas ge 
no né Arpinas, fucen fon temps te |, & fi vaillac capitaine 
Je guerre que chacun fçait:r ncfme a efté Colul de Rome 


par lept ge pendant lequel Fes il obrint de grandes 
riétoires & eut ded lans Rome deux magnifiques triom 
phes. Marc Tule Ciceron Prince de leloquéce Latine,&# 


trefdodcen routes difciplines, fur Côlul à Rome,ë& pro 
con: u 


paruenir à honneur; 


égnlul en Ale : & neantmoinsfon origine n'eftoie que 
de ce pauute Tuguriole d'Arpinas pis fi n'eftoit poititde 
lignage plus apparent. Vencidie fils d' vn homme fort abx 
ic&eltdit muletier:mais il laï fa cefte vacatiOfi,ée vinc à 
cfre cogneu en la guerre de Cgfar: moyennant la fateur 
duquel il obrint par fa vertu & vaillance, quil tut chefde 
bande puis Marechal de Camp, & en apres fut pontifes8e 
depuis conful de Rome:ët combatant contre les Parches, 
les vainquit, & triompha d'eux , & fur le premier qui en 
tapporra la viétoire apparente & notable. Ce feroit cho- 
fe fort longue de vouloir arener pour ctemple, tous les 
defcendus de bas lieu,qui par leurs fciences& lettres font 
paruenus à grands eftats & renommee. Virgile èftoit ils 
d'vn potier ; & neantmoinsil fut le meilleur poëte des 
Latins. Quinte Hotace,qui à mon aduisn’eut fon pareil 
enpoëfe. Euftache & Pepin furent enfans d'efclaues af- 
frächisdl'excellét PhilofopheTheoprhafte eftoit fils d’vn 
tepetaffeur d'habillemés:lé Philofoghe Menedeme,pout 
Ja doctrine duquel les Acheniens luy drefferent vne fta- 
tues eftoir fils d'yn home: mecanique: il y en aencoré 
yne infinité d’autres,dont ie ne parle point. Parces ex- 
piles lon peut cognoiftre que l'homme de quelque ëftat 
qu'il paille , peut, s'il veuc pourchafler j deuenir grand, 
pourueu qu'il prenne le chemin de vettu, qui s aquiert 
parcrauail& peine , fans rouresfois s'efgarer du chemin 
uy vaudtoit 


au Cielpource que faifanrauttement , que luy vau 
Pacquifirion de cout lemonde,quand lon ame louftriroit 
perperüel rourment. Li DA 2,708 
ce00000/0000000000 (000000000000 DIGEES 
Dé dinerfeschofes adéeïies à l'Empereur Iufli.ian,C maints 
aires de jon temps, cr celles de Louys Sforce. 
Char, x x LV: 

N lande noftre Seigneur 486- eftant reduit l'em- 
Eire en Conftañtinople, luftinian fecond fut Empe- 
reur,qui par aucuns a efté nommé luftin : il fur mauvais 
Ghreftien, & fubier à trefmeléhätes inclinations. Au cô- 

mencemént.fes Affaires lay faccederent ależ bien pour- 
ce que les Sarrazins qui auoÿent vfurpé l'Afrique, firent 
paix aucc fes capitaines:mais à caule de fa cruauté, il fut 
mal voulu, téllemenc qu'ils reéeut la punition mecritees 
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car en lan {me defonEmpite,far coniuré.c 
par Leonce Senareur,Côftantinopolirain,& ( 
tri cau tépS; qu'ilf entort citre.en {a plus grade 


ync, auct da fau Sr peuple;é autres 
ncipaux e ni Empire: > VAN aupalais, ou fans {trouuer 
Ilinia,&luy coppa le'nez:quel- 
gües vns duc : fe nommant Empereur, 
Le > relégua rer ae Qherfonne {ur la merde Pont, 
pe crouua Juit ubpauurc,& fans nez. Eftär doc 
Leonce paruenu à lon -sotention & fe voyant E npereur 
pacil que ,enuoyawnde t cs nomime,lean ,en 
Afrinue contre 1 
defq icis aya 


pce, print i 


nt wafi la la 


es Sarra 


ent; 


YICTOITE ; & la1llanc la lon armee au 
z bon ordre q 


jupp: 


Leonce Jour luy rend 


meineu 


[peur s'en alla vers 


e» conte de fa charge. Cependant 


par 


£ 


s’efleua en fon armee vn nômé -Afimare, qui depu 
les Soldats fnvappellé Tibére:lequel fe failantEmp 
du confentement de tous, la chofé luy fuccéda fi heur 
fement, qu'en toute Dance | vint 
lprint-Leonce;quiauoirelte Er 


h Conftantinopl 
perceur crois ans, & 
rcouper le nez,commeil auoit faità Juftinian:& le 
mitptifonnier en vu monaflere;pour luy d 


torm 


ou i 


nner plusde 
nent ht releeuer & 
bannir en Cef lonnc ;vn nommé Phili 


t & puis la mort. Semblable 


IQue ; POREGE 
qu'ilauoit fonge qu'vn aigle s'efloit mi fe fur fa refte , ce 
qu'il ley fe mbloic prefager quel Empire luydeuoïitvenix 
entre fes mains Par cemoyédemeura Tibere.Ei mpe 
pacifique, & regna fix ou fept ans fans crainte-de pee 


lant lequel t Pr ke diablér 


na tellemet er 


b aire tir Juftinian tant 
machiné-aucune chofe contre lu equ 
nian,s'enfu j uss-enda n vn Prince « 
banie,duqu u:luy promettant fa fille en 
mariage &autres des choles. Ainfi eftanc]3,en quel- 
qu eramce,& luy femblat n Atoir plus caule deco, 


t 
tefur: Aduerti que fon,not ipere les ouloït prê- 


que) ils ét 


&lenuoyer porde] 


ant f r 


láflembla vne armee qu'il 


gt Louys Sforce. zuf 


; ie vaiüquit en bataille:cequ'ibn cuftiamais peu faire, 
í Tibere l’éult laifle en repos, (ans le molefter.en fon 
exilen cefte forte recouura luftinian, fon Empire, bien 
qu'il n’euft plus de nez , 8 qu'il euft fair cxpetisuce.di 
pouuoir-de forrüne, qui..s'eftoir. lors retiree en articre, 
Luy artinéen Côftantinople;ilerouua en prilon ce Le- 
ce qui luy auoirofté l'Empire & le nez,leque 
leurs tourmens ; 1l fic mourir auec Tibete: rOBLES les 
fois qu'il fongeoit à fonnezcoupé, il failoir mourir yn 
de ceux quiauoyét coniuré contre luy: QuAdil furrein+ 
tepré en [a dignicé,il penfa faite vnc chofe, qui fur canle 
que dérechefal-perdit fon Empire : & delibera dé faise 
mourir c:Philippique,dont nous auons parle.qui fut ba- 
ni à caule du fongede l'aigle, & qui eftoit ex fon exil fans 
penfer ny-machiner aucune chofe:& pareillement il ques 
tella contreles habitäs de Cherfonne,difant qu'ils l’auo= 
yent malrraiété pédant fon-exil; & leua gens pour ceft 
eRedice neantmoins il furgre(-inftamment prié d'apoit 
pitié du pauure banni, d6t il ne fovlut rien faire, Au mo 
yë dequoy, voyäc ce Philippique ; que l'Empereurailois 
cote Cherfonne,luy cômerouridelefperé,printpar con 
crainte cœur de fe deffédres& n’ayärautreremede, fe mit 
aucc fi peu de gés qu'il peut afébler,&c Le prefsnta contre 
Juftinia qu'il vainquic;& luy ficrrécher la refke; & aufh à 
{on filsice fairsbani qu'il eftoir,det euraEmpereur.Etca 
cehe forte fc ioia Fortune, auec lottinian s 1utques Acs 
qu’elle luy euft fair pe f 
ble aduintà Philippiquetcar au 
méAoaftafe s'efleuacontre luy:& apres luy augit creu 
jes yĉux,luy ofta Empire, le rerenár ponx{oy,par Kelpas 
ce d'vn an feuleménpourcéque aû bour del'an, va autre 

uômé Theodofe,fe bidaécrie luy, &le fic faire Moine 

en lepriät de fon EmpireVoila cômét Fortunele main 


Faf 


auanç 


laprés plus 


re la vie,;& l'Empire. Le fembla 


out de fix mois, YB RO 


senôit fur des affaires de Juftinia,8& dés autres, et 
Empereurs les exilez, &exilantles Empet ebaillan 

aux depolledez puis qu'ils nauoyétanparauár afin deles 
û efpouiller d'auantagé: & f furen fin cruclle côtre rous, 
ne fai (ant aucu bič aux vns, poti Malque fouffriflenc.les 
antres:car à aucüs elleofta ce-qu'élic donna aux autres, 
` pt elle leuz 


poutalafinleur olter touc. Dés le com 


cea 


a, 
~ 


SE 
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euft bien peu dôner fin/lorsqu'ils n'eftoyent en fi grands 
eftats mais elleles vouloit kauffer pour Les abai fer d'2- 
uäntage:& leur dőnabeaucoup,afia de ne leur ofter peu 
Elle n’en fit mourir aucun en (a profperiré,ains fe virent 
ques auparauant que de mourir. Etcombien que 
cet 


chiftoire toit certaine, &qw'elle deuft feruir d'exem- 
le,f Ccrouse:il toufours quelqu'vn qui pourchaffe & 
Lite l'Empire:lés autheurs de ces chofes fonc Blond, 
Placiné, Antonin,& autres. l'ayrecité ce que la Fortune 
frà plufcurs;m intendant iè veux conter ce qu'ellea fait 
àvnleul,quifur Duc de Milan,nômé Louis frerede Ga- 
Jeas Sforce Duc de Milan,qu'vnnômé Iean André, qu'il 
auoir noutr y.& efleué,tua en l'Eglife S. Eftiéne de Milá; 
oÿantla Mele. Us furent rous deux enfans dé ceft Illu- 
ftte Capitaine Fräçois Sforce.Ce Louys furnoutry auec 
fes aucres freres en grand eftat,& puiffance,côme enfans 
d'vn des plus apparens Princes dé fon temps; & qui fut 
parcillemenr Capitaine fort excellent, Par J4 mort deGa- 
Îeas,demeura pour fuccefleut vn fien fils en orad ieuneffe 
nommé lean , en la turelle & gouuernement de Bonne 
fa mere,& d’vnnômé Chico natif de Calabre; qui auoic 
( u pere & de l’aycul:lequel Chico bá- 


nent les freres du Duc mort:au moÿendequoy 
ce Loaïs l'yn d'iceux,allät fuitif par le païs aptine à gou- 
fter les mutations de Fortune, ou pour mieux dire , du 
iMmônde:8& à la verité {à douleureftoir grande, voyant en 
qn mefme cemps,à l'encree de fa ieuneife, fon frere mort 
par ttihifon, & le biéde fon nepucu quepärraifon il de- 


co ac baffe 
conditi LILRE tenorit point fa vie 
affeuree-rouresfois cefte rouë fe tourna, &luy côme [age 
& d'va grand cœur ; chercha le moyen de fateur & fe- 
cours,& lecrouua car 1! entra par fotce dås Milas dë- 
chafa Bonne & Chicos parquoyil demeura pacifique 
gouuerveur de toutlebien paternel, S6 nepueu eftoir ú 
ile, &luy fi vaillär;qu'il gouuerna tour plus de 20.an$ 
pendant lefquels movénant {on grand cœur & fçauoir1l 
ata fes biens en.pait & guerre ,eftär riche craint, 

voulu partourel'Iralie,&luy parriculiéremét ai- 


t grd hôaeut eo paix, &encore plus en gue 


reftre mis eu main d'yn eftr 
occafron du 


adminiftre 


ong àl 


rep 


& Louis Sforce. 
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re printipalemér en celle que les Florentins auoyent lors 
contre le Pape Sixte quatricfme, & contrele Roy Fer- 
rand de Naples : en laquelle guerre les Florentins furent 
en danger d'eftredeftruirs & ruinez : mais Pauthoriréde 
ce Louïs leur fut remede propice, & les mit en paix &feus 
reté. A yantauffi ce Roy Ferrand perdu quelques places 
aux guerres qu'ilauoireuëscontrele Turcen Calabre; 
illuy donna fecours d'hommes & d'argent pourles recő- 
quefter il defendit parames le Ducde Ferrareconere la 
pui Mance des Venitiens,qui l’auoyér reduir telle extre- 
iité, qu’il ne fe pouuôir plus deffendre’: depuis ayans les 
Vevitiens efmeu guerre contre luy,il fe defendit en force 
qu'ilentta iufgques dedans Jeurs terres, & furen fon pou- 
toir de leur accorder paix quand il luy futagercable ; & 
non pluftoft.V ie autrefois ag Roy de Naples eftarie fort 
e 


pefché poût aucüs des principaux de fon pays qui tuy 
y rebelles il donna tel aide & fuppotr,qu'ilfe con- 
fcruaen fon Royaume,&enfes eftars.Gennes qui luy fac 
rebelle, auec Bonne fa belle fænr , il réduifit de nouueau 
en fo obeiffance : il donnatelle aide au Déctde Sauoye, 
cs vaflaux duquel ne luy vouloyenr obrépeter ; qu'illes 
rendit tous obey fans. Cognoiffant aum que le Pape Ale- 
xandre fixiefime,fi roft qu'il fuft efeu, chent enprand ne- 
ceré, il le fecourut gracicafement auec grande foñime 
d'argent. Il maria le Duc fon nepu 
A Naples & donna (2 


auec.la fille du Roy 


i 
a Maximian 


Roy des Romains. Il ren - Marauis de Saluces ed fes 


ritez, mourut fon 


biens &eftats, Après toütes fes profp 
nepüeu feä:lai{fant vn enfant forr perir y 
me feigneut abfolu, par la permiflion de l'Empereor Ma- 
ximilian,fe nomma Düc de Milan. Alors il eftoit ia vieil 
& fe cenoir au deffus de toutes fes profperirez & hót 
neurs quand Fortüneluyrourna Je dosi & lúy furent les 
Veénitiens ennemis, en faueur de Louys do 
de France, qui difoit la Duché de Milan luy 
caufe de fa me 
Rez:& combien ğu’) fat fort 


parquoy Juy co- 


elme, Roy 


appartenir à 
c Aceite canle, ieur guerre d 


cs déuxco- 


p rince :toüresföis 

t de fts gens, ou urce qu'il luy 

mpctno- 

cuns dés Princes, qui 
r Æ 


fe defio 


| 
OWpource quil 
, > 


lembloir n'e rer pour reffter : 


D” 


cfans les ep 
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il conciuë 
ar cout le 
qui ef 


auoÿent recet deluy tant debiésfairs & a , 
de ne point attendre le choc+ains en mettant pi 
meilleur ordre. qu'il peut; abandonna [on eltar, < 
moins d’yn mois ut tout perdu, Il n’arreita gueres apres 
queForrune recomméça lon efperäce car eftant Fuicik CH 
Aleniagne,il y trouna faueu 
bout de cinq mois il retourna auec gros eXercite , & Juy 
fircceda fon entree allez bié:car il print pluficurs lieux: 


r & (ecours, tellement qu'at 


qillesde fon territoire & f cftoit en efperance de recon” 
querir le cour:mais cflät preft de côbatre,non (element 
les Suifles-refuferent la bataille, mais auffi le prindieht 
& lurerent entre les main prnai 

en France,où finalemé 


s des François qui le menerent 


il mourut prifonniet du chafteat 
de Loches en Touraine:& ne luy ferait aucunement d’a- 
uoir efté puiffant & riche:pource que Fortune luy donna 
tous ces biens pour luy döner en fin plusgräde aduerfité 
Mais quoÿ? ce font destrauerfes qui ir fire le monde. 
ParquOy, re dy. que celuy-qui-moinsa & moins delre 
auoinelt le plus contét & afleuréQue les hommes donc 
foyent contens de leurs biens, & qu'ils vient & fe feruent 


en paix de ce queDieu leur donne:car ay leudeplufeuts 


maintes choles, lefquelles apres qu'il les 
ont euës,ont elté caufe deleut faire perdre la vie:& Dieu 
[çait ou vont leurs ames apres ces entrefaites. 
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De l'opinion que les Romains dy autres anciens auoyent de For- 
tune qu'ils mettoyent au nombre des dieuxien quelle forme € 
A J 


sure ils la peignoyent:Grqn t tny a Point de Fortune entye le 


quisont de 


tout fe dott re 


P. XXXVIII, 


p? is que nous auðs mõftré 'inftabiliré du monde, pas 
lesexemples de tant G bommes( ce que chacun attris 
bucfauffementrà Fortune) c'eft bien raifon que mainte- 
nant nous parlions quelque peu de ce que les Ethniques 
& Gentils ont fenti de celte vanité ,puisconclure auge les 
Chreftiens. 

fophes ont euts en la fapience humaine,eftans priuez dE 


te cy la principale occafñô que ne 
elga 


` | 
Entre les autres erreurs, que ces lages philo- 


la vraye &diuine, furce 


sognoillät les caufes d'ou procedoyér les effets; &t n 
ébar 
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chañs: Gui les faifoir & ‘ordonnoit, plufeurs d'entr'eux 
nommerent œuuresde Fortune , tous foudains'euene. 
Mens & chofes non cfperces:êc routesfois ne s'arrefterent 
Pas leulement là ainsn’eftäc. Forcane autre chofe qu'vne 
Eee fans effence ; plufieurs l’ont-creué eftre wne 
te sé »& parciculieredeelfe : à laquelle ils attribuerent 
:. accidens humains, fut en profperité, ou aduerlité 
re Teputerent gouuernante, & adminiftratrice derous 
& nsi; & derous maux 8 elt celte folie venue, iufqu à 
Points que Virgile la nomme Toute puiflante:& Ci- 
“towen fes Offices a ofé direces paroles. Qui eftceluy 
dt ne fçaicque le pouvoir de Fortune eft trelgrand cegas 
Due en bien & en mal; pouce que fi elle nous aide de 
On vent profpére; nous paruenons au but de nos-defirs: 
laucontraire,nous fommes afligéziufqu'al'extremicé. 
Salufte hiftoriographe dir que fortune eft maïftreffe fur 
toutes chofes: luuenal s'accorde auec eux difanr:f Fortu- 
1e feut , de fimple aduocar tu feras fait c@hful:mais fau 
Contraire tu deuiendras de-con{ul fimple aduoçaceau.: en 
lortequ'ils attribuoyér toute puifsäce aFortune.Ec rou- 
tesrois c'eft chofe efmergtillable, qu'eftant.en celt. opi- 
Monils blafphemoyent fiforrtontreelle, qu'ils luy. im- 
Poloyent dés noms; & epitheres abominables, hors de 
toute reucrence & honneur. Pline dit: Certainement en 
tous liéux à roûres heures,& par routes perfonnes,la leu- 
& Fortune cftinaoquec;elle elt feule appellee, feule accus 
Se, & pourluyuic:en elle feule on penfe, feule louec.leu- 
Chlafmee aueciniures & reproches, feule honnoree,elhi- 
te éerepuree muable; & d'aucuns ateuble;inftable in 
Conftante; incertaine, variable, &aux indignes fauorable 
à elle foule on refere toutes: miles & receptes ep tous 
éscontes & raifons des kommes mortelselle rienr l'vne 
& l'iucre page du Jiure:de forte que nous fommes de fu 
ktre condition ; que cefte Fortune tft par nous reputee 
ieu;& par ce moyen nons approuuonsDicu eltreincer- 
Rin voila les mors de Pline, Cesanciques luy faifoyenr 
aufG-des-ftacues de diucrfes formesslon les effets qu'ils 
SPerfuadoyent cltreren-elle: quand ils Inyivouloyent 
attribuer victoire ; ils la peignoycàt forre; & virile, 
iuh aloyent ilsva terbple parriculier dedic à la forte 
Fortune 
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le 


amu 


Fortutie!, lequel felon Tire Liue fu 5 
conful, de là proye & butiwdeyGetrulgues: & 100g ur 
apres fut ordonné, que fa fefte leroircelebree le vingi 
cinauiefniedour de Juin, pource qu'àtel iout Afd 
vaincu, & desfait ; & que le Roy Maflinifleamy des RO” 
minis ,auoit ce Melme iour vainçu le Roy. Sifax Oui? 
coles Romains luy ftrent vn autreremple, à deux erites 
licunës pres de Rome , öù elle fur depeinte en figuie 0° 
férime, pource qu'en ce lieu Coriolan venant en arme? 
contre fapattic;auoirexeeuté la ptiere de fa mere,& s'en 
eftoit tourñé pardonnant à Rome, fur laquelle il yeno! 


rubai 


de propos deliberé pour la faccager&deftruirede fons € 
comble. Er en cefle forme de femme enleuse en ftarue lê 
diable s’y eftant mis tendit refponfe par plufiears fois g 
la tenioyét pour oracle. Ils auoyét:auffi vne autte tempi? 
particulier dedié à male Fortune: & eftoyenten cefte 
aucuglee deuotion qu'ils .troyoenit que celuy qui citoi! 
före deuoticuÿenuers celte Fortune, toutes chofes IuY 
füccedoyéten bien:& à celuy qui ne l'eftoit point,tou 
chofes luy tournoyér en malheur. Et de toute cefte trê" 
petie cftoit autheur le diable afin qu'il y crèùffent d'a 3 
rage: mé il aduint a Galba, auquel pour auoir ofté v” 


colici d’oi à celte ftatue de Forruue,pour lededier à Ve- 
nus felő que dient les hiftoriens, Fortune s apparuft à lu} 
la nuiét enluyuant , le menaça , dont toft apres s'ewen” 
füyuit lamort.La vanité de ce peuple eftoit fi 
auoyent aufhi vne ftatue de Fortune barbue, & penfoy ent 
que les iouuenceaux qui l'auroyentendenorion, porte- 
royér belle barbe & bien difpofec,& ceux qui là mefpri* 
{eroyent, l'auroyent auf toutau contraire. Toutes ct* 

) é des refpeëts & côh- 
derations : & neantmoms pour { ifier tout le pouu 
que (etor leur opmio1 elle auoit, & la diuerfiré de {a n4* 


éhofes ils faifoyent pour la di 


er 


cre ils la figur oyent en diderfes fortes. Le I hilofoph 
le femme,commefurienlc 
pierre 
emic! 

i 


Cèebes'la depeignoit en figure de 
aucugle; & {ans fentımettayant les pieds fur vie 
ronde, pour fignifier fon inftabiliré, V upal fur lep? 
en Grece quifit {tatue à Fortune:en la ville de $mirne;e” 
le auoitle Ciel (ur fa tefte,& en Vvne de fes mams 
corne d'abondance. Les Scites la pcignoyene en fe 
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fans pieds,ay Srtoutesfois des mains & desaifles Autres 
la peignoyenc auec vn timon ou go yuernailde nauire 
en l'vne de fes mains, & en l'aurre la corne d'abondance: 
youlans inferer qu'elle gouuernoir cout , & cocedoir les 
Diens au monde. D'autres la failoyent de verre 
qu'elle ekt fragile, & fe rópt en moins de rien. .Q 
autres la peignoyent tournant vne rotie, tur le 
laquelle aucuns eltoyent afis, autres vouloyër monter, 
& les autres en tresbuchoy ent. L’yn difoic qu'elle efloit 
come vne comedie, ea laquelle Les vas entrent quelque- 
fois comme Roys; & grands Seigneurs, & tantoft apres 
Changeans de vetement , entrent côme eftlaues & ferfs: 
Pource que cefte vie humaine eft ainfi gouuernce, y eftar 
auiourd’huy va riche qui demain (era pauure, Socrates 
l'accôparoit à yne place publique, ou theatre fansordre, 
llou le plus fouuër aduit que les meilleurs font au pire 
lieu. Les anciens la pciguoyent aucugle : & ace propos 
Apulee en fon afne dôré,dit ces mors: Non fans caule leg 
hommes de la vicilledoérine ont peint Fortune auceu- 
gle, veu que touñours elle donne fes richelles aux per- 
ücrs,& indignes d'icelles,& ne fait iamais bône election 
entre les hommes,ainsle pluscommunémér fauorife & 
fecommuniqueaux mefchans , & fi elle auoir des yeux, 
elle fuyroit. Il y a infinité d’authoritez qu'on pourroit 
amener lus les noms bons & mauuais,qui ont cfté attri= 
buez à celte Fortune, Valere & Clandian l'appelleréc en- 
ticule: Ouide en les Faftes la nomme force & douteufe, 
& en fes cpiftres,mefchante:luuenal en (es Satires,mau- 
uaife & peruerfe:Luciä;craiftreile & pariure: Silius Jrali- 
cus,cauteleufe:Virgileen vn endroit la nõme route puif- 
fante, & ailleurs la nõme inconftire, infidele,& defloya- 
le:Ciceron,de qui nousauons parlé, &qui luy ateribuoir 
tanc de puilfance,qu'il l’appelloir la guide & coduite des 
hommes à bien viure, dir qu'il nya rien fi contraire à 
tai(on,& côftance que la Fortune:& routestois la vanité 
des anciens Romains eftoir fi grande , qu'ils adoroyent 
celle qu'ils cognoïffenc aueuglefauile, & inconftante,éc 
luy faioyét des temples &f curicufemée s'employoient 
à {es fuperftitiôs,que les’ Empereurs dè Rome tenoyent 
la flature de Fortune en la mefme chambre, ouilsdor- 
moyent 


Feon ee i 
-e _ 


saps 


PRIR 
| 
Hi 
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moyent:& quand l'vn d'eux mouroit 
ch la chambre de lon fuccefleur. Let 


ter 
fic edifier cemple 2 Rome{felon que reci 
SeruieTullefixielme Roy dés Ron 
¿la Fortune des Roma 


yiii 


une 


gmit 


liurc d 
le,que bien que M arctus quatriefme Roy,fut ke pr 
qui luy edifia réple, fieft-ce que ce Se lle layin 
pofa plufieurs noms : pour chacun del 


fquels il fic faire va 


temple, l'vn a Fortune virile,à la petite Fortune, à la prO” 
Í fpere,à E mauuaife & autres iċls noms. Lere jel 

Fortune virile eftoir baf UT ; 

qus vas pres d'vn lac ; nple {to 
| venren aagen ibile. s Jent pe , 


deuotion; & fe defpoüilloy 
de’cefte ftatue de / 


feur de 
Forrüne 
E te que ceux 


€ ricdroit occulte'& cach 


ui les prendre; 


eme ne s'en apperce- 
ne Ouide’en fes Faftes. ES 
Romains vint à croiftre/&'s'aug- 
tant plus creut cef ‘on de Fortune, luÿ 
faik difier des téples felő lå diuéthité des noms qu'ils 
luy impoloÿent,8& non pas feulemet à Romé, maisauli 
enautres contrees d'Italiè. Si faut-ilcroire que toutes 
cés vanitex,8t maintes autres qui fe pourro vencdelcou- 
ürir à ce propos eftoyent vne vraÿe deceprion , &Er0mM- 
petite d'hommes cheminans fans'lümieresg qui fe con- 
fioyent feulement en leur fcauoir ? car fayuaneta verité, 
routes choles qui fe font en toûr l'vniuerfel, (oyent-elles 
enlaterre, ou Ciel ouaux enfers, p! cedent & pro” 
viennent € » l'infcrutable prouidence, & fouserainé la- 
pience de Dieu:ce n'efbüyforrihe } ny cas d'auanturé 
pource que roures choles onten [oy caufe &ordré efmer 


uc 


able Et plus foit qu chtrenous hommes bien fou- 
en 


cn 


uentóél idions,ny cognoifións) aucunes caufés 
Ù le cas fortuits® 
micrecaufe, qui Le 
ir dé tout : c'eft la ver” 
ray 


Ë atres qui n 


Dicu motit fa uf,& gouuerne 
té-quéaotrtcrorr , cognoLtttt; & tenir rout fidele &# 
spett a 


Chreltien. Eaétañée Firmian; fe moque (as 
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eux qui attribuent les aduüenc@res du moñdeà Fortune. 
Er $. Anguftin en fes retra&ions , fe deldit dece que par 
la cômune maniere de parler, il auoit attribué à Fortu- 
nc,le bon-heur d'vn hôme, & loüe en ce mefme endroit 
Dauid,de ce qu'ilattribue routes fes tribulations an iu- 
gement de Dieu : ainfñ doncle Chreftien doit croire que 
tout prouient de Dieu.Or outre ce que plañeursanciens 
ont cogneu celte verité.Salufte dir,quechacü'eftlaprin- 
cipale caufe, & motif de fa Fortune : &en fon Poëme de 
la guerre de Jugurta,dit, queles pareffeux & negligés fe 
pleignét de Fortune fans accafon : Iuuenal.en ladixie(- 
me Satire,divplusclairement,que là où eft pradéce;For 
tune n'a force ny dignité, côbi6 q nous la fafiôs Deele, 
& la mettions iufqu'au Ciel. Il yaeu d'autres Philofo- 
Plies, lefquels encore qu'ils difent, que Fortune -defa 
Propre vertu & puiflance,ne pouuoir rien faire,croyoiét 
qu'elle fuft miniftre & inftramenc de la diuine proni- 
dence, comme fi. Dieu auoit befoin qu’vn autre befoni- 
gnaff pour luy, qui n'eft pas moindre vanité que celles 
que nousauons recieces,& autres que ie laille en arriere 
pource qu'il me femble que ie fuis. prolixe: cencant- 
moins ie l’ay voulu dire,afin guele fimple Eur Chre- 
ftien , trop ignorant; perde cefte mauuaife couftume, 
qu'ils ont de fe pleindre de Fortune,quand quelque cho- 
(e leur vientau contraire de ce qu’ils penfent : car il faun 
croire qu'il n'ya rien qui 


pole que Dieu feul jauquel 


il faut atoir recours pour les necefficez humaines, 
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Qu'eutre les Propriere des chofes elementaires ; ily a beaucoup 
d'autres proprietez occultes gr merueilleufes > qui ne font 
des elemens. 


CHAP, xxxvir. 

Yans quelques vns des anciés Philofophes defcou.… 

y uert parleur fcience infinies proprietez & vertus 
des herbes,des planettes, &des pierres,ic dy de celles que 
Vefprir & induftrie des hommes a peu atteindre outre ce 
Que Ja necellité & le réps;auec l'experience en ont mon- 
ftré;& d'où rant de remedes & biens font venus, & aufi 
pource que l'intelligence hamaise n’a «ucun repos, 
& ne 
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AU & ne luyreftiamais aduis qu 
| chofes /iufqu’à ce qu'elle cognoifle les ca 


& en voye les qualitez à effets:ils fe fonc mis à p 


: p: rer & fonder y l'origine d ou prouiennent reiles Or ES &e 
| vertus: 8 ont CFOULE En Celle Conte pla na occa 
| fions cesraines qui fe pouuoyenc entendre & coguc re 
| ayans mé ment AUCUNS prinéipes na &cognoilr 
| fance dè! al des clethens,deiquels Lone c pe {ces 
| toutes cho infeneures, auf quesdules cautes & pro- 
tu prietcz € u'on tion me elemènta 5 
l efchautfersrefroidir hameëter, & deileicher,q 
bill méc qualites princi oùpremieres. Ces Philofophes 
i onrcogncu que cela procedoir des qua kaseh: cat 
| | terreiarr,& feu:donci i jeun & feché* 
| reffe/humidiré 8e ci ed'autres qualite? 
J m Í cS 


uef 
ucis 


eftre doux,ou amer : letquelles propri suforces , fe 


trouvent ezcholes copolces de quatre elemens , cncorc 


core cela ne te cornoille p neaux quatre CIEMECDS hm“ 


aa 
{ 


es: pource queran S proprie= 
ar ain cesh ocedent 


routestois 


çer 
ce pourclaires &certaines: 
il 


L. 
sc tés: les tienct 
y 


a d'antres propriete ; &vertusez choles qurie nom- 
E orah Srmeraecilieules,pource qu'on nefçait d'ou 


il es viennent,&t n ’eneft point la cal  éttendue: com- 


on cognoilfe clairemént, que cel { es 
ire Ry are { ç 
Nétalres ol dece NOICS Cy nou parlerons 


ins enté 


& les m 


come descholes 
Nous voyous que 
mec Calamite, 
qir petear le qua 


point matmitelte , enc 
aqtaliténe 


ie autte Vercu fecre 


n'a pas feulen 


rnbtietez 
proprierez. 321 
trotte la pointe d’yn coufteau,cefte pointe reçoit par- 
ticipe tant de cefte vertu, qu'elle efeuera va clou'ouÿne 

guille , ou quelque autre petite p piece de fer owd’ âciér, 
fans y toucher du coufteau. Encore l'acier ainfi i touché, 
Prend auffi vne autre proprieré merueilleule de là met 
me piece : car eftant mis en liberté, il fe dreffe & tourne 
vers le pole artique:& à cefte occafion les Mariniers ont 
Inuété | ‘vlage de la bonzole,& fi ne {çauôs pourquoy üy 
coms nét. On (çait auf pour chofe certaine d'vn poifl 
tort petit,nommé en Grec Echeneis , & en Latin Remo- 
ta,s’il s'attache à vne Nauire,encore qu'elle voife à voile 
Ouuerc, illa retient, & ne la laille all 
qu'il eft impofñil 
Petit, ains par c 
garic purge 
cholere, | 


r: fivoid-onbien 
yle que cela fe face par fa force, eftant f 
lque proprieté & occ 
cle flegme , la Rubarbe deffeiche 


DE n or nmee Epitimie,nettoye là mel acc 


fans qu'on fçacke d'où leur vient cefte proprieté. Si qu 
qu vndit,c'eft pource que ces drogues (ont 
s'enfuyuroit c que l 'Orpigment qui eft chaud fi 
blable effe&:& touresfois nous voyons que : 
il cfchauffe,8c reftreint. L'autrüche mange & confomme 
le fer, & ce par lecrerre propricte , & non pour en fort 
chaudicar le Lyon left d'auanrage, & fi nc le fair pas. Les 
caille .S mangent der etes fans qu il leur f È 
fi les aurres “oyfeaux eù mangen 
nent: Le feu brufle & con t 
moins quelques yns difent que la $ y 
pillon nommé par les:Grecs Piraufta par vh fecrèr de 
ture sty nourriffent. On dit que fi G vn homme ayant vae 
chične anec foy, frappewne fois vne coleuure,ellemeutt, 
& s'il la frappe deux fois,elle fe sra gucrie: le Jafpe 8 

ques autres pierres eftanchenr le ang 
lumine & reluit de nuiét & eñ teñebres: 
aucuns élt bonne contre la foudre:la Turq 
ne pour garder l’homme d’yne cheute c caf 
aton l'homme eft fauué du mal:le 1 


t bon aux temmes grof s, & lion der 
5 


tils en meurent inci 


jamandr 


mantel 
Viennent ces propitetez peud homn efe 


En ces propi 


Les, y à ync autre chote dignede cCOhdcration:e cht 


lé du rpoihon Lcon 


pnehaire : € 
s a 
non en a4 
les fi 
comme ict 
(ecrettes- Ver | f í 
di 1 | 
sd 3 : P re 
: 8 Í 
dor & faivdeuenir h eltou 1 eli i mou- 
| (eu ve x je 
Le B cå 
let n | nt] g 


mis en yn variicauda i ait 
| 1 11. S fle } t 
Vi nowiiies:Ciies Sanci 
à fçauoir que quelques í 
les beftes n'ont celfe prop f 
en vie,& les perdent T 
mort comme l'Aig 
„ufe de tous lesoifeaux, auf xt, (a plu- 
itres;ies t nfume. La pe 
x TOR 
c cell i € oy€ 
es autres Ont cit 
| } q ne i an 
| t tecs ie 
es Il t 
] ; 1ÉT xát 
acaule e iér s 


| a roprietez ; - FA 


dre Afrodile au commen les Problemes les 


t Dicu autheur de 


t: aufi leu quelques icheurs qui 
ropri ies choles, tailan M T 
iole citant Re leur co ce: & 


; br 
ofcoride, Hääc 


Í t palez Theophrafte, l 
Nf, & pluficurs autres. Toutesfors1l y 
z 


cna eu d'autres; 
ans confeffer leur ignorance en cela, en ont 
quelque orig | 
Platon & les Aca 


e ; mais sont differens en 1 


opi 
nede celte vertu 11 


emiqgues attribuent les 
mediatement aux Id ces de 

chofes qu'i ils mettent en Dicu,commgori 
remiere caufe, Autres 


ilolo pac 


les cauk sde ces operations anx el pr 


s: Albert le Grand ledit proueni 
c fut le ch 
nard Can Île au 


bitance c 


une chofe:à q uoy 


e coniot 


ond lite d du miroir des 


PEIS cy. eft plus COMMUNE opinion 

S {uyuons maintenant , encore qu'il femble que 
ils toyent d’ yne opinion par conformité de ch, s'arrc- 
tans tousen Dieu,qui eft la premiere çaufe, 


derout.. Maisreuenonsànos citoiles & rs nettes, qui 
font lesinftrumens & gouverneurs de ci 


cestecrerres & particulictes proprictez 


lons,en di 


er 


variables & diuerfes, comme 
tles & variables efloiles & ima- 
es.celeftes : pource quedes di 


eltoiles auec leur lumier 


infuction qu'onr le 


mouuement,celefte ésc 


so 


olcsint icures murg 


nt luieétes }Le caul 


eres d'aucunes chofes: & fi aduient en 


deux vertus é 


34 
quelqu 
ü fe Porfire, Sinefe, Marh le Ficin du 
| Camilleau miroir des pierre 


& quiconque en voudra voir 
hure de lat le vie» 


orne 
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‘ | À Merueilleufes 
| 
| 
| 
| 


| D ce rifes & f & 
| luy procedent par influence p 
ay i S sfant & aron Be enearo aidé SETET (abrile, 
$ il , Juifante & aromatique. Le My V'En grinede 
' | bois d'Aloi de Narde, 


vorte (ur foy.La pierre du nid de 
tous eft merueilieulement pro- 


des femmies quand elles en tont trou- 


spfanten 
ui vient par la vertu de Venus, & dela Lur 


me l'auoir experimenté. Sion fe touche de 
nent du mafle, la per- 


nomme ’iuoiné, mefmer 


herbe 


uradurent 


te herbe eft [uicéte 
mefme eMcace par par- 
Par la vertu que 
s'il eft prins auec 

debilité , & defuoye- 
e vertu à la Sauge contrela 
fuiets au Sole eil, &c qui de 
ce;font vaillans & courageux; âl- 
„& à dominer les autres : entré Lek 
us les autres , le Crotodile 
arte ou vneftoilein" 


nus 


C, 
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ent dauätage qw’ vne autre far vne befte ou autre cho- 
; nfluxion, plus d'excelléce 
entre les autres chofes,ou animaux fubiets à ce planete: 
& voila comment il aduint au Lyon,duquel nous auons 
| ux lubiets 


feau a cefte chofe,receuant 


t qu'il craint & fuit le cog pour eftre tous © 
an Soleil, &que le coq eft fupetieur en ceft ordre.La for- 
ce & vertu de l'aimant eft infufe de l'image celete nom- 
mee Ourfe mineur, qui contient vingtlept eftoilles Ert 
pource que l'acier eft {uiet à ces mefmes cftoilles,& que 
la pierre eft plus qualifice,& en plus grand degré,elle cft 
fuffifante à l'efmouuoir & attirer à foy,& encore luy cô« 
muniquer cefte veriu, Aucuns dient l'aigle eft fubietreau 
Soleil,autresdient à Iupiter, & de lupiter luy aduint ce- 
fte proprieté,de ne pouuoir eftre frappee de foudre, Et à 
caufe de l'influence du Soleil,elle a vne autre merucilleu- 
fe proprieté, qui eft d’eftre dame, & fe faire craindre des 
autres oyfeaux , &auoir la veuë plus forte que nul des 
autres:& encor que Les plumes mangent & confommenr 
celles desautres oyfeaux, fi elles font miles enfemble. La 
Lune communique rant de vertu à Ja p'errenommee Se- 
lenites;qui fe trouue en Arabie, & de laquelle parle Plis 
ne que dans le corps decefte pierre fe montre la Lune, 
& croift & defcroift côme le cours du Ciel. Les chats ont 
cles pa 


À 4 inari e la " < 
vne propriete par la domination de la Lunc;qt 
UE 

efcroil 


pieres des yeux leur croiflent& 


felon Je cours diurnal dela Lune & { 


1Y 


pourra yor . À 
cun ioul plus renômees pier 
quialeplus de force,eft la pierre nommee Panraure,que 
Jon dit auoirefté rrouuce par Apollon Tianec, & à la- 
quelle le Soleil donne tantde puifflance, qu’elle tire a foy 
routes les autres piertes.comme l'aimant tire l'acier 
celuy qui la porte, nulle poifon ne peut faire mal:& fi dir 
on d'avantage , que celte pierre feule a en foy tontes les 
proprietez des autres pi 

pierre Acates pour la domination de Mercure , aide à la 
veué de celuy qui la porte, fair bien parler & libremér, & 
fi ofteencore tout venin Lemelme Mercure, par l'influ- 
Xion qu'il donne à quelques beftes qui luy font fuiettes: 
kOMe chiens , lin & à 


iu Soleil , celle 


autres dient que la 
+ 1 


stelles beftes, le: 
>d 2 


renards, & autr 


à Fr H | PR 
5 Merueïlleu 


z 
= 


Il | fes viñons 
W fou:lle-m 
{| i H: fubier à! 


i efh | 
t L u ? ? 
& Í d e 


lens 
acicoule 


parle nez, 


& reciter beaucoup 


& qui lont m 


tu & force án D 
oife nömee hêrbé dé S: Te 


celuy qui lå porte:éceft celte eftoille dela n 


aonne ver 


an , donné hardie 


ort 


LAD 1 
couYy Qui ics p 


Lavertu q 


€ nous auons dite el 
)rouient 
ec la petite Ch: 


auce, leur eft 


e,& dienr qu elley 


ifpi de la Vierge, La ca 


n 
ftoille nommee 
y 
nommee Aritolochi 
l! r,8&letp 


les porte,reçoyuent CERLE et 

hera, ou Coronne í 

us, & de Mars : l’Am 

Ou la Sarrazir 
` 


Itvitaqi ) 
ik à qui la pc 


legreile à 


y de 
la nature & de 


l'eftoille appellee cœur de Scorp 


quec par s i 
s & de Mars Par aint donc ces fecre 


i 
| 
| 
| 
| 
rede Jupiter 
| 
| 


prierez des ch 


de l'ini 


JUICHNENL GES 


non 


ouuces. luis nous ii 


au tro ,& 8. de Sapience, que 


soncognceut l'occalion de s chofes, la nature des an! 


x, & les for 


(cphe(añin que ie ne fois 


A I 

| f Í fi long)efcrit.en fon liure de la guerre Iudai d'vne ra- 

f cine nommee Barharas,qui croifoit pres d’va lieu non | 
| 4 mé Mecherante ; & dit qu’elle reluifoit de nuit comme | 


guerir les demoniacles , & 
tez: maisil y auoittancdepeincà f 


‘rfonne ne la pouuoit arracher: pource 


n qu'elle fe vid de bien loin,toutesfois quad 


W 
{ que combi 
{| WI: ons'en approchoit,nul ne Ja pouuoit prendre ny toucher 
| E 
| i 


j iufques à tant que(faifant experience de ce que le diab 
y ou pluftoft l'ange defcouurit) lon cogne uft qu'en fe bai- 


i $ K 
| Faj JA: gnant en l'vrinede femme qui euft fes fleurs, on la pou- | 
| ki uoit prendre & cueillir :toutestois celuy qui l'arrachọit 
i La en mouroir, non qu il portaft vne autre pareille racine 
ir ENEY quant & Juy: où que pour plus gr inde feuret s 
FRA! voyoit la racine apres s'eftre bai me comme lay dir, ils 
fouyflo la terr vn lacs 
d'une forte corde à la à l'autr 
| (ul i ils lioye cftroittement vn leg 
| | tiroit fi fort,qu'il arrac hoit celte rac aouroit | 
Mi incontinent:ce fait chacun la pouuoit prendre qui you- 
? À p foir feurement,&s ru! es autheurs de ses choles 
{ont ceux que l'ay lent, &en- 
 plufeuts autres 
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Sueles beftes brutes ont enj 


nes, @ la proprieté de beaucoup d'autres chofes. 


[| 
CHAP. L Ln Hi 


En’eft point de merucille,fi les hommes onten co- | fl 
gnoilfance la proprieré, des chofes, veu que les be- À 


ftes par vn inftinét naturel en cognoiffent beaucoup;del- j 
quelles fe feruent à fe mediciner, & fi pouuons diteda- 

uântage,que les beftes ont monftré la medecine aux h6= | 
Mes, voyans que plufeurs d'elles fe guariffent, & cher- 
chent leurs remedes fans medecins : & rouresfois les 
hommes ne fçauent point d’autres cures, que celles dont À 
ils oyérparler,& qu'ils apprenent par autruy. Au moyen À 
dequoy-à bonne caufe. Pline di& que les hommes doi-- f 
uent rendre graces aux beftesde-pluficurs medecines, KES 
& remedes qu'ils ontapprinfes d'elles. Les Cerfs nous | | 
monftrent que l'herbe nommee Dictame,, eft bonne gil 
pour tirer le trait,ou les pieces de flefche,de celuy quica ; 1H 
elt fcru,puis que les mefmes Cerfs, quand fonc nayrez, 
vfent de ceremede. Ariftore dirque les Cheures-fauuas | 
ges de Candie , font le femblable. Les Certs, quand ils | 


{ont piquez d’yne efpece d'araignecs venimeufes, n0m- i | 

mecs Falages, fe guariffent en mangeant des efcriuiffes. LEE 
La proprieté del'herbe Celidoine , autrement nommee lt NA 
Efclerc nous a efle enfeignee par les arondelles, & 4 | | 


quellewæftoit propre pour la veuë , voyans qu'elle en 
vfoyent pour les yeux de leurs peits:La tortue enman- 1 
geant la matjolenefauuage, fe defend des ferpens : & dé i 
là eft cognue la proprieré de cefte herbe contre la'poi- i 
fon. La bellete mange la rue pour combattre rats. Les 


porcs fangliers fe guariflent de Jeurs maladies, en mán- 1471 
geant du lierre où bien des efcreuifles, mefmement cel- aa! 
les que la mer pouffe au riuage, La couleuure,pour def- f 
pouiller fa peau gaftee de s’eftreenue l'hiuer en terre | 


prend du ius de fenoüil , & pour fe nettoyer la vuë quel- | 
le auoit gaftec & esblouye. eftant f long réps fousterre 3 
en'renebres,elle fe frotte les yeux de fenoüil i G les Grecs 
PPellent Maratrum , qui luy reftaure, & refraichit les 
Yeux, & par la peut on cognoiftre la verru de celte herbe | 
LES Ours enueaimez du frui& d'yne herbe, nomme 


UT 


gnu¢ 


omach 


& autres Oyicaux d 


fanté de l'herbe nommee S 


ATEN grues y & oyfeaux femblable 


L'oyfeau nommé Ybis, quand ilfentauo 


pfopre irge auec de l'eau, p ar Ja partic inferieu 


ré n& it Vi lue de celt oyleau les hommes ont tro 


uéle remedt chiitere -s chiens né 
ave y 1 


VE, 


ycant de 


= 
f: 


feau qu'ilspendent à vne haute branc 
| fte, &amule fo 


e s'arre 
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ont cOgn0iflance des 
e petites Deffes | 


de plafreurs pay 


rendus inha 


t l'inttinét narurel d’ancunes beftes,à +) 


it pour nous dõnerà cognoiftre la nairue 
ques chofes , & a quoy elles nous pour- (IH 
cic, ou autreméntimais encor | 
illes ont co- WE 
lsrèmps,s'1l doitfaire vents, || 
ent certains fi~ j 


JCAU tempsiX En dor 


nes aux hómes:Cőme nous vi oyi 
autant çà & là, f 


itré par | bœuf;qua ile leche 


Le, pare ilnoa seftd 
a fe le mufle vers le Ciel:& encore qui id 


rte poil, & L 


iëit & Heure late | 
lon ordi 
cds:8c auf les che 
pr € quäd 
héri plus dru, &en plus gédadi c'oùppe 4 
renconftransl'vñe l’aurre comme eftour- i 
4 
Si les Lyobs vont habiter i 
*p € l'annce doit A HA! 


eles loups | 


& s'appro- | 
f 


chent des gčns, on dit qu'ils £ e témpefte 
prochaine. Les poiflons énr aul vne merücilleufe pro~ 


prie re à lentir là müration des tem ps : Quand les Dau- 


irent, & fe defcoubtenc 


ta dire qu il 


vindi a grands vêts dw cofté doùt ilé för & que 
t l'eau, 6 


fedel ittent en icelle, CC 


2, & beau temps. Quahd la Greñoüill 
haut, & pl is fort que de couftume; c'el 
č e.Lesoyi 


Metueilleu 


ede pluye & de temy 


en l'air fansfaire bruir,c it fine de bea 


it {ansotdre Celt figne contraire 


riutarq 

quand le corbeau, chanteen voix enroüee, & qu'il 
bat des ailles, c'eft Vents & témpelte: Cel 
mefme chofe nous eft par cux te fi 
Soleilbasen Occident, 
fe mettentà chanter & 
puis fe laifer tomber en bas, &recommé 

gant : car pat ces mines ils menafent le froid & la pluye 
Lacongregation de plufeurs oyfeaux blacs , le tait or- 
andes tempeltes. Q iand | 


ome c 


dinairement en precedant g 
poules &c autres oilcaux domeftiques le batt 


{ il 


i rite 

& lau fio nt,c'eft figne qu'ils 
i 2 i } ; 

fentent venir le vent & , Quädl'alouerte chante 

fort la matince, & les canpars Le baignent Vol rs, & 


fe peignent efpeluchent . & dreflent leur plumes aucc le 


bec, celt figne de vent & rempeñtes. 51 ] 
arondelies- volent fi presde l'eau q 

frapentcôtre, cela denote qu'il pleurra 
dit que l'oyfeau nommé Ybis cognoit le cro 
cours dela Lune .Mais Ô mes amis,ie craix 
in auec d'exemples que iay alle (ous 


icunes beites q 


pot 
parlerons d auci 

habitans de plutieurs contrecs:& r 
des beftes,mais des plus petites. À ce 
ucüs lieux en Iralie, OU gi 
la deftructiô qu'ils fir 
bes, fans qu'on y peut met 
mine, que les habitans fu 
contree.Marc Varron , dit qu'en 
bourg fituċen pays fablőncux, qui 


a 


caué par les cônils,que final 


lemeng telles chofes fon aduca 
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aufi en des ifles enuirôncés de mer, les rats Souris ont 
eu cefte audace, & malignité, qu'ils ont dechalé les ha 
bitäs du lieu: ont porte témoignage lyne des ifles Ci {| 
clades, nommee Gyare, qui par le moyë de telles beftes | 
demeura inhabitee:Ges mefmes aucheurs dient,qu'il ya | 
Fräcevnéville rédueinhabirable,à caufe de la mul- nH 
titude dés grenouilles , en Afrique pareil cas aduint par 
des locuftes & faute Theofrafte efcrit d'vn autre 

Pays les chenilles firér dés-habirer. Vne autre prouince 


aux 


{| 
en Libie fort fertile fur abädôneepar les hômes dechaf- «Li 
fez des Lyons:toutesfois ce ne fur point grâde vergôgne i M 
aux hômes d’eftre furmontez des Lyons:mais la debilité Hill 
humaine eft bien declaree, parce que Pline recite, d’yne INA 


prouince fur les limites d'Ethiopie , ou les formis, féor- 
pions, & autre petite vermine , en exilerent les hommes 
qui l’habitoyent. Les moufches firét fuir dé leur contrée 
les Megarenfiens en Grece: & les Guefpes;les Epheñens. 
Antenor efcriuant de l'ifle de Crete, felon qu’en parle 
Elian , dit qu'vne quantité d'abeilles chaffa d’vne ville 
tous les habitans d'icelle,& de leurs maïfons ils'en firent 
des ruches. Maintes autres telles chofes fonraduenues 
au monde,qui fe peuuent voir cz hiftoires anciennes. i 


0000000900000000000000000000007009800909 LE 
D'une fubrile inuentið que trouva Archimedes pour cognoifire | | 
combien vnorfeure auoit mejl d'argent en yne jne d'or | 
sas que pour le } 


iftre la corne fuft brifee nyendomagee, ? 
CHAP XLII. 


Amais les hiftoriés ne fe crouuerét las,ny ennuyez de 

recicer les fübriles inuétions, l'efprit, & la fcice d'Ar- 
chimedes de Siracufe, & principalemér en Aftrologie &c 
Geometric, Entre lefquelles ie veux reciter vn fubril 
moyé fort notable dôr ils'aduifa, & que Vitruue tacôte, 
Cephilofophe viuoit en Sirachfe ville de Sicile , du tés 
qu'Hierô y regnoit,Roy fore riche, &bien amy des Ro: 
inains. En la fecode guerre de Carthape,ce Roy fir faire 
par vn fen orfeute, cxcellent'ouutiér, vne courône d'or 
Qu'il auoit promile à fes dieux, & pour cefaire ; apres 
auoïir couenu du prix de la façon, qui couftoir beaucoup, 


t S > aa a i 
te Roy ficd orfeure , l'or au poids, felon la pe- 


urapa 
hurer a 


= 


RE O 


ut uoit 
ur içauolr 


8 r 
DE, X auec vn: 


čau Je vaifleau 


ten le poids du 


la liure d'dr 
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A ETS 

, ilfit Conter com- 

t peu letter d'eau de. 


uresal priret 


€ poids que 
nt, la mit dafis 


couronne d 


tS, 11 Melur: 


pour emplir trouua qu'elle a 


au, & 


& 


ent, & fcachant defia cônibien de 


rs que mau 


1 p 
it fait le lingor aot, 


ondre à chacune meute, 


e couronne ietté tant 


parmy Poren 


d'eau qué le 


: car fi la courontie 


nt d’or, elle n’euft ietté plus 


le lingotd'ot: 


lus , ce plus donna à 
2noiftre ce qu y d'argent meflé: car ôn 
svn mefme poids, &:d'vn 
eceflaitement eftre d’vn mefme 


bien que d 
a 3 1 

Je metail,doiue 

Corps,& quantité: par a 


uent ictter pareille 


ne liêu , ains 


que deux corps ne peuut 
aeran corps d e l'argent dedans leaiii 


faut gue leau forte, & leur face place : tant plusle 
corps eft grand, tanc plus fait vuider d’eau, De là vient 
tau dehors,que le lingot d'or 
pource que la couroñne occur 


quelacourûône ietta pl 


44 


e lieu, auccpoidsefgal. 
medes fut ingenicufe 
| 
j 


A la verité celte inuention d 
>s chofes de plus grandeïm. 


luDtile,encores at 


par l'efprit & ii 
fa voir deluy chole 


itarque en la viede Marc Marc 


quatriefme & cinquie icla troilie(m 


es MACHINES, A 


> turent luffh{ans pour 


3 CONLre iés Romains: 


ayantpeu toutes 
t 


S 


De diftinguer] 


les forces humaines tIrer vn gros nau ie 1 
f d'inftrumens , Arct imede 
le fut alle 


tenoyent Siracule al 


auec infinité 
terre, comme fiel 


que les Romains 
les machines > 99° iettant de 
s defer Dre age puiffances cl 
ins la ville , il enleuoir 


contrepoix d: i - 
elle ER AE j 
gede jaquelle i faifoit tombDer;& perir tous ie 
dans la met : car il la laifoit tomber à plomb 

er à plomb, 


eces, & auec d’autres inftru 


au 
& agral galeres & nau 


ce & les tiroit de telle impetuofiré côt 


j | faifoir ordina 
eurs des ennemis. Et fut telle la re 
Archimedes < acule,gue Marc Marcel 

„c des Romains,fut contraint changer de torm d 


erre, 


RA 
Iit 


le;auquet 


{cendre des murs de la ville cule 
ynei [e) tau loin, 
craignant. les inuenti0 es eh excellent 
„ouver, Ciceron attribucaufi à ce Philoloph ‘anoir 
pinuente& fait la Íp here materi laquelle fe voyoit 


à l'œille mouuement de routes les planettes ance eu 


Claudian dir,aqu'1l en fit yn: 


cours p affons;ë alpe 


uoir elte confeffé par Ouide. 15 


f 
Core q | 
fans le cognoiltre , tanl eng 
mädar le {oldat qu'il eltoit pautr } 
da d'aller parler a Marcel) Arch 
motou ne vouloir faire, ta | elito 
À oy le foldat courrouce le tua:ce 
= Ry $ 1 f 
ü 3 & faire hőn 


r deu 
pol acu 


enir Orateur. 
= 337 


' 7 P! 
ere; Tire Liue,ë& Plutarque. Cice. 


rifia d’auoir trouué fa fepuiture, &en fit vn 


cas : auf l'efprit, &l’indultrie 


peut beaucoup plus que la force de mi 


vn docte homme 


mes jgnorans Par l'indaftrie des fag 


EN 


cfté appriuoi 


L rieux du grand 
ordonnec, & fags induftrie, is 
1e Loy-mefme. 


00000009000000000000000060000009 
La maniere par laquelle Socrates perfuade à Alcibiades 


de deuvnir Orateur. 
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‘Yne des plus grandes hardieffes, à mon adais,& au 
dace que puille auoir l’homme en foy,c’eft de parler 


onätous d'efcouter ce qu'il 


jonne oc 


€n lorte, q 
dit. Pour cefte caufe eft t anciennement loüez les 
pt en pu 


bons Predicateurs de ce temps cy 


Otateurÿ qni oròy jblie: mais combien plus le 
deuroyent eftre Ce 
queconfidere par Alcibiades Athenien , fe voyantieune 
n'ofoit aucunement orer , combien que ce fuft chofe vfi- 
tee Se neceffaire aux prin mes de la ville, du 

éftoit. De it Ce grand 


nombre defquels il 
Philofophe Socr 
LS 


R 


perfuader de 


igu ç 
tilLmeyen, anec. lequel luy fit abandonner cefte crainte 
& trop curieufe céfideration qu’il avoit. Car | 


yn iour en va endroitouil y 


int d 
drois tu po nrc 


crair 

a 

aroit Tix 

cncor eurs gens def meftier & le balie condition, 
puisi ma les hommes de grâde té, & toufiours 
:1 


il ofcroit 


e la faion 


r 
i 
s crainte. Or luy dit lors Soctares:l 


> tous ccux gueiet 


nommez 


tres, & de tous ceu? te fait l’audiroi 
en forte gy 


où tu dois orer 


point de parler vn a vn 
s 


pailer à eux touse 


| part font tous VRIS 


gi enla bien conti 


pit, ét en practi 


696000800069 


i 1 s Chanceliers, 
{} {ut Le hantrnre ont > f Py ` 1 
€ i $,i vn nomméGuci- 
i ire 


i 
oit lat 


i autre iuiu 


hommes fort not 


» s 

{ iei vient qu a cau € 
Y | ; 

h partie commença 
hal : $ 1! 
belins : l’vne delquelles parties qui 
chaffa les Gibelins hors de la ville 
chofe notable voir deux frs 


AS TS 
res fi contraires, chacu 


eder y erte capital ennemy du Pape, 


lors dans la ville de Pife/en l'an 1340.& ne fcacl 


n party , & quelle du 


& Gibelins. 330 


nefmes aux familles parti- 


„ffe eres Contre 


es,-& ce feulemér pourgs'affc@ionner | vne partie aux 
Guelphes, aurre pattie aux Gibelins:voire EEE 
fer lyne partie l'autre. Encore vovo 
forts ruinoyenc & ent les maifons des del 
Par terre & en deflrudtion, & fieltoir celte quer 


grande 


| 
-on que les Sí plus 


n'euft fçeu caufer di 
entre les infidelle 


lantage de cru 

s & les Chreftiens, Antonin Archeuef- 
e Florence efcrit que pour ces factions 1} y-eut en 
Flerence;t 


wecinq maifons des plüs appa- 
>é que ces melmes conten- 
ar route l'{rali feurs peuples prin- 
l'Empereur , chaflans dehors les Guel- 
s aufli faifoyent le contrajre, Defia Ja 
ee partde Romé efloit en voye de prendre le 
«VEm pereur, Ce que voyant le Pape, il'fir faire 


ites miles bas à rez te 
tions eftoyent 
drent le party d 
ph 


vne Tolennelle proceffion , oùfüreńt portees les clefs de 
S,Pièrre & S, Paul, fuppliãt Dieu qu’il luy pleuft tirer ce- 
fte crüauré hors du cœur dés hommes. Er apres la pro 
ceffon, il fit yne oraifon publique äù peuple, ou pour 
mieux dire vn fermon,rémonftranr qu'elle folie c'efte 
perfécuter & tuer ainfi les homes : pour la fauc 
ement de ces deux noms que le diable à 
champs pout la per 
ceil rémonftr: à plaf sUrs 


wiotpublrqne de f] 


cace, qu ilprouoqua lé peuple à inilericord 


ton Op 


moyen dequoy ils s'accorderent a defen 
iin Pontife contré l'Einpercit Fédéric ; qui 
penloit fuiner r & 4 la partie des Guelphes: Cete 
playé par le peche des hommes dura long temps en Ira- 
lie,par laquelle en moururent pli ufieuts milliers d'i om 
ines, X yecut pr and non 
fieurs ed ces maillons bruflees, De 
ces chofes lont autheurs, patiné enla vie du Pape ( 
goire neufui (me, & Antoine/Sabelifc-en la tto 
part ce de tes hiitoires, & pluheurs äûtres homines de 
Btand içauoir 


dre 1e fouue 


de bainis & deftr 


Dr 


CES ruines; & mi 


} us 


200€ 


8 
XX 
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de Pierre de Meflie, gentilhomme 


2, LI P ; s 
n fut projtablebinuentiors des lettres : qui les atrou- 


dregs : Cr comme les carai 


&dignes de 
randes graces, ceux qui ont efté inuen- 
rs desarts liberaux & mécaniques, & 
cillemene ce ljuerfes 
es , tant celles qui appar- 
4 ‘ame & 
comme à l'exercice & vlage corporel: co 
ceft honneur eft ildeu à celuy- qui a inuenté les lettres, 
lefquelles font conlergatrices & garde certaine de tou- 
tes les autres inuentions? car fans icelles nulle inuen- 
tion ne fe peut conferuer : veu encore ourre cela, que les 
lettres rendent les hômes quah immortels. Ellesfont que 
les chofes palfeesil y amille ansnousiontprefentes ,en 
nous les comaniquant,rout ainf qué fi le rem 
& app 


uoir aux hom 


x qui ont troudé 


e l'elprit 
cn plus 


s ne nous 


end routes les 


eneuffent fep arez par icelles on fai 
difciplines:elles font sd’auioürd’huy 
ce que ceux de iadis fçeuret & ag prindret, pour nous la- 
toir laiffé par efcrir:& ce que les hommesde maintenant 
trouent ou inuenterent, eft conferué par les lertres aux 
hommes à venir:Elles montrent & reprefentent cequia 
yne foiselte fair:en forte qu'il fémble qu'il a toufous de” 
puis duté,ce qui ne fuf aduenu fi ce n'euft elté les lertres 

Plató ny Ariftote,ny grád nôbre d'autres fages Philofo- 
phes,ñe faffent'en la réputation que nous les tenôs pOur 
conelufon,il a 


1 fautdire autre chofc.finon que la plas 
grana? 


l'inuention dés léttres: $4i | 


cute des inuétions hurmaïnes:eft celle des 

lettres qui ne les voudra croire, confidete & regarde | 
ce qui en eltel tré que tout cela feroïe 
perdu., & n'e elles fans Les lertées. fill 
s font cañfe d’yn fi grand bien, c’eft rail au 


rinafin de coghoil 


enfemble conformes. Pline mer pluféurs opinions & y 
donne la fiEne, Qui à Mon jugement appro che plus de la 
verité que les aurres. Preaiivrement il dit queles lettres 
turend trouucés par les Affyriens en AlTgsié,& que d'ait- fn 
tres dient que Mercure des crouua en Egÿpre.Autres d 
que les Pelagiens les porterent en ltalie, & qu'elles fus 
rearporteësen Grece pat les Pheniciens , auec Cadmus Cadi 
leur capitaine qui n'én porta que feïze: & qu'en l#puer- 

Ie de Troye, P 1lamedés y cnadiouft: quatre : mais apres 

que Pline a donné plufeüts opinions, il conélud que x 

loa fon opimion les lercres furent erérnelles, qui eft quañ 
adire quelles comencerent auec le onde. Qué les let 

tres ayent efté portées ed Grèce par les Phepiciens, Hic- treno go 

rodort& maines aneres l’afferment:lés Egyprichs aite i 
fer de l'inučtion des leteres & des arts. Dig- 
curelesat 
côbienquele melme Diodor: 
hion que les Erhiopiens ont eù premie- 


Plin lin? H 


veulērøloti 
9 D z 
dôre Sicitien tiér qué Mer 


rouuecs en Er 


à -liü dic que quel- {| 


ques,yns ont op 


rement les leceres, & que les Egyptiens les otit apprilés | 

d'euxspañ ajnfi nous he pourfous rirer de ces auchcürs la 1 

veritéquenous cherchons: À cé propos il y eaa d'autres 

tant lüifs que Chrefliens, qui afferménét M oyfe le pre< 

mier qi trouua les letrres au fondé : car il fur plüs an< | 
Gentiis 


cién qu'aucuhes aatrés lettres óy efcritures 
pource qut Cadinus;du quel noûs dions parl 
tčps d Othoniel, Duc & capitaine d'frael 
ans apres que lés loïefcrires furent ba 
Ceux qui font de tefte 6pinirenrte lefquels font Eupo- 11 
leme & Artaban hiftoriéns Éthniques a ç 

Epyptiés ont appris les lettres de Moyfe,& qu'ils les dé: 
nièrenc à ceux de Phenice,d'où depuis Cadmus les tranf 


tque les 


Celt Artaban { ier lercu 
que tous dicat auoir enfeigué lettres en Eg cito 
A > 
Moyie nome Vi crcure Pat ies Eg r 
| hômede grideauchorite,fait les c ic r 
ildir qu'elles furéttrouuces ; ar À ais a v 
| cles Furécinuentées Par Ada ou du moin par des iis ou 
| agricre -fiis raua lu- 
| tu ti X u $ 
| ave 
& opion AC 9, A UTuUIT Şi we F 
HN par Lauthorite de lo n 
I} 
hi teux colonnes l'yne d y tre 
ul : Nr à 
] rer icuiperent tous 
| g vne deces colônesen Si. 
: » AU 2. 4 cal 1 VI lc 
Í 
a Enoc, qui. fut iparauantde delug 
1 | ellemér qu il ne faur point d y. 


ubrer qu'Adam.& {es en. 


| fans n'ayent cité les tauenteurs des lertres : & que Noé 
: altair Ae letra eean a A 1; 
j | | quieftoit doć terë les (auua en t Arch 


c:cODiEN que 


Le $ rueuxra en la teule £ 


| { cendas es Hebiieux, quels comme n iuOnS.dit,ne 
{| 
{ 


Hreng leur premiere languc, S. Auguftin lec 


preallegué auli fait Eulebeau liure r 


où Euageliqu 


> -&..pareillement la 


ange part 
fi ž Para < s 
des doétés de nodtrerëps, arquoy Phil6,& ceux qui ont 


cnie que Moyfe auoitrrouué les let 3 


res, Onr eu f 
but 
) )S pour s abuler en c € 
CEALOS.E - ur 
re 1 t 
quec cilt í ne re que Í & hiitoiresel 
11 LOIG 
pt u- 
CO 
& 
itoyet 
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re Que nous 
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siteës Lors i 

pellees lettres hic- 
us auons dit ils se. 


içachions qu'ils auoyet des figures 


roglifiq 


ques, par lefquelles comm 
tt'encendoyent: Nous conclurons 
le temps d’Adam.& depuis 
‘n Sirie. De là vient que Pline à varie ate- 
nion,.dont nous auon ] poli 


tesfois beloin de chercher l'or 


donc que les lettres 


Citoyent dés raham en cut 


noillance 


res des lettres, 


lonté,cő: 


po 
cno 


neau ne he iutes des L oix dingus quand 
ad fcribe & docteur de la Loy,la rec: iuit & re- 
res, donc 


ne, cû< 


titua, 1] trouua de nouueaux carai 


encore Au temps de$. ler 


(e feruoy 
> ils font encore auiourd'huÿ , lefquelles lectres He- 


brai ques-ont vne proprieré ,.qui n 'eft point nulle des 


autres natiós:car la voix & nom de chacune d'ellesdon- 
cation de chofe. La prem ] 
a eh i ag 

nommec Alephf ifie difcipine:la fecôde yan figni! 
cl,quieft yne autre lectre, bg nifie remplifie- 


nc fer 
gai 


Mmaifon:Gir 
ment & abüdance: & Daleth,tableres ou liures,lesaurres 


ent d’autres choles, que ie laiffe pour n 'en= 
febe ; liure 


lettres Goni 
nuyer. Le curieux les pourra tfouuer én Eule 
premier de la pre paration Evange liqu 


pr 


RRi tA sani 
pter, 04 anec quel 
minfufent trounex.:qui a inHente 
profis elle ef : g encore par guél m? 
efcrire, 


CHap. {1. 


Ous auons aucunement p irlé de lu $ 
NÉ au chapeptecedenr,maint£nant il nous refl 
voir en quoy les anciens fcriuoy eneg bici e ne puil 
{ ons bonn menr s dire en quoy elcriuoyene les premiers 
peres., AU premie precedent le deluge , pour eftre 
lach > doubts ule ,2 (ça uon hi deliors 1 vent lec 
tres encore q que nous l'ayons prouuc par l’authotité de 

Pe 


9 òlephs aide de quelques raitons, eit ce que felon 


De j inuen tion 


nt ies Premiers efc ains moyen? 

| ias ElCriuoyent en fu e palmes 
uiourd aay On dit le fuctie du liure. De- 

24 2 m- 

$ > A; 

te entre le bois &c Jå gró Me ef- 


| deflices efcorces 
urés, les conioi gna 
hi i e ere tell | 
| À anc sos d 


4 {eurs nős les 


plus de rélles chof 
d'fcrir | 


T 
1ICS au- 


cutes & ricuili teres pérfonnes 


; ü s'efcriuoyent tous les 


Les anciens tou uerent encorela m 


ianrer 


les drapeaux de lin ; licez & polis auec + 
i Be: fif 


a encore en la Syri res ra A É, 


1 Heuuc d E 


:z Papie 


A 


ttai nes pe 
pe 
iere l'efto 


fur quoy 


cméuré au p papict f 


& drapeaux 
«Marc Varron dit « q la pre 


qui cit fait de libeaux 


tefe me 


ts & ioncs fur rrou- 
xandrie 


a 
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line la preuue plus ancienne pat 
„nce trouua en failant foüiller dás 
vent cté à Numa 
trouucz en vne toms 
fucillets de 
5 tenons certainement que 
ärauant, Alexandre c- 
tõbe autrement difant 
Aia ; “Pari lius Ausg 


een la vie 


S, lefquels liüres 


e Rome 


ntention rou- 


que cen 


e pres de T; 


prins 
- Carta, 
eSti- 
bie liffées, 
1 -zons fort agus 
oyent ftils : de là vient par vlage que celuy 
€ on dit, il a bon {tile d'efcrite,prenant lë ng 
e l'inftramenr. Éncore faur i il noter qu’ auparauanc qne 


3 
én tablertes cit 
ler ness 


r tbien, 


le PRES fur quéy nous efcriuons furtrouué, c’eftoirde 
couftur anciéde que 545 chercher tous ces remedes,on 
Dit en parche mint ét de peaux de moutons, dôut 
parle Herodore, laquelle 1 inuentiô € ai aant i pat Vät- 


Etedt, T outestois à mō i 
beaucoup auparauAc le tci 
feré apres luy par PI 
liures des Hébrieux,qu pi 
lafieursaurres li 
ad il recite 


- que lolcphe dit , que 


pt dé long temp. Eu- 


s$ eltoyér eférits en peaux 


Nr a ` 
Qu'Eleafar Prince desPreftres énuof 
et les léptante 


He 


rolomee au 


nteérpretes lés Juy traduire de lai gue 


il dit que le RoÿProlomee Philä- 
cilla fort de la (übriliré & 


Ha co 
icthin, ef 


bra ÿque en la Grec 


débhe selonan & 


ee on 
oit pi fus fa- 
l'autre des efcorces & dt 


par c 


r auiourd h EE 
faire, >ondance , qu of 
aux lettre re 
nous e 
move de laquelle c | f 

JS 1 
grande quanrite di ei 
leuré inuention dù m6 aeih 

A dela tillé = a k 
yn Alema de la ville de Magôce, nôme lean te {c0= 

TRE TENTE 
bien que Pohdore le nomme Pi & que là fur faire {2 
prenuets Inprefhon de liure nians 
$ 

téps apr a : Alemá nôme Côrad, 
en Italic: Volatertän néanémoins dit due celt 
freres Allemans qui allerent en Ir z l'an 146$ 


imprimeret à Rome, & 


imprel- 
Su r 

fion furent les hures d it n 
ftiturions de Lacac rmiän.Dèpnisil y deu en cch art 
des exceilens perlonnages tart ên Allemagne & en Fran- 
ce qu en italle, lelquels outre leurs impreflion pt 
fort doctes, i nef it Alde Manuce, Balde t, 

| 1 
& Frobene tres-diligens en Ja cor n té de la 
lettre ; & pluficurs autres defquels ie laif noms pouf 
bricfueté. Au moyen dequoy tanë de liures qui eft ni 
perd nt venus en lumiere and profit 
&cvrilité des hôines,a I uelsi 3 nt 
de gens doëtes,que l’on voir par tone la C! té: & 
auparauant pour paruenir à tel degré on auoitbeancou 
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Bens,& les abaftardiffent dés bonnes & lamétes eftudes 
&ileçons. Laiffane donc à parler de limprefion, ve- 
pauta l'eferiturc manuelle, iepeux dire qu'elle eft pour 
le iourd huy en plus grande perfcétion quelle ne fut onc 
{lon mon iagement: Pour.en prendre la perfection, 
| Quintilien donne quelques reigles qu'on: y peut tenir; 
audi fair le doéte Erafme ; au liure qu'il à fait de la pro- 
Donciation:: & c la fculement ie parleray auec la 
juelle Erafme dir, : quelquesaueugles ont apprins à 
en elcrire. Ils faifoyent faire vnetabledu Porfire 
Oud'or,ou metail, & dans icelles cngrauer toutes les lec- 
Uesa;bic Puis l'aueugle prenoit vn poinçô,dont la poin- 
teeftoit fi forraiguc& fubrilequ'ilpouuoit librement:la 
nener par toutes les lerttes engrauces en la table, eftanc 
“Main conduire par quelqu'vn : & cela faifoit-il tantde 
fois, qu'il fencoit à taftons la forme de chacune lettre, & 
$ Yaccouttumoit,tant que petit petit auec grande arrë- 
Uon, il simprima fi bien en la memoire l'image de cha- 
| tune de ces lertres,que puis apres il s’aprint à les faire fut 
ttre chofe que furcefte table tellement que quelques- 
ois-il faïlloit & quelquesfois en‘faifairbien:finalement 
il apprenoit en {orte-qu’auec vne plume il efcrinoït ce 
Qu'il fe reprefenroicend'efprit. = 
190600000000000006006900000000000009000000 
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Det, premiere librairie du monde , Cp d mes autres n 
, n p 
blessé comme en icelles on miersoir l image (3 


Mes dodes. CHAR, 111. 

[ cftæcroire que les premiers -Liures & librairiesiqui 
ont cfté au monde, eltoyententre les mains dupeuple 

Hchrieu ‘1 car comeuleft certain que la eftoyét premie 

temêtr les lettres & l'yfage d'icclles anfi eftilà prefumer 

Qu'il auoyent- loin deconferuer ce qu'ilsefcriuoyent. Et 


Celafe verifie par l'autorité de lofephccy dellus allcgué, 
& auf parceque nous lifons.de Ja fanéte efcriture. lfdo- 
tésrecite qu'apres que-lesi Caldcens/eurenc brufié la lis 
Srairie Hebraique auec tous leshures de lo 
| Hcbrieux retournez en Zerufalem 


{tansles 
»1€ prophete Efdras 
uminé du fainct Elprice reparera la fa 


c{criuantde 
douue es liures : & qu'il les reduif + ot 
MUCau fes liures : & gual les reduilit a nobre de vingt 


de 


ceux 
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deux li pres "+ eftoicle nombre d 


L6 void apr puis que Moyle cute 
curentlibrairiepour laconlferuation des 
us Yoyons maintenant du 


gang CEUX 


t levaé: au ü 
Prophete , alle 


n, au liure ae Nat 


atan ic 


mhimtsautres qat lemDlErauoir efté tous troubiez 
dus. Par dinfi lón peur voir que 


tits, & 


ue toutes ce 


és des Gehtils fonr polt 
. Tous les Grecs dienr que le 
fut Pififtrate tyran d / | 
ar Les Acheniens : & que > venant 
fir enlever rous les liures Set ae 
en Perle, mais que depuis &longremps apres, 


> nommé Nicauor les fachepra,& fitrapor* 


sxcllenre RE toute cite autres du monde , pourc 


‘eo Fan n Teflamenr,& route la Sainéte Elci- 
tanté deux interpretes , & auffi pour la gran” 


it. Phnedit 


n adtte en lé 


A ilag 
l'Alexandrié 


se elt quah 


ergame 
Amm 
on Egy 


1 eu Ja hbrair 


siy anoir 
d'accord du nos mbre 
eft-ce f 
des Roys d' R pour Faire faire ds 
des, remplies, edifices, nef S autres ch { 
dense — tie defquelles ch SA; arlene Badee < 
angotacionsid des Eont tes,&c Lazare de Bayt je l'art #47 
blera a [o aiugemnet impa 


Hen Au 
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des liures de toutes lës nations 
es, & ceux qui en auoyér la 


fible. Jn y au 


du monde, & 


$ N H 
yent genseresdoétes. Les vn polr les hures 


c large eftoy 
Ae poëËle,les autres pouries hiftoires & en toutes les fa. 
+ mais cout cela fut bruflé par les loldars 


il 


€ lules Cefar.quäd il fuyuir Pompee iufques là, & 


ens de Pro 


nee frere de Cleopatra.C 
1e qui cltoit à Eumenes en Per 
tarqueen la vie de Marc Auroiné,dit qu'il yauoic deux 
Cens mille volumes. De la Biblioreque de Grece, Stra- 
Bon dit qu’Ariftore fur le premier qui fc ibrairie, & af- 
fembla liures en laville d’Athenes : ce qui contrediraux 
autres hiftoriens ; qui dient que ce fut Pififtrate ; lequel 
eftoit long temps auparauant Ariftote : parquoy ilfaut 
entendre que Strabon vouloit parler d'ynhomme par- 
üculier,qui n’eftoit Roy ny Prince,encor qu'il fue aifé à 
Croire qu’en cela’ Ariftore eurefté fauorife & fecouris 
par Alexandre. Les librairies & dernieres lettres, furent 
én la ville de Rome, & le premier qui y fic publiqueli- 
brairie fur Afinius Pollio, duquel Plinedic qu'il Arde 
l'efpric des hommes vae chofe publique. Le premier qui 
y conduifit grande quantité de liures fur Paul Emilie, 
ayât vaincu Perfeus: & depuis luy, L.Luculle de la proye 
de Poñte, Jules Cefar augmenta & enrichie fore de 
brairies gwit mie enla garde de Marc Varron: toutes 
lefquelles éftans à Rome furent depuis quafi bruflecs & 
mifesàneanr par | quentes armes , & faccagemens 
qui fe faifoyenren celte ville: mais ce dommage fut re- 
pare ParMÉmpereur Domician, car il fit chercher force 
liutes par tous pays; &maända en Egypte que la Bibiiore- 
que qui y eftoitfyft trañ{porree à Rome, qui dône allez 
à cognoïftre;queles liures deProlomeen'anotér pas efté 
tous bruflez commenous l’auons dit; oubien qu'apres 
enauoir efté recouure grande partie.Or Paul Orofe me 
fait croire que tour ne tur pas bruflé,quäd il dit q 
bruflé quatre cés mil liures, car par le recit des : 
ftor èns nous trouuons qu'il yen auoit icpt cës mil par- 
tänti] {emble qu'ilen far fauué troiscens mil,& toute- 
foisit femble que les hiftoriens veulent inferer que roüt 
à eftébrafé, Or pour reuenir à la librairie de Rome, le 
mefme 


àp t )! 
a l'autre librai same;Plu- 


Dela premiere librairie du monde, 


Commode, elle fut vnt autre foisbrufl & que de 
Gordian aflembla té 


} 


nte & deux mil yolum & cs 


qui elt plus notaie Len herita par le 


Şamonigue;20que! lis eltoyent, felon 


picolin.dl ÿeut allez l'autres grandes & belles librairie? 


es ancicns , tant aux 


centré l čklonnes pr 


Princes. Le premier d'entr 


sieur felon Ifdore, Pamphile mattyr:, la vied ique 
efcrice par Eulebe , & auoiten falibraie trente mil vo 


Jumes. Vne notable couitume que | 


cs ancicns a oyent 
en leur librairies, 


qu augyentc eitt fort 


traits Qu itatue d'f 
Pline dit,que Marc Varron,eftant enco! 


it, merita par {a doctrine que {a ftatue 


)IDMES 


lens cs 1 


ut mile et 
la librairie d'AfiniePolion:Ciceron efcrit à Fabien Gau” 
lois qu'il achete des ftatues pour mettre en fa Bibliore- 
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que.Le ieune Plineefcriuar-a Jules Seucre,ditgu'Erenie 


vouwoitumettre en {a librairie, entre 
> Corncillé,& deTiens Arius: nous 


noignagé de ces Choles.Qr -cés dibrai’ 


es à cûlles dé plulieursautres dog S Aommes:, & des 


Princes qui fonc depuis enfuyuis ont elté deftuures & 


cpu 
desfaires par les Gots, ‘Alains,& Vandales:, 8 iufques à 
ce que par labonré de Dieu ; de noftre remps: &:deceux 
denos peresi} s'eftrrouue plufeurs hommes ftudieux 
& doétes ; qui en ontiencor fairi ic 


amas ; bien que 
x - : à 
croye queccnen foit pas ladixiefine Parme de ceux que 


les anciens Ont laife par CLCrI 


Lt enco 


quonte? 
crouuez lonttoret incorrects, Corrompus & malel- 
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crits en forre que tans tagrandedil 


qu y ont mt” 
ef 


uflent-ils cité 


fe auclquesgrand 


pertonna res ; à peine ( 


reduits abonne correction 


tlufies 


Anciéphilofophe Heraclite, & ph 
us luysonteu où que toute 
li 


ice par concorde gé dilcorde 
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fe eftoit call- 
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tié{qui eften routes chole ) ronient lå gene. 
ration & corruption d'icelle | Mlofophieie 
Ne traicteray pour le ptelent; tantt que la matiere 
{er P 56: uépoürce q teur enre- 

Toutésfo $ lerons de l'a 
Mitie & inimirie qui tft entre plufeur oies, Lans que 
pet{onne fçache vrayement d'où pr c fya 
la veritéelt chof +. Comme celle qui 


Citentre le C 


Cerf &la( es, dont nous par- 
ans que tell 
rareté, & inimitié qui 
s chofes qui en font compofcesieft toute clai- 
e nous voyons que l'eau eft ennemie du feu, 
pource que le feu cft chaud & fec , & l’eau eft froide & 
humide, en forte que ces deux elemens font totalement 
contraires, L'eau & la terré font amis: entant qu'ils font 
tous deux froïds:mais ils ont contrarieté,entär que l’eau 
cH humide, & la terre feiche. Entre le feu & la terre ya 
conformité à caufe de la feicherelfe d'eux deux, & dif- 
fer ence pour la chaleur du feu,& froideur de la terre.Par 
ainfi entre les elemens ya contrarieté, & neantmoins en 
partie d'eux, il y a quelque conformité.Eftans donc tou 

Kp necefhité, qu'en» 


> inimi- 


tič procede des el 
à 


èlt entre 


re: com 


tes chofes côpolees des elemés, c'eft de 
| as & cor 


z qu'ont 
tquoy la 
lementaire, préd 
onschaude ou froide, 
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: s'en cfhouvantent 
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lus peur duChameau que de nulle atrrebeftel 
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Heaquelron failoit vn:tabourin 


bis fuirovent Le! fans cour 
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venin, Ily a cncoreentreles autres chofesi inanimees 


ntradiéhion & inioutic : car l'huile eft enne- 
ix pource que mettant de l'huile En vaiffeau 
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de ces nature hanee quite DECL 


& non ahimees, que e feroit grande lor 
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qu'ilne foit point forcalpre ,&] yI pour alpre, 
bien qu'il d re peuch r point SRI 
sons parlé,qui it quevoyage courr,:mô ü &coitier, 
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ble que d'aller par l 
spos & tou- 


eche- 


femible aucunement plus-q 


mutatio donnet 


min vaÿ, fi elt-c : que cé | 


res piénent nouelle for 


ource que 


I: semen D 
7 t 


i 
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le mouuement du bas au ha 


, 
8: qu'il y amou entoour voliemenauant, & sn 
tre pour vn lieù en arriere fans. mont teen 
i í ; 
c pour le colte dexrre, l'autre ui Itre, x 
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DiEc 44 JOIMME., COMME Ies autres Lx on chacun det 
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moyen; pourroyentco nmer ogr 
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la vient que & 
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ploye d'affe neit moins capable d’ e:& celu 
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les ntentles homies de rude 
dement, & qué ceux qui ont l'efprit H'prom p5 {ont 
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länen donnant plufieursexemples Nous lifons de Cirus 
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ind nom i fç en es nomsides 

OMES & cpaux de la ville, &les cognoilioic 
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Fay leu quelques fois, qu eftoitviet, 
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$ vne fauffe perruque &ra- 
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tont ce qu il apprenoit, il le reteno t fide Haise Yau’eftat 
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lettres & fciences , ncantmoins il anoir bonne me- 
\ôtiie, à caufe 
erdir ta cognoiffance de la mere; & de fes ii 
u &ouy dire à plufieurs, que F FrAçOIs Bar= ML 
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( 


etité fort mer- 
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r SES 
en fes merueilles auti, diée 


conuiéen vn feftin, auec plusieurs 
utu- 


e on ils banquetoyent cheur, & y1 
tērrous;fors Simonides,qui auoitefté en l'inflar appel- 
lé par quelqu'vn,&eftoir forti dehors fans auoir [ca qui 
Pauoitappellé &par ce moyen fauna fa vie. Erdilent ces 
i iftoriens,qu enrecherchant les morts qui auoyent etë 
conuiez, & qui eftoyentengrand nombre , Simonides 
eils eftoyent af 


les marqua tous, declarant'en quel or 
tis à table quand la fale cheut. :Vne autre chofe eft à no- 
eeric'eft que les Philofophes naturels, & principalement 
Atiftote font differenceentre la memoire &le fouuenir: 
Pource difenc-ils que la memoire peut aufh bien eftre 
aux beftes comme aux bommes, bich que ce foitim- 
efouuenir eft en l'hommiefeule- 
ment,q order auec difcours, & péfer la chofe, 
commeen contemplariomg difcourant du general au 
Particuher,de la circonftance;é dú temps, 20cc confides 
ration &inrelligence? pource que les beltes fe fouuten- 

tes: vn cheual du 


parfaitement 


nent du liewodelles font vne fois c hea 
Wewoydguy aura ché fair mal, & autres | 
Mëntplasiou T i$ eń diuers degrez 
NOusapons dit, le founcnir dé l'homme eft plus partait, 
auec difconrsi& intelligence, én courant d'vne chofe en 
autre, Parainfi, felon Ariftote, celuy des hominés qur à 
l'entendement'pluswif, ‘a plus de (ouuenance; encore 


que l'autre ait plus dé memoire : pource que le fouuenir 
sI ille la memoire à 


eltyne ma 
quelque c 
& plusvifente 


ed nue tiouer, qui efue i 
Ur tare recorder : parquoy le meilleur 
ent fait donner meilleur moyen, & 


pour cefte cauleil y'a meilleure fouuenance, Les Grecs 


Ctre aurres vanitez de leurs Dieux aüoyent vie Decelle 


de Memoire en torte que ce fentiment memorial atout- 
ioutsefté en grande eftime.-Vôila pourquoy les hom- 
mésdoinent bien rendre praces à Dieu ; decequ'il lcur 
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ges & fçauans: Alexandrele Grand voulant déftruire .& 
tuiner la villede Thebes commanda premièrement que 
la maifon du Poëré Pindaredemeuralten ton entier. De 
Vons:dire combien Virgile efloir’ prle & honnorépar 
Oétauius Aùgufte.c'eft chole cogneué & notaire à tous) 
fans que ieledie,, veu que ce peuplé de Rome l'auoiven 
celte reputatioo que felon Pline, liure fépriefme , quand 
ilencroitau Theatre poux prooôcer fes vers, rout lepeu- 
Ple fe-leuoic en pied ‚luy: faifanctoate telle reuerence 
qu'al'Emperent méfie : qui plus et, Syluius Italicis 
Poëre Elpagnal ; celebroitcchafcun an levuride fa naci- 
uité voire plusdeuorementque le fien propre. Lesdons 
& pre ens que: lay failoyent: ORanins: & -M etenas, 8e 
Plubcursautresifurent fi grands; felû quesdit Seruius; qui 
a cfcrit de Juy:,:que fon. bienvälüt en peu de remps fix 
mille fefterces,quiihontoyent denx.con$ cinquanre mile 
le elcus : 8 fauoiten Rameyn fore Honnorable Palais: 
au moysndequoy luuenalSatire:7 lemet au nôbre dvn 
desriches detetemps:là. Vn'iour Virgilc en la prefence 
d'O&tanivs &-de Linie fa femnie-mere-de Marcel, pro 
nonçaquelques wérs.de {es litres. des Eneides ;lmais ves 
nantàla fin du 6.où ranrelegämumentiliparle de ce Mar- 
cel, qui defa eftoic mort, Je cœur delameres'efmeur fi 
fort, que perdant fentimenr;; checheut efuanouïe , fans 
pounoitiouyelerefte:& depuis qu'elle fur reuenue à foy, 
commanda, qué pour chacun versqu't lle avoit perdu a 
ouyr/ondonuaft à Virgile dix fefterces:parquoy ÿ'ayant 
dereftez1.vers;ce don montalavateurdecing mille du- 
cats düprefent: {e rrouua par ecrit; que les Siracufains 
auoyent quelques prifonniers Athesiens qui fçauoyent 
par cœur certains vers d'Euripide Poëre Grec, & les pro- 
noncerent: pour laquelle occafonfeule en l'honneur de 
ce Poëreils lesdeliurerenrg& Jaiffétene aller librement 
enleurpays Scipion l'Africian durantfe vie auoit tou- 
fioursen es guerres la tatueid'Ennius , puis en mourant 
ordonna qu'ellefuft mileemfon propre {cpulchte.L'Em: 
arcar Domitian fut crois fois Conful de Rome-siluius 
Lälicu,dihgent Poëre narifd'Efpaigne; con 
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honneur iés Princes moi krnes ont fait à 
à vo Pontan, à vmSaunazar og autres € séelléns: Poëres: 


onr.encote dedans le temps d'y paruenir pour” 
intel 


vn Politiats 


mais is 
ce qu'ils font iéunes d'ange, & vieux de fçauoir &t 1 


ligence ; rouslefquels (pt varrôyenc efgaler à plañeurs 
desancens-beRoÿ Mitridates (pour parler des ançi iens) 
eux Platon & fado@riieentelle repuracion,que youlant 
auoirfa ftatuë iil fit chercher va mA mmé: Si lan pour la 
faire y pourcé qu'il otoit fore excellenrouuriericat cet 
ftoit en ce temps le grandhonncurd'aucirauxdieuxpu- 
blics: vnelftaruë, &ines' ÿ ‘em permertoir merué,(relles 
n'efloyent d'homme qui euft:f 
nbtoire, & pout g grande do ri ne & dighiré: Pouf cefté 
¿anle ceard’ Athenes én\eurétyne de Demofthenc, auec 
vau kredeplus grand hôneur qui iamais euf elté don- 
péà d'autres:& ddoivce tilwre;que fi la force & püilfance 
jé Demofthene euk etë efgalea fon efprir& fçauoir ;le 
Roy de Macedoine n'euftipointfurmonté les Grecs. 10- 
„Jüifektant du nombré des captifsde lerufalem, 
ait prifonnier 2 Rome, & toutesfois àcaufe des 
qu'il auoir faits de l'anriquité des Tuifsilemerita 
 Agoir [tatuë.Les Arheniens confide -rans fa do@rinc& 
nce de Faleric;difciple de. Theophrafte,firent met- 
. fa ftacué en teentesparrside: la ville. Orficeux-la 
cftoyent grandenient hôperez, ils s'eftoyent moins fal 
ricz‘, Car Atbencé eferit au liure 9. de s Gimnofophifte S$ 
qu Ariftore pour:fon-liure des animaux}; reçéut d'Ale- 
andre huit censitalens; lefquels à la monnoye qui court 
maintenant en France; valayent quatre :cens. oétante 
mille efcus : ce qui eftverifié par Fe | liure huiéiefme, 

dint qu'Alexan irædéhiroit fi fort que ce liure fult fai 
par Ariftote, qu'ilennoyà plufeurs millieré d'hommes 
par route la Grece ëc PAhe ; auec lercres & commande- 
mens expres, qu ilsuffent obeysen tout ce qt wils vou- 
lroyentytrouchant le fair dëlachalfe du vol, & dela pel- 
che, & autres femblables exéteices, afin qu'ils peuflent 
enrendte & fçauoir les proprierez & natures de routes 


veltes , oyfeaux & area. pour en aduertif 
Poëres 


it quelqueiaétedeverti 


fortes ic 
Ariftote.. Si PS le meilleur-de tous les 


Grecs egt eté duremps d'Alexandre, il. eft à prefa” 
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fer qu'il y cult fait derpareils biens &ibenefices.qu'à 
Atiftore :poutce que luy eftant preleate vit cóffré, darts 
lequel lé Roy Daire tenoic fes plus precicux Onguenss 
luy eftät ce coffre fort agreable, il: dic ::1etéray ouet 
Coffre fera conferuateurd'vn autre plus precieux chrefor 
& là dedans fic mettre les œutres d'Hoinere ;aufquele 
lesilprennoic plaifir les hfanc continuellement K Ems 
Percut Traian à caufe des-detttes feulemeuts honuota 
tante Philofophe Dion;que quand il-alloie pates 
champs} il le faifoirdisoirtoat au plus pres dislüer fon 
Propre chariot y8ainfleéondur fic ddas Rome plin 
tant fon entree triomphale En la guerre queil'Empe: 
reur OMauius ficci Egypte contre Marc! Antoine! H 
difoit qu'il andit tife de deftruire Alexandrie} 4yañt 
Felpeët à ce qu'Alexandre l'auoircdifice,-& encorepout 
l'amour du Philofophe Arrian: Ce mefme Empereür 
fit Cornelius Gallus Tribun du peuple, pourée feutez 
ment, qu'il éftoit Poëre clegant. Suetone en lavie de 
Velpafien, montre quelsigages on donnoit ancictiné: 
Méntaux lettrez : car il dit, combien que Velpatien Faft 
noté d'auarice il fauorifoir :neanemoins lés exercides se 
es arts, & donnoicpourpenfons à chacun maiftte d'i- 
cellesytelles quantité defpeces d'or, queles reduifast-à 
noftte monnoye, felon Beroalde & Budee j leurs gigas 
valoyenedeux mille:cinq cens ducats. Par le télmoi- 
gaagede Pline en fon fepriefme liure efcriuant d'Iocras 
tes Orateur Grec,ontognoilten quelleoltime furentles 
lettresicar il die que céft Hfocraresayant fait vneoraifon 
pour Vn homine, illay vendit vingt talens paguina 
loyänt felon la computarionprefenre douze milé clcus 
Ille crouue auffi ipapcfcricdmliviede l'Empereur An- 
tonin-fils de’Seuere ;! qh'il fr:donner à Oppiantäutent 
deducats d'orqu'ilyauoivdevers en vue grandesa 
ure qu'il auoit faite y touchañe la naturel& propreté 
des-poiflons. L'Emperegr Grarian fçachaüt qu'Atfoné 
compofoit bien en versy luy-donna pouricelteocez 
fion le Confular > quieftôir la-plus srande diguité as 
Ptes celle de l'Empereur: Domician; bien qu'it fatbere® 
mefchant , fic de grands honneurs & prefens au Poëte 
Euftathie, & en va folennel feftin le 
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ble,&-couronner de Lauriet,qui etice degu 
medr les Poëresfecouronnoyenr. Seleye Bale Poëte Lir 
rique; fur cuelépar) Emperenr Velpalen auec y KOÏES 
honnorablesi nommons Que cef autre , auec prefens 4£ 

randes ommes e denicis: Arrien- pour l'hiftoire qu il 
œuoisfaiceenGrec des-fairs d'Alexandre le Grand, & 
annonce qu'ileftoie hommeleruré sil fve fait Gonful 
deRamt par Adrien &-Antonii, Encore ne ‘furent. ces 
hammes does honnorez pendaÿr-leur vie feulement, 
mäissudliiapres qu'ils furent morts ,comme:on void de 
ProlemeesieftoitRoy d'Egypte gui fir faire à Howe* 
re yarempleé-flatue: comme à. Les aurres-dieux ; de 
Virgile aufh fur faire la ftarue dans Maurouë long remps 
apres fa mort, L'excelléhr! Poëré! Horace, encore que 
peloyons certains s'il fur fottriche,eur neantmoins-par 
Qtauius de grandes dignitez/à Rome. le poutraisame- 
pet -beauconp d'exemples ace propüs, que ie delaiffe 
pourn'eftre imporrum. Et: f que qu'vn me veut allc- 
guer-quele lage Seneque mourut parie commandement 


NeronileWous relponsque ce fult lesre(-cruel Neron 
Rome 


à 
qui fic cela, &!qu'auparauanr ta mort ilobtince 
lejgrands biens & digoicez;;-par lemoyen defes lettres: 
Cet ya pronérbe, veritable que les honneurs & Jespre- 
fens s four les arts & auginentent les fciences :aufh sou 
uons nous que du temps.que les Roys & Empereursf 
uorifoyentles {tudieux &-lerrrez,il fe wouuoir des hom- 
mes-bien fore doétes , comme duremps.d'Oftauius , de 
Claude, d'Adrian, % de Velpañen,& d'Anrovin:8 pour 
modernes, de l'Empereur Sigifmond:, de Robert Ray de 
Sicile,dé Nicolas cinquielme fouuerain Euelque du Roy 
Alfonfe de Naples de Mathias Roy.d'Hongrie:commé 
auff on fairen Flosence ceux de la maifon de Medicis: 
laeur de laquelle , pourtant pour dè iourd'huy:la cou- 
tonne de la; France fut fon chefen porte encore bon tel- 
moignage en ce Royaume,ayant retenu l'exemple de fes 
predecelleurs, & par fpecial du bon Roy François : du 
temps duquel la France !c'eft tant enrichie de does 
hommes, qu'elle fe peut nommer vne autre Grece, 
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Que les lettres font fört neceffairés awx Princes € femblasse 
blement aux capitaines qui fuyant l'exer= 
ote att MALI asri 
CHAP- X, 
r pouttois alleguër plufeurs hiftoires, outreles vtas 
yes & bonnés raifons quéles anciens Princes coguu 
rent,que pour bien poauerner,les lettres fonrnecellaires 
maispoureftre maintenant telles chofesnoroires, ter 
parleray feulement ve peus Nous lifons que le Roy Phi 
lippe voyant Alexandre luy éftre né;8r fçachant ariftoté 
eftreren Athenes,il luÿ énuoya vne lertre foirmotableres 
citce par Plutarque &par Aulagelle,au liure rs chap. 4 
pat laquelle il remercioit Dieu-ynon tant POUF auoir eu 
ce fils pource qu'ileftoit né au temps d’Ariftote: Par là 
veritablement on: voiten peu de parolles ; combien ce 
Roy eftimoir la doëtrine gete fçiuoir pout (on fils; afin 
qu'il deuint tel capitaine & Roy qu'ii fut depuisv aufi 
tout incontinént qu'il deuint gräadelet il luy-donna pour 
maiftte-Ariftote, & luy-fir de grands prefens:& pour l'a 
mourde fon fils ilreedifiaivne ville qu'il auoit deftruité: 
& luy fiè baftir vne efcole d'vne merucilleufe fortes 
fculptare ; 1à où le hilofophe Atiftote y pouwoirenfei< 
gacr: Le Roy'Antigone de Macedone, fachañe combien 
la dodrine eftoirmecelaire pour fe bien gouverner, & 
linulé de lé tenommee de Zevon fingulier Philofophe; 
& Prince des Stoiciens,il defita Fort de l'auoir aucoluys 
& tafcha de le pratiquét par letites & autres ambafla- 
deursrdefquelles lettres, Diogenés Laercientenfecitevpe 
én'celte forte: Antigone Roy; à Zenon Philofophe felut. 
le cogoïis bien que iett paffen biens & faucurs defor- 
tine , &'etrlarepuéation de telles chofes: toutestois ic 
copnois auffiqué tu as beaucoup: par deffas: moy; en la 
vraÿe félicité ; en la fcience ge dicipline et etudes & arts 
libéraux: A celte caufe ray: defiré qué ru fufles aec moy: 
ce que ié re prie m'accordez, afin que 1€ puiffe iouyrde ta 
conueffation & cOmpagniesen quoy fdifant ; fois certain 
que runeferas feulemeor:maiftre dé moy,ains cpfcignes 
tas auffirous les Macedoniens pource que:celuy:quiins 
(traite Roy, &e rend vertueux , il enfeignehfarer$ 
A 3 
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bénré tous fes fubiets -qu'ilfôitvray, on void con” 
munbinehr.que tel le-Roy.;rels les-waflaux., & celle ea” 
pitaine, cels.les (oldats. Ceslerrres receuës par c 
rable philofophe; ilne Juy fut pofhble, à 

grande vicilleffe ; condefcendre aux prieres d 
mais biénduyienuoya deux de {ës difciples des plus ça 
uans-&deétes qu'il euk : par lefquels il fut forrbien apt 
pris & enfergné, La dodrine d’Ariftote, fous lequel Alc* 
xandreappritcinqg ans continuels s eut telle efficace en- 
uérsile difciple qu'il deuintfi excellent Ro : qu'il n'y 
en #pointen au monde qui air cfté plus grand queluy- 
Eltariciaumibien des armees, il ne delaifloit iamais l'e= 
ftu de r'ains: failoit coufiouts mettre auec. fon efpec au 
cheuer de fon li&, les Iliades d'Homere, & autres}iures: 
&fi femble qu'il eftima tanc les lertres & la philofophie, 
qu'il les-apprendir.aufli bien ,commcil conqueroit les 
Royauties., Er dient Plutarque, Aulugelle & Temi- 
ffacles : qu'eftant Alexandre en la conquefte d'Afie, il 
fut aduerti qu'Ariftore auoit {publié certains Jiures de 
philofophie naturelle, defquelsilaugitefté auditeur fous 
Ariftote: au moyen dequeyilluy eferiuit ynelettre,di- 
fantices Mots : Veritablemient, Ariftote-thas mal fait 
d'auoirpublié ces liuresde philofophie fpeculatiue par 
toy composez: car à ton aduis en quoy pourray ie palier 
les autres hommes; fi echte fcience que cu m'as apprie- 
fesvient à cftre commune à tousfçaches que ie voudrois 
pluftoft pe tous homes en-fcience& donne, 
qu'en richelles.& dominarions; Quoysentendu par Ari- 
ftote, il falutque pour leiconfojers luy mandaft que fes 
liures misen lumiere; cftoyenc frob{curs , qu'il,n'eftoic 
poffible les entendre finonpar l'incerprerationde luy- 
mefme. Pirrhus excellentcapitaine & Roy.des Epirotes 
quieuc/grandes guerres: Contre: les Romains; & guel- 
quesfois les’ veinquit ;scXetçoitynon feulement. eu la 
leéture des-féiences’, mais compofoir des liures,,.-en+ 
tre lefquels eftoyent les precepresde la-guerre. -Que 
dironsnous de:lules Cefar premier; Emprreur ; & lans 
compataïlon le meilleur, capitaine delcous ceux.qui ont 
mené guerre nous pouuons-dire-à la vericé qu'il z 


floivauff cnclinaux, lettres comme aux armes GE 
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ece Roys 


aux Princes: ès 

Le fic lettré auparauant que foldat: & dèpuis toutesles 
fois qu'il auoit loifir il s'em alloit aux Academies des. 
Poëtes, &enchemiparit illifoir& efcrivoit. : Vnefois 
etaren Alexandried'Egyprepour fe fauuer d'vn grand 
peril; il fe mità nager en l'eau portanten l'ynedefes 
mains les Hure qu'il auoit:efcrits + monftrant par là 
qu’il les cenoit aufli chers que fa propre vie, puis qu'il 
Mertoit duff grande diligence : à favuer l'vn que l'autre: 
& pour fçauoir quelle eltoic a dodtrine, fes Commenr 
tairés qu'il à Jaiflé par efcric le demonftrenr. Non feule- 
inent Cefat , maisrous lesautres Romains portent tel 
moignage de cé que nous difons ; lefquelsa mon opi- 
mion lont tenus & xeputez bons Capitaines & Gouucr- 
nears :enla premiere chofe-qu'ils faifoyenr.à leurs en- 
fans , c'eftbit de les endodrinet ;leur donnant de. bons 
Precépteurs qu'ils faifoyerit venit de Grece.Chaçun fçaic 
combien les: deux Cartons furent excellensén lettres & 
cu guerre. Legrand Cenforinfut extremement adonné 
aux lettres il àlaiffé- des liures- quien font foy il fur 
graudiorateuf; hiftoriens18 plein de beaucoüp.de dos 
&rine : fut la fin de fonaagesil apptingla langue, Grec 
que. L'antre Caton Vricenfesencôrelquil n'euft l'efpric 
bien'adroic pout apprendre les fcicnces", chescha neant- 
moins d'excellens precepteutsmentie je(quels eftoit le 
Philofophe Antipater, & s'adonnatellement à l'eftudes 
que Cicéron dic en fon liure des Fins, qu'il. ne faifoic 
autre chole que lite :que melmie dans ie 
toufiours quelque liure fur luy., pour | 
uoitmwSeipion -Afriquain victorieux 
fouuerainemenr les lereres ; &fiauoisrou 
Ennius auec.luysapres routes fes victoires il fe remets 
toit denoutiéauaux Jettres sc à la lecture Annibal, {on 
competiseur, bien.aù'il fuft d'Afrique : auoi des.liures 
enfes tentes & paüillons, ny. pour ie temps de guerre 
ne-delailfoit Les lettres ; aiinssen quelque lieu, & pour 
quelque temps que ce fuft, ikauoïit coufours$Silan & Sa- 
filas Lacedemoniens xfi eftoir fort bien inftruic en la 
langue Grecque: Nous añons leu.par cy: deuant: que De: 
nis tyran de Sicile eùt Plaronspour. Maiftre., & qu'en 
fa compagnie cftoyenrsoufioursde does hommesde- 


Senatil auoit 
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fours.le Poëte 
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puis eftant chaifé défon Royaume; quelqu 
quänt luy demanda $ que luy:ferúoir la Phi 
auoicapprinfe de PJaton:auquel ilrefpondir; 
a fupporter en | er PR laprefenc 
cles capitaine exGeilent ne monftroir moins 
ceauxléctres qoa 
Mitefen’Epamitobdas, & lesaurres Capit 
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ce furene rous {tudieux écgrandsorateurs. Mitridares en 
les Romains, par- lefpace de 


x armes: {on m 


laguië qu'il cuft contr F 

quar mrc ans , pour la fateut des armes nedchita a ettu- 

dier:& menoit quant.& luy des precepreurs & Plilofo- 
i d k s 

phés: -Oétauius Augufto audirdesheures :certainesau 


jour pour fon eftude : caitéps 
déguétte ayant pour celte occafon des mailtres excel- 
lens comme Apollodore de Petgame, le Philofophe Af- 
peraree, A finins Pollio; Valere;Meffäle, Virgile, Ouide,8c 
matnts autres: Il yauoit auparauanr ceft Empereur vn 
excellent Capitaine nommé Lucius Lucullus;qui pédant 
la guerté s'adonnoit à l'eftude: les guerresceilees1l mete 
toit grande diligence à entretenir & leateffer leshome 
mes lecttez, Paul Emileiviétorieux du Roy Perfet; outre 
c qu'ileftoir: fort /doéte;mit peine de faire que cés en- 
fans lefuffentaulfi,cellement qu'à foninftante requeft 
les Atheniens luÿ donnerent Merrodore pourles endos 
triner. Pourquoy pren ie peine d'en nommer tant l'y 
apres l'aürre ? Pompee, Quinte , Fabien le graad, Marc 
Brute, Traian; Adrian: Marc Antoine fürenrrous does 
& compolétent liures & .oraifons & lettres. de grande 
doctrine Somme, f is ne faux grandemenr, fil me p 
qu'il fe trouue peude Capitaines" anciens; 


ciempie 


qui ayenr-cfté 
excellens fans lertres. Hy na deux defquris on netrou- 
ve poine par efcrit qu'ils fuflenc lertrez l'vn n6mé Caius 
Marius, l’autre Marc Martelitouresfois on lit,que Mar- 

<l'aima & favor! (à forr les hommes de fçäuoir;tellemét 
qu'ileft a croire qu'il fur auili leteré ; encore: qu'on n’en 
eferiue len:&le de monitrapar la deffence qu'il fir{com= 
me nous anons dit en la prinle de Siracufe:qu'Archimes 
des ne fuftrüé:-coutésfois nonobftantfes defencesille 
fac, don fans elire 


enrégrecre dudir Marcel, Or done 


itaines dé maintenant dicte tant qu'us vo 


dropt» 


Dela nature delà Vipere. 377 Viii 


dont que les lertrës'ne leur font necefaires{ie dyde ceux | | 
qui lemainticonent) éherchans auec jecur opinion, voire | 
obitination couurir leur lourdife 8€ 1gnoran ee Nous vo 
yonis bien que lesanciens eftimoÿent autant les lettres &e 
les liures;comme la vaillance & la force d' wue infinitéde 
taines qui furent affedtionnez aux lertres ; Somme 
cit faite mention en vn liurede la güerse faiét par Ro» RIR 
bert: Valrurin, } | 
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D'ancunes PR h P à 
ancunes propriete. dela Vipere, © comme feurement | on 


Peut manger [a chair. CHAP.. XL 


Es Vipere eftvne élpece de ferpént dlfez cognuë de WE 
olufeurs :&-combien: qu'elle foit perire,elt neant- AN 
uros forr venimeufe ; car d'vne petite pointure elle tuë | 
l'homme. Mäis comme te: Seigneur Dicu n’4 rien faiét AL 
fans profs; autficelte befte auec cour fonvenin, ferrans 
hömmes our quelques inedecines & maladies ;& prins 
ed pour là douleur de la gorge» c'eft chol fort 
Onne par fecretre proprieté porter de la tefg dela wipe- | 
te,en forte qae'yiveieterag & morre clheguatit:Le The- si 
taqué eftpropretontre lewenin : & fauc qu'en faifant la H 
confiture;i]-yrair de celte befte, à fin qu’elle fit plus pat- 
faire, & de plus grad efficace : & ekt ainf nommé Theria- 
que, pource gué Fhirion en Grec fignifie Vipete; où be- i 
fte venimeüle : vray eft que quelques vns donnent vne 4: 
autréerhimologie& railon à ce nom.Maisatiat que nous 
difiôns lés profits qui viennent dela Vipere,il ef bonze- 
cirereta avdient Pime Ifidore, & Æhandisidiént que 
quand cefte beite congçoir;ke Mafe mer fareftc en la bdu- ipli. lis. t: 
che de la femelle dontellesrecoir telle deleétatiohs qu'a-whap. 62, 
ucc fes dèns aighës'élle éftreincéc troncit la cefteduwmal-7f liu.xr, 
le: parquoy elle demeure yefe &-emprainte” ec quete des etimon 
qu'elle conçoit font des œufs ; qui le Éornencädans {on Jopies 
corps comme aux poillüns : defquels œufs lorient Vipe» Acli lin. 


FP 

tés à fon reps conbendble de faire les perits , &en vul- des ant 
de chacun iour vn, iufques à vin pe: & pource qu'ils font maux 
beaucoup s ceux qui demeurent dedans ne pouuans plus 

attendre la forrie ; Ereugnrlé ventre de leur mere steller 
menf'que par (a mors ils maiffent & viuent : c'ibeit ainf 

A $ | 


Eu. $. 


Dzofcor. li, ride dix, que la chair de-Vipêre cuite, fe-peur ma 


2,ch.2, 


378 De da riature 
la chofé eltbieñefmerneillable, carille j 
fans vengent Ja mort de leur pere: Auec cefte opinic 
Pline; s'accordeneplüfieuts autres, comme 
traité qu'ibafaictontte les gaudifleurs. Toutestoi 
en à beaucoup Gui Contrarient à cela, & nient que | 
pete meure th tot faonemrent : à laquelle opini 
arteftespobrce q | 
ié n'en ay point veu l'experience, & finy a perfonne qui 
cie l'anoir veuë:auffi Philofiratey contrarie en la vie de 
Aporlonius Tiancen , iitroduifant Apollon , qui recte 
des 2001 veu vne Vipere, qui apres audit acheué de faonnet 

lefchoit fes petits , & eftoit faine. On en peut autant re- 
cucillirdes paroles d’Ariftote, qui dit ainf4la Viperefeu4 
Jeenitre les terpés fait 


z 


l'autre ne mé femble naturelle;& que 


F c$ petits; pourceqme premieremét 
fè forment en fon corpsdes œufs; commeceux des poil- 
{ons í puis lès ayant formes;ils demeurent trois iours en* 
uelopezenvnetendre pellicule; iqui, rompt au bout du 
temps ; & reftent les petitsert liberté, / à caule dequoÿ 
"pulce enfon Apologie le$ appèlle Ouiperes, & non 
Vipetes,c'eltà dire,enfantans des œufs }.& bien fouuent 
aduient que cefte toile fe rompant au ventre de la mercy 
fortent chacun iourvn, iufques au nombre de plus de 
vingt :voila les mots d’Ariftore - En vh aurrelieu liure 
troiliefmedes beftes, 1l dit en parlant du faonnement des 
erpens:la Vipere auparanant qu’elle fat fes petits, for- 
me les œufsawdedans:.Erie-penfe que de là procede. ce 
fe opinion dediré/queles periré rompcpe le ventre de la 
Vipere + car il a fembléä ceux quiléfouftiennent » QUE 
quandAriflôte-parloirde ce premiet fondement, il vou“ 
Joic dire qu'ils rompoyent & etciioyent le ventre de leur 
mere; Or en laiflant ce propos;iedy.g#ela Vipere pour 
mauuaife qu'elle foit, donne fecoursà l'homme. Diofco= 


ocr leu 
sement; & qu'elle eft tort medicinale pour Jes nerfs & 
pour là wuë:& que pour la måger il faurluy offer late” 
fte,la queuë puis efcorchee & bien. appateillee , la faire 
core en vin & en huile:auec force anis. Il dit aufi.queé® 
ceftechair ce fait yne maniere de fallé'ou lavpoudré; 4U 
donne grand a cille de celte forre:iltau 
prendre vn:por de terre tout meuf-& mettre ob À 
ipe 


6 


DelaVipere. 370. | 


Vipete,acouftrec ainff que ie l'ay dinpuis y mettre du Tet 
& des figues pilces anec quantité competente demiele 
& le por eftant bien couuert;lamettre cuire; & roftir par 
lög temps en vn.four, & apres la piler & reduire cn:pou |j 
re&, quiconque en voudra par apres vfer auecles ans | f 
tres viandes; la trouucta forvprofitable & fauoreule: 
Paul Egineteditaufli, que la chair de Viperc elbion fins ; ta | 
Buliere contre la lepre.& lädrerie: & pour celte caufeilP#. lpo i | 
fime fort ce faupoudré dont:ie viens deiparler : 8t dit chap. | 
Pline que certaine nation des: Indes mangent \a chair de 
Viperc: Djofcoridedit auffi que quelques vns quifou- 
loyent manger decefte chair, vefquirent long temps, & II 
fort fains, Contre la môrfure de c’eft animal,1l y a beau- ali 
COUP de remedes, mais Theophrafte en merwn, difant, EE! 
qu'à celuy-qui en eft-imors; le (on. & chant melodieux | 
aide beaucou p:pource quelamufiqueeft fort medecina- | 
le,comme nons dirons:Galen dir que cefte befte ne man- {hi 
ge point tout le ilong de. l'Hiuer : quelle fe tientcomme t 
morte càchee en terre:8:qui Ja trouueroit lors &-la rou- 
cheroit& manicroit,elle sit mordroit point;& que:venant 
lEfté elle reprend fes forces Autant en raconte Pline des Et 
Lefars, Couleuures, &:toutes aurres fortes derepriles: Pb. lin. g ee 
Ariflotedir qu’elles fe tiennée ainfitroisou quatre moischap. 38 - i 
cachecs fans manger. Ælian dit que les Viperes quicroif-: Ari.liu.3" 
fent en la prouince d'Arabie,encore qu'elles mordét.leurides betes it 
Morfure n’eft venimeue;ponrce qu elles mangent du 
baufine, & fe coufchent deffous fon ombre. Erdit Ariflote 
qu'elles font fort defireufesde boire vin, & que plufeurs 
Bensiesprennenc en mettant des raiffeaux de vin aglieu 
où elles font, d'autant quelles s'enyurent,puis.on les préd 
| en dormant, Il'y a encote afleg d'autres chofes à dire de 
la: qualité & proprieté de là Vipcre, que ie Jaiffe pour 
eftre: bref, 
2000000000 000060606000000600000000086060 
De l'admirable. propreté d'une persre bejte; la morjure de la 
quelle fe guarit far le fondela Mufique, Gr aujfi de quelques 
ares snfirmitek qui fe: buariffens par cefhe'meme medecine. 
HA pi cby, 
CA qu'au chapitreprecedent nous auons dit parlau- 
thoriré de Fheophrafte, que la morfure deta Wipe | 
re fe : 


| 
| | 330 Proprieté 
| 
| 
| 


| te fe peut euarirauccthufique ;reñdra plus 
iue nous dirons mäintenanr.Alexandre d 

onliuredes iours gemiaux, lg: Pierre Gilie authe 

| derneafferment st dient qu'en la Pouylle, con 
| lie,yæÿneefpece d'Ataiguces. que ceux da paysi 
L.CelLRho Tärantule: ( L- Cel. Rhodigin la nomme Ph 

| digin l. 6. font apéommencement dé l'Efte fi venir 
chap. 16; congue en eftimordü s'lotéftibien foud 


cufes,que qui 
cou“ 
ppé 


| réilperd les fenumens8cmeurt &fauelqu'vnel 
Sla mort, ildemeureinfénfé éorotalente 


ucl mall 


experience a trouué vn rer 


le, a 


| mufique: Ce que lesa ntellcommerde:tef 
| | f moins de l'auoir veu difans que f toft quequelqu'vn ca 


LA cftsmorduon fair venir lepluftoft qu'ontpeur deuanciuÿ 
fl des gens quiioientdevioles;de fleutes & au ftru 
| mens, dont ils fonnent'& chantent diuerfes cl 
| quelle mufique entendut par le nauré jii c 
| baller en faifant diuerfesmuances, & cadances ; commé 

fitoutletemps de fa vieil atoivefté accouftutisé au bal 


| 
| f | 1 er laquelle furie & force de baller; il continucsiufques à 
| | £ un cequece veninte diflipe-Erdie ceft ‘Alexandre avoit vet 
Mat qu'vnnauré de ceftebelte ; ballant aini; les ioüeurs fe 
|| i3 tronuans las, cefferenr, &le pauure balleurch 
KURSIY i re comme mort, ayant:perdu fes forces:mais ficoft qu'il 
EME dE tecomimencerent à {onner, il:vid le pauure malade fe 
| i| hi releuer de nouveau, & recommencer & balter auec telle 
i | force qu'auparauant , iufques à ce que la playe fuit en» 
il tierement gucrie.Encore dit-il plus;qu'ielt aduenu que 


fique ; aucun temps apres’ oyant tonner inftiumenf, 


a | ii | i quelquw’vn qui n'auoit pas elté biemguari auce cefte mu“ 
j r { 
commençoit à demener les! pieds, & seftdivforce qu’il 


p | allaft iufques à plaine guatifonice quieft veritablement 
RARES , <fmerueillable en nature. Afclepiades eferie, qué tachan- 
Lt Y tengefonner doucement.en mufique, aide beaucoup aux 
pi | frenetiques, Nous lifons aufli:qu'Ifmenias le Tebain;é 


guaïi-pluficurs maladies & douleurs enfonnant dotee“ 
ment des flutes, Thieophrafté. &.Aulugelle dient que la 
mulique appai(e la douleur de la Sciarique&de la goutte: 
Encore frounons nous en l'éferiture fainète ;qe Davis 
auec la mufique, oftait à Saul lapaion quele mauus” 


fit 


iN 1 cip! 


D'yne beftë jet 


efprit lüy.donnoit; tant eft grande cefte propriete qui 
procede a caufe de la grande amitié que la nature de 
l'homme porte à la muflique Er fon vient à bien'confi. 

crcr; on ne trouue point eftrange , que plufeurssinfirs 
Mitezfoyentgueries-par ce moyen de mufique; veu que 
nous voyons qu'il y ades beltes qui tuent en tiant s au- 
tres en plorant,& aûtresen dormant, comme Plutarque 
efcrit de Cleopatre, 
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D'une medecine frange , auec laquelle Faufiine fut gueriè 
del infiymité d'amour deshonnefte, dr de plufieurs 
autres remedes contre cefle pajon, 

CH AP. KIL, la 


À E-rea & prifon dela volôté qu'on nonime 
otdinairemencamout ; foit vne forte:paflion!&c.de 
BrantefFedten l'ame, qu'onen demande iugementaux 
homes qui par experience lort cogneu, & defquels les 
exemples foncroüsnotoires: mefmement €s forrexcel- 
lens pcrfonnages qui fe font laiflé tranfporter dela vos 
lonté iufques là, que quelques:vns en font morts: Jules 
Capitolin,entr'autrés cxéplessrecite ce quiaduint à Fau- 
ftine fille: d’Antonin,&-femme de l'Empereur Marc Au- 
relle: laquelle s'en-aroura d'ynGladiateur,en forte que 
pour le.defis qu'elle auoit de fe trouuer auec luy ; elle en 
Furen.danger de mort ; tant ellefe confommoic: quoy 
entendu par Marc Aurele, incontinent ilafemblagrand 
nombre d'aftrolognesi& medecins, pour trouuer la def: 
fus confcill& remede: finalement ikfut conclu qu'on fes 
roi moutirleGladiareur;& que de fon fang onen bails 
leroit fecrettementà boire à Fauftine,& qu'apres qu'elle 
l'auroir bew, l'Empereur: fon mary fe couchaftaupres 
d'elle. Ce remedefur-merneilleux,car il luy ofta celte af- 
feétion,en forte qu'onques puisellene fe fouuint de luyt 
& dir l'hiftoire que de cefte copularion que l'Empereur 
euralors auec elle, futengendré Antonin Commode; 
qui deuint Í fanguinaire 4 cruel qu'il reflembloit plus 
au Gladiateur, du fang duquelila mereauoit beu lors dé 
fa conception qu'à Marc Aurele, duquel il eftoic fils: à 
caufedcquoy ledit Commodė eftoit ordinairemétauce 


cs 


+42 Dés remedes 


les Gladiateurs, tefmoin Eutropeea lavie dudit Com” 
mode: Les medécins Grecs, & les Arabes mettent celte 
maladie d'amour entre 1lés griefaes infrmitez du corps 
hümain.8c fur cela donnent plufieurs remedes, “Cadmus 
Milehenycomme recire Suidas enrces colledes ; entieri? 
vo liurestiaittant desremedes particuliers pour chafler 
dehorsteftamour. Quidcauflien dit affez en fon lior 
Donques entre les autres remedes-que: les :medecihs 
donneur fur. celte maladie , .c'eft qu'à vn paffionné d'3- 
mour on luy metre eh main de grans affaires, importans 
fon honneur & profit, afin güe l'elprit occupé à dinerfes 
chofés;fe retire de l'imagination g pèi 
dient encore, qu'il lüy faût laiffer faire carefles & con- 
uerlations auec d’antrés fémmies Pline dit que contre 
ceftardeur it eft forr-bon prendre de la poudre Tuf lå- 
quelle vne mule:fefera véaurree > en ietter {ur l’'amot- 
rcux:, &lempoudrer; ou:bien dela fueur d'vne mule 
efchauffèe, comme afferine-Cardan en fon liure dela 
fubriliré: Les medecins enfeignentauff, à quoy on peut 
cognoift te q uel perfonnapereft aimé de l'amoureux, & 
eftlà mefme reigle par laquelle Erafftrare medecin:d 
Roÿ Seleuque, cogneut l'amour qu'Antiochus portoitÀ 
la RoinèStraconiqué, fà maratre : car luy:eftane malade 
àlextremité, & mieüxaitnant mourir que defcouurif 
ke câufe de fa maladie ; procedant de l'amour qu'il pot 
toità la femme de fon pere elle enträ dedans {a cham+ 
bre lors que le medecin tenoit le poux de fon patient, 
qui.s'efmeut fi forr voyäténtrerla Roine,qu'Erafiftrate 
cogneurqu'ileftoiramoureux d'elle, & q c'eltoitiacati® 
{dé fon mal : parquoyil trouva façô de le faire enrédre 
ai Roy-par fi bonmoyen qu'ilferoic long àrecirer; & 
aufhi que l'hiftoire en ch allezcommune » cequ'experl* 
menté par le mefme pere;"êcle voyant'en danger s'il o'y 
pouruoyoit ; trouua bon(hienque-ce fuc contre l'iité* 
tion du fils, qui choififloitpluftoftla mort, que de:gue* 
ritauec la perte de fon pere)de fe priuer (oy-mefme dela 
Roine,pour la donner a fon fils malade, auffi à larvérités 
l'aage; la beautéde Ja dame, & pareillement le mañia8° 
citoyent trop plus conformesauec le: fils, qu'aucc 
pere, &cela futcaufe qu'Antiochus vefcuc (ain, 88%" 


ara 


qui luy donne pèine :8 


contre l'Amour. 38: 


lard par longues anhees ; auec fa bien aimee Strátoni~ 
que l'hiftoire en eft fort belle , & reciree par Plutarque 
en la vie de Demetrie: : Voila pourquòy: les’ Medecing 
dient qu’il fautcafter le poux de l'amoureux; & luynG. 
mer plufeursnôoms;tentre lefquels fera lenom de célle 
qu'il'aime,car lors: qu'il l'entendra nommer; le poux luy 
battra dru & fort,parcémoyen on cognaïftra celle qu'il 
ame. Par affez d'autres fignes on peut cognoifkre quand 
quelqu'vn cit amoureux, & de qui: lefquels fignes les 
laiffe à dire poureltreaflez cogneus ans, 
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P n s » 
De} efirange G furieufe amour d'un ieune Athènien ; ce di 
ridicule amour du Roy Keres ,Cy comme les beftes ont 
maintesfois aimé leshommès ép les femmes, 


CHAP XLLI, 


Evoirl'hommeaffe@tionné à la femme, & la fems 

Pine à l'hommeeft chofe naturelle &digne-d’eftre 
TUE, mais l’aueugliffementren cftvenuatel bac, que 
te que ie me delibere de dire, femblesimpoflible&in- 
ctoÿable Les Hiftoriographes efcriuätpourchofevraye 
qu'en la ville d'Athenestil y auoit vnieune homme ylfa 
d'honnefte maifons riche competemment , & qui eftoit 
ort cogneuslequelaÿant curieufemét regardévne ftatuë 
démarbre forcexcellemmentelaborce, qui eftoiten vn 
lieu publicd'Athenes; ils'enamoura tellement, qu'il ne 
Pounoir s'efloigner du lieu oùelleeftoit afife;ains lem- 
brafloie moule doucement, &tout le remps qu'il n'eftoit 
aupres d'elle tif tronuoic mal content; & efploré, 
Si vint cefte paffion à telle extrémité. qu'il recourut 
au Senat d'Athenes, où faifant offre de grands deniers,il 
fupplia qu'on luy fift grace de la pouvoir emparter chez 
fuyril ne fembla point'au Senar, quede fon auchorite il 
peuft permettre cela, ny vendre vne ftatuë publique: 
tellementque celle requefteluy fur refufec: dont ibre- 
geut en fon cœur vne merucilleufe triftefle, & s’en alla 
vers Ja ftacuë gu'il enrichit d'vne couronne:d'or -luy 
donnant veftemens &ioyaux de grandes richefes , puis 
l'adoroit, & conemploir , &auec cefte folie. perfeucra 


par 


384 Eftrange amour 


par phafieursioursiidfques à ce queluy eftanttelles cho” 


fes deffendues par le Sénat, i] ferua oy-melme de conj 
chofe fut vrayément merueilleule: mais Si 


roux-Ceite 


affermé par ranta a 


tous leg/bomimes du monde; On'dit-qu'Hl:s 
d'os plaransarbrebren cogneu, &-qu'il l'a 
foresrodtarnhque fic'eulteftévne belle 
donëque-tesichofes font aduenues-entre lesch 
croirons ce quiefteferie des t 
bruces,qai ont aimé quelques liommes & femmes, 


raifonnacies mou 


les praûds 


pement quand on le 'trouue tcerrifie pa 


fameuxhiltöricosiçemmenous trouvons de 


tantainitd vò mouron.queramaisuknele laifouc icha- 


cun riens gue les'Dauphiass'enaimoarenrdes:hommes. 
lian recite au liure des beftes vn cus digne d'eftre leu: 
il dit qu'vn Dauphip/voÿanc {ur ÿn nuage de la mef 
ou fe ioifoyenrles enfans vð ëhtr'autres, qui luy Lent 
bloir For bai sil S'enamonra sellement, que toutes lés 
fois quete Dauphin le voyoits:ilis'approchoitdu bord 
de leao, & fe:monftroit ; du commencement l'enfant 
cftonné,s'enfuyoit de luy mais depuisparlaper(eueranz 
ee que le Dauphin firceiour éancres enfuiuaps à mon 
ftrer figne d'amour à ceftenfanril s'afleura;& fur lescas 
reles dupoiffon:; ils'enbardi d'aller -moÿant par l'eat 
versluy, &infquesà monter{ur fon efchine,, & le Daus 
phin le portoir par grande efpace de, remps au fond de 
l'eau, & iufques à ce que l'enfant luy-Faifouc figne dere- 
tourner: en ce foulas & pafleremps , ils confommerent 
plafeurs jours : pendanr lefquels le Dauphin fe venoit 
tonfiours prefenter à la tiuc:mais vne fois l'enfant allanf 
nud fuarla mer, & n'eltantpasbienadui(é , en fe voulant 
bicis renir sil fe ic dans le yentrétne de ces efpines 
aiguës queles Dauphinsontà leurs aifles;donr la plaÿ® 
fut telle ; qu'inconrinent l'enfant mourut.en l'eau : de? 
quoy s'apperceuane le Dauphin, voyant le fang, & t'er” 
faucmoréfur fon efchine, il rerourna tout foudain #<"* 
ja terte :l&comme s'ileutt voulu fe corriger de ja fautes 


cn nageantpar grand fureur; il fortoic hors de l'eau p? x 


{ w sit l'enfa 4 | aim" 
ux qu'il pouuoit l'entant mort, quil Le 
gan 


tarau! 


Gueriffement métueilleux, 385 
tant, luy pareillement demeura mort: Celte mefme ad. 
uanture et aufi recisee par Phne ; qui ratonte d’autres 
exemples de Dauphins , qui ont encorè porté amour & 
amitié aux hommes : & fignamment ildir que dutemps 
de l'Empereur Octavius, vnautre Dauphin tout bnda 
mefme forte, princ'amitié à vn enfañt farle bord dela 
mer,qui cht pres de Puffol:& queroutes les Fois que ceft 
enfant appelloit Simon (on dit queces poiffons accou- 
tencà cenom ) il venoit incontinent à lariue, & l'enfant 
montoit deflus fon dos,puis eftoir porté par fa merg tant 
& fi peu qu'il vouloir &raporté à terre fearement:l dit 
aufi qu'eitant ceft enfant mort par maladie,& venant te 
Dauphin par plufeurs iours au lieu accouftumé ; # 
trouuant l'enfant mourut de douleur. Pline le fecond, 
népueu du grand Pline;recite auf merueillés d'en Dau- 
Phin, au liure neufuiefme de (es Epiftrés , en vie Epiftre 
Qui commence : Incidi in materiai veram 
OONO IORN 
D'un qui en recemant une plaÿe de fon ennemy, fat fanué 
d'un mal qu'il auoit aiec femblables exemp les. 
CHAP. XxY. 
N ne tiendra point incroyable ce que nous auops 
dit par cy deuant ; que par le moyen de la maofique 
on guerir de quelques maux, yeu que nous trouuons gue 
par autres modes eftranges ilde 
tatque en vn craiété not ble « 
Commeles homes peuuent tirer profit de leurs eur 
TaCôte d’yn qui auoit vi énnemy nonimé Prometee; qui 
moyen de le ruer.51 


fait des ouerifons. Plu 


à fait; pour monitret 


le hailfoit en forre qu'il cherchoit le c 
aduint vniour qu'il le trouna’ &'luy fit beaucgüpide 
playes,&'entreles aurresle frappa en vie cicatrice qil 
auoit forr Stande/&'de | ianea m'agoir iamais peu re- 
ceuoir guerifon, &routesfois cefteplaye fur caufe qu'il 
énteceutfantéainfidoncecluy qüi le penfoit tuer &loy 


dôner [a mort, fuy dóndla vieiro lemoins lanté, Va 


recirat le melme faitenrrefes meruetlles al'hô- 


me qui fi 

fon Pheree Pline efcrir dyn aucre qui fe nômoït Faleree, 

quiauoit vic maladicincarable d'vn Aux de fang conti- 

nuc! par la bouche, à caufeid'vne veine rôpue, & ferrou 
B 


raucry de faplaye,par la playe;cftoir nôméla- 


336 Delavigne 
ane defe fperé de guerifon, feimi 
refenra {ans arme es, alin que les ennemis 
pour forrit de celte do raduint,qu'i 
lapoitrine,& dela playefoxtit gräde abanda 
calonge gux dela bouci hexdepmisies. Med 
ride (a playe sconloliderentla vein 
meura laim g guery.de.ronces des deux p! 
que Quintus Fabius qui auoic eu lai 


yneDatal 


encore 
au longues annee 


Allobroges: m 


vaiour en donnant la. ba 
AHECNANE NOM M 


L Sauthier $, la pad 


haffa la fieure 


drdeur.qu'ilauoit de comb 101$ 
& ongpuis ne l'eut Moy melmeietelmoigneauoir veu 
& cogpel yn homme ¢ Guid'vne playe qu'il anoir cu à la 


curliéseftoir demeuré boiceux., 


uetremede : depuis LE tLouuaat en yn 
reçeut yn cou ip; au melme lieu où ilauoit efté bl 


failant mede cr les nerfs qui .auo) ent P 


telle guery 

! e:Ainf en aduint-1} à un des fils d'H 
elefe Roy de Mile, q i fur biecé en on 

pays par chilles:& t s apres 1 en fut guery parle 


{me endroit le bleca deuant 


mefme Achilles,quiau m 
Troye lors afliegee 
6009000009000019000900 
Qui:fur le premer: quip lanta lavigne, gp qui commen ağ 
mattre del ean dans le vingy-& qui, comme les Romais 
le deffendirentauec maintes autres chofes notables. 
CHAP. XVI 
le 
fruiés que la terre produit (i’entens de 


on faictliqueur )iln'yena point 3 
dsp roftable que le bon vin pourueu gu il 
tb a : pourcefte caufe difoi c'Anacar 
oduiloit trois gra ape s:la premi eré de plat” 
ongnerie, & la tierce de pleurs, &< 
celuy quip afie lè premier coup 


moaau 
pepe à 
quela vign 
ft 


cement 


de 


lak tecon de 
crifheffe : relleme 


à dire 


| ! 

à dirép j 

€ autheurs prophanes, nôt 
+ Efcriture, donne 


& cet 


tdiuers 


icilien en ton quatrie 


& du vit. 387 ii 
vin &de planter la vigne à Denis fils de Tupiter,nommé 
Bacchus, & pere Liber, qui fucainfl nômé pour la liberré 
du vin : & pour cefte inuention- -luy hrent à Rome va 
temple au deffousdu Capitole,où fe celebroyét les feftes (| 
appellees les -Dionifiaques où Bacchanales tor leshon- f 
netes & de grande lubricité.Que celte inuention fuit de | 


ce Denis, Virgile l’affeure a l'entree de fon 2. liure des ail 
Gcorgiques,encore que Marcian Capelle dir, que Denis | | 
en(eigna feulemenr aux Grecsla maniere de faire le vin: | 
autres dient que ce fur Jcare pere d'Erigone, qui denna 

l'induftrie de faire vin aux Atheniens, & que s’eftant de- H 
puis enyuré,le peuple letua. Ils dient qu’en Ltalie Satur- 

ne fut le premier fommelier, y portant les marcotes de | EE 
l'ifle de Candie.Plurarqueefcrir qu’ Arrus Ecrufque porr | 
ta les vignes en France: Mais la vraye hiftoire,c’eit que 
le prefqier inuenteur du vin fut Noc, &le premier qui 
s'en enyura:dequoy sőt autheurs {outre ce qui letrouue 
par efcrit au 9.ch.de Genefe.)Laétance Firmian, & lo(e= 
phe :lequel Noé, à la (ortie de l’Arche;planca la vigne de 
fa main propre,& beur du ins du saifin, dont ils'enyurg: # é | 
& en dormant fe defcouurit, donc il luy aduint par fes infletutios H 
enfansice qui eftefcrit en Genele. Depuis les hommes ni y Hi 
cognoiffans la faueur du vin ,le beuuoyent au commen: goes he p 

cement tour pur &fans cau car felon que dir Pline „yn "e des 

nommé Srafic» fut le premier qui mit de | eau dedans. le ae = j 
vin pour le temperer:p noyen duquel aduis ile ad Pi 
uchugrand bien & fanté au monde, poutce que le vin,” 
ainfi tempere à des effets ere excellens:aufh Platon re- 
feré par Macrobe liure fecond , dirquele vin moderer 
mentptis,fortifie l'entendement de l'homme, augmente 

la fotce & vigueur,rend lec r deliberé, & ofte;les en- 
nuis ; & penfemens fafcheux. Pline dif qee l'yfage d 
tempéré multiplie les forces, lefang & couleur de la f 
celles nerfs fontfortifiez par levin la veuë en eft forci- enap.. 
fee l’eftomach er end vigneur;l'appetit s'en refuel! 

il prouoque l'vrine, ilattejpe le fommeil , il empelche 

le yvomifdement;il chaffeta melancholie, il rend le cœur 

gay, & fi fert à maintes autres bonnes chofes, Le mede- 

cin Afclepiade a fait vn liure- à part de la vertu du vin. 

S, Paul efcriuancà Timothee, Auy confeille de botre vs DE! 
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Laftance 
ure 2,des 


ar 


Delavigne 


eu de évittemperé p pour luy x forgi 
ccins s'al denti du vinei beauci 
e que le vin ttitaure ' 


defautire 


fou 


fehi IC 
tot Re AGEN Sö 
refait cröiftre 


pitye modé 
{tes &inon 


auf le vin retouy tl'elprit 
i “op & incempe 


ons d'eaut 


aütres odeurs j nat 
le eft contorratiue ndev 


en loit,1a 
1 11 cit tempe- 


æeftf 
vertu dt vi 
41 Les dne 3 
j- ré: Les Anciens Romäins ofterent e 
dj vin aux femmes & aux'enfans, comm 
es coutumes & loix Romaïnssitell 


dan 


nt l'vfage 


wb remps ane Ron ere 
it qu'au temps que Romule repnoit à Rome,vn ma- 


du vin, & d'au- 


fteoccafion ,Ro- 


sux devoir 


tó 

male luy p 
boire du vin aux femmés , que 
poutce qu'vne femme Romaine 
g yn celièr po ur boire du vin qu'y ef 
firent mourir de faim : pour ce fie caulc 
vent accoutumé de baile ir leurs parentes en la bouche 
elles auoy£ent beudu vin. Il eftefcrit que 


+ de Rome 


r eicrit que 


soûis se 


uo) 


vne temme 


antage de 
fa fante, Nous 
evin 


es Pror h J 
es Proucrbes , deffend le 


trouuons qu 
| aux Roys & leur con! ille de boire Le ei es 1; 
| qué lé fecret ne fe peut tenir auec yurongnerie aufi 
qu'on reçoit du vin, Ja ca 
i Nousli~ 


de p- 


cdu vin: 389 
Auicenne-dit qu'en 
celt meture feu anec 
& parcillément 
rlesloix-qu'ila 
qu'il lemblé 


terminer vn affaire d'importance; 
donnant du vin à boireaux enfanss 
du feu. Ariftore defend le vin aux enfans 
aux noutrices quiles alaitent. Platon pa 
Fates au liure de la Republique encore 
qu'ag premier il permette le vin, Geft-ce qu'au feconitil 
divduel'hommeendoirtoire peu & bien-remiperé > & 
que ce foit depuis:r#-ans feulement ;infqu'à 40 enla 
prelence des vieillards; afin qu'il foir reprins s'iletcedé. 
Depuis les 40.en auant,il permet qu'on luyen baille va 
peu plus silen demande, pour rendre la froideur 8&amet 
Bicolié-de ceftaage plus cemperee: toutesfois ilyeugque 
ce foit par mefure til veut-plus que les ferfsie boyuent 
vin,ny auff les luges & mapiftrats,nÿ ceux quionc chars 
gespubliques:êt aux ieunes qui eftudient,1Lkdohne-ton- 
{il dé n’en boire:quät à fon opinion touchant es-efcla- 
tes; elle eitoir obferuee dans Rome. rAuicennerüetles 
loix de Platon poureigle.de medecine auquel Galen 
féconforme. Alexandre:Afrodifee; direndes Problemes 
que celuy qui neboitque de l'eau, a la vené 8 lésaurres 
fens plus vifs queceluy qüuiboirdu vin: Or enlä manié- 
re & faç6 detremperleWin; y à diuerfesreigles 8e diyer: 
es opinions: Hefode poëte Grec,dir qu'on tn gqàart ae 
Athence dit que les anciésGrecs 
q parts d'eau} Be 


vin,il en fauctroisd'eau: 
mettoyérendeux parts de vin les cif 
y rvûe de wn gui cftlàreiglë 


p 


fouuent trois parts idi 
d'Hefode: Et fi eft à noret que les Grecs ne mettoyent 
l’eau en leur vin,ains mettoyérleurwin en ! cav:& Theo 
phrafte affeute que pâr ce movyén l'vn &l'autre fe mefloic 
mieux. Ehcore-ces hommes anciens non feuletfient mor 
deroyentainfile vin;mais rour trempé qu'il eftoiriks ct 
beuuoyentpeu. Eubole počte Grec lete{(moïgne, Intro- 
düifant Bacchus quidiraux fages. Ie ne donnieraÿ point 
Le vin plus de ttois fois: [à premiere, pout la fantd: ld (es 
cGde,pour la faueurt& la rroifiefme, pour dorinir:le réfte 
eft delordre & yurongnerie: Apulee Paniafis qui efcrit 
des viandes, donne pareil iugement , actribuanttoure la 
premiere fots qu'on boit aux Gracesila feconde à Venus 
& latierce,à la honte & dommage. lules Gelar fut fort 
téperé au vince quecertifie Süctone par lecefmoiguage 
B 3 


(fl 300 Desdommäges 
de Gard;ennemy hefmede Cefar. Demofth 
orateur en faifoic autant.Er Appoll omus Tian 
1i tanrdeicho lts lonte fcrites ;ne beuuoit poir nt de v 
néingugéoit point de chair Ennoftrerel ! 
i 4 hi dem diae duboirceft forrloüce!S:1 

ncbenrèirdamals Vinny cerioif 

dè chairgimitant $, Itan Baprifte: Ne 

tdurdo$. Fulgëce Eucfque;-8c.d' i fils de S.Eftiennc 
li. Rbyde Pc ogue. :lofephe > des antiqui tez, en lc 
fainéteté des'Eflees,qui renover] vue descrois { (etes des 
luiis;donr les d cuxautres’eftoyenr Ph 

dit que ces Efféesne b Jcuuoy ent poi 
pirre;S: Erolme re E re nd les pre tres addonhesa 
fané-queS.Paul le d; &:qu'eñ la loÿ ancient 
qui feruoyeitau templeynet 


tpo 


usen troauons 


mer 


>euuoyentchy vin ny 
brexiuagé qui peult enyurer: Les bons beuueurs diét que 
lebonwindoit atoir:quatre proprietez , & (atisfaire à 
quatre fenti mens du r au gouft par faueur , au fieus 
rerparla bonne oder 


claires Kiri o 


„alaweuë par lacouleur nette & 
des Jabe nne renom 
eltoreu. Derc bő vyin,illefairdu vin: 
prapiic 


> de pays;ou il 


tequis ploé u 
{qr uelles le metals 
pourcc que c ‘cit chole trop commune & Vu 


CSa incom modites auti 


00000000006009000 


Depinfienrs 


dommages 4 


fait levin intem pere 6 


decinsont dis que c'ejt chofe faine de s'enyurer AUCINES 
CHAF. Vii 
A Ncorc que là liqueur du vin fait propre à aucuncé 
maladies, fi elt ce qu'ilen prouienttanr de maux'& 


n eit tempe lement p 


qu'il femble qu'1 


cuit elté -meilleur ne le cognoiftre, ins fe conte 16 

l'eau que Dicu nous avoit dann iveu qu'il ne fe 

jii peutimaginer chofe y & auflque tous les d 

MEt tresanimaAux šin contentent:coniiderémelmement qt? 
HA | Je vina we gue pli 


1 cs 
ieurs ont perdu ie fens, att! A 
x falu.Et 


mmes 
E 


j fl Ja vie, &-lés 


cur propre 


= i 
combien guele- « lommag re quelle win fair aux ho 


que faicle vin: 


fe coghoiffe euidemment, fief ce que tantss'eri faut qué 
les hômes le fuyent,que melmes ils cherchét les occafiôs 
& appetis dè boire , & en bon François les vns appellent 
tels appetis;efguillon de vin, lesautres le compulfoire à 
vin:& rels fe rrouuent qui d'vn offeler de iambon; feront 
droite relique : en forre qu'il fe paffera peu à heures au 
iour qu’il ne le baifent jauec bonne deuotion d'en boire 
cinq où fix bons coups d'auantag Encore Pline dir,qu'il 
s'en-trouue aucuns qui le boiuent fans Loif: 8i quele vin 
feul a cefte propriete entre lesautres breuuages , qu'il fe 
laiffe boire fansqu'onen aicbefoin: Maisauffil traite 
ceux qùi botuent en la forte-qu'ils meritept : car il leus 
donne incontinent. la peine -duspeché.pource que la va= 
peur monteau cerueau ; & leur -ofte cout fentiment, en 
maniere qu'ils demeurent la:comme infenfez :puis apres 
qu'ils'eftbienioté d'eux, ilfaic côiméele chat de lafou 
usulles tué; ou pour le moins il leur engendré pluficurs 
maux. & jnfirmitez, pires que la mort mefme:côme font 
goutes,rréblemet de picds'& de mains, fairles yeux bors 
dézd'efcarlate:brüfle le foye, & illumine lewilage, auec 
autresbelles&hüneltes proprietés,& defort.bonçgraces 
Catondi{oirqu'yurongaerie cftoir ne folie volontaire. 
Pline ditqu'elle hebeté la memoire, éprouoque des {on- 
ges efpouuenables,Sencque efcrivära-Luculle , dit qu'il 
rend 1mporens les bras & les iabes,& Fair deuenirles hós 
mes luxurieux.S.Denis Arcopagite allegue Platon anoir 
salad laiter &bié adroit,pour+ 
sentil faic faillir les jambes, en 
lecroc en iäbe:8é 
, cñ regardant 
ur font yures. 


çe gas dés le commencer 
bailat (ceque nous dilons en France) 
fi mefembie qu'il nous enfeignc à lefaire 
la contenance de ces foldars qui chacun io 1 
S:Paul A poltre efcritaux Ephehiens, qu'ilayenta tuyar lë 
vin pource qu'en iceluy eft la luxure- Autant endir Salor 
mon,qwentre les imperfcétions du vin,celuy qui en boic 
exceffiuemét,ne peur fideliement gardet vn fecret. À ces 
fte caufe l'6 difoit pour prouetbeancié,que le vinya fans 
fouliers, celta dire fecrettement ; doucement, & en car 
chetes:pource qu’on ne s'en app£rÇO ,& qu'il def: 
couure toutes les parties fecreres & vicieules, A cepros 
pos le Poëte Efchile difoit, que le miroir fait cognoiftra 
B A 


point 


Desdommars: 


WTA lesige ftesidw corps, &devineft le miroi lam Js 
| lontéded homme. Platon difoirsque principales 
| nient le tin deemonite Aperrement les mossurs & 
fil tions:de chacun. Noësenauonsexemple en Noé : 
: é premier itat yure cicouuritdes part ho 
| 1} teules dôciLfurmotqué & & cù I Sodome 
| | n'euftaucun ponuo  quedepuis euvle van, le faifant 
H coòúcherauet ta pro Abe: voila les œuures aue le vin 
| | tattare E fepe tagesde 
A Giece, dó Re 
(DA coguis eny testept {4- 
EU |Y ges,otdonnaque les yuc yogurs faifans quel itou 
| male ficefuflent doublement punis vne fois pour le delit 
| | BGEAUTE pouri Yurongnerie qui en feroiecaufe-Ariftote 
l cnie ironie 


mes, dontié laraifon pourquoy. les adoi- 
nez au Vin font mhabilesà engendrer:8c1à à mefimie , d'où 


y 


vient guedes yy iongnes, les yns font plaifans ;les antres 
aa esiaunrresitriltes;& les autres ioyeux. Il ya toutes 

fois:qi relques Medecisjentre lefi quel 

R ahis, qui dien ts qu icc'elkcho 


quelois: mais 


$ font Amcènne &e 


ne cs 'eny: urer quel- 


j 
CS Tai ons-Qu iis donnent ne me contentet 
aucunctnent,le ns ipptouue 


point leur DIONA la veri. 
il teil yi ewder granis perfonnag s fubiers arvin mai is fi 


celtice que s'ils enleuflenr efté exe répts, | leur gloire & leur 
renommee en euft cfté plus grande. Ale xandre le Grand 
fat raxé de ce vice,ehi forte queles hiftoriens di 
flinc en celte fureur il"éua quelques y 


SR 


t;yqu'e- 
nsdefes amis, & 


il Í qu'apres venñantà ri cognoiftre fa faute il vouloittuer 
f | foy- meéfme, encoreeltil cr oyable > qu'à Caüle de fes ho: 
Ha micides 1} futcmpa ondé: Marc Ahto oc qui eltôit tin 
AE destrois chefs dé l'Empire de Rome, & marié auec là 


fœurd'Odtanius l'Etibereut , adobe du vin, & 


| i parconfequenr à é: La copatre Roïtied’E- 
A aa gvpte, àla fin perdir l'eflar & | & tut vaincu pat 
| | | Oui 0S ;-pourte qw'il: s'eltoir lail u vin 
AR L'Entpereut Tibère Tut defedü x ts chofes: 
j 1 r,fut lus øra- 

| D Tiberis. fut 

tins, &-fina walhi ement, 

leSicile;fur cár adonne au vin 


que fait le vin: 393 
qu'il luy diminuoir la vuë , tellement qu'il deuint quaf 
voulantimiter & 
à la fin deuint 
gle Philo- 
.Le Poëte 
lad'vn 


aueuple.Cleomedes Roy des Spartans, 
enfuiure les Scites à boire beaucoup de vin: 
fol demeurät infenfé & fans iugemét.L'on dit 
{ophe Archefilas mourut de grâde yurongneHe 
Anacreon fur gtäd.benueur,& en beuuant s'eftragla © 

pepin deraifin iec qui luy ensra dedäs la gorge L'suclque 
Flauie hiftorié dignede foy, efenit. a l'Empereut Bonole 
choir fiadõnéau vin,Qqu'Aureliä dit de luy, qu'iln eftoit 
Our VIUTE {MAIS pour boire, & fiauoiten cela 


point ne 
vne proprieré merueilleufe:car pour grâde quâtité de vin 
t ilh } »_f . < g 

juil beuft il n'eltoit iamais yuresie pente que telle. chofe 


procedoir.de ce qu'il vuidoit par la vergerout ce qu'il 
beutoit:couresfois il receuft.en fin ce qu'il meritoi, pour 
ce qu'eftant vaincu de Probus Empereur ; il fur pendu & 
eltrang é. L'on dis que le Roy Antiochus,quifut vaincu 
s; beuuoit ranr qu'ikdofmoit la plus gräd 
te caufe il donna la plus parc du 
pire,à deux de fes plus fauoriss 


par les Kom 
part du temps: paur 
gouuernement de {on Er 
& pour autant qu'il s’eftoic adonné aux banquers,l& aux 
amouretres d'vne icunc Damoufelle, quand:ce vint à cO- 
barre-auee-les Romains, fon armee fut rompue & luy 
yaincu.Atheneeeicrit gue Efchile Poëre Grec s'Eyuroit, 
parquoy Sophocles luy difoit : Elchile ce quetu deuines 
& fais eft cas d'auanture ; & non par cc gnoiflance que tu 
ča ayes, ou quetuPentendes, On a voulu faire teile exe 
perience du vin ; que Pline dit, que pour planter & faire 
croiftre les plantes;ily faut verferdu vin à la raciñe. 
090900600000 000000 00000008 00 GANE HIRA 
Anchns enfeignémens pour faire hayr le vin : gp pourquoy deux 
Chofés femblent trois aux yürónghës: 
CHAP. xvii 

( Velques vis dient, qu'il y a des receptes , ie nefçay 

D R elles font certaines, par lefquelles le vin pen quel- 
qu eiorte & grande quantité qu'il foit beu ; n'a point ces 
fafcheux effets récitez par le precedent chapitre: Pline & 
Solindient, qu'il ya vue pierre noire ayant des veines 
vermeilles nômee Dionife qui a propriete , jde fiele eft 
mifèen l'eau. , elle donne parfaiéte faueur de vib; & que 


ira, né fe pau 


celuy quiboira de cefte eau tant qu'i 


' 
| 
| 
JHI 
{nl 
il 


quil 392 Enfeignemens pour 
| ta enyirer: Les Medecins di nt que pour ne s'enyuref, il 


faut au g el, ou autres chole 
| douces à celuy qui eft yure, qu'ôn lé face omir, puis 
- r sppe 4 T »1 T 
| magèr vhe foupe epte En miel,& qu'il fe ontincnt 
{f - À 


guari,;pource que le miel empefché que les 
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tént au cerueau- Diufus fils de l'Empereur 
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yn medecins la medecine d 


jûel fur merueil 


j le gardef d'énÿürèr ; encore qu'il beut plus de vin qu'hô- 

j mequ'il fuft dé fon temps:Caf il réfiftort contre rous:fans 

P ral i jamais s'et yuter ny perdre lé lugement : dequoy shacun 
$ j i | eftoirefinerueéilé: Mäis en fin | on (çeuft qui coù- 


fumier Auparauant qu'ét 


; yde mangef 
| i de cinq où fixan res ameres, la force& proprieré def- 
| i guelles:emigefchoit que le vin lúyalienaftlesefprirs:dót 


Fexperience fut depuis cognuë,car én lup oftant le moyE 
de mâger de ces am 
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csameres, &le faifant boirécom- 
né aupatauant, il s'enyuroit commelesautfes, 
amédres ayent celté proprieté; Pline l’affer 
fi gue måger raues auparauât le Boirete 
gneric.ll dicauffi que les choux m 


cíche 
le palt gai- 


t d'enyüfer & manger aprés ils dèlenyurenr, & pareil- 
(hp A AE lement le Safrä prins rout de meline. P feurs autres rè- 
il | à médes S'y trouuént,que ic laifle,& en diraÿ vn {eulement 
Ab i j tecité par Pline sildit que prenät quacité de vin mellé en 
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des œufs Chucas, puis en faire boire par deux ou trois 
jours ,celuy qui en boira;hayra tellement le vin g'iamais 
il wen voudraboire. H dif éncoretqu'il faur prendre l'As 
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rondelle,&c la brufter rt qu’ 


eese 
ET 


lle loit en cendre puis la pi- 
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da y ler & mefler auec du n au vin, & celuy quich 
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f boira ne senyl fera poir: ce remede fur experimenté 

par Horus Roy des Atiriens Anitor la tierce partie 

pa AN de fes Problemes , & donnent 
un 


e vne 


Boe 


là railon poùrguoy à 
chole, ileit aduis gu'il « 
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que rous 


de chacü la premie 
cefliue chaleur d 


apti 
les petits nerfs, nominez Uppt 


qui vOnt aux} : 
e la vertu vifu% les 
ac là VEItU VA 


PT AN gu 
OC AILCTET , caule g le 


faire le vin. EET 
ks yurongnes voyent leut femble fe mouuoir bien fort, 
pourceque l'organe de la veuë fe mçut ainfi, & fait que 
le {fens cômun reçoit lesimagesdes chofes multiplices à 
la vuë : car telinonuement fait fembler vae chofe chre 
double , pour le moins à caufe que cefté emotion th: 
foudaine& infenfible qu'elle fairapparoit a la veut deux 
chofes pour vne:comme le pourra experimentet tout hO= 
mequienmertant fon doigt fur ta paupiere de l'œil & la 
remuant, il lay femblera que ce-foit cela qu'il regarde 
qui féremue, Auicenne dône vné autre raifon,difant que 
les vapeurs du vin qui montent au cerueau de celuy qui 
eft yure, font humides, par tant ces petits nerfs& mufa 
cles qui tendent aux yeuxségrofhffenc-par celte humidi» 
tE& plusl'vn.que l'autiess'efleuant l vn plus haur.l'autre 
plus bas: de là vient que les rais vifibles ; ne partent pas 
cgalemér droirde tous les deux yeux,nyparvne droite li: 
gué; quieft caufe que les images des chofes vifibles sont 
à chacun œil à part foy {par ainf la chofe fimple femble 
double, receuant le fens commun deux images pour vne 
feulè:& pour.le fouftenement de fon opinion 1 donne le 
mefme exemple qu'auoirdonne Ariftore, 
eo ON0o Top NEne 0 0000 GPCECEEEE 
En qu'ells forte fe peut [panor mèfurer La rorondité de tow 
te lelaterresdy combien elle à detour. CH AP. XTE 
L foay bien que le füier de ce chapitre ne fera pas deiez 


FEE p “QE a 
table à tous d'autaht que pour bien] énteridre , ileft 


beloin d’avoir aucuns dès principes de Mathematiques. 
toutesfois rendy voulu/parler, pour le contentement de 
ceux Quifont enclins en la fçience dont il rraire.Or done 
poti le Propos de mainténanrt,il eft neceflaire de prefap= 
pofer les premierselemés.de telles fçiences,lèfquels pout 
cequ'ils font communs; ne fera befoin prouver. Lepre- 
mier eft; que ce quenous'auons dir de la grandeur dela 
terre, emporte auec foy la rerre & la mer, pource que 
Dieu les aainf difpofez „guand iladir qu’ell apparoiffe 
feichewcar des deux vnis enfemble fe fait vn corps pat= 
fairenrent rond. Auili faur-ilencendre qu'en routes aétôs 
que on donne å la terre, eft auff comprinfe la mer: cat 
quand on dit;la terre à rant de degrez en rorondiré;où il 
yà ranrde degrez detel lieu entel- aurre il s'entend dela 

mer 


Dear rotondite 


merdan bien’aué areire? 8 rouv zint fe confideren 
~ t 
(es , les haugürs &iarg 


lès ecli 


le c udeif eftsée toutestois qu'en ce MICILE y He 
fotit coprinies esmOrapnes 8cvalecs;ny d y 
les bois nyle ss forets Qüelarterreconnient co fay:pource 
que telles “chofes nefotie difues-de conte aupres de la 


tune urdece merueilleux corp 
& dereire; n afife au milienduc 
quele poinc 
mer elt pareillement le centre & nombre de 
i ónde täñtdü Ciel 
tioh,ily avre dtitte ce & ablolüe;celt qu 
& l'eau(ci vefgard au Ciel e lé;que s appellons fir- 
framer){ont { i petits qé le tour de ces deux elemens luy 
feri de cëntr eft ainfau’ vu petit poi nét au refpeét de 
fa circonference , rellémienrqu'en quelque parrd'icelle, 
que l'homine fe voudrà aider d'yn Qu pu de l'A = 
ftroläbe;' {on labeur fotrà celeffet, come s’il Le failoic ad 
ray centre de la terre, cat en quelque lieu que nous 
foÿon$ de la terre / porueu que i 
& creux) 
celle à caule de l'incompréhenfb 
d'ycibasiufques au:firmiament, au 
grandeur. Qu'il {oir vray sla i moindreelto 
vøyonsauCicl élt plus grád leque co 
moins ellene nous Tem ble z 
de tcoutle Ciel:de la: 


ait 
t & céntie-de ce corps rond fait d 


sé atem ira oii ee 
siemens Outre cette dehini= 


la terre 
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dran ; 


16 foit enlay profond 


defcouurons lamie 


lu Cielice qui pro+ 


ju vu pe 
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telquelleschoies, 10 pour" 


roit faire preüue pari morati6, mais illur 
que l'experience te monalit í | 1C Au 20: 
chapidu 1 jela Geograpaic : nen la 4.diffe- 


rence:Cleon MU 7 CPET, HU 


p.cerclerond, &-que le Ciel en 
nd, comme avfh elt-1l, que ces deux 


nb n'ont 


anagine on s grandeurs 


fortiron ux citconfeteces Kaar aa 
cercles comme l'enfcigne Euclides, coupant & partiis 


fant par egales portions ces deux cercles , chacune i 
; ti 
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e& de chaciün d'iceux : c'eftà dire que 
forrans droit, font huiét parts du 

t duspetit : l'entens cha~ 
Je chacune grâdeur.Or 
uilerent de diuifer 
is appels 


tion egalee au rel 
{ces deux Lis 


sa 
grand cercle; elles en feront 
cune-hnétiefme partie à l'efg 
le nciens pour me {urer le monde aa 
le Ciel en trois cës foixâte parts egales, que not 
lons dégrez,& par confequent la rotondité de laterre,en 
autant de parts par imaginations de lignes 3 partans du 
centre; & faifans la diuifion;de{orte que pareille quâtité 
qu'a chach de ces degrez,aurefpect dutourdu Ciel,tou- 
te pareille fera celle de chacun des degrez de la terre, eu 
cfgard à la rorondicé& circuit-d'icelle. Et commeces 
portiôs,ou degrez, font entr'eux egaux ; qui fçaura ce q 
l'vn contient de licuës,fçaura enmultipliant ce quecon- 
tiénenc rousles autres Pour dôc enfçauoir lyn Loos 
firent en cefte forte : Le Pole eft vn poing fiché au Ciel, 
deffus lequel le Ciel fait fon monuement, &luy demeure 
ferme & ftäble.Parquoy auec vn Aftrolabe,ou auttein- 
ftrumenr propre cela, eftans en vn lieu defcouuert , ils 
prenoyét la hauteur q le Pole auoirpat deffas l’horifon, 
en la botne de la venë mefme,& notant le lieu qui eftoit 
couenable à l'eleuariô où hauteur dudit Pole, ils chemi= 
noyét droigyersiceluy fans extrauaguer au Meridié,iuf- 
ques à ce qu'aucece mefme inftruméc,ils le crouuoyent 
en vn degrépl haut q mier lieu : &e parlà co- 
gnoi{loyét qu uoventcheminé vndegré de laterre, 
depuis ielien d'où ils eftoyent partis, iufques an lieu où 
ils eftoyét arriuez, veu qu'ils auoyËt cheminé par le ref- 
et du Giel, eu efpardaux reigles fufdites des deox cer- 
cles:Puisilsmefuroyér ce que côtenoirice degré par fta- 
des ou milers:cela cogneu par eux, ils firēt ainfileut co- 
te:fivn degré contient ránt de lieuës, toute larotondité 
de la terre en cõriendratant, puis qu'enicelle ilya 260 
degrezsrels & aufi grands que ceftuy-cy- Voila laforme 
8& maniere qu'ilstenoyét, & fe peur encore chacun iour 
tenir pourinelurer la terre,côme la plus certaine, 1] fauc 
neantmoins fçauoit,côbien ef grand chacun degré de la 
terre; & par confequent ce qu'elle contient de rotondité, 
la mefurant par {a groffeur de tout; felon l’experiéce des 
anciens & modernes quis’y font éftudiez, La plus coms 
mune 


De la neige 


LE mané opinion q üifoit, eft que chact 
E àe trois cens [oixante contient 
| | min, & chacune ftade elt c cinq pas geome 
| triques , & chacun pas cit autant que deux 10$ COM- 
pi muns de forte q' uele legré contient {oixante 
tij | liers & demi qui valent (oi rante deux mil cmqcens pa 
| ji geome trigue s: Prolomes a č par lement Marcien 
Fi C peile, ê la plus ges pars des{ ages Cofmc 
ju NE Pi anciens , encore elt-ce l'opinion cômune e la plus part 
MAR E des modernes. Oronce Finec le tient aiaf,& dir fe pou- 
j | | | uoirexperimenter en allant de Paris à Tholoule. Gla- 


hommes doétes diligens & 


| 1 reat & Antoine de Nebriff 
lable experience: tenant 


eurieux, dient auoir fait fen 
donques cela pour certain ;bien Loge &cautres 
i Grecs cullent opinienquezousdes OyÉt 7 
desenquoy ils fe fonrabuler; tafir ,pourauoir me= 
furé teurs pastrop petits:iedy donc qu'i ane chaéinide. 
gré e d'iceux, des trois cens foixante, long y dé cinq cens 
ades tous lés 360: contiennent enfemble., vingt deux 
til ina cens miliers, qui tont 1 80.mil ftad î 
14 Loto lité de toute la 
Ja machine de l'eau, eftan 
dra vingt deu sx millions &cinq cens mi p: 


{tas 


.Para 


ite a mille pas, cont 
S i voulez 


Prançoiles, il faut dôner à eenei lieuë deux mil il d'Jca« 
lie:parquoy fivousdiuifezæ2milso0.pas en deux, vous 
trouuerez que le circuit de la terre contient onze mil 
deux cens cinquante lieuës Fräcoifes : & fi le diuilez par 

enüiron de la terre contiendra cinqmil fx 
ar les-quatré mil 
Er voila quát 
ac opinion. 
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quatre, tt 


cens ving 
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àladimention 
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P ft que la neige conserte de pasl 
foideur, dy lean chaude en fa chaleur, veu que ce font deux 
contraires èffe sparune n fr anec quelques autres 
fecrets CHAP: xx: 


Vx hommes Vefprir & amis de la conté Eplariô des 
ruures de naturen resërera chofe fi legere; py 


Ponrquey c 


1 de valeur, où ne fe crouue quelque chole na 


& de leau chaude, 200 
F2 
ble,& qui ne rende leursefprits contens ; apres qu'ils cn 
ont cognoiffance Ontroauera plulicurs perfonnages, 
aufquels fi on demandoit pour qu'elle cau te la neige cou- 
uerte de paille fe conferue long tép n fa froideur fans 
fe fondre,ils ne fcauroyenr que dire À ce arefpond Ale. 
Xandre Afrodifee excellent Peripateticien ; que la paille 
n'a point de qualité manifelte & cogneué , ellen'elt ny 
chaude ny froide,en forte que quelques vns l'ont nômee 
fans qualité: pour celte caufe eftant ainfi fingulierement 
téperee & delicate , infques à eftre quah à ce degré dela 
pouuoir dire,ny, chaude ny froide,elle fe côuertit facile- 
mét en la qualité de la chofe qu’on lay adioinc : tellemér 
que meträc en icelle de la neige qui eft froide,cefte paille 
en prend la froide qualité; & parle moyen d'icelle eft 
aidce & fouftenué la froidure de la neige, comme vne 
chofe d'yne qualité aide l'autre, fans luy donner aucune 
chaleur , pource qu’elle ne l'a pas : ainf la neige eftant 
accompagnee de froideur, & deffenduecôtre la chaleur, 
quelapaille engarde d'entrer , fe conferne en foneftre 
affez plus long temps que fi elle n’eftoit point couuerte 
de paille Pourcefte mefine raifon aduient effe& contrai- 
reen Lean chaude’, pource qu'eftant couuerte de paille, 
celte paille reçoit incontinent la qualite de la chaleur de 
l’eau , & eftantainfi incontinent efchauffce ; elle aide & 
côfesue l’eau en la chaleur, &deffend de l'air quiila refcoi 
diroic. Par:celte railon nous.pourrôs donc entédre d’au- 
tresdifcultez & doutes ; que perfonnes curieufes nous 
ameneroyent comme cefte.cy.Nousfçauôs bien qu'ou- 
trenoftréchaleur naturelle & interieure, ceg nous cat- 
fe chaleur en Efté,ceft l'air,qui en cefte failon eft beau- 
coup pluschaud qu'en autre temps de l'annee, deforte 
que plus l'air eft chaud & plus nousfentons de chaleur: 
fi doncileftainfi,comment eft-ce que npus fentons plus 
de frefcheur,& moins de chaud, en.vous donnant air en 
ERE,& en nous efmouuans pour l'auoit, veu que felon 
Atiflore , le mouuement caufe plus grande chaleur , tel- 
lement que l'air par ceftéagirationfe deuroit efchauffér, 
&donner plus de chaleur. que s'il cftoit en repos:la caufe 
Prouienr,de ce que nous auons plus de chaleur ensoftre 
corps qu'il d'y a cn l'air, rant à caule de noftre naturel, 


que 
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ir aoperé en nousicar venant | 


que de ce que l’ 
chemér (ce di ie pource qu'il eft plus temperi 


ment, Mais à 


melmes) il nous tempere aucune 


ls 


en repos pres nous, 11$ e{chaufte en noftre chaleu 


di Que nous AUO s dit de la‘pailleilnous cô 
tec chale 


re augmente ce r:toutesfois s'ileft agi 


vent renouuéllé nt plust é que nou 


perature-& différence « 


mes,cefte te! enous fentons 


moindre chaud,ñous modere lenoftré mefme 


refponce qu'Alexandre,& mefmemchtAriftote, goné! 
à ceftequéltion:il faut neätmoins noter,ques'il fe trot- 
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noit vn åir plus chaud que celuy que nous habitôs,l'agi- 


: letel : S 
tation dete neléroit pas bonne, pource que nous 
fencirions plus grand 


chaleur,côme il aduiene bien {ou- 


uent. Ainii voyons nous adueñir en l’eau chaude, que i 


nous mettons la mäin d 
nir,& toutefois f nous y renôs la main ferme ; elle don- 
ne moins de paflion, que fi nous la remuons : pource qu 


las,a peine l'y pouuôs nous te- 


du moins eda qui enuironne la main froide:fe tempere 
quelque peu à l'entour d'icelle;mais en laemuät parmi 
celte amale : {č reno elles chaleur , &s'approprie 2 


chalque fois nouuelle force: ainte | plus puiflantopetc 
denouteau enuers le plus débile. On demande encôr 
pouriquellecaufe il fair plus chaudià la fin dy mois de 
luin;&lel6p da mois de‘luillét.efitle Soleil plus efloi- 
gnc de nots, qu'il ne fat awcOmencement de Juin, ved 
que lors hôus fommesau/folfticeau Soleil, &frappe plus 
droit anec {es raiz: à quoy refpond Ariftoréau fecond de 

fes Meréores,< e chaud du Soleil n'eft point caile, iy 
ne fent point d'atantage pour eftre le Soleil plus p pres de 
y ade temps qu'il eft fur nous 


le il a efté plus long temps # 
D oran- 
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s'approcher de nous;at 
de chaleur, car il refct 
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leur ailly,8&côbien qu'iln’artiue f {ll 
blement côme on voudroit bien, fi elt ce que | 
Quand &- comm ent il doit venger le siniurés 
atx innocés,& li permet aucunestors qu'on 
Pübliclerott qu'onfaiét à aucuns, & les faux | 
WIR 


co reeux Denby nous pourrons amener 


is nous lilons qavi Cheual 
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neuarier qu 
> YOyant à vne 


tre le 


ado copa amnéà mort 


de France, Ptit à haute voix: Trel- 
p nt ac iuge onde, | 


par deuant i 
que tuas contre moy donnet, 


te ientece 


toy,commed 


Jugeimiul par deuant leinne luge felhs Chrift deuant N 
lequel ie & tourne, & pareillement ie Koy Philippea la il 1 
pour faite du: qu uel cu as donr tne de mort contre 

moy,& ce dans vn an à comparo detaur le is mal dé 


Dicu poùr are adidir à cray ma 


moy,& lai IC propo 


caul qui fe determini ra fans auarice où pati i 
come yous auez fait Or lenr ñ 
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cauflrft le Roy Philip- 


ie célaprocedoir d'vn 
uint à Ferd inand qua- 
ant mourir deux Ch 
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indtent du 


voicy.le fait: En ce- 


ı mil cent cinquante, OÙ Y 


auoit yn Archeuelque nomme He 


nc c 


entoutes vert 
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eftait, chaftioit euere 


bon Palteur qr 
& ayant fort grand loin de tes ù 


pub 
jaloux de l'honneur de Dieu ,8&de l'amour 


au Mo 
& enuie que par taul 


en dequoy les mefchans luy porrerei 


informations, 
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uy demädoic iuftice,il l'ag | 


À celte cau 


acculatiQ 


poür purper fon inno- | 
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cence,il cheur encre Les amis, celuy que pius i aimoits. | 


iquel îl auoic faict plu 
"eftoit vn Prefbre nommé Ar 


mnité : oreftoit ceit 


J D ame!” 
dans K om? 


{on Seiz 


neuf d 


ren: 


í iborna » MOyennantgraände 
nisan licu de 
Parler en la faueur de fon maiitre il | parlacôtre luy,disäe 
eftre plus obligé a Dicu,& à la verte, qu'aux hômes,& 
que de vray l Archeuefe quéeftoit coulpable de ce qui lay 
eftoit mis fus : au moyen dequoy le Pape imbu & abufé 
durapport s délibera d'yenuoyer deux de fes Preftres 
Pour en faire information ; & y eauoya les deux Catdi- 
nauxconfederez d'Arnaud; pour parfaire le proces; lefa 
quelsartiuezen Allemagne firent- venir l’Archeuefqüe 
deuant eux, & fur ouy enforce qu’on donna fencence 
contre luy;parlaquelle il fut priuc de fon fiege & digni- 
te, & en don lieu fur mis Arnaud,qui l'auoit vendu some 
ludas vendit noftre Seigneur: en prononçant lequel iu> 
gement, Arche ucfque Henry prefent;dit ces mors: Dieu 
Içait queie fuis iniufternent condamué,toutesfois ie me 
foucie peu d' apeller icy devoftre fentence, pource que 
vous ferez plultoft creus en méfonge,que mc oy en vetites 
Pourcelte caufe ie reçoy celugement en la rem le 
mes pechozitoutesfois 1 'appelle de voftre fentéce deuant 
c'iufke Jagecternel ; quieftle Chrift , denant lequel ie 


vous adiourne: Le qu entendu par les luges, s ‘en prindret 
à rire difansques “lalloic deuant, ils le fuiuroyent; cefie 


lentence Fur dôn een l'an sg é: que l'Archeuefque priug 

c rretiréenvn mona- 
) rendre 
r habit. ipni clufon , Dieu ne vonlar louffrir celte mef- 
chanceté fans punition, afin quel'innocence du iufte fag 
CogneueVnan& demyapres s Henry mourucenfonmo- 
naltereen grande faineré:& côme il età peoferil mõ- 
taen la gloire tant defirec.La nouvelle decefte mort ves 
nut à Romeiles deux Cardinaux yie ftans vn iour Íe gaus 
difloyencenfemble, difans qui deur falloit aller 
l'Archeuefque Henry : : mais peu de Jours apre 
deux eftäraccoudé [url efpauled v? yo de lesg 
de mål que les tripes & boy auxluy faillirenr par le fon 
demét & mourut ‘l’autre en priogac les dencs, fe 1 pit & 
mangea les mains, &mouruceuragé. Quant etdi naud 
Pour fes cruautez , & les (editions qu il eror A par 
my'lepeuple, ilfutranr hay de tous qu'vn ieung cftanc 
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qu il 
| flournez # 


M | i les contes 
MRI S gidonnenrt 


dèw 


tort NOROL 


par forte tentation dudiäble, prit vne diabolique 


č qu'il feperir doit fe deuourperidre, &c 


elle F 
srehenhon'Eutpar p 


aucccet 


y ' dele fai 


tesrols 


tion a vi Re 


lë, lu fail 
à cÔ ie, & tous | 
cemo 2 nëttroit 
moy jne fé retira en 


aux à il demeura l'elpa 
rous lesiours Melle, paranti ceite 
celuy 


Vn iour aduint que ce Preftr 


à vn petit lieu pi ochain pouraidet à vnautre 
juel 


à taire VO OHICE r uy accorda le 


amy 


g'il aue 


n ennuyé derce qu'ilne 


uyr Meffe:tellement que 


aguets 


ra VA VIIAYEONS AL 


Mef 


L{ xd 


(enénianemalheureux dena 
ce que voyat le labouren" luÿ 


“que s'il voutoit.il Joy 
endroit 


reccargran i defp aifirsle 
peu ce 1out-la ouÿr Mehler 
dipau'ilne s'en deuoit fafche 


deux Cheualiers, 405 


adroit le merite qu'il auoir-açquis.en oyantcefteMef. 
à quoy s'accorda le gentil-hôme; & pour ceftachepr, 

| l il porroit:p is arguantal'Eghfe 
Lait, CN retournant 
lus auant que Pene 
il leua les yeux en 
efuppofer 


ecervil- 


tement fon oraifon à Dieu 


pt yr pe 1F 


rmiflion de Dieu, pource 
agcois auoic vendu {on m vendant 
auo achete jec 


là en 


fecond h fa Cofmos 
,& par M.A. Sabelli- 
queau troifiefme lur fme Decade. En wng 
gne y cüt blablement vn homme,qui fut 
| 


n efpric celte 


y Br r; 
chofes fontefcrit >F 


graphiedeladeicr 


ville dEfp 
cü parcillefanta , & diloitiauoir Vne cer= 
taine reuelation qu il deuoir aller en enter tans: pouuoi 


i ia 
pera ac 


chre fauué:tellement que par plufieurs tois 1 
fependre,& s’en mic encftort, Au moyen dequoÿ.fes.par 
tens luy baillerent des gardes!, cffayans par toutes NOYES 
luyioffer cefte diabolique penfec,tant parprieres &orai- 
Sia que par admonneitemens & remonftrances de 
ux: & routesfois il -n'eftoit pofhble de 


en divertir. Aduint vn iour qu'il fut vilite 
gieux de l'ordre del que, homme bien 


tré & de faincte vie, lequel apres auoir eflayé partoys 
1 


va-relt- 


moyens de le- remertre. en fonsbon fens, & voyant wy 
poutsiraduenir, il s'aduifa d'vne finelfe : & luy dit qu'il 
cftoir vray. que cefte reuelation luy anoit eké donnee, 
tourestoisqu'il fembloir eltre vne grande folie, de ne 
pas ralcher &prolonger fon chemin, afin demn'aller fi toft 
en enfer, & qu'il deuoit prier Dieu qu'il luy prolongeaft 
fa vie, afin que pendant Le remps qu'il viuois, il fultex- 
cmpt deces pe t plus de- 
le, áfin qu'il 
on entendue 


es infernales ; encore de 


re { 
imo 


uoir- ilprier Dieu, à qui rien n'elt 


luy. pleuftreuoquer ce ingement: 


au gentil homme tormenté, luy fut agreable  & deli- 


bera de fe travailler au plus.qu'il >ourroit ; POUF aller 
te plus card que il luyferoit poflibic:ainf viuans eB66#te 
À 


| 


Déla çrudúte 


f ten peu de temps celte im 
rible, & fi vefquit depuis;8 mourut en bonne dilpi 
aücc l'aide de Dieu, 
600000v000000000600000000900690000098000 
De la cruauté qu Alboñin Roy des Lombar t 
femme Rofemor 


\ © Par quel moyen elle fe 
HAP. > e a A 


Nereles peuples belliqueux qui fr 
mé &de ces parties Sepreneric 


par l'elpace de 200. ans & plus, tout 

L ; 1. 2 

tourd huy nommé Lombardie, & it 
dont l'hiftoire 


>n ton particu U l 
ils laifferent l'Hongrie( owi 
que temps) pour veniren Italie 
auoyent pour leur Roy vn nommé Alboüin, | 
otädefbrie, & vaillät au fai&t de la guerre: 


auoy 


en baraille CunimôdRoy des G les i 
her | te,fi re deton teft vne r iquelle 
hé d i ncoté 
Ro; emo 1 la 


tint à féme,puis vint coquerir l'Italie 


aucec 1uYy en] an #02 Erapres a 1OIr prin 
f 


& cirez,paruint finalement en la v 
fes (accefleurs Roys onr faig 


dence; comme la principale ville c 


icur 


IS, 


r la mort 


10- 


de löi péré, & pour ce fai 


ceau Ħ nome Helmechild , qui luy dit qu’à relie execution 


Hed 
ene dent app 


jalier nômé Perede” 


vn pul 


ais il n’y voulur cofentir.luy femblanrée” 


telle fitim 


le pour 


teté: car 


entrepi ure honeft 


le, pot 
c quece Peredée aimoit vne de fezdamoyfel 


les 


d’Albouin. 
ies plle fe mit vne nuit fecrectement,a4 l'eu où Peredee 
h, r SU pi 

& la Daroifelle fe deuoyent rencontrer :0ù arnué,il fug 
jue ce fut la Damoifelle 
tencore parlé, voyät 


stu bien auec qui 


Q7 


16g téps auec la Roine,penfant c 
Parquoy la Royne qui n'auoit 
à lon aduis l'heure propte,luÿ dit: {ça 

tu es maintenät PeredeeèA laquelle refpondit,Fous ftes 
vne telle;& nôma le nő des'amis, Adõc la Roine luy dit: 
tu faux Peredee,ie fuis la RoineRKofemonde , & non pas 
celle quetu penfes:ra as fair chofe,pour laquelle il te cö- 
uičt mourir de la main d'Alboüin, ou toj mefme le tuc- 
tas, & pourtáraduife lequel tu âimetas le mieux. Quand 
se cõlidera les termes où ileftoir, il côclud de tuer 
le Roy,& pour ce faire,luy;,la Roine, & Helme hil en: 
femblement Aduifétent le moyen qui fut tel:que le Roy 
fentär la gräde chaleur duiour,voalut dormir, & la Rois 
ne faifant femblät de le laifferrepofer pläs à fonaife, cõ- 
mäda que chacü fe retiraft de la chäbre;puis print l'efpee 
du Roy, qu’elle lia en forte, que quand il s'en fuft voulu 
it, Peredec&Helmechild,quin'at- 
:coutesfois 


aider, il n'euft peu: 
tendoyent que l'heure,entrerent en Ja ch2br 
ne fceurér marcher fi doucemér, que le Roy ne les odyt; 
& fe leua,mais auii tolt qu'il vid en (a chäbrevenir deux 
hômes à l'improuifte & fi d'aguet,il eur par grand fureur 
recours à fòn efpec;pour le foupçon qu'il avoit de la ve- 
rite:touresfois ne pouuñt s'en aider, les deux qui éfoyët 
ätmez comencerént à le trapper detoures \Parquoy 
i} priit vn fcabeau auec lequelil (e detendit quelque peu 

cenermoins il fut en fin tué pareuxyfâns qu'aucir sien 
apperceüft:au moyé de laquelle mort Helmechilds'em 

para du Palais ,penfant fe faire Roy en prenant laRoine à 
fémme:comme il fit incontinent. Mais quéd les Lôbards 
entendirentlaforme de la mort de leur ROY » ils empel 
cherent leur delfeinA cefte caufe, apres AUOIF tait vn pa 
quer des plus riches bagues & ióyaax du chrefor Royal, 
füfent contraints s'é fuyr en menañs auec eux Alwicinde 
fille d'Alboüin, & de fa premiere femme : & pouf feurec 

ne ; où lors eftoitivii Liéateñanr dé 
mpire, nomme Longin ; qui rénëit lé tica pour Tibe- 
réfils de Conftantin Empereur de Conftaurinople ; lé- 
auelBientenant les receur courtoifemenr: mais quelque 


feretirerent à Rane 


{ 


fepriefme Koy d Arragon., cuten mariage Dame Mi è 
fille du Côte de Mont Pellier snepveu de l'er cur 


le & honnefte. C 


5 forradonéaux autres femmes ,&n'aimoit 
ri ine,ny luy faifoit telle cő (toi 
g esla Roine,i yta pag \1l s 


UC à cceder au Re 

Vaid chambellan, quilpeurt 
cl'aide d'yn lan, qui! peu y 
res l'auoixcautresiois{eruie uua moyen que 


ju 


presde yous 


d’'Arragon, 


ageray d licy de voftre prefens 
erde foy. foittefs 
2 q Dieu 
ous le fruiébque ie défirele 
oyan = pe 


cé,lulqu'a ce que aq selqué hor 


Moin q 


te celte guiri yous ail 


r ke 'ayéd 
» qu'ileft voftre Le Ro 
>de fa femme; fur contant, & fic v 
s pour teli vains de celtes 


nable la Roine fe fentit gre olle,& au 
ni fs le premier iourc e Feuriet 
qu'il fuft né,lamerele fic porter à 
ire )tout ainfique ceux 
p: :s Preltres qui 
, Te Des lat- 


fur digne de memc 
r, entrerent en lie 


zenes dominus Deus) Tirito auicftoit 
pas nde pen ofticationc&: bonne :efperancè de ja grande 

Ote qu'il deuoit regner en luy. Erne fçachansle perene 
4 mere quel nom il y deuoyent dc donner, firét allumer 
da Z€ torche se {gales portant chacun le nomd'vn Apo- 

re auec deliberation que le nom de latorche: qui pre- 
Miere faudroit, feroir donné à l’enfant:la! premiere qui 
faillit, fur celle dé Sainét laques. Par'ainfi on le: nome 
ma James pourcé que ceft le nom queles Arragonnois 
donnent à:ceft Apoltresll fur Prince e 
EOuuerne ment en pa 


{ur lesMore 
tres cl 


ts:& entre at- 


ofes notables,il leua vne groffe arn = qu'il mena 
cn l'Ifle Maiorque, quil lots cs or en lapuif c des Mo- 
Tes où il eut de grandes ba ais apres auoirlon+ 
guement tenu le ficge deuant 1 1 ville, à la fnulgaigna,& 
pareillement les autres Ifles (on 
Royaume des Mores; & mei 
chage,i 
pendant fa vietil donna Srandsbier 
tro, qui depuis fut Royd'arrago 

Roit Domladques Roy:de M aio 
kap qui fur Archeuelque de Toll 
fut Riro de Caltiile;& Dame 
de Fr râce, & Dame Vstaque qui fur m 


- at ( 
jifines: pui is venant 


mement en la ville de Car: 
S, auiq juels 


sut plulicurs:enfans rantfils ave 


Oom Pe 
fii Pe- 
ewn au- 


Yollanequi 


au qui tur'ROYRE 


arice auec D6 Eman 


nue 


410 D’vne coutume 
Prince-de Caftille,8 D6 Perre qui elp 
de Nauarre. Hyelguit 72, ans,& mo 
8e à fa mort print l'habit de Moi 
Royal anec propos c s, s'ilefchappoit 
Jadie,d’einployer le refte de fon aage au feruice 
mais réforçAt ső mal d teàautre;ilt 
de Valence en l'an mil deux cens foixante fix, : 
cement du mois d’Aouft. 
c002000900000000000000000000000000000€ 
D'une ancunne éd gracieu|e coufiume ob fe 
de la Prouince de Carinthie au couronneme 
co comme ils cha 


habuans 


at de leyr Princis 
Mios 
tsent cruellement les larrons 


cnom 


rine, & dilig nquifiteut de 
comme nous l’auons par plufieurs fois par cy deuant4 
legué, diten {adefcriprion du monde,ou: la. | 


Carinthie, eft enclofe au territóire, & fous là 3e 
d'Auftrie:&e fi recite vne couftume que les habit 

fte Prouince tiennent au couronne 

qui eft merucilleufement eftrange, 8eme: 
gracieufe : laquelle couft € l ne dec 

par À.Sabellique en la fixiefme Decade, &'par Sèbaltien 
Mõfter en fa nouuelle Cofmographie. E fte 'romnce 


de Carinthicil ya en vne: cux edifices 
Tuinez, qui reprefentent lesy 
ville. En ce lieu là y a atfı vn 
on dc donner obey 
Seigneur | yavniour 


pierre yn Lavo 


rifur celte 


nence , à caufede 
fon lignage, & tient en la main droite pres de la pierres 
vne vaclie qui a velle &a main gauche vne iument for! 

maigre.&r debile,& tout à l'entour y a infiniré de Labou“ 
teurs:éautres vill , là vient encore com- 
pařoir celuy qui doit ehre Prince,a 
gens à cheual, fort bien en ordre, ayans douz 
deuanteux sentre Jefquels ve | 
i. p arente que les at 


and nombre 


vol “omte 
veftu d hani t 


res, qt it pi 
cial priui lege:& l'Archeduc:ouSe 


ip 
JE Berger, vient à lag 


Lan . 
+ deu intihie | 41i 
€ voÿät approcher,s’efcrie à haute voix & demande, qui 
cit ceftuy- la qui vient auec telle gloire & felicité>à quoy 
Ceux qüi font là refpondent; ceftuy-la qui vient cft Prin 
+ de ce pays. Adone commele fon d'en tonnerre sce Vis 
Dre iliufte fuge?gardera-il bien la luftice/pours 
aflera-il bien le falur & la defence du pays? eft-il frane 
& libre de lignage>eftil vaillant & digne d'honneur & 
regie relt-il Chreftienzeft-il defendeur de la toy de 
Tei Chriftz& toute la compagnie luy refpond;il l'eft,8c 
i fera; puis ilrécommence encore de nonucau à demane 
der: quel droit & raifona-il deme venir ofter de ce lieu 
Où ie fais maintenant? à laquelle demande , le conte qui 
porte l'eftandartsrefpond:pour quitter ce lieu on tedon- 
es (oixante ducats d'or : & cefte vache, & cefteiument 
éront à toy , & la ticke robe que noftre Roy à dernieres 
Ment defpouillee, fera tienne: & encore toy &ta famille 
ferez libre de touttribut. Apres ces MOIS , Íe Prince s'ape 
Proche de Ja pierre; & le laboureur luy donne gracieu{e= 
ment vn {ouffer fur la ioüe;l'aduertiflanc d’eftre bon iu» 
Licier:purs en defcendant de la pierre , il prend la iument 
& la vache, & s’en va : & le Prince apres eftre defcendu à 
picd „monte fur cefle pierre & defgaine fon efpee, de la- 
quelle il fair quelque tours, & vireuoufte de tous coftez, 
Promettär à tous à haute voix; eftre bo Iuge & bô Prin- 
ce,& ce fair,on luy apporte dás vn bônet paftoral,vn peu 
d'eau à boire; puis il defcend.de la pierre,remonte a che- 
ual & s'en va auec fa compagnie ouyrla mefle en vnc 
Eglife. Cela fait,il change fes habirsdes.champs & de la- 
boureur cn habits Royaux, & apres le repas royalement 
prins auec la compagnie, il rerourne en la campagee,0ù 
il efcoute toutes gens de iuftice , ainf voilales ceremo- 
nies obferuces à lacreation de ce Prince. Vneautre cou- 
fume: eft obleruee àce peuple en la puniriô des latcins, 
laquelle eft iniufte & trop cruelle, principalement entre 
les Chreftiens : car ayant feulemenc des indicesqu'vn 
hôme foit larrő;ils le fonc montir favs luy faire fon pro- 
ces; &crrois iours apres qu’il eft mort, ilsexamine les 
tefmoins en grande diligence, &f par telles inquifrions 
il éftpronnécoulpable;ils le Jaiffent au giber iufquesà ce 
qu'iltombe par pieces mais s'ileft trouué innocent ile 
Poftent 


Uu 


hon 


léut cüpidité S l auidired 
ne fecontentent pas{ 


t 
uuet coprenarc'aue 


on tv & talChCnrparerand 


emet curieux de Içauc 


: monde: 


501C 


JrADIES ODIE 


celuy qui dor 


nanda qu 


Merent 


i tls furent fait ut 4 


Cr quetj 


cles hemmes font naturel 


y Te 
EC encor ence cas elprens 


dement 


les choics 


1Ọ1r IC 


pos:mais cnout 


nption de fçauoir & 


je l'annee; 


u,pour mieux dire;quan® 


ez 


1cô jen 
and cômencér" 


lei 


ou Dieu le mie 
couts, écfembla. 


les temps & Gr : & où eftoir 
Ptémierement lors qu “con 
bent là Lu ne,érautres pl 
Ecesqueftions , côme 


Otophe $, aui 
Qu z 
{ 


cmondefuit eterne 
Ceux qui n’ont 
Commencemen 
Opinions. Que 
ftant que le 


S, ains C 


ignoré ces ch 


entr'eux dient; qu'enceit In- 


môde fut creé,, lé Soleil fe trouua aup 
Point du Mo quieften l’equinoxe de PERé, venant 
Ca ce téps-cy à l'onziefme iour du mois de Mars, Autres 
int que le monde commenga , eftaucle Soleil au pre- 
inét des Balances, qui eft l’autré equinoxe de 
,communén véninténcetemps Cy,Au 13.ou 
la.de Septembre, De céfte opinion ft RAGE Egy- 
Ptiens,& Arabes, & femblab] emeor des Grecs, felon que 
EréciteLinconienfe, en vn traicté qu'il a fait au Pape 
Clement, & Vincenten fon miroir hiftorial. Ceux qui 
Uyuent cefte opinion a lle güent vne r aifon; mais àla fin 
1€ Monftreray combié e eleen foible & debile:car(dient- 
ils) < alors les prir jpaux fruits de la terre eftoÿent meurs 
& aflaifonnez:auffi qu'il eRoïc raïsün: able que la terre fe 
Prefentaft au commencement parfaite:êc à ce proposal- 
leguent l'agchoritédu Déuteronome , où iléft dit que 
Diufir toutes ch f si Ily enacu 
d'autresqui ont dit, que l'entrée des temps & des ans: 
Füt au plus grand jour detous lesaurtres; qui eft lors que 
le Soleilentre qu figne de Cancer, l'onzeou douziefme 
defuinilüles F itmique aücheur anci é,& degräde autho- 
tité en Alti ologies diale htrée de fon tier#liüre ; qu'au 
Commencement du mondé le Soleil oi au Pode gré 
du figné du Lioñ,qui cft le figne augu welily à plus d dè ler 
Bheurie, pource qu'il eft nomimé-la mai [on du Sole 
lifcoutâtides autres plane 


zs partaités X acc 
f 


anfi dit-ilei d 


s. Mais tëptüs 


taifonnable de tous tels aduis,&lé plu eforme à averité, 
C'eft que quand À le temps &e lës Core nmencerene à fe 


mougoir,le Soleil éRoït sur: poinet z te quipa 
à notsen Mars, auquel eft qati l'en e l'Eter Ce 
qui cftaffermé outre les raifons que  dirons;! par là 


pl 15 


Deuter. 


pap. 3 


€ Am! 
>, A M 


nt le commécement 


| fem ble qu'il) 
| | lyn veuc g 
| le veur en Au LE 
g accord:q quecc fut enl’ equi 
| Mar 


soutestois come nous auons dci 


| l'equinoxe n'elt pas ferme, car Jefus Chr 
vingtcinquielme d Mars, qui tenoit lor 
ma À IC: pa 


| | poler qu'auparau 
elqu 
N | autres M 


mier mois, & le$ 
Je quäd 
uinoic 


lainète , & He 


ms Auril p 
ts: & neanrmoins veulent tous dire, c 


&enceft l'opinion fon 
gnamment au 12,chap, eft dit quele mois 
lifan ( quieft Mars a nor se entree de leur an. Aull 
Vincent au commenc 
les Hebrieux 
cequ'àtel moiseft| 
mença. Ceftcop 
Gentils, comme E 


dir quelles Chal 


iiftorial dits 
a Mars, pouf” 
où-le monde com’ 


none parci 

pa Qi 

esfort grads Altrologues,croyéta 
quele riour auquel le mou le fut crec , le S 
au 1.poin£t du figne du Mouton, ceq qu elta 
par la plus partdes Altrologues , tant ancier 
dernes: Qi uand doncle Soleil feioigait 12, ce 
mencemét de l'annec,& de à vient le p 

f car c'eft chofe toute clai resque lė p; 


tenue de quelqu 


co en fon traité d'Altrologie, ou 


entroal 
i Coultent 
ue mo” 
com” 


ou niout 
riourqui a eltf 


au monde fut fait le premier iour de l’an, vens qu'aupa 


f fix ee n 4 ic ny temps ny ans. Pour cefte çaufe le 

| figneda Moy emier en l'ordre def 

gi A Ti de la reuolution de 
| | k âns & des chc in egales les figures 
| par cécommence Meft-ilaitàaprou- 


ucis NASA Dic un 


mier coin de cel 
r de la creation 


Qurepource QUE 


&delà Lune. 


> dure ps & du ioùr que le 
{tort au metime point de 


tous auons prouué au ch: 
Seigneur foufric, que le 
actedtion, lors que le gran 
Monde , fouffrant mort & pi 


à regenératio du 
ir humaine, ce 
juinoxe Efté 


Qui adujnt,cme nous auons dit,en celt eq 


ille mic aint lors 


qui eft argument & prelup volition, 
quille crea. Ille à 
k - cho- 
feen àftrologie,&en la Sphere,verront hié que le Soleil 
Cntrant au degré de ce figne, & faifant [a renolution par 
l elpace d'vn iour entier , iln’y a partieau monde qu'il 
ng voye &illumine.de fà clarté, ce qu'ilnefaiét pointen 
aucun autre endroit du Zodiaque,pourge qu’en quelque 
autre partie qu'il foi, 5l y a-quelque endroit de la rerre 
il n'eft point yewmais efär à ce premier painr,côme 
Rous auons dir, il n’y a lieu où il n’efclaire en Faifant fon 
tour journal. Or eftoit:il côuenalfle que le premier iour 
quele Soleil tourna. ilcommençaften endroit, duquel 
Auec fes rais il peuft.vifirer routes les parties du monde: 
que ce foit pluftoft au figne du Moutürqu'en celuy des 
aläces, il en appert par cela {nous ayons dit,qu'auiour 
de la Pafiondu Seigneur ; le Solcileftoit en ce mefme 
icu,anffi y a-il enice figne particuliere puiffance.Tenat 


onc cefte opinion pour la plus certaine,ie dy quela rai- 
le cômencement du mon- 


cela air efté 


nblé encor royal 


at ainfi,pource que ceux qui cpgnoïllent quelqu 


ec ] 


fon alleguee,par ceux qui diét 

£auoir efté en l'equinoxe de Septébre; eft debile, &ne 
leur fert de dire que tous les f di&s eftoyent meurs &af- 
faifonnez, pource que cela n'efEpoinrreigle vniuerfelle; 
Caf quauddes frui&s fonr meurs vers la latitude Septen- 
ttionale, ils ne le font pas en l’Auftrale,ains font cour au 
Côtraire:& pourcefle caule, ie ne me fuis vouluaider de 
la raifon de ceux qui dient que l'equinoxe deMars, que 
l'approuue,eft lecommencemér du Prinréps,&des feurs 
partoute la cerre,8eque toutes choles fe procreent:car fi 
4 nousi! eft commécement de Printéps, il eft Hiuer aux 
parties Auftrales:fufifent donc nos railons,&l'authorité 
defi grands perfonpages, & que nul ne oit plusen dou- 
te,voyär que l'an Romain qui eften vlage femble coma 
mencer le premier iour de Januier : ar telle chofe elt 


aduenuë pour la fuperktitioh & deuotion, que les Gécils 
auoycnt 


auovent à leur Dicu I 
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yençaft par lon nom, « 


le leur à la natiuit 


commence l'annee anis c 
en Mars, come Var & Macr 1 101 
remier diure:Qu iles Faltes,& mair tres. 
Dicu monftr E pre r$ 
hommes Ad S 
Ja rerre,'or tre & pie” 
miere laiton qg D au” 
que xl Aus 
& rem & ce pout | 1 & 
nudité qau iisn ttc cult prin- 
tel Ur éftanc cet Íva rón ; auil 
citée Í TA ; a x jela 
Lui 1 vt i 
le premer 1our: qu'ell 
Honauecle Soicilautre 

lleeftoit a in. à 
‘pinio it Gehe 

rrailon, aù } 


qu'elle furer 
trément:mais pour abbr 
Diet lors qu’ 

ofitrondu Soleil 
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ide fur le iour, & (1 
ar alors choire 


r &l'v 
tant, & ivn 


officeen yn mef 


l'äutre.f tur la nuiét, come 
rifice la parol 
fl c eut eté en 
û juinzeiours apres, & 
t qu'elle 


n peu, 


lun niné p 
Otonĝtipn, ce): 
'uffent 

cult diit 
tõme nous yoyon 
Parquoy i i 
minallent 
flal 


tro Sou quatr e iours aup 
encore c'euft efté bien 
ad elle eft de quatre ou cinq 19 
able que ces deux luminaires ilu- 
n vn mefme inftant, ie dy encote,q 
a oppofiric sn du Soleil, p ar néceffi 
la Baläte: 


1e 
€ 


iée de l'autre cofté au figne 

Le itce iourlylemelme j | 
eil, efclairäc tpai roût le môde à mefure qu’elle t faifoit ső 5 

tout cefte journee la,ce qu'elle n'eut {çeu faire fiel it 

Méenautre endroir:au moyé de quoy 'cefte opini õiem» 


et donc ainf 


le plus vras (e ible;encore à Tule sF irmique vue ille 
ite que la L 
Affiete au quinz 
s'aime le plus 
$ lin.du fonge de Scipion; Quantaux autres Planettes:1l 
SE roit plus di file de le certifier ; & moins voile à lef ça- 
uoir, Pour cefte caule,ie ne fais pas d'aduis d'y employer 
)CAUCOup deréps: Touresfois lules Firmiqueau z.liu al- 
ux.cfque ls 


une 


lors qu elle fuvcreée , eur fa premiere 


(med coré duhi gne du Car 


cer, ou clie 


a quelle opinion eft Macrobe en {on 


cpué,a bien ea la hard 
chacun d d'eux nr difant que 
dela Cheat 
Bac du Réotpion, Venit 

lerges; qüifont les í 
aufi Tont ils les figue 
en ditto out autant, elonqu'en recite l 
foraine, not nmé e Agti cane. Macra 
fonge c de Sci 
fignamm 


Balance, & Me 
selg pol ils « 
deces Plañ ières Elpaque 
gan Agricaf CH {x 


ont penl qu'en aei iní AIM te 
Ucrenr en coni jonction aiec le 
le dit en fon liure des aaves d 
! tiques Indiens tenoy 
|  quantàmoy,ie fuis d'aduis q Dieu mit 
en tels lieux diftans l’vnde - 


üt fermement 


ont parta 
0020000000 xn 


» des medecines poul 


ntcnat ie veux 


xauec leurs proc hains, voyans ka CON 
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d'entre les beftes detoutes fortes, & cõme ils sa 
gnét, s'uniffent enfemble de chacune elpece,& ! 
dento des autres> Comme wayra-il hont 
À igént, vo w- g& dotarile bn 


& n 


nis, &la maniere &-taçon qu'ellct £ 

3 prou { F pour Hyt Quels $ es vaffiux 
Z Lubiers qu cor, ét hano leur bon Princes 
yy as CHA beyflance & amour les s & abcil- 

s (cruét & honnoren eur F ques fonte 

1y;pouf quelle ca fe les ee de 
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au, quife bail 


s &loyaux mariez, 
Paucuns Oyfeaux, 

lef- 
nort, 


irot pour exéple ja bonne coultume 

principalement de la Colôbe & de la Tourt relle 
Îles rat au mafle qu'en la femelle, fi ce weit pa 
e laifferont iamais la compagnie, 


ai 
&: 


auec laquelle ils Le 


toc premieremét conioints:Encçore efcrit onde la TO 

que mourant l’vne, l’autre qui eft demeurée ve 
acheue le refte-de {a vie en viduiré, S. Ambroife efcrit 
que le sfemmes vefues doyuent apprédre des To urterel- 
le sa el . Touchant la continence ,quañ toutes 
les bef n donnent € 


emple : cat iamais depuis 


elle à conçeu,elle necerche ny appete le malle, 
ues à yn au 
at exemples de remperanc 
qu ils ne mar p 
nır leur vie , ny ne dorment plus que 
qu err pour appren ire à fe tenir prop 


onnément, so igence edo Pa aon nous | 
le 


s dererminésils {font pareil 


] r 
Le iong tem 


n 


oint plus que 
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de ton bec c pour la di 
T. aract, & c 


refle & g 
elie L'obligation etade d 
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nail honte & 
Mettre hé Dal crainte, cogno! fane! 

inuincible duLió i 
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du bien fait, nous font n 


té des jui iamais n { se Qnr Les ! 
qu'ils onceus,éeroufiours lesaym „ny iamais ne cchent 
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ognoiltre la maniere de s'al s choles d'uan 


420 


gneet 


les vianc 


€ ogn ilian 


tirer d’yn lien en autt! felo 


habitdéé €s lieuxt 
s, furpaflans | sh 


enc 


xions & 1 
qu'en toutes auti 
ront-ils dociles 


& pourquoy ne voud 


, puis qu ils or 


eu qu'vn Elephant appréd ce qi 


ls ne tç auen 


ce qu s 


ouye v 


ren lexperie a 
n aura veu l'experiencæ;con of. 


vn chien,&qu'o apprend anx ovfeaux à 


racilleure geometrie que celle 
lleure Aftrologie quecelle de 5 Fo 


t appin 
f 


aucs ou ca- 


ou pet uent 
uerne 

Nr NT par les re nards: Ce 
„n Latin nous moñftre à 
aire la (oy e,8c par là fe peur appré 


rre,& cognoiftre q r, nous à 
s vers, nomf 


& FE man 


appré 


ionee nous 


í aa 4 
na Hope 


pourchnatcl 


he peuuent les hő Is ne l'apprenent.Des medecins 
qu'ils nouS ont en , NOU parl lé en agtfe 
ell aux c chang semés 


endroiré & des < 


de téps:Bttouresfois nous en ons nos biens & prono” 
de nos corps, ] queie nef ay que nous 
faits 


Nos veftemens fontf 
s nousappor ér 
effaire, & no? 

y porten? 


rionsh cen s eito zit les be ftes. N 


memorables ir 
portent pour le cher rcher. Elles labourent ,& entament 
la terre, dou nous proce le pain, & Ja plufpart des 
autres fruits : tellement qu elles foncle! pr incipal foutie 
de noftre vie, & côbien qu'elles foyent traua illees » per- 
fecurees & mal craitees < des hommes,iamais ne delaiffent 
à luy obeyr, le cognoiftre &fuyüre. Enlab: célles 
renr & comba FSN nous, & en lä ï paix el lles nous 
feruëc & fub ftantent. Or venons aux exemples de l'ame, 
Comme chofe me rande importance. De qui podr- 
toit-on tirer meilleur exemple pour lesivertus & bonneg 
inceurs des hommes, que des beftes ? Toutes les vertus 
que les philofophes naturels nous perfüadent, font fon- 
dées fur les fimilitudes & paraboles des beftes , d'elles le 
feruent les orateurs, & tous ceux qui ont bien &ele gan- 
ment efcrit & parlé. Dieu & les fainéts nous ontle cplus 
fouuent en la fainéte Efcricure ent gné, & perlu | 
la proptieté & condition des beftes, la perfection de no- 
ftre y & les reigles de la vertu & bonnes mœurs, di- 
fant que rous deuons cftre prudens comme Serpens, fim- 
ples comme Colombes, Joux comme Aigneaux, forts & 
conftans comme Lyons. -Ainfi doncques par exemples 
des be fes t brutes, & fans aucune railon,nous formes en- 
eža eftre hômes raifonnables & fpiricucls. m 
des offic es & eftats S de l'Eg 


ftes lon leu 


trouuons nous plufieu FS 
appli Juez z & figurez par ] 
{ fel on $ $ 


ot a e 


n {ur 


ar les Bœu 
de S. lcan )! 
la faineelcricure 
pheres & les Apoltres eftoyent B 
Fabouroyent nos ames , femans en ict Iles la parole de 
Dieu. S Paul & Salomon en ces Pre oucibesdicar : Tune 
lieras point la bouche d vaBœuf qui laboure.Les Sain 
doëeu rs & predicateurs de l'E: life; qui at 

& doctrine la gouuernent & Fe endent , font rommez 
chiés. Saint Gregoire le dit fur ces paro les d | 
rum non dignabar partes ponere c cum canibus gregismhei. Le 
mefme $. Gregoire inuice | ‘homme aconte mplation par 
l'imitation des cheures, qui vont toulours aux licux 
hauts, & iplatiue par la Cheure, en 


declarant ces mots du E Du troupeau foi ofte 
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cultiuoyét & 


& nomme la viccon 
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ĉZ iu tes & ne pechez pi nt 
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noc. Nous voyons auin 


1 AUrOIS Dcaucounp à ditcour 


noftre Sauveur & R 


lequel vouluteftre £ 


dir en lon Apoce 


efté viétorieux, & Dauid aux Pfalmes,dit,Refufci m 
me vn Lyot en plufieurs autres lieux qui feroyent 
long à dite, & luy mefme en S.Matchieu fe nomie poule 


le difanr : O Ierufale 


fembler & côgreger tes e 
fe fes tu 
donc , puis quele C brift compare 
prietez des beftes , les homme s feront 


fainétemencyiure, A 


fins fous fesaifles 


jonemenr d ice Dien & 


contraire ce nouS ek nde coppul > Si 
Ere tes it partait 
I ina 4 fi 
$ L } noret 
te aux ,! tif- 
| i qu 
| jon J : pI 
Ç y l nr car eies 
otl sf im ci ET 
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u, pat F Le Bi cog 
€ fa creche, & Lrael e cognolitny mos 


Pourant} 


urquioy on tt iomphoit à Rome, 443 
> 1000006000006000N0E 


dy combien 


tr10mP0 


€ concedoyent à Rome le 
yade triomphate ur$, 
Car. xxvittf. 


et Bamainémentêt orallement;il y a prit 


Lis f 
palement deux cas qui efmeuuét les homes à fa 
5 aix & en la guerre La premiere ft 
La feconde e ftle p rofit & Vti- 
delire princi ale 
Sles,chercher l'avarice 
a fite pour 


ndes cho Ce 
à 


houneur ta retic mi 
Les cœurs nobles & m 
mét la premiere:& les bas&t nó not 
les et Cicerő dit én vne oraifon qu 
te Poëte Archias, que nous (ommes tous artiter du defir 
üs grand eft le plus 


i 
de loiiange, & qut le ieilleur & pl 
pouffé de tenomimiee, be ne demande autre payement ou 


guerdon defa vertu,que la gloire Le mefme Ciceronen 
-aue lës fürrs & 


vne autre otaifon defend ant Milon 


fage *s hommes nefe travaillent point tänt d'éxercer la 


crtu pour en reccuoir Gala iré, ‘hofneut qui 


$ Fete. Ce cofidéré pa 
que toutes autres nati 
iluftreriéeux qui s'e 
faits tellément que delà en aunar 


erché plus 


| te falaire,ëc 
rCOYEL fair norables & vertueux 
il Le crouua à Rome, 


p lus qu'en nul autre liew grande abondante d'hómm 


mes & gouu erncment 


cllens en 4 


acquirent ts e de tout it mon \ 
pour! exemple & eni emé ite ct aufli 
pour les curieu antiquité eiiblé bôn en cett 


niere que les ROn ins Fenoy En 


tndrow de 
pour Honnoter & do 
auoyent obtenu | 


honneursle criGphe eft 


ommes, qui 


ner tenoti 
doirés. Et pource qu en 
: grand; DE 


rre tO isl S 


a 1 
: & dirons ĝ le triomphe eftoit vne 
č de. À fe Enfoir à Rome aux 
mpe & J 


que 
qt 


cn 


faire Aux hômés:8 & comb 
entré lésRomains, f nën furent-ils 


es In- 


våte s 
UenteUts; poors que Diodore Sici IE, Plineydient que 
Denis anciénemet appellé Di onvfe,& reLibré, 
fütle premier qui trið au monde ut que 
S Carchagin 


Il {emble 


G; Car Juftin dit entire < 
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les grandeurs d’Afdrubal Capitaine de’ Carthage, qu 1i 
8 +. : abr 
e fois triomphé, Nous lifons pa ét des 


jes RoisdÆ 


efté folenuifé dés autres 


çar eiour que | icique Lapitaine 
e Rome celloir de toutes œuur 


de profir. Lesh 


accouroy pour 


r; k [ 
orties, & fencftr 


tor uro 


teurs, dert tes autres mis 


Jui donuoyent fiwne de 1oye. 


-z,pour receuoir le Triomphant , qui 


veltu depourpre,& couronné de Laurier , monté {ur vn 


chariot d'or , tire par quatr x blancs. 


pril@nniers ma 


nul des autres, 
troy ordre tenans. Lauriers 
conduiloit auf 


armes,qu'il auoitofteesauxennei 


à deuant luy vn chari 


gent, & la 


vales d’or &d’ 


cn trojs tours , afin que toutes Ces, repr 


re amplement. E 


tons , & beaucoup de choles royeng 
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longues à raconter, $in choit pas pourtant le triomphe Hi 
permis & accordé à tous; Capitaines, 2} pour routes vis 

toires ains ÿauoit loix & occahôs notables,qui cftoyer 
pour obtenir. Le Capitaine qui le vouloit demander,n £a | 
troit point à Rome, ains lẹ Senar luy refpondolr au Va= | j 
tican s'il luy deuoiteftre permis,ou non. Premicremeng | 
nul chef d'armee né pouuoit triompher {ans ekre cõful, HN 
Proconfal,ou Diétateur : car le triomphe ne fe donnoif 4 | 
hôme de moindre office, & par faute de cela, Marc Mar- | 
cel ne triGpha poinr pour la viétoirede Siracule , ne $ci Hill 
urmonté l'Efpagne:& falloit que la bae 

| le &notable contre l'ennemy , & qui | 

y fur mort plus de s000,hômes.De ces choles eftautheur i 2 

ler Caron & L.Marius Valere t (ll 
elleils ordonne- Gréd i,t 


teht grâde punitiô au Capitaine qui aurait rapporté faux 


nombre des morts. Encores n'eltoit ce pornt affez qu'il l 
cult vaincu & gaigné la bataille,pour cruelle & douteufe py 
qu'elle fufticar il falloic qu'il fubiugafl la Prouince , la 

laiant pacifique 2.6 fucceffeur,& ramener auec luy fon | 
exetcite vidorieux.Ponr celte caufe, Tire Liue,dir,que le * 


triomphe futniésà Tirus Manlius encore qu'il euft eu i 
} , a | s » 
cS victoiresen Efpagne,pôurce qu il falloit que l’ac- 


quifition fur de terre nefue , ou de nouuelle guerre, 8 


15... ceite mel 


non pas;pour deffendre ce qui eftoir ac 
meéoccalon le grand Qu | 
pour auoir vaincu ceux de Campag 
Valere Je Grand. C'eftoiraufli vne couftume,que le iour 
du triomphe le Triomphareur côuioit les Coululs à (ou 
per auec luy,ce qu'ils refufoyent faire, afin qu'ace feftin 
ne fe trouualt perfonne , a quil'on doir faire autant ou 
plus d'honneur.qu'a luy ‘La fin du criomphe fe failoic ag 
temple de Iupiter, dansle. Capitole, Ou s'offroic toute fa 
proye conquife fur les ennemis ; la fe faifoicpublic & los 
lennel conui. Era fn que ce Capitaine ne fe glori fait de 
la faueur & honneur wilreceuoit, quelqu’vnsdient 
quel’ő failoit affeoir aupres de luyvn feruireur,quiauoit 
Permifion de le gaudir le long du iour , de tellesininres 
que bon luy fembloit : dont nous auons pluficurs exem- 
Ples aux -hiftoriens. Oripours faire que plus ample ment 
D 


us Fabius ne triompha poort 


ie, comme l'elerit 


| PPA: Pourquoy fe faifoyent 


ces triomphes s'é 
premicremenr celuy de Paul Emi -xcelléc c 
de Romeq qui l’oþrint ponr auoir vaincu & | 
fant Perfce Koy de M ated oné,conq 


t,NOUS en recit J: ) 1Ciques vi 


pour voir a 
| (| j teye ouiet 


ramee al 


ous les tëples d 
le'rict 


suple, qui eftoit venu de de 
s hommes deputez atcé dés! 
e cheminer lesttiomiphäs 
& furet les choles du criðphe'en 1 


Force de le partir en troïs ours 


peint for fufifant pour l'étree d 
S d ş 
ts &bict 


ptoprer 
putez. Apre r 
porroyent l'argent monnayé à 


i 
ces Chariots 


plars & vales auffi d 


tuéls vificaux y adoictroist 
iilo Í 
ftric t 
étera 7 i ¢ 
ler,g tout | i t yic 
j her d'ordre. Venuë la tr i 


11our en ia 


iere bade,comecemeét do triomphe 


1DS,NaQUEeres © E J ttes IONnans 


crerct fifre 


n point del 


vigoureux 


defriere tui 
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aux de feurs, có 
ccoüftrez pour 
s des enfäs 
le factifice. 
les défliers 
are lept: & 
rande tafe, 


e factees,auec des guirlades& chape 
duites par les iouuéceaux difpos & biena 
faire le {acrifice d'icelles:& les fuyaoyent apre 
Portant de grand plats d'or & d'argent pour 
A; res les vaches, fuyuo; ceux qui portoÿ 
en afes d'or:& eftoyent en nombre fes 
yuoyet derriere ceux qui portoyent la ÿ 
ou coupe d’or,pefant dix talês, laquelle Paul Emile auoit 
fait Faire, &enrichir de plufeurs pierres precicufes:&ceué 
qui portoyent les vafes d'or,eftoyent aucuns de ceux qui 
foloyent eftreauxRoyAntigone,Seleuque,ëc autrésRoÿs 
de Macedone, du mefme Perfee. Apres fuyuoit lé cha- 
rrot du Roy. vairicu,auec les armes de fa propre petlonnie 
le diademe & la couronne, auec le fééprre royal mis fur 
lesarmes. Derriere le chariot,marchoyent prifonniers les 
d } )mbre (es of- 


D CH ETAT 
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enfans de ce pauure Roy , aiec 
ciers cômeles maifttes d'hoftel,fecr 
bles de fa famille,tous ploras & môftrans douleur Í grå- 
de, pour fe voir reduits à celle (eruitude, qu'ils cmon- 
uoyent à pitié tous ceux qui les regaïdoyent, Des enfans 
de ce Roy,y en auoir des mafles & vne femelle de fi petit 
aage, gu’ils n'ëltoyent encore capables de cogno! ftre leur 
infortune :en quoy le peuple eftoit d'auantage efmeu à 
compafion , & luy faifoit ral de les voireh tel etar En 
cerrióphe le pere fuyuoirles enfans veftu à l’vfage de so 
paÿs,de coule re,&marchoir tort 
comme il eftoit raifonnable,veu le cas prefent, &, ce qui 
eftoicpallé. Apres le Roy , füiuoyentics amis & fauoris, 
auec grand nôbre de ces familiers, quitous regardoyent 
leur Roy,en plorant amerement, & en fitriftés femblans, 
qu'ils forcerent plufieursRomains à ploret leut malheur. 
On portoit apres les courônes d'or que les villés anciênes 
de Grece auoyent préfentees à Paul Emile, léquel venoit 
apres triomphament monté fut vn grand chariot, &ve- 
ftu de pourpre tiffu d'or portant yn rameau deÉautier en 
fa mäin,auec vne COhronnne de mefme fur få réite;:&der- 
riere lu y fuyuoyent fes gens de pied & de chewal , armez 
de Laurier, & tes palmes 
irons 00 maITes 


cn tel ordre, ayans les rameaux 


aùx mains, auec leurs bapnierés & igu 
metiomphantde 


chatitans en l'Honicar deleur capit 
} 
le 


vidtoitesauec aucreschc 
auec le quel Paul firlontrio 
lement le faifoyent aint 
diminuant quelq que chofe 
fpouilles au remple de lupiter dansle € 
fa forme & maniere que le requeroit leur 
glee religion; £ rédoyent graces a | léur Dieu d 
ébtcnue. Et ncantmoïns qu'en cefte manier sie filent & 
obleruaffe pu i umierement les triôphes, fi eft ce qu'il 
ton 


fant diftis ati 


i 


lje òn donnc 


it le triomphe 


y auoit lo 
merite, f 


Hrer & pa 
mais c 


deuoyent 
donnez : 
ftes de diuerfes manieres, il eftoi t permis a chacun 
méter & en richi r fon triôphe,& 


du chari 
ċar il fe crouue par cfcrir, que c'eftoir la cou 
faire tire er par 4.cheuau 
ýns les firent tirer 
quand il rriompha de l'Afrique 


2blancs: & t 


traine par des Elephas.S 
irt ton entre I { n Chariot 
40.Eleg Auec pareilles beft 


Gordia.Et Flauicefcric de l'Empereur 
Roy des Gors,qui triompha en yi 
| Cerfs.Nous lisõs aufli de M 
pbe fit mener fon chariot, 
Romains auoyent encore acconftumé 
nettre dans leur char 
acquey GCiceror 


fort 
pour Mure 


nf K 
vn miüpy.nompi 


ur triomphe 


sx lauuages, comme 


Lyons, Onces, Ours, Tigres Rinocerots, Panche 


E madaires , & autres clpeces de beites, comme firent Tite 

ie TRIES & Velpafičainfi que le recite Iofephe : ILÿ en avoit d'au- 
AE tres qui eptroyent auci diuerfité de mufique, tanten in- 
ftrumens comme en vo fembla- 

iM bles deleétations:entre le es vs 


furent plus finguliers què les 
¿de Cefar,des deux Sci pi 
urs:dont parle Blüd a 


phes à Rome, 


triomt 
triomphateurs 
pereur Probus , du 


ndre que le 
10it pour 


cs viétoi 
caufe defaill 
le mohe:côm 
le rriomphe:come pour exe 


Conful or 


oconful, ou auoit faiét guerre fans trouuct 
grande refiftance , ou pour auoir elté téla b ataille peu fan- 
guinaire,ou pour auoir vaincu des gens de peu d’eftime, 
ou que la tte t efté faite sas expreffe auchorité du 
Senat & fémblables conditions: alors. au lieu du tri iôphe, 
ou fay donnoit cefte Ouation,qui fe failoit comme s'en- 
i Capirainc entroit à Rome (ur vncheual en lieu 


nariort: aelq ues vns aute mps ancien entroyent à 
pied,couronnez d'herbes qui eftoyent offertes à Venus, 
pource que tel triphe n’eftoit point M arcial,mais quafi 
Venerië felon que le dit, Auluge ll. Les gës de tel Capi- 
taine n ’eftoyét point armez,on n'y (onnoit point de tro- 
pettes ny de tabourins, où autres infrumens de guerre, 
åins fintes & doux inftrumens de mufique legere & de~ 
licate:toutesfoisils entroyét en ordre auec leur butin,& 
le Sénat (orroit hors la ville au deuant de luy. pour fere- 
ceuoir lay Faifant gi grád - & loüat gran- 
dement:& fi Le trouue q ee Capitaines, 
pout requis & accepte ce emier defquels 
fut-Pofthumus Libertus ès sablei Marc 
Marcel pour la vi&oire de S acule. Suérone elcrit,qu'O- 
&Qauius Cefar y entra i aptes les batallesPhilipiques, 
& la guerre de Sicile, Pline e parei flémentefcrit de plu- 
fieurs  Capitaincs oil le rriðphe fur denié, & obtin- 
drent l'Ouati 6.La caule pourqu 10ÿ ce petit triOphe cftoir 

dinfinômé,c'eft pource que le facrifice que leQapitai aine, 
hif foit ce iour-là,eftoit d'yne Oueïlle;qui en cefte lágue 

Latine fe nommoit Oui , & les triôpb ateurs offtoyEt ı vn 
Taureau:par ainfi decefte Onis,fut nommé Ouati6,cefte 
reception & bien venueqo ‘on leur failoit, Autres-dienc 
qu'elle a prins fon nom, cefte voix du peuplé OC ou 


bien 


oit au p G tg 


tatucs aux temples ; & pla S, 

faire des arcs & colomnes , Le 

phes, bai ies de pierre de m |] 

per excellemment leurs batailles & vidtoir 
perperuelles memoires ; les veftiges en font encor pour 


Je ioard'huy dans Rome , & fe failoyent ces chol 


maitation 


dontilss 2 
nApitaine AU )btenu quelq Į 

capitaine a | n drefloit vn 
grand arbr p 
auquel on upo 


Dranches, puis ON atta 
li 


autronc, tout cs 1 veincu, en la memoire & 
t viétarienrs AN - n 

h ann 3 VICLOTICUX , & ic nommoit Tropi dece 

mot Grec zgswy qui úgnifie conuerfion,fuite,ou retrait- 


te,pource qu il auoiten ce lieu là fait fuir. 


uiri ennemy : 


puis les Romains fe lont aidez de cefte maniere de faire 


cel ron int lurmonré les Elpa- 


no nta les ti t des môts Pyr es, 
sq, PAUL PAT COURS ae, Semi tel ett qu'on 
Les fit de pierre : mais celte chole fe monftre encore plus 
anoienne,& que d’autres nations s'en (ont aidees,pource 
quenous lifons au quin Je 


des Koys, que Saül ayant y 
& paruenu au m 


chites, 


Fil 
phal 
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ne les Capitaines Rormass 8% 


éfoires. £ 
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outre leurs Eric pal 
polez des peuple & Pre i 


conquis:qui tut 
rer:encore ac 


msa eux 17m 


vaincu & 
leshono> 


uiis au 


4 
i 
tê notable maniere 


s glOtIeUX 


ils d’autres n0s pour ic 


p 1 | d } + 
& vaillan s , d'ou eft aduenu qua{No! 


font faiétes des familles fort illustres 
nous pouuons prendre pour exemp l 
dont l’vn {eion que. dit faluite & quelques autres pouf 
auoït vaincu | x conquis les terres; & {on 
Royaume de Nun que: l'autre 
Quintus Merellus pour la viétoire obtenue contre le 
Roy de Macedone;tut furnommé Macedonique, & le 3. 
Plus anciens que cf- 


Loy Jugurte 


die, fut nomme Numidi 


À 
16,1 


Cretique.à caule de l'Ifle de Crete. 
ftuy-cy,furéc Martius Coriolanus,& Sergtus Fidenas:le 
premier fat nômé Cori planus , pour vne ville qu'ilcon- 
quit & (ubiuguanom riolis, & l'autre pour vne 
nommee Fidene en Icalie. F1 ment vn aurre Metellus 
fut nommé Balearique, peur auoit conquis à l'Empire 
Romain les. Ifles Baleares,maintenAt nômces Maiorque 


Gaulois. Les d es Scii fu honnorez des 
noms > l'yn Afirique,& 
Carthage, &l'autre Aí 
Antioche,& en Afic,& fi fut le pre À 
. gues Romaines en Afe. Depuis l'aurre Scipion, le fils de 
Paul Emile du triomphe duquel nousauons parlé, & ne- 
pueu adoptif du gråd Scipion, fu aufli nommé Africain, 
pource qu'il affaillie & vaigna lagri ande &puiffante vil 
lede Carthage: ce Beantmojns ilre ceut bien pour grand 
guerdon le nom dë Numantin , & s'en fit grad honneur, 
pource qu'é Elpagneil deftruifir Numace, &vainquit les 


deux peuples qu'ils vainquir 
pour cela qu'il vainquit en 


emier qui mit les enf{ei= 


Numátins. I| le trounague mefmes lés Empereurs attri- 
3 Se. ! 

buoyét les noms des lieux conquis , & cn leurs lettres & 

inftrumens:mefme Senere, & depuis luy fes fuccefleurs: 

comme 


TE 


at 285. mesh OAI ARE 


Capiraines R 
: 

afin de] 
Marc Mi 

Ja force d 

des Torqu ats print ce n0 pour ayoir tiré 


ollier aui en 


temy yn collier qui en Larin ten 


fe mapnifoit 
b 


n eitort 1i encore nome 


jui tournoit à fon aduanrage & 


onneur. Et Marc Marcel,qui fut d 


nce. & no 
nce, & j 


nueltes Da 


il praĝiquoit (ur 


nnemy futno 


plus efleu 
deur de ces noms enuers les 
conducteurs & Capitaines gencraux, eftoye 


Y 
Empereurs , qui pour le iourd'huy eft non 
lequel ne fepouuoit dôner 


Capitaines vertu 


6{ul,où Proconful, qui caft efté 
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Cefar aufli;auant que d’eftre appellé à l'Empire, fut ed 
meÉmpereur à caufe de les victoires:mais ficeCapiraine 
n'auoiteu grande refftance en fes batailles,il n'eftoit di. 
gne de ce nom:& rouresfois il en furrepris ellemér que 
Marc Antoine en murmura : & pource qu'il, aoit pris 
vne grande ville de l’autre coté du fleuue d'Euphrates,il 
te voulut faire nômer Empereur. Depuis, Jules Cefar'& 
{es fucceffeurs, fe voulans inuefbir de la féigneurte de Rg- 
me;& {cachans combien ce nô de Roy eftoiten horreut, 

& deteftarion enuers le peuple, fe voulurér nommer Em- 
pereurs, lequel nom a duré iufqu'auiourd'huy, qui eft le 
plus grand de tous. Sieft-ce que pour tels honneurs , les 
Romains ne laifferent d'honnorer & gratifier aufh bien 
leurs amis efträgers eftans à leur {oulde, comme les pro- 

Pres enfans de Rome:pource que rout ainf qu’ils furent 
forts & rigoureux en combattär contre lesennemis,auffi 
eftoyent-ils fort gracieux & liberaux, à ceux qui leur ai- 
doyent,en forte que parce mefaie benefice,ils donnesent 
au Roy Artale la Prouince.d'A fe,auec tiltre de Roy, dôt 
depuis:il ne fut ingrat , car par {on ceftament, il en fit lez 
àu profit deRome. A Eumenes freres de ceft Artale,pour- 
ce qu'ilanoir bien aidé &cferuy.les Romainsen laguerre 
contre Antiochus,le Senat luy dôna roures les villes, qui 
auoyent efté conquifes fur Antiochus en Afic au Roy 
Deiotare deGalacic pour anoir aidé àPõpce cn la guerre 
contre Mitridates, les Romains luy dõnerent la Pronine 
cedelaiperite Armehie. En pareil cas fur guerdonne lé 
Roy Maffe de Numdye,ayantelte seçeu par Scipion, 
Pourcompagné & amy, da peuple Romain, car illuy fut 
donné tout ce qui auoir eké conquis du Royaume de Si- 
phax:quiauoit aidéles Cartaginiens:encOre ne faifoyent 
ils point ces dons &.prefens fulement aux Capitaines & 
gens apparens mais auf à gens de bas eftar,ils faifoy 
des pretensjprerogarines & fhonneurs.Le Conful Marius, 
cognoiflanr le deuoir g deux copagnies AUOYEL fait à cô- 
batrewaillämétcôtre les Cimbres peuples d'Allemagne, 
quieftoyent defcendus en Italie, lesreçeut pour A tdvens 
de Rome:dequoy eftanr repris pour auoix fair telle chofe 
contre leurs loix „il fitrefponce qu'au terentiflement & 
cliqueris des armes, il nanoir point ouy lavoix de la loy - 
E 


A 


Arenie si 


790900027000000 

Dés corronnes & autres reeorige j J 

mams donroyent aux fobdats : œ là promtion dei été 

comprenans etila vn fórt bori ordre de guerre, Či gouwerne- 
ment de Republique. 

RAP: ELLE 

Es Romains te pen férié pas feulement d'honnorer 

g gratifi tars Capitéines bar la (oulde à 

maisen léit failiot encôte-infinite de egraces & 

les honnoroyët dé plufieurs &dinerfes* mätiieres de co 


ronnes &i10ÿaux; & les ténoyéren pirticulieteeftime & 


repuration felon le meri 
PAC tant: Quand vn'Capitsi 
bätäille notable: fuft far fier oih 1 
pris quelque ville par force ; où fair quelque fngulieré 
éttreptile Alauoitaccouftumétôur incontineur 
faite dilipéte inquifiiondesproüelles des particulie 
bande pe ae puis montoit (ur vn T heavre, où 
apres Au0ir re nd ngraces, aux dieux deta i@oire obre: 
nuë,il loüoiten genctaltoüre fon armee; seh 
jui ato 


2vamment 


il collaudoit les fqadros où bar tus vail- 


laminent côbatuipüis en nótar 
lé compagnie par leurs noms, abid veiii les toŭoiť 
deéleui'vertù NATE lke merite, les nômantr amis de 
la patrié:& difanr que laRepubli que leur eftoir fort obli- 
gée.Cela fait il teut faioÿéntdons d'or,d' argene;de cou- 
pen de céintutés, de brätelets > deioyaux | &/hatnois 
lé cheuaux fortexcellens,& faits detelareifieen & auec 
telleg prohibiriósg deffenfes qu'il meftoit permis à per- 
peee en porter de femblables fänisavoir merité Jaces 


euoir enceftel forte. Les hift iftoi res font toures pl leines 

d céscholes ~ & partici ulierement Tite Liue raconte du 

Conful Papitius ké Cenfeur, qui donna des Bracelets d'or 

à quatotze Cérorions:puis à vn fquadron il'donna ie ne 
[çay quels aufres ofrémens:il en dir agratdeScipi6 enä 
en Efpaigne, & a état l eux. Les courônes qu'on “d6noir, 
auoyent diuers nôs felon les degrez & merires:1l y ato! 
la contonne O bfidiödalé; la courône Tri ôphale; fa co: = 
, lå Ciniqite; la Mörale,la Nauaté/sé le Car 


en parle & Aulugelle: la plus excellente & 
plus 


ronne Oui 
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plus prifee de routes eftoic l'’Obfidionale , qui vient du 
cercle où fiege de camp , & fe donnoit fealement pour a- 
uoirdeliuré quelquélexercie, aflegé en villeclofe ; ou 
encäpefttoicrementenuironnés:en forte que par tel fait 
d'armesla patrie ou gendarmerie (e teputalt deliuree-de 
mor ou de prifon : carpour nulle autre efpteuue que ce 
fuftjonnedonnoit pointrelhonneur se prix: Géfte cou 
ronneëftoit d'herbe; ne fe fouciogent pasdela faire 
d’ot'nyd'autre metail ; ains de l'herbe’ mefme du camp 
d'où les ennemisauoyent eftéchaffez:de cefte couronné 
fat couronné: le! grand Quintus Fabius, pouree qu'e- 
ftant: Annibalcoptre:Rome ;ilila defendir & deliurh de 
ce fige: Æmilius Scipio en facanfli conrôné en Afrique, 
pour auoir deliuré le Confak-:Manlius auec certaines 
bädes:Calphurnius l’ébrint auff en Sicile:S-pareillemet 
le vaillant Romain L: Omcinias  Dentarus, & quelques 
autres. La couronne Cinique ,ou Ciroyenne , éftoir de 
fucilles de rameaux de’Chefne auecle fruiét,& fe dénoie 
à celuy qui tiroitd’extreme peril quelque citoyen Ro: 
main,euant l’ennemy,8& defcendanr le lieu où ecfte chofe 
aduenoit.Cefte courôneæftoirtant ctimec,quegaelqúe 
foisil fe trouua hommeayant fauué vn citoyen Romain 
Jequelacefte delittrance tua deux de fes cnùcmis cmai 
pource qu'ilne peur defendre & foufténirle lieu oomme 
il eftoictenu, on furen doute s'il'agoir mertééelte cou- 
ronn Cinique,toutesfois il fuccõcluqailfetoirdifpen- 
fé; 8 luy Fur'accordée;veu qu'il'auoirdeliuré lécitoye;& 
tué deux de fes ennemissen dicutranc peritleux;qu'il ne 
ftoit èn fapüifance le Garder:ce neantmoins la loy eftoic 
telle. Éreombien qu'oheuftdelioré vn Roy; 98 va Cas 
pitaine des conféderez Sr amis celte couronne ftoit 
poűrtant donnee; finon qu’on detiuraft n Roman: Je 
téoune qué Pline dir ane ceftemefmeconrône fedünott 
à celuy qui weroit le premier des ennemis qui monte: 


roventfur lies mursde quelqheille ou fortérefleidefen 

due par les Romans. Orcefte couronne Ciniquezgftoit 

la plus excellente apres obfidionale , & poirias 

rerçoufiours &en toucremps?&tfeelny qui anoit me- 

ritécelte couronne, eftoic entelle etime , qu'en feftes 

où Tieres il anoit toufiours fon lien aupluspres 
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436 Des xécompen{es 
du Seriati&- quad ilthtrotr: Je Sahatfelenoie lus en pien 
ponelaydaxe honneur: il eftait quli exempt & libre d 
quelqjutofice où $ t, s'il ne luy plaifoit 
Y ateepter &encerc acau(e de! luyen ce ritoyent ege prr tS» 
fes pere &cayenisS als vinoyátePlyficuss Romainsobt 
drenrcekegatr onne ; &parfpecial Je urefyaillant-Cin- 
cinins DÉFIS: 2 devâcnôméen obtint quatorze L'au- 
sre furbammé Gapiroliguseneut fxn & à Ciceron par 
arriculjere difpenfssen fut concedee yne pourauoir 
feadan Ko méde la coñiutatiôn de RankinaGes cour 
dû nonsauës parlé bien qu'elles ne fuer 
& de fuetlles, que plus pro) remejit on poutré ï 
guirlades,ou Kloml csEraçois chapeaux defleurs, etto; Et 
neantmoi ns plus efimicésque fie seuflent efte d'or 
Quat à la Murale, čile elfoit d'ori&fedõőnoit à à celo) 
'affaut du mur.de villeowchafteau,môtoitiprertier er 
l'elchelle & pes le murs & Ja failoir-on en guile 
de mur.-Lepremier, felon Pling, qui l’obtinr fur Mal us 
zapitolinus. Scipion adi la dénaè Quintus Trebellius, 
& Sexti = poa pourée qi evgdenx ealemble gagne- 


5 


rét premiers lemut desennemis- qheles autres. La cou- 
Cafi pe fedonnoit à celuy,quiau combat entroit 


mier dasles barrieresdes ennemis : elleeftoicaufi 
d'orfaite-à'la femblance de baftions & rapats de caps de 
guerre De pareil megaileftoir la courône Nauale, qui fe fe 
donnoit au premier quien guerre Nauale fe iertoir dans 
les vailfeaux des ennemis: D tiene de 
proiicou poi intede nauires Marc Varron ne'deld digna 
cefte couróne qu uäd elle luy furoferte parle grád Poms 
eecnlaguerre des Corfaires :O@tauius la prelenc pas 
reillemérà Marc Agfippe &a Sylisplofienss avtres aufli 
Fénracquife dontic me rais&rquad quelque foldat Ro- 


main;fuft noble on ignoble; auoit fait quelque aurre el- 
preaue.de fon corps sful ft à-courfe dè läce owenduecil.les 
Capitaisiés Romains;felon Pline& Suerone,eftoyér cou 

Aumiersde leur dôner des coliers d'or & d'argent,on des 
bracelets ou ceinrures,cômichous auôs dit, agecd’ autres 
es & preeminences : & dece prix, il s'enpouuoir 
donner aux amits quia doyét aidé à la gx ucrre;mais Quant 
aux couronnes , elles cftoyétreféruess feulemét pour les 


priuile 
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Romains .Detoures lefquelles chofés,nôustrouuonsno. 
tablés exempleses hiftoires Roomainese Suerone ecrit, 
qu'Oftauius permită Marc Agrip pe? 4° ilpeuft potter 
bannicré d'azur , àcaufe-d'sneuviétoire obtenue enmer 
contre Sexre Pópee : Etfidit que ce furluy qui diuifa des 
coliers,des aferans,& dures dons, qu cftoyent partiets! 
lierement deputez pour aft affaire,ce feroic chote logue 
å rèciter tour. Toutesfoisieft a noter ; que lès Romains! 
furent fivaillansique quelques vns ont acquis toutes ces 
chofes ,oula plus grade partie : car Pline & Solin enn9" 
ienrquelques vns:entre autres; que Marus Sergius ef 
obtintla plus grande part; &qu'en la guërre de Trafine= 

nô,8c CGreuic;ou les Romainsfurévvalicus par Annibal; 
il y acquita courône Ciaique, pareillemenceùda dèl 
faire de Cannes.Ceftuy-eyitat f vaillant hôme;qu'ayant 
cidu lamäindtôite à labataille;il s'adeftritfibien deila 
gauche;écauec vne main de fer qu'il s'eftoit Fait faite at 
lieu de la perdue;qu'vmiour ildesña quatre hommes en 
châp de bâtaille,l'vn apres l'autre;ë les veinquit: auquel 
duciké aires bataïllesfilreceut au corps par deuarit feu< 
lemét vingrroïs playes. Et roucésfois ce Marcus Sergius? 
ny ancüs autres n'Ôt point merité ny rabt acquis quebu= 
cins Cincinius Dératus Tribű du pleuple, dôt nous autós 
pårléicy:deuatit, duguaelefcriuerir Pline Solms Valerè lg 
Grand, gvAulugelle :& dieht quen joyaux & prefens de 
prix los: vns plus grand quelesautres Hen obtint par 
grāds faitsid'ar mes crois ceù5 vingt, 8 plus,& qu'ilentra 
miecheufcapittines,en faifant lents triĝphes;& anfquelr 
ilauoitaidéen leurs viétoires. Ileut grande quantité de 
fimples läcés,on háres de ldces, ourpiques fans Fer, qui fe 
jénoyentpargrad hôneur:il cuti g coliers d'or; vétane 
te trois d'argeutede hargois&accouitremens de cheusux 
x cela parricalicrement depurss;il eneut:intgcinq, tent 
quarâte bracelers,quatorze courônes Giuiques, huit Ca: 
ftréfes trois Murales;vne Obfidionale:8t ie ne fcay com 
bien de Nauales. Il'auoir ëfté nauré en ces batailles! de 
auarantecinq plaÿes toures aü deuñcdü corps, 8upar vne 
fculeau derriere : il auoirgar trécequarrefois defarnié st 
defpoüillé l'énemy,& s'eftoit troûué en fx vingrs batail: 
Les rañgees:1l Fur fi vaillav&Éortuné aux armes, Qu'on ie 
E 3 
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nommoitl'Achilles Romain:806bien que ces fairss'é- 
blencincroyables, cencancinoinsla multitude & côfor- 
mitédes hiftoïtes lesiverifient: Les Romains pour les 
gräds/faies d'armes cocedoyent cncorcd'autrés hôneurs 
& pretiminenecs; OMcdepoutioiräux iugeiens publics 
fefoir en Jachaïte Curule, quieftoit le liege des Ediles 
& Préteirs/ce Qui fut permis à$cipron 28 quetquesfois 
ilsaccordo ÿét aux (oldars dés-plus grädesaurhorités,fe- 
Jomesquil cftoit permisau peuple defaire:qui eftoit va 
degat ou eltar foufiiisà la biberté desPatriores,&du peir 
pie -Jls penmsrtofene aux Capitaines d’'chleuceftatues 
triophales;é defe veflie & actonftres toutainf ques'sls 
eftoyentconfuls. Le Seiat permetroic par formede falai 
râSb congratulationqu'éls pouflénr mettre aux temples 
Jssarmes &defpotilles: desennemis pareux vaincus en 
batatlle., 8e nonmnoyent cesicholes Manubies, ecit à 
dite;Bütindel'énnetn yLesRomains auoyér encore vne 
loüablecouftume.; de donnerauxenfans de ceux quia- 
doyét cftéruez-enla guerrespareitie folde quelô dünoit 
à leurs porés tors qu'ils vluoyétiBaux vicux foldats,;qui 
anody 


3 


t long téps {uiuÿ la guerte,onleurdonnoir rt de 
terréemfonds;qu'ilsen pouuoyencaifement viurco8cles 
fouffroyér häbiteresvilles & prouinces veincues& con- 
quifescellesqu'ils leurplaifoiceflire. En cefte foxre-lat il 
ledeSèuile fur faite pat: Cefar, Colonie: Roäitiele( 
quelles Goloniés nous Pourrons'prom prementnof) mer 
{clon nôtre didtion Françoife; noauelle.habiration-ou 
trälinigratio des peuples: Cordouefuranffifairé@otanie 
parice moyé;&-vne mfiditcd'autres en diuerf 


cs prowin+ 
cés,Sôme;les Romainsine lailferés iamais vwbien fait ir- 
remüneré Sans brand priuilegespôuriceftecaufe il c'eft 
trouuéénté eux des plusxaillashômes: quiayételteen 
touresautresnariops:edr chacun d'eux tafchoit d'acque- 
rir ces'deprezaucOlawerrus l'ay:delaiffé plufieurs forres 
de falaires) qué les Romäins fafoyérà canfedes armes; 
ie fais pour-cauoit Allez dir:toutesfoisiceft chos 
le certaine, ques'ils oc palé toutes autres nations arc- 
cognoiltrégfatarier les bičs faicts;auffi nyen ail point 
qaren doétrine &correéti6 lés air{utmôtez:Catf quel 
ci n'eftoit-poufléde l'hguneut8cide la verujoudela né. 
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\ forct à ne faire chofe le, 
rainréde punition: poïrcé 


igoureufes,contre ceux 


telle Sn gain, 4 cfton 4 
fuit par vergongac,ou par lac 
que les péineseltoyér grades &1 
qui monftroyer lafcherezcar où ils perdoÿens Thôneur, 
auqucl ils eltoyér appellez.où l'on les fagelloitiufqu'as 
tang: les aucuns onsmetroit aux Écrs comme efclaues.:& 
s'ils fuyoyent a-J'abandon; laiflancieurs Capiralèes En 
la bataille, onlesempaloicou crucifoicainfision ledes 
lå lçar eftoir donné lapeine.- fire Liueeferit,q 
geus d'ynefgadron d'AppiasClaudiussauquel auoireltés 
donné yn-lieu-en-gatde, l'abandoñnetent &, pérdirents 
dequoy les voulant pair, & neantmoins,v{er de miferi 
corde, luy fut permisdes merirepat dizaines ; pais jenen 
au forc:&.queceux fur quile fort romberoic,fuflenr pur 
nis.par mort,pourtous les austes: lules Frontiri dir qué 


Marc-Antoine en fiv autant àwnebandt quin'auoit pas 
bien defendu les repars; aufquels iés ennemis adoyene 
mis Jefeu.lis vfoyentencoré de pluféurs augres punitiôs 
aux foldats defobeyffans: qui feroyenclongues à dizes 
parquoy ie diray fulement.que sbmmeen,cé tEmps Ey 
il y.a defauc à remunerer ga; honneucsles biens faics auf 
fi y a il défaur de la punition des malfaits. 


- Quelles furent les fept merueilles du monde 
CHAR. XXL 
Cu quiont leules Hifloriens, Orateurs & Poërks. 

anriques,Auront rouué quels kont mentionn plu 
fieursägle urs liuresdes.fept merdeilles du monde, qui 
Éurentep diuers-endroit Tdus ceux gui cnote elert 
s'accordentdefix, mais de [a fepriefime il ya des opimios 
sariables;&parcillement differences à les Mettre les vnes 
dcuantlés antres.: toutes oisie Me delibere parler pig- 
mietemenL des murs de Babylons gu ont is au nôbre 
esmerucilles,& à bonne caufe;pourcé qué la gradeur 
emble incroyable: nous enauons 


ue Jes 


dec : 
dulicu& ioù aflete. { 
acle-fufilamment au chapitre dela diuerfre des dan- 


gues & dit qu'elle achté fondeéawlieu,ouNembror edi- 


Bala cour de Babel,de Jaquelle,la ville print le nom. Les 
nous parlons felan la plus faine-Gpiniop 
CM 


muts defquels 
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1. méfme elohTropue Pompe, &côme dit Taftin ont enté 
si- foidez par la fameufe Roine Semiramis, mère 
Diodöte Sicilien; Amia Marcelin,& Paul Orofe Je main- 
üenient,auee laplas grande partie des autheürs Gentils: 
éSndantmoinss. Augiüftin & 1oféphe,en fes Antiquiréz; 
diest qu'elke4 ché tdifice par Nembrot aidé de fes Gens 
fuperbes: routestois foit où Éôndation où re 
fit Sdmiramis ; il lufe qu'elle 
14.13. patelle. L'afficece de ceke ville tft en gne pleine d'vn co- 
Paul Oro- {héi8c:de l'autre pale le feutre Euphrates Le plan & fiout 
[elin.2. vedetefte ville eftoiten quadrangle, 8 les mürsinero il 
S 

I 


paration que 
fut grandement ennoblie 


ile 
li. foufément kadrs, &eflaborez d'rn merucillable artifice: 
lanratiére eftoir de 


* méhtiqui croit és'iihierés de ce pays là par efpe 
Iofephe,li. tégratid làt de lüdéc, où faréie iadis Sodomie & Goor- 
6 des An- thg,hôttimé Afphaleïde;qui iettevn limon ÿtenanrcom- 
x. Me pôle ouiplus ; la plus forte qui fe puiffétroutiér: Les 
6. hotichs-fone difcordans de la hauteur & largeur de ce 
ditcuit ; ce qui peut aduenir pour eftre diuerfa melure 
qu'ilsén fonc. Pline dit que-le-circuir de cés mas éftoir 
de 60: mil pas, téllensent qu'vn dés quatrez cftoied 
mil: [dir auf qu'ilseftéiencde deux cens Pieds def 


Pierre jointe auec chaux viué ; & ci 


cr. 

raut, 

lefquels- pieds exçedayenr-derrois doigts.la mefure des 

Diodire, pieds Romains, & d’efpelleur cinquâte pieds de la mefme 

lin 3. melure,qüi etala verite chole admirablé, Diodore Si- 
cilien dit,que les hûré de tetehi atoienten tout ; 

ftadès,& qu'its eftoyent ff larges,que l’on ypouuoit rrai- 

herde front fix chariots, fans qu'ilsnuyfdenel vi à lau- 

tre. BesSonts;les roches; les tours, & les 


iiol fir faire; ce qui eftoit de 


iardins; Semir 


Stånd esbahiffemene. 1] Te 
troufre par efcrit qu'elle tenoieaceft Ouurage, trois cens 
fil hotties de cons les Royan Bes qui luy eftoiene fab- 
tets Quinre Curfe yadioufte encore hui ftadés de lon- 

Orofe liz, Beut les aie de cent coudecs de haut: mais Paul Oro- 

” édir;qu' adès qüi montent { à * 
fii pretidie fix viogrs cibq pas pour ftadé}les foixäté mil pas 
que dit Pline. Strabon die Saff fme, qu'ilscontenoyent 
trois cens ođtañte cingftades,& ju'ils eftoyenr f larges, 
que les chariots Pouuoyér aller deus, (ans fe henrter,5y 
émpéféher le chemin, =Etidgres diént ces aurheurs choles 


elme 


ils eftoiënt long de 480. ft 


15= 


du monde, aa 


c{merueillables ydes iardins faits far les arches & tours, 
où il yauoit des arbres de démefurec hauteur “lules Soi 
linen La lettre fe conforme auec Pline, Quelques rns dé 
ces autheurs dient;qu'au déhors ils eftoyét enuirônez de 
foffez pleins d'eau auffi largeséc profonds qu'vne medio- 
Creriuiere. En cefte viley auoit cent portes de fmetail 
fort merueilleufes:&ipour conclufion tour cé qui s'efcrit 
de la grandeur &-haüreur de fes murs fe peur croife,POUE 
ce qu'à la verité celte ville fur la plus fupérbe du monde: 
&eurlop réps la monarchie vniuerfelle, qui etv grád 
argument de fa grandeur efcrite par Ariftote au troihef= 
me de fes Politiques : endifant, qu'eftanc vne fois prinfe 
des ennemis, ceux qui demeuroyent à l'autre bout de la 
ville n'en furent aduertis quetrois jours aptes.Le fecond 
lieu de ces merueilles du môde, nous le dôneronsau Co+ 
loffe du Soleil qui fut à Rhodes:c'eftoit vne ftatue oui fia 
gure d'homme; offerte par les Gentils; dedice au Soleil, 
aucuns dient à Jupiter. Elle eftoit faiéte de métail, d’ vne 
incroyable grandeur,& hautéur;aïnfi comme vne grande 
tour, de forte qu’on ne peut imaginer côment öt l'auoit 
peu hauffer & fabriquer. Pline qui traite de roures cho: 
fes dit;qu'elle anoir feprantecoudees de haut:& combien 
que pour la faire ils faffenrplufieurs bős ouvriers conti- 
nuéllemét befoignäs, fi fürent-ils douze ans à la parfaire, 
&couftarrois cens talés.L'étrepréneur d'icelle futCates 
Indie difciple de Lyfippe. Celte ‘ftatureltoitiff denme- 
fürément grande , qu'il fembloir que la‘terre weli peuft 
fouftenirlong téps, pource q felon Pline & Paul Orofe, 


` elle ne fur 4 sé.ans debout,à la fin duquel téps eHecheut 


par vn'grand tremblement de terre : apres laquelle cheu- 
te ; & du temps méfie de Pline, plufieurs l'alloyent vór 
pour.chofe merueilleufe : pource dit-il, pet d'hothmes 
Le erouuerent,qui peufentembrafler le gros doigrde CEs 
fte ftatuë : tellement que lémoindte dé fes doigtseftoie 
pl us grâd qu'aucune autre ftatuë pour gráde qu'elle fuft. 
Siparle-il routesfoisde ceñr autres Coloffes de moindre 
grandeur qui éftoyenrà Rhodes : mais cela ne fait à no> 
fe} F > 
ftrep ropos, telón que quelques vns ont voulu dire; qu'à 
caule de ce grand & des autres moindres , fes Rhodiens 
fouloyenteftre nomméz Coloffenfes:maistelle opinion 
W- S 


Strab. li, 
dernier, 


Pompo. 


Herodo. 4. 


Auig.l, 2, 


* toutes lts autres pyramides;les bi 


442 Des fept merueilles 
n'eftapprouuee pat Etafmè:car il dicque ces Coloflers 
fesa quS,Paulefcriuoit;eftoyenc peaples d'vne viile 
Phrygie sommec-Coloffas, Retournon$donc à ce n 
ucilleux. Colofe:ic: dy qu'il demeura Jà ruiné en terre 
fort long}remps iufques au. Pape Martin premier qui 
fur en l'anfixeens,quelesinfidelles :&. Soudan d'Egy- 
pteleur Capitaine, vindrenc furles- Rhodiens : & feloncé 
qu'en efcrit Platiñeen la vie dece Pape Martin, & An- 
toine Sabellique en.la. troifiefme particde fon liure , il: 
empoxterentce qu'ils trouuerenr des-reliques de ce: Co- 
loffe: & s'entrouua neufcenécl 


damcaux chargez de me” 
t 


Des autres Coloffes quieftoyentà Rhodes:& aùtres 
parlerőspointponrce qu'é 
tralttons que desilepamerucillesda 
elquelles font les Pyramydes d’ E4 
BYpte,&a la verité,ce que les ftorichsen 
œlte chofceft fort admirable, Les 
Cerrains edifices; qui-commer 
alloyent ainfiaufqués au fommi 


lieux mon fi grands, nous n’en 
ceftendroir nous ne 


dientelt vrays 
pysamydeseftoyent 
Ycnrenquadrangle, & 
n amenuiflauitia la for» 
mat: & Loutesforselles eltoyent 
ur& hauteur &ide-tantsrtelles pierres & 


HC de Dia 


on qu'il feroit fore dicfile.de l’efcrire:8g 
auf -que: tous ne. je vọudroysutcroire : CC neantmoins 
ces choles fonc rat authorifeés parautheurs Chreftiés, & 
Gërtis bien:approuuez, que l'on ne peur en niet la crean- 
ce. Csipyzamides donc lonr cours.fort hautes, qui finir 
fent.en pointe forr aiguë. L'erymologie de ce nom vient 
de mty en Grec, ceh a dire teu pourcequ'il femble que 
lelommes-vient.2 faillir comme flambeau de feu Entre 
itonés font particulie 

] enten Egypre, entre la ville de 
Memphis, quieft autourd'huy le Caire, & l'ifle que fait le 
Nibhommee Delra, l'yned clleseit mife au nombre 
desifept. meruéilles:car on dir qu'a la faire il.y auoit 


re menton de}? 


continnejlement trois cens ixante mil hommes, qui} 


turens zoansentiers.Plufieurs l'ob 


rucat, & particulie- 
rement Plincen parle amplement, & allegue- douze aur 
theurs pour feureré odorc;Strabon, Pomponius, Mela, 
Hérodote, A mian, & maints autres:les yns difoyent quele 
fondement & le plä de cefte pyramide empelchoit &col” 

rois 


1 


u 


Du monde: aus 


uroit hui@ iournaux detetre;qui font ebmiroh4barpés: 
autres de iournaux; 60 plufenrs autres defix;& autant 
ou peu-plusde hauteur: Plinedir que chacun quadranglé 
auoit sd} .picds.Les pierreseftoyent de marbte;aportees 
d'Arabie:& dit Pomponius Melajquela plus grande part 
d'icelles auoyent trête pieds delargeur : par ain{Lon peut 
cognoiftre que rât de miliers d'hommes y eftoyent occi 
pez les yns à pórter:les pierres; les aurres à les railler;rée 
Les autres à les aflegt fansäa-mulrirude qui befongno!e 
aux férrémens&.autres chofes nécoffaises: Desautres py~ 
tdmides:on-en parle ainfädmoins desdeux autres âlles 
guees,yné defquelles fe faifoiepar la vanité desRoysd'E 
$j pre qui furent les plus riches du môde, tar pourla fers 


uliré de Ja terfe;que pourcé qu'en ce pays là,nulle.-perfo= - 


ne pofledoit aucune chofe-emprôpre, forsic:Roy:êcce 
depuis que Jofeph fils de Iacobconfcilla à Pharaoïdeeôs 
feruer des-bleds- és annees abondantes: pour le temps 
de lafamine;pendant lequel par le moyéde ce bled,ikeut 
touresles terres defes vaflaux:Voila commentces Roys 
eftoyenr riches,8e fe faifoyenrferuir par leurs fubicts 6 
mes'ils fuffent ferfs. Evchent les hiftoriens,queles Roys 
faifoyeht fabriquer cespyramides, pour dônerà mâgera 
leur peuple qui srauailoit : & auili pour nt Jaiflet leurs 
threfors à leurs fuecefleurs : car ils aymoyentmieux les 
difpenfer ainfi entre leursgens;que dner occaño à leurs 
héritiersfd'auancer leurs trefpas pour heriresä leurs biens 
& deniers. Il ferroaue:par efcrit que ces pyramides fers 
uoyentde (epulchres aux Rois/&bien conhidera la multi: 
tudedulpeuple Hcbrieu qui feruoit en Egypte, 8- par lefe 
quels Rois faifoyent edifièr villes & fortereilès, 
csbahira point, veu Gccft chofe-cerraine que fix censmi 

hommes de piéd, fans grande multieude detémes écperats 
enfans forrirent-de-cefte feruioude 18 quirous eftoyent 
cmployez, & feruoyent à ces œuures merucilleules; ainfi 
cen’eft point de merueillk;queces edifices peuflent.eftre 
fairsséarilsdient qü'eniraues, aulx, & ciboules por fus 
Raiter cefte multitude d'ouuriers;il fut difpenfe1#oota: 
lens qui valoyentauprixdu iourd'huy.roB8ocooïmil ef» 
cusi Diodore dit qu'à l'entour d'icelle, & bienloinad'en» 
uiron, ilinty auolt Paswnc {ceulo penite picriey ey apparéce 


iknes'en 
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| qu'ynefeule perfonne ÿieult cité, ny figne d'atch fonde: 
ment forsf'arene menuecomme fektellement qu'ilfeme 
bloit que cefte pyramide euft ofté: là mife par la main 
Dicu;& qu'elle y fuftmarotkllemenc creuë , & fembloi 
que fa haureurrouchaft au Ciel: $inous laiffons lesan- 
ciésliures derriere nous trouuerons.des tefmoins de no- 
ftretemps:Pitrre Martyr Milannois,hôme doëte qni fut 
#inbaffadeut pour les Roiys Catholiques, D6 Ferdinand; 
st-dame Habel , versle Souland'Egypte, en l'ansso1:2 
fairvn liute déce-qu'ibrid, &enifir{on ambaffade : la de- 
dâs'ilrecite,commeauffiasil fairde bouche;anoir veu dé 
étspyrahides:& {c côforme aucet ce que lesautheursan® 
cités oht efcrit * &particulierementil parlede deux qu'il 
aveuës qui cftoyét d'incrayable haureur;éc ditqu’il me“ 
fura les quatres d'vne,& qu'iseltoyécchacunde zrs pas 
&quañ 1 300ide circuit |8 qu'é chacü coftéil y a de fort 
grandes pierresaflembleés pouraurres edificesz Er dif 
plus; que quelques ns de fa cpm paghnie:monterent eh 
Fvnéd'icelles à bien grande: peines & pat lôguc cfpace de 
tôps& qu'ils luÿ reciterenrqu'auplushauril yauoir yhe 
Pierre toure vnic fi grandeiquetreiite hommes.fè fallent 
À äifement tenus deifus : & quädiis furent en bas ils diené 
qu'il leur.eftoir aduis. qu'ils auoyent:efléen nuec tant 

ils cftoyent haut:é qu’il leur fémbloit qu'ilz perdoyét la 

po venë „eè que lé cérueau fc broinlioir & tornanrle deffas 
deffous. Tellement: qu'ildir qu'ilne faur point dourer.du 

grandnombrede gens, ny-de ladefpéce que lon diravoit 
f — „ fte faité.en ces chofes. Lea. miracle cftoir le Mau{ol, 
i Aulugelle Arremife for femme d'rnnommé Mau (ol, Roy de Carie 
ra 10. de pronince d’ Afie la grande, Celte femme(felon'Aulugelle 

es nuit á 


Aîtiques, 


3 oe 
S 


$ & autres hiftoriens )aymàsclicment fon maryjque toas 
lamertent pour exemple fart notable..Le Roy mourutle 
premier, pour laquelle-mortelle fit-des pleurs &:des 
Plaintesextremes;& autres que de couftume:&e. fi voulut 
luy faire faire vn fepulchre, conforme à la grande amour 
qu'elle luÿ portoit, & £ucrel qu’ila éfté ms au nôbredes 
fepc Merueilles du monde. La pierre de tour ceftedifice 
eftoivd'vnmarbre excellent.qui faifoit tour& circuit de 
ævz.-picdsi8t-25. coudees de hauteur; il y auoir&l'entouf 
{ 26! colonnes de pierre merüeilleufe, & d’admitable foul- 
| pri ; 


dumonde, 

L’edi 445 
pture. L’edifice eftoir couuértde tous coftez sauecdes 
thalty par le main des plns 
y jors: La patrie d'Oe 
pas: celle du fepteas 
f LU 
hee:& celle d'Occi- 
ftœuure fuvtéille, 
our ceilfut nom 
le- 


arcs de73 pieds.de latge. &f 
excellens ouuriers qui fe trouna fle 
tient fur faite & infculpee ipar bco 
trion par Briag: le Midy- par Timet 
dent par Leocrates. LaperteétiG dece 
& l'edifice fi fomprueux & beai-que p ru 
me Maulole,à caule du Roy pour lequel il fut fait tel 
Meur que tous les autres {epalchres;que tufquesauiour+ 
d'huy-on baitit; s'ils forit d'excellence manufadure ; on 
les nomme Maufoles. De ces choles font mention Plie 
àt;Pomponius Mela, Herodorce; Strabon; Aulugelle, & 
plufieurs autres Hifforiens. 


il trouve qu'Artemife Pli. l-35 


apres la mott de fon mary;vefquit en côrinuelles pleurs chap. 5 


&triftelle;&awelle mourutanant que fon baftimer fuft P sé 
P À omp. Mee 
achené:, ayant Beu en poudre les os dé fon mary, qu elle pes 1. li 


fcbruffet pour l'enfeuelir, &luy faire vn fepulchrede teodor. 


üncorvs: Lecinanicfmecdifice de e 
fon corps: Le cinquiefme edifice de ces merueilles, fur le Strab.l, 7 


temple de Diane; que lafoliedes Gentils adoroie pour 
Deeffe , & far bafti dans la ville d'Ephele en Afe., énda 
piouincede Fonie: Pline dir que les Amazones le firent 


edifier: De ce temple fur faiéte grande mention par tout 
le monde, tellemenrqu'yn homme Democrire,en fit vn 


parriculier liure: Plineʻefċribant de ce temple dir qu'il 
contenoiriquatre cens vingtcinq pieds de longueur: & 
deuxcens vingt de largeir-b'œuure eftoit de fi merneile 
leuxartifice,qu'on fut zzo4nsà le parfaire ; & fur bafti 
enlacpour euiter le peril du tremblement de terres & 
diron qu'au fondement fut mis force poudre de char» 
bon, &defus de Ja läinepoúr affermir le lieu humide & 
marcfcageux. Il y auoit 125.colomnes de marbre excels 
lent de foixante dit pieds de hauteur, & chacune d'icel- 
les auoic éfte faite faire par cousles Roys d'Afe.Lestré. 
tefepreftoyent de finguliere fculpture & artifice, & les 
autres de marbre efleu:: Le prinċipal maiftre de cet œu+ 
ure, felon Pline, fut Crefiphon; & felon Strabon-cefue 
Archiphron. Toutesfois cefte diuerfiré d'opinionseft 
fapporrablesconfiderant par combien de temps il fur ne= 
cellaire d'y befongner: & partant y aucit plus d'vn mal- 
fre, mefmemét pour auoir cfté raccouftré par pluñeurs 


Fo1$ 


Pls. li. 16. 


chap.34- 
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fois&'en didèrs emps: Solin &:Pomponius Mela dient 
que les Amazohesedifierent! & dediérent ce téple; edit 
encore Solin, que quand le puiffant Roy Xerxesalloit:4 
la conquefte de Grece, & qu’il brafoivrous lesremples: 
ilreferua ceftay-la ul Toustes hiftoriésdientd'yn ac: 
cordique les colomnes dècè remplefupporroyéne le plä 
cherdeboisle plus excellemnient-elabouré qu'il eftoit 
Pl.L6.ch. poble faire, & eftoit cefte corfüerrurede Cédie; ‘felon 
46. Pline 8 les‘portes & les lambriz de Cyptes: Depuis vn 
nrelchañt voyant ce folemnel & (ouderaitiedifice eut 
volontéde le brufler,ce qu'il fit & eltart pris pour cede 
litéonfeffane l'auoit fait Pouraurrechole;& pour laif- 
ferrenommee delay au monde;&dit Valere le grandau 
tikrédudefrde renommee &Anlugeile qu'il fur defen: 
dafu grande & griefue. peine que nul eferinit fon hom; 
afin qu'ilperdiccebruir &renommee qu'ibdefvoit:Mais 
cela ferüirpeu:: car Solih Strabondien 
mott Erôftrare,&que delnÿvinele prouerbe;que-quand 
quelqu'vn fe vouloir rendréfämeux par vn vicicux acte; 
ondifoitc'eft larenommee d'Eraftrate * Encot peut- of 
dire poin:chofenotable, quelle meliheiour gece réple 
fuv brafé naquit Alexädré leGrañd qui fubiugùa toute 
l'A fic:de cofonrautheurs Plutarque en la viéd'Alexädre, 
&Giceron au Éecond liure de lå-narutë des dieuxle diren 
deuxendroits,& parcillementandiure de Diuinarion,& 
fi dique peridanc que ce temple bruf 
nôftiquerentla deltruétionderonre l’Afic; comme auffi 
depaïs elle fuc furmontee Par Alexaridre: Quelques vns 


4 diči que ceréple fut reedifié beåucoup plus grand &ex> 


re de l'œuurefe n0* 
moit Democrates.  La6. merveille, fur je foaia 
inage de Iupiter Olympique’, qui eftoiten {ontépleen 
Achaye,carreles villes d'Elide &pifeile lieu eftoirnom: 
mé Olympie;8c parcillementle téple, à canfe delupiter 
Otpmpique;duquel Strabon cfctit;& Pôpo.Mela, & diét 
” que-céfte-{tarue ou image qui eftoit en ce 


Solin cha. 
44 Pôpo- 
nins Mela 
lsi. 1. 


Aulugelle, 
[742 


tqu'ifemom- 


oit, des ages pro+ 


ceHée qu'auparauanr, $ que le mai(t 


en ce temple turres 
noümec, tant pour l'artifice de (a perfedtion & œuuread« 
+ mirable;quepour fa grädeur Elleeftoit faite deporphy- 
` reaucus diébd/laoire par la main de Phidias, tëph 

cellenrieuipteuri& im 11e qui fur iamais Pline er 


dü: monde. 


mention,auff font plüfeurs autres. Strabôdirqueresi 
p AREE r i 
, & qu'éncotela rene 


celléce d'icelle eftoit en la gradeur 
oit de Porphyre wak 


doit plus admirable, celt qu'elié elt i 
ferblé en infinité de forc perirés pieces.Ils diét que Phi: 
dias fur taxé d'yne feule imperfection,c'elt qu'il n'auoic 
Pas bien côpaflé la proportiô de J'image auec lë temple; 
Pôurce qu'il lafitaflife;&f grade,que quand on confie- 
toit qu'elle eucefté {a hauteur; f elle euft efté debour’& 
für pieds, on trôuvoit qu'ellén chft aucunement peu {e 
tenir dedans jéremple. Toutesfois la renommee de celte 
iage,illuftta beaucoup d'auantage,& fit cé temple plus 
Cogrieu qu'iln'eftair,encor qu'il fat auparauanten gi ad’ 
eltime, pource qu'en'ce mefme lieu fefafoyenties reut 
Où luices nômees Olympiques: Delàvint qu'on contoit 
les ans par Olympiades ; au fe faifoyent de 5. enseans, 
léfquels ieux furent preierement infticuez par Herci 
les:depuis eftat délaiffe ceft vfagesils fürenrseftivuez 8 
reftablis par Emoniésécfelori quelques autres, par. Sphis 
ròn 4iou y ans apres la deftrüction de Trogeymelme i 
lon! Eafebes 8 là cOmenca l'an dé la premiere Olympia- 
delQuänt à la7/merueille, aucüs dient que ge fur lavour 
qüielkôit en l'iflé de Pharosipres la ville d'Alexandrie en 
EgÿptePharoseftoir vne petite Ile;longue, & eftroitre, 
aliè en la coté d'Egypte: vis à vis des bouches du Nil, 
laquelle aë cempsiadis, | 
efRoir.quaff route chcloie detetré ferme:"8& depais au 
temps de! ces mefmes aucheurs elle embrafloic lacerre 
feriie,moyennañt va pont pour leqnel on alloit del'yne 
cat En celte verre ferme eft la grande ville d'Alex3- 
driciedifice par Alexandre le grand, laquelle ville fur de> 
puis Coloniede Inles Cefar, Enteftelfe(ainfinommec 
Pharos, à caufe du n6 d'yn grund Pilote qui eftoit a Me: 
nelas, & lequel yfur enterré) lesRoys d'Egypte firent e» 
difier vne tourde marbre merucilleufe en hauteur,& ar» 
tifice’, fur vne Montagne enuironûce deant l'artificede 
Heeftoiceel, qu'ellecoufta 800. talens qui valent 
+soogiefeus à la computariow de Budee, & fine Far edis 
ficepour autre chofe , quepour allumer de nuiét du feu 
déffussafin de guider & drelfer les nauires qui venoÿent 
ÿprendre port: Jiquelle-felon la plus prandeepinion: 


ut 


Pôponiss 


feton Pôpotius Mela;&:Pline; Areja Jiz. 


Pli. lis. g 


= 
RE 


D 2 mm re 


Phn,ls,35. 


Amian 
Marcel, 
lors, 


448 Desfeprmerueilles 
fut conftruite par 1e Roy Prolomee Phil 
maitre Archireeur qui la fic, fe nomm 
nous eh certifié par Pline. Cefir en fes Comi 
{e forr Ja haureur & l'œuure de cefz cour 
fac sommee Pharos,prenant le nom de l'Mfie 
ditAmian Marcelinitrai@anr de l’hiftoire de 
&Solinenfon Polyfthor à la fn da chap.34.dit 
res-kestours Qui depuis furent faiétes pour parei 
fionfurent nommees Phares du nomdeceite cy,comme 
farde Pharos,ou Phar de Melog, & a i 
ie croy:que les feux qu'on porte ord 
nauires pour garder denui les autres ET 
font nommez Phares: ainf cefte tour ef la 
fepemerueilles, encor que de pluñeurs-elle ne 
aunombred’icelles, ains en fon lieu y-merti 


es lieux:encore 
inaitement dans les 


te occation 
erniere des 
foit mife 
z es lardins 
péfles de Babylone, doncnousauons parlé.Ladtäce Fir- 
mian le dir, & que ces iardins effoyent fur des.arches,& 
tours sen forte que deflous on fe logeoir, & au deflus c- 
ftoyéties arbres admirables €a grandeur:auec grande a« 
bondâce de fonraines: la forme de ceft cdificeeft ample: 
menreferirpar Diodore Sicilien.Celie Rodigin Para: i 
desfepr merucilles, nemer point: ppur la lepriefme celte 
tour dé Phare; ny ces jardins péfles, ains l'Obelifque de 
Semiramis, qui coit de melme sukure & façon ğ les 
pyramidesarilcommécçoirainfien quadrangle, & fini 
foicen pointe,;& n’y auoit aucune diferencecnrre la py- 
ramide &l'Obelifque;finon qne l'Obelifqueeftoird'yne 
piece,pouréklanon gueres moins hançe quedes pyrami- 
des,& {c crouue par clcrit;q quelques ynes efto 20- 
des comme cours, & de fort belle pierre: il y.en:a pourlé 
iourd'huy vac aRomenommeel Elguille, q fut appor- 
tee d'Egypte, &elt chofeefmerueilliblede voir fa gran- 
deur;& a confiderer la maniere çõmeaelle-y fur conduite: 
Del'Obelifque.de Semiramis queCelie,comme j'ay dit, 
mer au nombre dés fepr merueilles, il fe crouua par efctir 
qu'elle auoits0. pieds de haut, & 24. pieds de groffeur 
criquadranple: parainf tout fon, circuit eftoit deno- 
pante Hx pieds, & fur ceftepictre ainfi entiere „tiree des 
montagnes d'Arn & pat le commandement de $ez 
mirarmis Cduite en Bab yloneCaldeïque:mais à laverité 
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on Co! YO t on la peut tirer,hauffer , & 
e,cela £ t fi l'antiquité n'auoiteu 


i nous font:certis 


SL autreérfott 


ote:Pl:. p3 i 
Ko pieis Pine l | 
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redelesti hic ces c IEICS6,char g 

r piert De ces Pyramide \ 1 © 5 | 

| | 

tait tion le di | 
Ico tdeloabiy IE 
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artain , pource 
hegfépluñeurs chof 


eme uand & guell 
&en queltépselles ontefcrit 
lçait qui a ledes liures antiqu | 
ccueilir icy leur hiftoire, d’autät qu | 
ucillable de contempler le don de Propherie, que Dicus {i | 


S$ ciles 


rquoYy ay vour 


c'eltcholecelmer 


anÉ'dces femmes en plufieurs manieres, & partiet 
aduencment du Chrift, & {a vi 
nvfteres de noftre fainéte 


ntà prophetifer r 
D À | 


res g 
quoy Nousrraiét 


CE at 


quel'Ethn 


Selépuifle aucunemen 


que fes propres liures leulement,n( \ plus que 
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excute en croire nyjaccer |! 


len- 11 


noftrefoy, re le 1. cOmMuUbET 
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la Genrili 
en tou 


i 4 
nt,telsliures furent receus 
| ces Sibylles Creués;par fpec ]des Romains; au 


3 3 A1 H 
säffaires &necellirez recours Anxin 
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Chig 
cian Ça aid e | 
Marc Varrc part i 


fes, S Aueaftir 


1 
tiftomens eici 


Des Sibyllés 


vaut autat adi 


que Sil 


ple cine de Dieu:Seruius lur leq [me Eneides , & 
Laétance en (on premner liure des Infbirurions diuines 


Jes nommenr:confcil de Die mme Prophe* 


Leffe:Les aatheurs nc lonc poux d'accord Frs nilya 


eu de ces femmes, & encore moins,& en quel réps, pour“ 
ce que les vns en mettent plus, les auttes -n Mar- 
cián Capelle né fait mention quec i e 


mettent quatre , comme ta / 
foires , Marc Varron en metdix , le elles Laétan 


Firmian raconte er 


premier 
fáit grande 
Hexandre | 


utres qu' 


la mer rouge;nomme 


moit Berole,& la me cErima reel] 
en vers, € tael ilee conta de mer 


chant l'aduenement de Chri 
bien que ce fuft fonbs conus 


s & tes muracies , & la vie: 
rture,& auec ar 


AE E EATS , Quin'eltoit pour eltre 


enteau di 


y toutes les autres Sibylles fe côformerent en 


Lactance Firmian’au quat (meltre & autres 


{otte q 
t 1 


lieux , fans particular: es d'el 

parriculig es Propheties de “Chi, S.A 
mmaired’aucunes chofes que celle-cy, les autres 
ont dit de Chrift, & entre aûtres chofes ces paroles. Puis 
sl fera pri mes ains des infide delles sér luy donne 


ermet 
fe tmira fans dire aucun mot, p 
cedera fa parole: il ferap 


s duysdonneront du fiet A t, G du vinaigre 
tellement que toy gen: 


ton Dien con- 


a le feftin qu ils lay 


rante g auer 


sains le couronneras d efpines ; met- 
v il du temple fe 
$ anui obleurepar lefpa- 
ce de trois heures, ainf mourra le Zule, © Jamot € 
dormit 


@ vinar 


de leurs Propheties. $b 


tmie dureront trois jours : dr auand il aura eflé aux en. 


s', dretourneraenvie g refjufritera. Ges mots font fi 
cignans, que cefont les propres termes les Euangeli~ 
efcriuans de Chrift, & ce queles Prophetes en ont 
Et (ont ces Pro- 
jan de Sainét 


Prophetifé & principa 
pheties des Sibylles tirees de Laétance Fir 


morts , leseftropiats & impotens iront &c courront gas 
lamment , les fourdsouyront,les aueugles verront les 
Muets parleront librement: Et vn peu plus deuant; De 
cinq pains & de deux poiffons il nourrira dans les defers 
ang mille hommes yS ce qui demeurera fera poar fa- 
tisfaire à l'efperance de plulicurs. La feconde, ilsdient 
qu'eftoit de Libye , & en eft faire mention par: Euripide 
au Prologue de Lar Latroifiefme fe nommoit The- 


mis furnommee Qélnhique, pource qu'elle eftoic natiue 3 


de Delphos, & d'icelle parle Chryfique av liure dedeui- 
nation: àcefte-cy , delon Pline , les Romains firent vee 
ftarue', elle eftoit auparavant la deftruétion de Troye 
tellement au/Homere adioignit en ces œuures pluñeurs 
des vers d'icelle Diodore Sicilien dit quee eftoit Daph- 
né fille de Tirchas  &&qguieles À yans: fubi ié 
Thebes , l'enuoyerent énDelphos,ou depuis elle{é fir 


roph 
f 


etei 


en oracle d'Apollo :en forte que de la (fe: 
lon luy’) elle fatnommeeDelphique. La quarriefme fe 
nommoit Cames où Jralienne, & non Cumane À mal- 
thee,de laquelle nous parlerons bien tolt. Elleeftoir na- 


tiuc de Cimenie;\ville de Campagne pres Cumas : les 


} ` = +, : 5 
Prophecies de laquelle: fonc efcrités par Neots, aux 
s Paniques ;-8epar Pifon en fes À nnales, & r 


turc 
pár Latance, &ipar Virgile-en {on E 
mence: Sévelides mufe. t ciaguiefme eit 
méntue Écyssee;qui a Prophecifé la pl 
noftre rehgion :parquoy,comme dit Lact 
iadis ces Gentils deuoyent repurer a folie & d 
cerueau les vers de ces Sibylles, d 
doyeurpoine comment il [e pouuoit faire, qu'#ng vicg- 
E 4 


tant qu'ils .m'enten- 


gz de leursptoph£ties: 

prop Ay 
telaitoment Chrift Dieu ins 
refurreétion des | 


Île en ces vers: monft 


emient la rettu 
les fuffenradue: 


Cara, auct le dernieci 


morts: Orices-chofss ; auparauant qu 
í point intelligibles : € eft pourquoy les | 
Bthniques & Gentilslèspounoyenr teni! pour fohies-8c | 
moqueries: auf celte Sibylle Ervtree, cognoilfant bien | 
ċe qu'en eftoiv à aduenif, ditide fay mefme ces mots. Ils 
Merreputeront propherelle aveugle & moquesefle: tou“ 
tesfois quandces:chofes que ie dy feront accphies &t Ver [AI 
tifièes ; ils fe fouviendroncde moy, & ne m'appelleront LAN 
plus menfongere': ains propherefle du grand Dieu: Les lil 
Romains auoyét beaucoupidewers de cefte Sibylle Ery= qi 
tret; dong parle Eentftelle enfes quinze Forces: &dit 
qu'ils: enuoyerent: par ordonnarice du-Sonav, des am- Wit 
béffadeurs verselles àicaufe de fes prophetits,& qu'ils ig 
en rappoiterent des versen grände quantité qui furent j ji 
mis/au Capitole; auecrceux qu’ils auoyent:cuaupara” i | 
lle eftoirrd'Erytreé ville d'lomé ;prauince en | | 
Afc là mineur 8 conringué de Carie; ic le dypôurce | 
qu'il fe trouue:plofieurs autres gilles auoir eké derce 
hom.;comime vneen Libye en Boëotic pon Locresi, 80 $ 
en l'iledetCyprer mais que cefte foic'de cefte Brytrec | 
n Ionie; Stribonen cht aucheur Pec dir qu’il y a vipor styaboj 
mer pres d vne montatgnt: Ÿnaurrefiriefmesiby} zi, : 
ke natiued'vnlieu nommé Phiron’en l'ifle de‘Samios; qui | | 
efbäans la mer Egee presla Fhrace cirdeil aure i 
| ifle de Samos en la mefme mer vis à vis d'Ephefepour | 
céfte caule fur nommce Sibylléi& iganes detaquellé va | 
| éferit Eratofthenes. Lawij: enordre, eft la Sibylle Qu: 
ment Demolis 


mane nommee Agasbse , autres laio 
le; Suidas la nommoit Hierophile: on lanbmmoit Cu: 
mane;pource qu’elle demeuroit & prophetiloit en la 
ville de Cumes en Italie , proumce de Campagne, pres 
Baies: ce celte: cy efcriuenr Denis de Halicarnas, Solin, 
Aulugelle & Seruie: Elle porta vendre à Tarquinle {u- 
petbe Roy de Rome ; neuf liutes , toutestois Suidas dit 
quece fut à Tarquin le Prifque; pour lefquelsliures elle | 
demanda trois cens pieces d'or, monnoye d'alors mais 

Pourcelque ce prix fembloit excelfif au Roy sineles S 
elle embrafla trois ea 


«CT 


nues neito 


uant. 


} 


sonlur acheter : aù moyén dequoy 


D lalii a 
4 54 Des Sibylles. 
apri & fi ne daifla point: de-demar 
prix pont Jes fix qui luy eftoyent demeurez,dont 
qui trouu? cette demans de encore plus 1mpertiner 


la premiere;fe mogua d'elle: parquoy des fix elle en b 
laencore trois:puis luy di tqu'il n'auroir poinr cesa 
quiluy.eftoyentäemeurez ; s’il ne luy bailloir ce 
aüoit demande pour les neuf 
terminänon & confia 


qu'ils dewa) ad myftere;acheta les 
crois ieuls,le prixiqu'elle auoir demiäd 


Roy ésbahy de celte de- 


y,éciugeant , a (on aduis; 


récices trois liures mis au € 


tenus réce&veneratiG.Pline dit qu'el- 
le n'auoir que crois liures en tout, & qu'el lle mbrufl iles 

cux & DCatmoi ns qu'elleeurdwfent aurr 
a atoir des trois : mais ilfufft queces Dires firent 
ezen grido roputatiðjauec ceux que les Romains 
ponnér auoir des autres Siby lles:carcőme 


Marc Var- 

LON;TECILE par Lađance, les Romains mirent toutes pet- 
nes és Te auoirde toutes lesvilles d 'Iralic , de 
G s C— a 


c 6 8 dire porter à Romé;tousles vers &c 
topheties gt 1e lő pouuoitreco 
ucuhetement d'Eritree : pour.la cure & 
ures;il y auoit quinzehomres depu 
abere qu'eux qui y touchait.: Fencltel 
Capitole ur brufé, le Senar réuoyade 

rytrec leur aider.de Les libres: atcefte caute il ef 
mer qu'ilo’y auoit pas a Rome (enlement les linresde la 
Sibylle Cümane, utes les aucres:& que la 
SD} i 
dué des Er 


‘che auoit 


P 


Exécsiries Spa 


à fine! 
à defquels li- 


oit nul 


ic quand ic 
| 


nier E- 


cnouucau 


a 


21S44 Mi [i 


lé dé laquelle Vi 


au comencement 
moten Cumes, otil dir qu E- 
$s'embarquaÿ deuoit eftre l’autre Cumee, dont nous 
au0siaparlé, & nő cite 

femblable que Vir 


les;qui 


elme car il n’eft pointyray 
tby He duremps 
iufgu’an réps 

sce palage, 
sHiures eftoic 
fut ső nd:&ne4rmoins 
tque ia S:eitort nsriue 
n vndiewriommé Marpifesét eft 
ar Heraclides Pôrique dis qu'elle 
citoic 


CaicAuppole vs 


qu'Etrasent a én ltalie;ny' q 
us Roy deRome: Auli 
disat:owbiéi] 


nőm 


tau tq uc ce 
ce Cümane enc 


core « 
elle mourären cefte ille là On € 
dukerri oire de Troye 
zey fort antiqu 


8 déleurs ptopheties. às$ 
dutemps de Solon le T hilofophe,& du grand Roy 
sdiét qu elle eftoit'äu pays dePhry- 2 
bie & qu'elleprophetiloit en ja ville d'Ancyre. La ro. fè. fø tn 
nommoit Albunee natiue deTibür,qui élt onze mil loin ii 
de Rome:de là fut nót mee Lihhigine, Or toutes CES Si- UE 
bylles laifferenc pluñeuts hures & vers efquels elles pro~ [Ni 
phetiferenr ce qui eftoit à venir , & principal F d 
fortunes de Rome „fuent bonnes ou mauuailes ; telle- [Ut 
mét qu'aux affaires d importance;les Romains fail0 yen! | 
diligemment reuifiter les liures Sibyllins, & fe gouucr- LA 
noyent par iceux { Bt tout ah que quand nous voulons AU 
eftre creus,nous difons,c’eft Euägile, auff eux difoyent y j 
es auoyent de credit en- 


{es parol sde la Sibylle, tant € Il 

uers cux.Et pour celte caufe difoir Juuenal: Credite me U9 | | 
bis folisim recitate Sibylla. Pource que l'on dit ge ces Si- [LIN 
bylles dônoyent leurs réfpoces en fucilles d'arbres,elcr1 pi 


ces;coômme le refmoigne V ireile en là 6 Enéide, Ciceron 


parle de ces Sibylles en grande reuerence,au fecond liure 
de li diuination, où il dit:comme no! 
des letrres capitales de leurs ver$;ont 
fentencés & bons mots.Entre pluñeurs autres gi el- 
lesont parlé de noftre religió Chreftienne,de taillan- 


ce;de la yje & mort de Jefus Chrift; comme noùs aons 
lle Délphiqué dit: Lė 


dit par cy deuant;& mefme lå Sib} 

Prophiece paiftra d'AneVierge fans copulation charnelle: 
evne autre celuy qui etta y 
pauuteré,caflant {a feigneuri 
nal.Et Xofephe bien que luif de race 
lant de la tour de Babylone, dit celte 
fouuiéut,difant:lors que les Hémegn'auoÿentq 
langagesaueuns d'euxedifierent yae tour fort ka 
me fi par iéelle ils euffent voulu mötet al ciel. mais Dieu 
y enuoya grands vents qui 
gues le mirent parmi les ouuflérs 
jee Babylon.Ces chofes & at 
s des Sibylles,par Chreftiés;faifs,ë& G 
Gentils pát leurs pechez n'ont pes entends 

rent bien depuis les Chreftiens, entre leś maitidefquels | 1 
vindrér ces liures,côme Laétanct Firmian, Eulebe,S-AU- (Al 
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1ail moderé eft faluraire 
ment ledormir ni 
a recreation & 
smembres: 
s & fentimens 
feux, & s'aoiblif, 
eux, & 
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té)engédretant a i 


c:pource qu'en dormant, LOUE 


SAC 


encauec la chaleur natül 
ne fe fait aucune euacuation 
jitez d'iceluy. Aufhi non leuic= 
buoir eft deffendu par les Me- 


racurels, mais encoréeftbien fort 
en nez. Atiftotcdir, que pendant 
enceentre ledaue & ie 
sen cult pomt à autre 


D ee Í 

decins-& ph 
-ty 9 | 

tcprins des fa 


l’on dort, il n'ya'aucune d 


fol, & a la verité encores que k 
x ] 


nqu'il nes ega- 
ue l'eit point;l le deuroit-1l fuyr(bie que 
en confie 
neft point-viuant. Er comme 
la contention du feu-& l'eau: 
y defçauoiren dor- 


taire dormi 


bftante la vie, & [oit fort faluraix 


crantque celuy qui dor 


divePlurarque au li j 
Celuy quidort,n’a nő plusde force,n { = 
mant, que s'iteftoirmoït, Pline eft de celte opinion,di- F#- 


+ UE : 
1e le fommeil-nous olte la moitié de la vic: veu 
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que quand nousGOrmons Nous NE Lç! uons, n n 
1 + 4 eZ 
noas yuons. Vue auec a S&I nes OS Panle 
mort. Eten Ja fain: 4: dela 1, 


ct Sappell iC 1 
éte Ecriture le í 


Paul dit, ayx The- 
notez : de ceux fa? 

parle desmorts 

eux ghiapront 


Frerés nous ne voulons 
qui s0tendormis:en di 


joiit que VOUS 
ant ces p àr 
npcuaudeflus, Dicagirera suec 
dormien lelus Chrift; Le dormit ett f 


lencoligence:s 
rure de negligence parefle: 


neime 1a! 


Oui 
e tenir &S-Greg 
entens4# .8. AES 
fois.morales 
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dù pour le pechëstaing Paul neu 


Véilles iuftess &ne veuillez plus pc cher: Q 


ait honte Ge 
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ah mer ER Re u eme “ÉÉTT 


Du fotmeil & 


| $ A PE: 
} dormit ‘darilne peche pas , quéc g 
tout le iour eft aflis à la table & mang ces che 


fes fe doiuËt prend Out le louf 
pout lë dommage 
Je dormit nédoic cftr 
pour volupré: I 


falut du corps, (cac 


c'iouftenir,ër nc 


ployer au t 


t en quelle fort 


dormir, af 


fa ni fur le gauche, & àl 


yn petit {ur le droit:la raifon ef 
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ers le co 
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y tafraich 


ftomach, pour 


deux bons effets s'en h 
tourner de lau 
foye vient à couurir letoni 
fles tellement qué la viadde 


| ç Et plus du foye & air 
parfait la dige Rio róütesfoisileft bon fur la fin du fo 


H meil,de fe 


mach fecor 
defchafer l'ait 
rcigle eft b 
foye temperé,& | 
membres font fams & 
foye trop chaud, & l’efto 


mn in 
ss L 
= es E 
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ouuent it 


1 COM 


diet; ilñeluyeft pas bon 


} ] 1 L it 
p òrmir deffus le coftédro 1t 
rce Que tombant l'eftomacl 


toutes parts , il s'en ce 


roidit d'ausatage, auec ce,laplus 
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Chaleut du toye emporte & preng pour foy ce peu qui eft ! 
en l’efthomach:de là vient la mauuaile digeftion;& con 
(e : Parquoy à celuy 
haud, il luyeft fain 
pource que l'e. 
il fait fa 
upe= 


{equemment la difpofition mauua 
Qui aura l’Eftomach froid & le foye € 
de dormir coufiours fur le cofté gauche » 
ftomach-éftant de routes parts couuert du toye» 
digeftion:& quand au foye eftantainfi en la partie 
rieurg&il eft découvert &defchargé, S par ce moyen il Le 
tafraichit,& ne s'enflamme poinr.Il y en a auf quelques 
Vns qui s’accouftument a dormirle ventre deffous;ce QUI 
aide & conforte ladigeftion, pource qu'il affemble & re- 
tient la chaleur naturelle à la partie ftomachale ; qui eft 
ch meilleure difpofition d'euacuer les (uperuirez:le cO- 
traire dequoy aduient à ceux qui dorment fur le dos; a= 
yansa face au defcouuert,pource que lajchaleur naturel 
les'eftend:& par ce moyerelle debilire la digeftion,&les 
fuperfuirez ne peuuenr coùrit jufqués à la bouche; ny 
parles conduits ordinaires,ains s'arreftent en ta poictri» 
ne & en la gorge, ce qui caufe bien fouuent dez eftouffez 
mens,des cpilepñez& autres ihfirmitez. Les fages confeïle 
Knvéncore, qu'on ne dorme pointfort eftendu dans le 
liâ : pource quela digeftion en eft plus debile car felon 
les philofophes quand les vertus & forces font vnes ens 


enfemble , l'operation.€n eft meilleure : & puis eftañit 
ainfi mediocrement entaflé, la carnofité qui couure l’e- 
ftomäeh fe ioint mieux à lay,& l’efchaufe & fortifie d'aa 
uanrage.Ces reig les queie dy font neceflaires a ceux qus 
font delicars& debiles:car au faing gaillard, la meiller re 
rcigle qu'on luy peut donner,c'eft qu'ibobferue & tienne 
la couftume qu'il a priofes 
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D'où vient l'origine qu'à auois acconfinmé en Gagne, de conter 
depuis la Here de Cefar:çbr quelle chofe eff Here: Gr pourguoy 
grquand tefi vfage fus defaiffé. 


CHap /xxx!. 


dn vouloit: dater des inftrumens & res del” 
crire la Here de Celar, en laforse qu'aulouxé 


QU auoitanciennemér accouftumé en Caftilleigt 
j 


cent leonte de 


chu M } uc 19100 € COLLE CI C 10 eur 
traiteé derous ont voulu rlo c 
itine de ceft vlagi el pce 
mor Here,encec ét tenir deux 
opinons: la premier critane 


jrarion;& aini 
u 


1 ` 
encore 


suclque lié 
i 


»Orceitantain pnousdiror 


Latin H 1TH, 


woitque M 


narchic;on regne, & 


ie ( E veu 
chiedé. Cefar e'eftàd mmMmENc ) 
2 LLONC ` \ 
mus entend Oétar n Dec 
nan: Deceit í alc 
Antoine Nebric arc vc de la 


gnole:1] dit He 


> dc Ccetar,lçauc 


Aftrologues endeur: conte 


Roj micen fes tabletres,omme 

lest s;Here comme f 

» 41 £ ya | 1 JU Le ccin $ 
Daintsa Et € ncore queceltechole 

tonte cimre, y ay pourtant vnedifheuite ; à laquelleil 
eit: befoin-de t que con Eufebe ; Panl 


Orofe,& maints autres« nl'an 
4 


A 


de l'Empire d'Oë&tani 


Here deuroit antici Der ae 2 1 


Ch 


i f G42. ans la natinité 
veu qu'il a refpect ad commencement de VEmpire 
39 , f cement de l'Empire d 
ar {elonc ons conf ¢ 
j 
) nf c 
Í out e niques d Ine 
f letexter oit rroufiours laHerc 


de Cefar precede la naii 


ins, Ce que 1'en fei it de 


tous ceux qu 


e, Orofe, s 


trent la naiffanceds Chrift à la quaran- 


icuxiéfime 


fon 
ans Rome;,toft apres lan 


ar : OÙ luy afriué,fut fait capitaine auec les confuls Hir 
D y ~ i] 
tauta , contre Marc Antoine:car faifant ie conte 


ies 


46 
; ı naïflance de Chrift 
i de fon Empire: cencant. 
le Here, laifferenties 
nencement. Er femble 
tre premiers 
&nectintle 
tree de'ces 


qu'ils a I 
ans; Oétau 


re Marc Antoine” def 


"guerre; 1leut le-confulat p 
“toit mort , apres ceset 10 
ccord & conuention auec Marc Antoine, &L. 

| ils deuoyent tous trois Pvn apres t Autre 


ei 1i 


& firent la cruelle pr 
moutir beaucoup-des 
duy & Marc Antoine 
tre des meurtriers de Ce- 
a : è Brurus & Cafhust apres 
mort defquels ; il hifa Marc Antoine 
na en fralie,où il sc- 
Í c de Marc Antoine , & 
l'afegeaen Perufe,le contraignant fe rendre à lu: Ainf 
vantveincg.chaffé rous fes ennemis, il vint faus com- 


r gouue rner Iralie; France, Elpagne, 
en ie & — Au 


tain-temps 


cta contre Lucie 


edit à Rometpour g 
cat È spid 


ymamença 4 DONNE CA 


1pârauant la naiffance 
tofe;& tousles autres qut 
de l'Empire d'Oétauius, 
ir que Tules Cefar {on on. 
clairement, Pource 


cle for wë: 
, que Tu iles Celar f 


Ja fondat tion de Rome, 


en l'an f pe cens cinquant sd 
ıs lefauels 


de quarantedeux ans, 
pire d'Otatius. Pareillemenñcielon 
Cefar furtué en l'an de la creation dulmoné 


pio & le Sei gneur, felon li 


cente inquançé € 
uafquit en | ‘an cinq mil cens nona 
n 


ebe wre 


» 


De ce mot,Here, 


| neut, qui tait di 


lyn 2 l'aurre des mefmes 42, 


ans, & én contant par Oly Í 
au fecond an de la 184. Oly &t 
3- an de la 194, CUN ent ; qui ett encore en la met- 


is mettoyent j'I 


re d'Octauius quar 

| bien que fon vray Empire commenc: 
le cemps que commenga (à Here 
| riuiré* car pend 


ix ans auat 


| me duite 
| 
| 


f IUatre ans, ilnef 
Miki | commetoutes les hiftoires Romaines 

fl A | Plutarque,Appian, Dion, Sueton 
l 1 ite Liuc,ou: 


Sd HE GIC, Lucius Fiorus,en 
r | f lita J} 
iqu O ius 


venant a R ome,guar dion 


uc,n auoit que 13, ans,é 


MAT 
À oncie turt & turt côlul au 1 9. puis 


jucrres pallees , & tous { cus & 
Il tetourna & lcigneur, 
end'an 23,de fon aage: de Corte qu'a ceconte,& pareille- 
ment au contede Tite Liug, | Empire d’O&anius com- 
meùça4. ans apres la mort on oncle fules Cefar: ce 
qui vient auec le conte de la Here 38. ans au 


| eftant les 
| UN furmont 


ISYY 


iant ja nati- 
uite. Un peut predre éncore vne autre opini n Ou conti 


Si 


i acration tur celte Here, gui fera 


] trinant auec vne 
diphtongue Æ lans alpiration, qui feditde ce mot La- 
tin, Aer, pourpecune, Aere conflata, Jleacg 
fon origine du commencement du cens > Ou tribur, qui 
le payoit à Oétauius, &{ehommoir À 
+ Cefar & non l'empire deCe{ 


QE ar,S qu'il {e dit, Aera, Aert: 

f ° s n ie } ji 

| f Et comme on lirc eMoit le nom du coin qu on mettoit 
18 e « certame valeur ,&que du temr a 
yE i 

J Fy £ HOPO te nomora & conte la Ære 

i : Lidore eft detcelt aduis:car au cin uelme Hure de {es E- 
| timologies au ch H dit ces mots 
f è > 


à Aera fingulorum a 
quando 


ajare Angujto 


bem de{cripiit 
D: A x 3 A r 
PE gutem Aera quod omis orbis as reddere profellues elt ret- 


mo cer 


publice Partant Appert Clairement que celte maniere 
pi | 


1onnoye & 


confer vient 


iOm Gec Į 
cens qu'on payoir ; autant en d t au chapitre {ublequents 
en pariat des annees at nales, où | dit, Adhuc enis 


Coñjus, RADHE dera nonerat, Semblablementit femble 


A 
ou An 


& de fon origine. 
č 
qu'Ambroife Calepin en lon jitionnaire,donne à cefte 
ja ant : Affrologi quoqueinitium à que 
Jupputationes incipiunt, Atram vocati dila Aëraex ev;quod 
omnis orbis as reddere profeffisz elt respublice, Frere Aiphon- 


fede l'ordre de fainét Do (aic ces autheurs em 
« mots: Autres 


1e Oĝa~ 


di telle origine, dif 


1 que 
fon Enchiridion des temps, où il 
commencemens à conter de la 4 
uius, lequel ayant cout le monde en fa main, 
uoir quelles gens il 
da par edi& „que chacun fe 
fanaiffance , afin qu'il leur dont 
fpece de monnoye, & pource quecefte mon- 
oit de metail, telle defcriprion-füt nommee. 
Aera: tellement que felon ces aucheurs celte maniere 
de nombrer les ans par Heres vient du tribut qui fe 
payoit, & s'efcriuoic ainfi en Latin Aëra, Touresfois ik 
refte vne autre diff 


ce Q 


voulut ça 
auoic fous fon Empire , & commanr 
trer en la ville de 


enreg 
aft en fipgnede teigneu- 


7 ficultédenon petite importance, celt 
qu'il femble quel'Ediét de Cefar ne commença filong 
temps auparayant la natiuité, comme ils dient des tren- 
te hui ans que fe conte la Here, Aufh femble-il par le 
deuxieme chapitre de fain& Luc, qu'ilcommença en 
l'an que noftre Seigneur nafquit : car il dit: Exiit edi- 
itum à Cefare. Raï ainfi ce commencement ne s'accorde 
point auec celuy dela Here, A quoy felon monaduis,on 
peut refpondre; que deça és parties Occidentales,fçauoir 
eftd'Iratie, de France, & d'Efpa; c'eft Ediét pouuoit 
cftre commencé par le commandement g )auius,def- 
lors qu'il fe fit feigneur & Empereur paifble de Rome, 
qui fur 38. ans auparauant que Jefüs Chrift nafquit, & 
qu'en Afyrie & Ludec; ceft Ediét ne (e fir,pource que ces 
prouinces demeurerent-foubs le gouuerhemét de Marc 
Antoine ; iufqu'à ce qu'il paruiot fous la monarchie dë 
Celar, 8 ne fe rrouue point ik contradi&ion, que 38.ans 
antil ae feigneuriaft France & Elpagne , & qu'à 


7 yw'il s'empatronifoit des Prouinces,il faifoit pu= 
blier =: parquoy il peut eftre; que la premiere qui 
fut fai&e en ces pays, fur celle dont parle fain@ Luc, & 
neantmoins il Yauoit d'autres Prouinces ou cefte Here 
auoir prins {on commencement. Ce que monfire claire- 
ment Beda fur le mëfme chapitre de fain&t Luc,expolant 

i3 


DES DIVERSES LEC | 
de Pierre Méfie,gentil-homme li 
de Sguile, } ii 


nes Eile ainsa E 
Trois notables 4, l MeN 
outes que exančiens Philo fophes n torit onéque! ui 
H 
feen refon drè potirgnoy. quite | 
$ 
Cuan L ] 
ii 
| 


Ancietis Phi lofophes il Nütninez parle 
| don de Dieu, ont curieulement heie 
| Les caufes de route ; légchofes dé nature, & 
ont verifié roures leurs propo 
j contradiction OHIePUE gpance,d'aut res pro+ 


pofitions naturelles. Toutes! fois st pe fceurentpneques 
s doureufes & dim ports apiçeby coi 
leûr naiffance La premiere cf, 
redonne à l'homme para 
srir, ny 


mie 


mt 
+ 


tions, tans 


tefouldre trois chofe 
gnoi ftre les caules de 
qu ils cognoilloy ente 
te, va defir de ne Vou loir iamais, mot 
doüfeur , ou auoir fal (cherie au 

fe ment àp! aifir en ce moñde, d 
{fe qui foir: & néantmoins REF pouu 
d'iceluy, Er d'autre part,ay ans prob 
lai naturénefont rien en ain, &. aie ceft a 
d'icelle,penfant en crouuér la caule: 
à e&s naturels celte prop. ofuôfe 
fondoyent> & n'en fceurent ONCQUES veñi 
conde fut,qu'i ls difoyent q ue natutellem 
toit en (oy vne peruerfe indin aiden! 

Cualité route contraire a lappet! ic fofdit,de ne votloit 122 
mais mourincomme en lapp ul fait encou* 
rirl'homm eendi ucrfes [avi 


, ains 


faute le cho- 


aute ag 


ent obtenir ja fn 

of tion due Dieu , & 
ppétit prou neč 
E qu en tous 


&arner 
ve 


Les ceremonies 
ue ceplafeurs defransparuenir à riche 
mementa faire guerie, làot le plus foutent 
wybiementapportent troubieinént d ge tit, ou quelq uç 
autre „D . J T 


meurent. 


comme on VOld les Cieme 


ences Mouuäntes 
remiere,qui eft Dieu ain 
: eft peruercy celt ordr cat citant 


rare, car ci 


corps, nous voyons que la chaif 


nie, ecitar 


ture a lon vou- 


g7 
xq 


ce diloret | Apo tre tentir en fes mer nbres vn 


loy repugnante à la lpýdefap enfe , & latrirer à pech . 


Aes.£ ophes qui_ont été auant | nement de Le- 

fus R t oncques {ceu trouuerl'occafi6 dece de- 
lordre:le ve oulans pl us CUTIEL tch ier; font tonm 
bezen plufeurs & diycrles erréürs. Pourtant diloit Ana 

x aucommen 
pas = : 
tuiesen i | 
Le ida U lo rpi te | 
dylçorde „& le reroign | 


chole bonne & E 


it la chair mal, dipolee & 


me, duquel il y 
ànec l'ame raifonnable, Et pourtant, 
Chaosces deux choles bee difcoidanres ainfi de- 
puis elles fout toufours dém rées repugnantes cor 
& ordre de routes les autres choles 


)nmme En CC 


cuncsfois, difani là fe 


au mal; combien qu 


ent doncqués 


des Philofophes: 467 
tes vertus:morales en l'oppetation defquelles confifteila 
feliciré de Phomme feroyent don de Dieu; & non:pag 
naturelles. D'autre cofté les. Mañicheens voyans rendre 
Taifon de cerperuers defordre, difoyent qu'en l'homme 
Yauoit deux ames , l'vne bonne ; faiteide la fubftance du 
Prince de'la lumiere, & l’autre mauuaile ; faicte de la 
fubftance du Prince des tenebres , caufe qu'en l'homme 
eltoit ce continuel debat. Origenea dirapres ,; que de- 
Uant la creation du monde toutes les ames eftaient con- 
feruees au Ciel,qui pecherét côtre Dieu: pourquoy: ponk 
Pünition, furent colloquees en corps mal complexione 
nez, 8 que de lànaift celte concrouerfe enl’hôme. Tous 
tes ces dereftables opinions font confatees par S..Aùgu+ 
flin,côcre les Manicheens aa liute de Duab.anim:&auli- 
Ure de Natur. bovit. Car aueclonguüesraifons;il preuue 
queia caufe pourquoy ils n'ont fçeu entendre l'occafion 
de la fubuerfion de ceftordre:& pourcé qu'ils n'auoyepe 
Cognoiffance dela fainge Efcriture, par laquelle nous.eft 
declaree la tefolurion de ces doutés, & voir-on par icel- 
lé,que ces deux propoficions {ont bonnes & vrayes.r0g= 
tes deux en l’ordre de Nature àfçauoir;queDieu &Nar 
ture ne font rien hors de propos, & qu'il cft conuenable 
que l'homme ait de la nature ce delir de ne vouloir mou- 
rs demenervie. heureufe, fins coutestois le pouaeir 
Oobtenir:non pouwrtät,qu'il luy ait donné ce defir en vain, 
caril'eft veritablement naturel, Maïs n'obrenir lafin & 
ce diceluy , elt chofe accidentale-à l'homme, 18 doi 
fatufellesear Dieu crea l'homme: immortel ; decforté 
qu'efféuellemenr;felon la plus faineopinion des Theo: 
logicns, il ne fult point mort ny fabmis à mtfere oA 
ne, obferuant fon commandement: maisl'ayant trant- 
grefiéil doit fouffrir la morr , & lesmiferes du mondes 
pource donc qu'iln'aobey à fon commandement ;ilelt 
éncourwa lamort;& aux afidions. Tellementque par 
le peché d'inobedience {comme dit l’Apoftre) la mott 
futintroduiteaumonde. Parce appett doncaues la mort 
n'auoir efté nacurellemérien noftre premier pçre,nyfuc= 
cefliuementen nous, mais accidér:car ce n'eftoie pas Pin- 
tention deDieu: Ainf doncvient à eftre refoluce daute: 
queledefir de ne mouririamais, ny endurer peine, nOUS 
G z 
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eftdonné par: la nature 


ftoit döng 


popao n 
ce que netylmes Le 
Je pouuoirnous en elt olte; Aucc la melmeraro,e 


le fecond dour 


indife naus 


J Pareille 


par lepeché commis par Adan; pour lequelil vint 
dela tiuftice. oripinelle,q Dieu it € i 
melme pa (ne 
a 
jimme 
é goùnerr 
òlairea q 
iwalsaccidentale 


tid;quelac hole plus digne & plus 
lachofeplus baile: 8 n 
niÿpeutfaillir,comme bi 


ed Phomme 
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Les ceremonies que les ) 
PAQUHOIY ZHerE 
CH 4? 1 
Eux qui lirôt les fainées ceremonies & religieufes 
ns qu'wloyent' les Anciens Romains, tát 
patx comme au r esd 


re, NG 


is ont 


turieug peuples, & r res 


iré ne s'eltonneront point de lade- 


id eux 


cadence deceft Empire, lac 


exemples 


ent plus op- 


commenceérent à lës m 
iofiuis d'hiftoires 
\cruateurs 


republic 


car on yvoitpa 
ant qu'ils eftoy 
prolperuyent ces 
fuccedovent lesen- 


le la religion, ta 


elig 


S, & plus heureu 
sc 


e Pomp 


treprife 


l'alors:commeon 


me, X angres ini 


xt idolatres & ne cogneuff 


des Romains: 


Lembloit nearirmoins que parcel ain Moÿenauécvne 
Dieu fauorifaltceux quieftoycnt 

\lé fuique toutainfi que 
jiion,delaqnelleals 
yant fondemenr de parfaite creance dls feroyent 
par plus forte raifon bos Gbferuareurs de fa raye toys 
Mellereut euft eftére uelee:comme à nous: Fat ÿ.240n6 
qu'oùvoicpat les effeéts, qu'iineles a voulu later tans 
heureuxfoccez répo 
ainsobferuoyét 
defquelies 1e ME 


etriburi 
teligieux; & ce; 1 
ces gens:cftoyent ialoux decelle rè 


treac? 


quelque peu de-proprieré; auceices 
tels: Les ceremonies que les anciés Rom 
ewtéps tie paixyfonc pluhenrs-& diverfes, 
tais,pource que des recitant routessferoir cho 
gue, &feroirmal d'en raconter vno partie feulement: 
Pourtant mon intention.eftd'enraconter Ci 
Qu'ils obferuoyent auant que s’efmauubit à faite guerre 
Côtre aucoe[ptouince: afin que les Princes. modernes 
osent, côbien iisetreht à1tenter laguerre inconfide+ 
tément & fans fe: confulter à Dieu; & qu'ils ingent que 
ce welt pourautre occañon:qu'illeuren vient mal,& de 
€Gbicnils fonc: de region inferieurs: aux Ethniques.8c 
idolattes; Quand on apportoit nouuclleà Romealarez 
ik a'derrouble; que quelque 
pays; Ou 2 leurs 


{erroplons 


nig feulemét 


BelliG de quelque prouince ; © 
Prince barbareeuft donné à leur propre $ 
jerez; s luy enuoyoyent desambafladeurs par lefs 
quélsle senac lu; failoit-remonftrer par bonmoyen de 
Youloir reparer le dommage pale; Ets abftenirderels af 

bftiné en {on entreprins 


faux pour l'aduenit;ëcs 1'CiLOIL o 
fola gaerreluy eftoit intimee be Senar apres’auoif creé 
lecapitainepour cefte expeditiófailoitap sHer fes facri- 
ficateurs,aul quels eftoir commande de fairé orailon aur 
dicux:çariamais les Romains ne fortoygàt ponr l'efaño 
duang de leursennemis,ique premicrement léspreitres 
n'euffenrploré.& fair oraifon aux téples: En apres le Se: 
nars affembloir & s'enatioicat réple de Iupirer,ouauec 
tresfolénel fermentrousiaroyent que toutes les fois que 
l'ennemyÿ (otre lequel La guerté eftoir publiée) voudroit 
houñelle côfederationiauec eux , OU demäderoir pardon 
de l'iniuré pañletique larclemence ne tuy ferot point de- 
hies,Cela fait le côful efleu à telle entreprile , s'en alloit 
au Capitale , & la faifoie yn vœu folénel à al desdieux, 
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auquel ibauoïteu plus de foy de:luy offrir vne 
guhere qu'ilauoics’ilretournoir Seth de fo i 
prife. Et combien que l'éfrande fuft de « valeur, 1€ 
peuple neanrmoinseltoit tenu de je + Ep > apse on 
tiroit dehors, au Camp de Mars] abanniere de l'Aigle: 
qui choir l'enfeigne ancičnedes Romains; & cela fe fai- 
foitpour faire entendre an peuple; que dedans Roine on 
ne pouuoit celebrer feftes où fpeđacles s,pédant que leurs 
citoyens & parenseftoyentà | la guerre: & finalement vn 
Přetcur montoir fur là porte Salarie p&d 
vnc trompete pour foudoyer les g 
toit-on les enfeignes horspo: 

Par cela peut'on cog me oiftre 
exercites; qu'il veullent pre 
rerleurs die 


jie lins 


entre 


à faifoit lonnes 
ns de guerre,& met” 


NC AUX capitaines: 
qu'ils ne mo uuoyent leur 
Micrement appailé &:hono- 

°ux& difcourir, que Dieu faifoit prolperer ces 
capita à caufe de la vertu qu'ils vfoyent a la con- 
te de leursenneinis. Car fides confuls quie ftoy ent 
ordonnez à vne guérrc,auoy ent la puiffance de 
ac prouince,ou vne citéipar 


ncs 


que 


autre moy č; que par là 
tu,ils ne l'euffenc point fait, carce failanteuffent 
gricfaement punis par leSenat. De ce y Api sficursex 
rec teray deu gi 
qu'ils foyent;&taurredu chaftiment queréceuoit.ce= 
luyqui pour cftre victorieux failoit cœutéei ticieu£e. Fa- 
btiquer eftant cape auec l'armec des, Romains deuantla 
ville Fidgne,vn maiftre d'elchole: de la ville forticdehor 
auccles enfans d'aucuns ctoyens principaux ; icq uel 


fonan luy gravfierjihi 0y prefenra.Le Côful (combi 
les'ferenar, il cuft peu fe faire fe 


pies; mais: e 


Pi 


h 


gncur d ta ville}n« 


feuiement ne les'accepta;mais av3 tuerie maitre, 8 
> pour le 
à leurs percs: Ceftcbée 
t tât de puiffance au cœur de ces ci iroyes ne 7 
fe donnerenreb lat puiffance des Romains. D'autte cof 
l'an de la 1ondam6 de Rome 318 la guerre furdeliberee 
pan les.coniuls côere les Sarmates ; & autres per 
bicans lelmonr Caücafe, le 
diuifanr l'A fie par le-m 
&cde l'autre finitenln 
pointdevin,Lucins 


donnant les verges entreles a 
foierter,les renuoy2 en ce poin 


nign 


iples ha- 
uel{felon les C ofmogtaphes} 
utermimed'vn colte a Scytie, 


ndé oil par l'excréme froid,n’y croift 
Piysturcreeconful pour alleràccfte 


sxpe 


des Romains. 


sxpedition;& |à ayantimeu crue Île guerre contie suð ff 
cut quelquefois la fortune fauorable,& quelquefois con. 
traite aufh:Mais durät v ne-rrefuc ent enx accordee, Li, 
cius careffa fort les capitaines; de Şar 
auoir fouuenresfois conuiez à banqueter auge luy voyAt 
qu'ils eftoyenc fi friands du vin , pour la rareté qu'ils en 
ont, finalement leur fe va Éeftip,où illcyr danna À boire 
cn fi grande abondance, qu'eux (e-contentant fort de lay 
difboferent toure la Prouince mibutaire du peuple Ror 
main, Cefte guerrefinie,& le coüfukretourné å Romgi 
demanda le triomphe, qui luy fat on {feulement denié 
parle Senar,maisaufli cehe forme devictoiré tacabhor: 
Jee, qu'ilsle firent mourir publiquement, & pour plus 
grand visuperc,fut nus yn Epiraphe fur.fatombt, qui dis 
foit:Cy gilt Lucius Pigs Conful,lequel.non par armes eh 
campagne,maisauéc viandes, a rable,ny auflauec la/ace 
mais auec le bon vin;yaipquirlés $armates Le Sepat ho 
content encore de cela fit crier publiquement dedñs Ror 
me, que rour ce que Lucius auoit fait au nom.du peuple 
Romain eltoit declaré nul:&outre ce furiefcsitaux, Sas» 
mates que l'on les remertoir,en.leür añcienne liberré. 


ates: apres Jes 


Cossbnnep on 0 0600000000, 
Qu'il profite afexà vn Prince,d'eftre de venerable alpet. 
CHAT TIL. 


ui me.feuble rendre la Mmaickte gu 
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Vi: despartiesq 
Prince plus yet 
res) ef la beauté du corps que noûs voyons AC 
d’vne finguliere grauité qui donne argument de pruden- 
ce & fçaloir: Er combi£ qu'on roye {ouuent fallir la ret- 
gle dePithagoras, qai dit,qu'en corps cortu ng refideame 
droite| d'autant qu'on voir fopuét. cp co mal propor- 
tionnéregner grâde vertu.) fieitccq 

ef de ne voir point le contraires Et quand. l'honorable 
afpeét , où reprefenrationne feruitoit d'autre chofe an 
prince;fi luy fait ilaccroiftre fon authorité & reuerenc£ 


able {partant des gracesxterien 
copagnee 


ITequent 


mefmement s'ileft accompagné: & qu'on y, apperçoyu 


quelque hgne de vertu & bppté:ainli comeaucontt 
fe peut diminuer par la laidéur. : car comme dir Cicéron 
G 4 


attire les c te { 
d'éne fantañienon exprefle, 
Etéux & conformer fes ge 


tes à'iutet, qu'il n'y uoic Ho frim capable de 
poür dahdoire à fio le Aptana è 
qui tftoyent doûe 
corps &hor able 
le Méroc:fo 
u 
cocitoident efH 
Hay q 
Yekti f ferer à vn bise yi 
A re Lee EH 
trette De 
&ihonorablereprel 


que nous jei) 


hata 


yr 


eft vicieux: imi; 
Hon pres iraa sabc 


à 
elt 


qu'au con 


entrer RAMAS re:car 
tég éble 


rer en vn mefme 

derriomphesq 
l'eftant prifonnier de { 
HAE our le cue 
fon elp touténueæ ve 
emétefs pout 


int vn figraute 
jue s'en ré 


auec fon b6 


Sp die conic 


stepubliqués 
p 


d'yn Prince 
quem pie à Gi em ee par leur baffe ftature, pl 
À Flute d'honnorable prelence, encourir perit 
deux feulemént, pourexe. 
qu'on en pour- iii 
| 


men Ducdes A~- | 


bié 


p atte modèrne, con 
Toit raconter d'autres Hnfiuis. Philopæ ži 
cyetis,tant renom jé fut de pecice {tarure, faid de vifa- 
ge Ride téoitd difforme, telleri nonea úe quand il fe ve- | 
it ta habits mec pan ques ; Köme il'auoit de couftime Hi 
uüent)il mbloir pluftoft eftre de vil & vulgaire LE 
que digàeidu tits Ju peuple. Jl aimoit k | 
tléchag c; & pou rée alloit bich foudent à Megare: Et fi | 
"Atout fa grande Auidicé de la chafe, le tranfpo orta plus 
juil n'euft poffible vot EEE qu'il artiua Ch Spa 
ifoh d'yn citoyen de ce lieu, l'yn dt fingüliers | 
amis, & Jequel s NOK agdüellement marié ? &n'auoit | 
va le tauge (Oy, porce qu'il'at itenuoyé les ; 
es lieux: quan id il far arr la porte du 
it amy, il hént RS PE té, lors la femme fe 
pig Yaf eneltre,&cleut demandais qu'ils cherchoy Eton | 
fEtuiteirr tefpondit que t bit Phitdpéæmen Duc des 


tom qu 


16 


Acheyes quivenoit our lopet Ans. La ferme lors cftG- 

j pe 5 

Dte, Qu'éntel hôme far pt deubireftre fon ho- 

pénfane que tous deux Fo ffenc feruitéurs du Duc, qui 

SA vinffenradadestir dé ifa imefines les voyans tons 
{culs Te dire autre í hof: i 

ikti 


qiieftöit peni lor 
men Â l’autre 


QU ils,$ 


kefi ch 
sta tout enfemi- 


roiti res a 18 alory cómh 


CCO 


ERA vät ee &éyh'aurre 
chendit:& Peu pres cuidant n'auotr tan 
regardant Philopæiht, que téltoir er 
mManrédu,& Qui peut eftretauote plus de fi 
lu,& auec plus de rifee gi 


yú (érufteut ti toit 
s pour fon fei 

nga à fendre ti 
$ 


À74 Del’afpe& d’vn Prince. 

bois ayant aduerty fon feruireurde ne faire femblant dé 
rien ,.2 ce que ladame ne s'aperçeuft de fa 1 
peric. Er pendant qu'il eftoit attentif à (a b f 
maiftre du logis füruinr, qui recognoiflant Philopær 
l'embraffa auec grande reuetence , & luy dem: w 
faites vous monfcigneur de cefte cognee? Auquel il rek 
pondit tout En liant : Mon ami laiflez moy faire, car IE 
paye Ja,pcine de ma laideur. De noftre temps Ferdinand 
Roy d'Élpagne, qui eut titré de Gatholia prince forf 


ft petite que medio” 


fage & dilcret,mais de ftature plufto 
erc:cobien qu'il cult face royale, & fut h 
gouueraement, fi ne fembloir:il 
bres fuffent correfpondans : & jo 
mé de fe veftir toufours 


l'eut point cogneu ; l'eaft pluftoit prins pour quel 


mme de pran 
point à utres mem” 


les at 
intqu'ilauojr accouftu= 


qui ne 
Jucci” 


allie | 


A x | 
grande deuotion , arriua par Mer vne matince;&:à l'imr 


allere (eftans les au- 
preparces,demeurees derriere (& jà defcendu 
habitans honnorablement felon leurpuiflan= | 
ndant que le manger s'appreftoit &qu'on or- | 
donnoir le palais „il fe promenoit tout feul dans vne fal- 
Je „en laquelle arrita yn pefheur du lieu, quauoit tout 
alors prins yn fort beau poiffon „lequel il au 
de prefenter an Royce pelcheur lors nele c 

Iny demäda ou eftoit Ie Roy;auquel il refpondit que c'e- 
ftoit-illuy mefme:le pefcheur fe printä rire penfanr qu'il 
fe moquoit:il le pria detechefluy vou | üle Roy 
cftoit, Jequel luy afferma que c'eftoir luy mefme:mas ne 
femblant au pefcheur qu'il en euft Ja femblance ne voyät 
cnluy la preftance qu'il s'eftoie imagince, s'en retourne 
auec fon poiffon : dont le Roy fe punt fort à rire, & lors 
entrerent quelques vns de fes fauoris, qui apres Juy anoi 
fait Ja reucrence accouflumce , le Roy leug dit en riant: 
Seigneurs, fi vous ne faites foy aceft homme queie fuis 
le Roy, nous perdrons ce poiffon pour cé matin : dont à 
J'inftant retourna le pcfcheur, & voyant qu'il eftoic fi 
grandement honnoré des fiens, comprint que veritable- 


meor € elfoi le Roy , & Le inettañc à genoux 2 fes pieds» 


tintention 


noiHant 


loir dire où le 


Accident eftrange 475 


u9 prefenta le poiffon : mais ce rôur fut fort-plaifane aus 
piin d vn autre, qui luy aduint; pour la mefme-occafon. 
Lu +: autre tëps eftant ce mefme Roy àBarcelonc;&al. 
LC uec fa cour accompagner le$. Sacrement,te jour de 
a {oléniré 4 iceluy; il fur aflailly par vn Efpagnol àl'im- 
Prouifte,qu luydonna fi grand coup d'vne grande dague 
bp du col , que neuh efté vne grofie chaine Er 
de des Le qui fouftinc le coup, il luy euftofté la pe 
Ehil en Efpagool fut prins & «re sn 
toniel, plices , fur misa la torture pe c a) r gi 
AE mais pour rourment qu'on luy donna silne 
iamais autre chofe; finon qu'il eftoir men de fa 
Propre fantafie ace faire, pour la haine qu'ilportoit au 
die) Fois interrogé pourquoy il le hayoicainh,il refpone 
all cpu autre chofe , finonque fa phyfonomie 
su plaifoit,point& qu'it n’eftoit pasen fa grace,iòint 
qu'il ne luy-d=fplaifoictant,que quand on le deliureroit, 
Qu'il le tueroie; quoy qu'il en fuit, Verirabiement voila 
cftranges cas, quen'eltans formez au gré d'vn homme, 
nOus deuions encourir danger de mort: 
2009000900000000 
Un effsange Accident aduenit dennie en VneATmE? è 
CHAP- IIIR 
ON anra leu lés hiftoires anciénes, ilnes’efmerueit 
lerapoinr des chofes qu'il void aduenir de fon téps 
Outra reciter a ceux qui les ont venës : car on trouue 
5a autresfois les mefmes cas ou en partie femblables, 
en LE quelque autrelieu.Entreles merueilleux 
Que i'ay leu aux anciennes & modernes hiftoires 
ie trouue fort fingulier,& digne d’eftre noré,celuy qui a- 
vinta Agathocles tyran de Sicile en Afrique- Ceft Aga- 
thocles,qui eftoithôme fort vercueux auxarmes,par lef 
Gllesehäc de baseftar, à fcauoir fils d'vn potier de terie; 
it fe fit feigncurde toute jifle-de Sicile : & ayant g 
guerrecontre les Carthaginois, Bfe voyantallie à 
Le mer Vs par re dedans Syracufe par Amilcar qui 
r oit grolle armee deLybiésil futde irgrad cæœurglaiflar 
Á ee la garde de fon frere Attandre , & ayant prepa 
du Ar navires , ileforeir par vn beau ftratageme, 
ec enulron tept mille hommes de pied,& quelque petit 
nom 
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Hi! nombre decheuaux, saal cndre tétreau riuage d 
friquelaouilafoudaencoreenuirô!f le Grecs pu 

~a E 

gear Carrhäge,la 


surs dE away 


donnees pluie 


demeura quañsouhour 


à foy plufeurs ç 


> Cheu 


Cárthimnois i outre les citoyens ,&- pluf 


7 t 
quus auoyentla garde-de la ville en 


merce 
idn 
grand r 


celle d 


ur cavalerie fe po alet à 


cvn d? 
ui femmt 
zathocles, Ot 
miour Agatho- 


sefcarmouc} 
clennemy (car 


S gens quimia- 
noyent de viures ne dern i 


yenir aut 


acs armes } mais les ennemis 


10yE 


} 


“firé d'Aca rA 
ceflitéd’Aga \poir des liens, Agarhoc 


a {on defauantage porta la pen 


læ puùance 


bataille, adonir 


erueilleux exempl tique les ( ! 


CG 


4 celte viétoire facrifierenta leu 


auec vne cruelle fuperfticion , Yne oran? 
j Pulonniers Itahens & G & 
RE 1 € > PU ) 
tucux, qui brulla non feulement 

fice , mais a xitllon de leur capiz 
j d'autr lHpeĝ i 

F le 7 

tilfe leua v 


lans-efteindre le feu tomiboyent 
voula 


ledans y les aucresen 


yent encre les armes, les yns des’au* 
houlta ync bren plus gradé 
hocles 1! lerrouuoir bien enui= 


quelsil ne fe fioit beaucoup;lct- 


eftiange, 
cis délibererércelle niig des'enfuiri8&.des'allerioin, 
l'obfcüriré d? icelle 
es gardes & fentinels 
(ans que cetultJ'armee 
jillirdestuidattrouuer 
xces dufeu) les 
„n fuite, Sc fut 


dre'auec: les Carthaginois, par quoy à 
fe miréten chemin,&ceftans ouys 
lés du camp Carthaginois;qui pela 
d'Agathoclesquivinc pour les af. 
defordonnez (tommers eftoyeut parl 
ucrétwn rel brait querout leur cap emit 
rompu:defortetue nutne fe crouua qui fift refte;les vns 
Fuyans par les champs” sc les autres deners:la ville Les 
Citoyens oyans s le bruit de leurs gens qui venoyent pour 
Le fauuer dans la ville, &cuidans que ce fuflenc les enne- 
Mis qui les venoyér aflaillir, eftimans que Jeur cap t fur ja 
defait, entrerenren telle peur, que laiffant la defence Le 
Mirenr en tel defordre;que fi Agathoclesen cufteu quels 
que indice; &c:y futallé Jeur dôner vi aflaur,il fe fuft fait 
celle n he gneur de Carthage,& du Royaume, La for- 
tune ne s’arreita poingencor K;car les cmq mille Ly biés 
tétournäs au camp d'Agathocles (voy asce qieur cftoit 
aduenu)mirée en celle roure &defordrede cap ‘Agatho- 
cles qui pur que c'eftoyent les ennemis qui leswenos 
yentafail! lir,que fuyä ās les vns deça, les autres delä,s'ens 
crehurtoy ent l'vnl'autre; pénfans que leurs gens propres 
qu'ils récontroyét fuffenrCarthaginois, 8cainb feruoyér 
l'vn antré par grade cruauréne leurs permettät la nuit 
de voir l'erreur où'ils eftoyét; rellemécquepar inaduer- 
vance \moururët cinq mil Grecs,ê& autant auparauant de 
Carthagi noisy en fuyant & s'entretuanr par vne mefme 
cofufon, De maniere que ci ag milhommes fansaymes 
tomptrent(côtre leur vouloir) trois-exercitessauee mer- 
ueilleux exemple du pouuoir de forrüneen la ne 
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Ci Eftoit ancienñemenp yne grande moquerie &deri- 
fion,de raférla'tefteàvn héme, &pothible c que pour 
celte occalic Dieu deffendit en la loy anciëne,qu'vn Pre- 
ftre ne {e deuoit rafer nya cefte,ny la barbe;di moinsla 
laiffer croiftre,maisbien deta tondre , & fe failoit para- 
vanture pour mettre differente entteces Preftres,&ceux 
d'Egypte 


Tonfure des cheueux 
d'Egypte; lefquêls commencerér à prendre conftume de 
fè rafer les cheueux; à la mort d'Ag pis; qui fucadoré ct 
Egypte pour Dieu, & depuisilss Haboulhamierenr'encofl 
à fe rafercourlecorps, afin qu'auec la mondicité qu ils 
v{oyent pounfacr rifier 2 leurs Dieuxi 
aucune'ordure:Nous voyons awvi 
Keits endroits, que la tôfure des cheueux eftoir vn s 
figne demoquere,& chofe ignominieufe,& melin 
au Paralipomenon, où-on lie qu €, Danid eouoya aucuns 
de fes amballadcurs 2 Hannon;Roydesenfans d’ Amon; 
pour le confoler de La mort de fon pete, & Hannon lou- 
cipier là hruarion & 
ne ; poux Je luy v fi urper; los 
fit prendre, & leur fit ro gner leursvyeftemens infqu'aux 
feles pareillement leurfirraferteséh 
moquerie &vicupere;dőtcen apres fe (uit 
uerresencr'eux.En l'hiftoïredesLGbards or 
PAPE que quand Archpert éucprins le Ro some; fic 
rafer latefteaRoraire lequekauoit donné fa eur à Lim 
pert. On void auff dedans quelques liures;que sup f: 
Pierre pre fchoiten Antiéche, « quelques mefchar 
loy faire grád xergôgne, luy firér lacourő 


ls w'euffknt fur eux 
Teitamenten plu 


pçonnat qu'i ss ifenclà venus pour 
gouue ernemét de fon Royaur 


\eueux en fiar 


(ur 
Ce fer oit chofcde :bône confderation,que quäd on võu- 
droit conlacrer.quelg Preftreeu l'E glfeChreftiénc,qu'il 
pleut aux Prelats de:leur raferla relte: afin que come la 
croix,quieftoirranrignominicute, fut rédue dis 


grande gloire,;apres que le Redépreutdu môde eut fouf- 
terten cale auff la tôlure des cheueux; qui cht 


la celte, 


aigne deh 


oit figne 
lis ques 
cn ren, a elite moqué 
L Jare gue: com 


vitupereptutreueree parles Cheefticns, 
tte, {uccefle ur de Lefus Gi f 
Svisnpe reeni » bi 
cclefraft: Anglorum par la ralure c desde suy de la tefté 
cftde mötte elà renOciation que lë Preftredoitfaire des 
bi enstéporels qui luy Fou fuperfus, n'eftäs les cheueux 
que Cuperfui te du corps; $.Jerofme dit pare illemét, que 
la rafare des cheueux c 


vn Preftre,eft faire en { igne qu 'ij 
relequer:de loy les richeffes rerriénes tuperfucs, & 

te des cheueux qui Juy demeurent , fi igni fiela 
1e dicelles il doit rer 


air pour le fut ftances ment 
y adioultent que celle forme de cot irone 


qu'on 


= 
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qon leur lailfe, denote la couronne & le guerdon qu'it 
aura de Dieu, fi côbacant vaillamment cõtte le môde , il 

Ca rapporte la viétoire. $. Paul, outre l’anciéne loy, def. 
Fend aux Preftres'dé nourrir leurs perruques. Il cft sébla~ 
Sléméc prohibé par Anäcler; premier PaptRomaïnlequel 

a inftitué que les Préltres fulfent confacrez par trois E- 

uefques,& que le Pape qui eftoir Eucfque de Rome, fúr 

auli loufinis à cefte loy, & qu'il deuoit eltre confacré de 

ces trois Eucfques,à fçauoir d'Oftie, de Porr, & de Veli- 

tene. Analtafe premier, fut celuy qui ordôna qu'on nace 

Ceptaft au nombre des Préltres;aucun eftropié, ny mus 

tilé de mébres, ayant extrair cefte confticution de la loy 

ancienne. Car en ce céps,apres que les Preftres furét aint 
Confacrez il embla bon aux peres de la primaitiue Eglile, 
Que les offices concernant le feruice diuin, & la cure des 
aties fó Ment entr'eux diui(ez,afin qu'e l'exercice d'iceux, 
àe vint à ndiftre confufñon,ne fçachanc chacun d’eux,iuf- 
Ques où fe deuroit eftendre fon auchoriré: Euarifte donc 
fut premier celuy qui diuifa les tiltres aux Preftres de 
Rome, 8 inftitua les fept Diacres,à l'imitation de l'infti- 
tution des Apoftres. Depuis &enüiron l'an de noftre fa- 
lat,267, Denis diuifa les patroiffes, tanraux Preftres de 
Konie qu’à ceux d'autres lieux. Ce nom de parroifle, fe- 
fon Polydore Virgile, emble eftre tiré du pom d'vn Ma- 
giftrar des anciens Romains , qu'ils nommoyent Parro- 
Chienstefquels auoyér le foin de pouruoir & fournir aux 
Lepats publics, du bois pour faire le feu , & du fel, parce 
que fans feu, & fans fel;les Hebrieux ne pouuoyentfaire 
acrifice, dont les Chreftiens en ont prins pluficufs cere- 
monies: de à vient que les Préftres qui doiuent admini- 
ftrer à leurs fubiers,les chofes neceffaires à falur,qui font 
Les Sacremens,farér nommés en LatinParroifliens(nous 
lés appellons Curez) & ceux qui font fous leur cure & 
charge ParroilMies, Te fçay qu'il y aura plafieurs Preltres 
qui feront bien aifesd'encédre:d’où cft deriué cefte con- 
ftume de rafer les cheueux: mais poffible auffi qu'il yen 
aura bien peu qui fe metrene à obleruer la fivnification 
du figne, qui elt de renoncer au defir des richefles rem= 
Porelles ; retenans Pour eux feulement,ce quileur eht & 
hccelaire pour fobrieté, 
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A Riftorime, fous les faueurs & force du Roy 
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E i uan- 
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c pere &la mere meaz f 
c atecoráds cris & larmes continuelles, fe miret 
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| prendre pitié d'el- 
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lai 
nt iUYy 101 


priant vou 


ixmais voyás qu'ils oe pouuoyent rien OSEERIE 
! i í Pr er l'aide dë 

ruel Barbare commencèrent à inuoquer t arde GES 
ce Barbare 

& des hommes, dequoy plus indiget ce Barbare, 


tira fon glaiue,& tua la viergeen braflant ie 


quelle horrible cruauté non 
{ l fnovént celt 
le tyran, mais des citoyéns qui blafmoy 
fiiloir mourirsé les autres banifloit:telle* 
ls 


| VAT ENER > : lähe 
plus de huid cés s’enfuyrent en Etolie:leique 


CICTIE 
cr F 


er rerirerleurs femmes & enfans par deu 


efcriuirént au tyran, le priant d’eftre content € 
srg cux: ce 


Qu'ils ne peurent aucunement obtenir, Quelques 1outs 
apres il fr caureleufement pablier par vn trôpette, qu il 


thibre: 


af} 
cltoit content queles femmes des bannis peu 


tfe retirer auec leurs biës &leurse 


les femn 


toutes j 


ire leurs fardeaux, & à cercherles vi 


Ors, lesautres des cheuaux, pour emporter l 


t 


tans:mais au 1our déterminé eltans tot 
elles deuoyentfortir ;auec leurs ch 


s biens & de leurspe 


Cnt retourner arrie 
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'schariots par tert 


urs biens & leurs entans. 


jr> 


es miferables ypar la grande pre flénef 


r'aftiere,ny (éurement demetireren te 
qui cltoit de plus grande côpaffion,eftoit Vovüe 
j ent leurs petits enfans moûi trous briléz tous les ch 
riots, fans leur pounoir donner cours quelconque. En 


aptes , ces füldats ayans sflembié les femmes, auec les 


enfans qui eftoÿent « CE -lës firent cheminer cn 


vn parc de brebis;auce des baftons, ver 
ran :lequela 
toures € 
crta 


res leur avoir ofté tOus leurs biens ,} 


itonner ai 


s deloleur orar 
té delpleur grande 


aux citoyens, lefquels 


H 


ais dù ty- 


saré enfan (te orinde 
leurs enfans. Celte grar 
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| íçachanscómer 


deces tem 


ieux efmouuoir le 


mes , prindrent les fz 


ent veitir dhabirs facerdotaux, & ! 


cea nn gi 


les toldats qui eftoyent à | 


pH meusdela teuerencede ces relic 


l M aifle,à ce qu'elles peuffent parue 
Ariftorime s'arrelta lors pour 


oit vn noDiC 


ecyranauolt 


| 2 ICs 

1 id 

| $ fays{côme 
dix) en Etolie, sf vne aflembicc 


1e$ gens vindrent € 


jens quil tenoit pt 


clon & cruel, 


a D | qu'il feroit Mourir leurs enfans , &fouereer leurs fem* 


mes 


d’Ariftotime, 483 
mes par toute la ville:à fes paroles les dames ne refpoai. 
rent rié:parquoy auec grâde cholere s'efcria qu'elles luy 
dônaffent refoluri6 de ce qu'elles en vouloyét faire:lors 
aucune d'elles neut la hardieffe de refpondre vne parol~ 
‘č, mais fans dire mor fe regardoyér l'vne l'autre,demon- 
Frans ne faire grande eftime de fes menaces Or entre les 
autres y choit Megeftene femme de Timoleon s laquel- 
le tant par la noblelfe de fon mary , que pout fa propre 
vertu estoit côme principale;honnoree de routes les au- 
tresicefte cy à la venuë ducyran,ne fe voulut leuer,& ne 
Voulur permettre: que nulle des autres fe leuaft, mais 
quand elle eut ouy les propos dece tyran, fans (oy leuer 
de terre, &ans auct autre figne de reueréce liy refpõdit: 
sten toy Ariftotime; tegnoit quelque prudéce,tu ne ta- 
drefferois aux femmes pour leur faire efcrire à leurs ma- 
tis ce qu'ils doyuent faire : mais bien les deuais renuo= 
yerà eux, vlant de meilleuts propos, &auec meilleure 
confideratiô que tu n'as fait,quand te moquant de nous, 
tu nous as ainf trompecs:& maintenant que tu VOIS que 
tu ne peux faire autre chofes,tu prefumes-par noftremo- 
yen deceuoir nos maris par paroles, comme tu nous as 
trôpees:de fair,ru t'abufes toy-mefme, car nous ne fouf- 
frirons eftre pat toy derechef trompees:&ne penle point 
qu'ils foyér l folssque pour remedier à lamort de leurs 
enfans, & au dommage de leurs femmes , ils delaiflent à 
Faite en quoy ils font renus , pour la liberté de leur 
Pays: car la perte denous & de leurs enfans ne ‘leur eft 
Point figrietue, qu'ils feront farisfaics,s'ils peuuent deli= 
urérleurpatrie & leurs citoyés de la cruauté, Megeftene 
vouloit encore (uyure plus outre, quand le tyran ne pour 
uant plus refrener fon ire,commäda qu'on luy aporta 
l'enfant de la dame,& qu'il le vonloir occir en {a prelen- 
ce:mais tandis que les miniftres le cerchoyent parmy les 
autres enfans prifonniers, la mere auec grar de conftance 
l'appella par fon nom,8& luy dit: Viença vers moy, mon 
fils,afia que tu meures plutot par mes mains que del- 
prouuer la cruauté du yran. Ces paroles efmeurent Ari- 
ftorimeà plas grand defdain,lequel mir la mainà l'elpee 
pour la vouloir tuerimais fe crouvër pres de luy va defes 
grands familiers nÿmé Ciloni l'embraffa;& le garda de 
H 2 
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Ú cruellement appaifer fon ire:ce Cilon eftoit v 
qui-pourchaffoir auec Ellanique ja mort de ce 
pouant plus fupporrer fes mefchancetez 
paifatellement ariftorime Huy firrewertre 
pce en lon fourreau; 10) 
vilaive & indigne dyn Prince;deife louilier les 1 


luy remonftrant que c'eftoi 


Š p) 1 À s 
emme: Peu detépsapros'aduint vr 


fang d'une s 
hogdela mortau tyran,car eltantau lié couché ayes À 
femme, pédant que les cuifini r 
fur venë p 
du Palais,qui lala comber voe 
a chabvre,)& 2 | endroit où 1l dorn 


apparcilloyéc à mag 
ment {ur 


yne À e voler imp 


redroi@e 


toit 


sn pradcry,dilparut de las 
Le eyranlors s'efucillapar!le bruÿr de ces 
& tout cfpouuanté de ce prodige 


veu ce cas 
raconte, ft il 
grandemét, pour fçauoir que cela fignifioit:lequelluÿ fic 
réfponfe q! l'euft courage, que cela denoroit que lupi- 
ter auoit foin de luy,& le fauorifoitimaisil difoic bien le 
contraire aux citoyés,aufquels il fe pouuoït bie fier pouf 
ja haine qu'ils porroyent à Anftoume , car il leur difoit 
oit mena di 


venir a foy vn deuinateur, auquel 


que pour le feur , la vie dutyrane 

rand peril qui fur iamais: Pour cefle cai 
fes côiurez penferent qu'il n'eftoit plustemps d'arrédtés 
& fut entr'eux-refolu deleruer le lendemain, Là auiét 
énfuiuane Ellanique dormant, Iny fembla en fonge voit 
deuant luy l'en de {es enfans qui auoit cé mis à mort 
par ce tyran,qui s'efcriärluy difoit. Mon pere pourquo} 
dormez vous?que ratdezvous?auezvous doute de n’eftre 
pas demain Pr éEllaniq ie dôc confirmé par 
celte vifion,alla le ler din de grad matin tfouuer fes 
compagnons,qu'il exhorta dôner execution au fait defi- 
bné Ence mefmeréps Äriftotime eut des mouuelles que 
Cratere venoie à (on fecours auec force gens, & qu'ils 
éftoyent defia logez à Olympie:dôt il fut trefioyeux,qu€ 
Juy séblatit pai oir plus occafô de crainte, (ortit hors du 


A ia AA $ 
palais accõpagné (eulement de Cilon, & n'artendit point 
& 


ics autres qui venoyét vh à vo:quoy voyantEllanigueé 
jugeant lors auoir bonne otcafion de mettre l'entreprile 
i execntion , fans donnerlefigne qu'ilauair ordonne À 


{es 


d'Ariftotime 


fes côiures, Ieua les mains aux cieux, difañt ahautevoiz: 
Qu'atcendez vous vaillans hommes ,quene faites va 
beau pectacle au miliea de voftre citézAlors Cilon mec. 
tant le premier la, main 2 l'efpee, tua Į yn de ceux qui 
cftoyent ia fortis du palais pour accompagher le tyran 

d'autre cofté Ariftorime voyant Thrafbule & Lampide 
cfineuscontre luy , cuidant euicer leur furie, fe retire au 
temple de lupiter, ou il fur occis par fes perfecuteurs: 
puis cftant fon corpstiré dehors publiquemér, fur crice 
la liberte au peuple : là s'éfflembloit la courbe , mais peu 
de gës y ärriuerent deuant que les femmeslefquelles de 
prime face ;iouyeufemenr congratulerenc à ceux qui 
par la mort du tyranauoyenc rendu le païs libre. Cepen- 
dant le monde courut vets le palais,la femme d'Atitoti- 
mie auoit entendu la mort de fon mari, & fe durant de 
ce qui luy feroir aduenu,s'enferrà dañs aechambre,où 
de foy méfie s'eftranglä.Ce tyran auoit deux fort belles 
filles preftés à mari rslefquellesayäs fçeu la mort de leur 
pcté,s’enfermerent.tôures deux en vnë chambre,d'oùel- 
les futent cirees par force parle peuplé, donc quelques 
vas les vouloyent tuer : mais Megeftent auccautres da- 
tnes deliurees,.s'y oppoferent , ditans que ce feroir chole 
mal faire & digne de blafme, attendu que les cruels ty- 
tans n’auoÿent eu le courage de ce faire alles mefinés: 
ins'arrefta, & furprin- 


aux pricres de ces dames vo chact 
fe relolution. qu'elles mefmes fe feroyér mourir de leurs 
propres mainsteflfanc selle mort que chacune voudfoit. 
Lors elles furent mifés en yne chambre,donr la plus gra 
de ne montrant dë vilage, ny de fair aucun figne d’eltie 


cfpoutianree dë mortis oita. (a ceinrure,& l'atracha à vnc 
re, exhorcanc la fœurauec 


y 


piece de bois, pour s’y pend 
viril courage de faire le femblable:inais laplus ieunepre. 
nant fa lœur parlaïmain „la pria qu'elle là vouluftlaifèr 
mourit la premiere,.& elle refpondit: Tourainfi comme 
cepeadant qu'ilnous a efté permis de viute cûme fœurs, 
iè ne day iamaisrienrefusé, auli fuis-1e côtenteder'ac- 
corder , cequétu me demandes en celte derniere fin qui 
eft que ic (uruiue à coyscombien que ce qui m'afflige le 
plus , foit de Le voir mouse Apres ces propos laieune 


print fa ceinsure;eff laure l'ädméneltoir de la biéaccon 
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436 De Verite 
ftrer pres de l'os,afin qu'elle mouruft pluftoft & pl lus fá- 
cilemenr. Quand elle fut morte l’autre defpendit ton 
corps & le couuricdu mieux qu'elle peur: Puis fe tour- 
nant deuers Megeftene,la pria qu'apres fa mort , elle ne 
permi ift fon corps demeurer {ur la terre cout nuc 1, & cela 
ficelle fe pendirauili du mefme lags. 
go: 70700972000099 ASATASATASASASANAATASAJASAJ ADAJ SAÍAAJAAJAJAJÁ 
Pourguoy les hommes ne pensent cognoiftre la verité des 
cho) e dant qu'ils vinent, 
CHAT YIL 


j ya cinq caufes principal 


pourquoy 
{es ] 


urtfçauoir la ve 


qu'ileften 


ce monde, & s'il les f {çauoit , 


oit fe reputer vraye- 
ment eftre fcauanr, La premiereeft ignorance de {a fin 
c'elt à direne fçaoir à qu'elle fini ileft creé,car c ft cho 
fe cer'aine q que s’il le fçauoit, qu'il ne ftrauailleroit pas 
moins pour y ge r qu'il fait pour acquerir diguité és 
& richetfes,efquélles { parcé que luy represëre fon ap pe- 
tit)il luy imbie que doyue confifte r'tout fon bien. Mais 
il luy adüint en cela, come au fils d'yan Royenf 


on entan- 


ce,car qui lu näderoir;qu'il aime le micuxou la fuc- 
celfion d'vn royaume,ou vne pomme, ou des ce qui 
lors on luy môftreroit.H n'y a poir loute qu'ilchoy- 
firoic pluftoftla} pomme où les cerik esquele royaume, 


d'énrant qui il les troûue meilleures, parce qu'ilena veu 
&expers menté:Ainfien aduiét à t hôme,: auquelh fon de 
mandoit, lequel il aime le mieux ou richeffe,ou fciëce,il 
efliroit mers eftre riche & se AN antque le 
feul fçauanc eft ric re:8qu'il eft necelfaire que le fage or- 
dône & gouucrae; & que fans la (ciénée Le pouuoir neft 
puiffant, mais tmpu fants & prié de pui Mance, & aufi 
que.la richelfe fans fçauoir,eft polfefion de beftife,abô- 
dance de prefomption &:accompliffémenc de lourdife, 
mais le fçauant {fu er à foy melme,&a d'autres, 
ajanten lay vn chre{or ab bon dat qui iamais ne peut fail- 
lir 70r tour cela procedeà al Eine pour ne fçauoir qlle 
elt (a fin: La feconde caufe eft de l l'yfage des delectarions 
es, Volontaires & r fenfibles ilefquels fabmergent 
ent les fnrimens, non Éulement du corps,mai$ 


corpon 
& cout 


auli ceux de l'efprir:& de l'intélle@ trellement que cet 


or 


incognue 487 
ange dé ce moude;eft fem, 
aquelle doit appartenir 
+ commis adulteré auéc 
ife la lucceflion. La 3 
ariere, qui rend 
i i if vse -Q CC as 
Fhomine bien fouuent incapable dés (cientes & ce ad; 
uienc quelquefois à cáufedès lieux & regions de fa nárt- 
E e kie r ei 
fance ; par lefquels il vient à receuoir mauua!ie comple 
X0n : comme ën quelques parties Orientales & d Aiti- 
que,ou les hômmesnaiffent f beftiaux à caufe de la trop 
grande chaleur, qu'ils ne font capables d'aucune lon:&c 
trionales en agcuns lieux, 


Romme ainfienueloppéen la f 
blable à vne belé fille de Roy 
le Royaume du pere,&pout au 
Ynefclauc lard & noir, v 
caufe prouient de i'indilp 


ion de la m 


ay contraire, cz partiés Se 
pour l'extréme froid , & s'engendrent hommes aufli fu 
rieux que Tont les Goths & Oftrogors , defquels aucuns 
mangent chair humaine. Et ces gens là fe peuuent cóm- 
parer à vue Aigle,au pied'de laquelle vnaiclié vne pierre 
qui ld oafde de s'envoler pat la violence qu'elle fait à [a 
hature de celk oyfeau,qui eft devoler far del les nuës. 
ba quatriefme elt la dificulte des (ciéces, car encore que 
homme voye que le défir de fon‘ame, eft de chercher 
Ententiuement, & fçauoir la verité des chofes hautes & 
profondesitoutesfois trouuant tant de difficulté àlesen* 
tendre il en abandonne Pencreprife, & fe rend femblable 
à l'œil, qui fe ferme ententiuénient S 
duquel fort vne efplendeuf fi peretrante qu'elle efchi 


& | Le rellen t LA | sa ne 
X 1e LrOUDIE LÉREMIENT QU ne ja pe 


X'fegardet le Séler, 


garder. La der 
niete gplus foire de roures eft vne affection que thom- 
mea prúlgenfaieunche et choles efquelles ilz eftéin- 
fruit, & mefmement quandil a efté longremps en cè 
defir:car lors la couftume fe conuertit en nat & pour- 
ceel caufee en l'ame de ceft homme vaercresferme Loy, 
&vn amour fñgulier à ces choles ; hayant ce qui leur eft 
contrdiré: & tour le monde elt prefque enfeuely en cefi 
sfes'énfans des Turts; qui des 


erreur. Ne voyons nous pa 
uant qu'ils apent aage de raifon ,abhorriffent noftre foy 
& femblablement fonéles luifs. Nous voyons pareille 
ment que les payfans;, pour eftre accouftumez aux lieux 


champeftres,viuans grol nent; abhorrert la conuet- 
lauog d is de cour, & dés villes : 8 de à cit venu le 


jiditiane malheureux cft l'oyleau qui ne 
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ICS AUOIT veus oui 


en man ufe relation « 


[qi 


jes aux 


roinmes , au 


lics cit tantagré ce quelles Ont accou- 


Itu A 


5 j 
c gue combien qu'illoir-mauuais, elles onr en ho 


iéilleur, Finalement 


Į 


, Cucorc qu'il Lo 


g bi ement de ce qu'on pe 
alt en toute tig 
; s cücctig.Pource 
ICE C 5 LS ~- 
Es ces cMpeicacmens yar 
uc puulons = k à li Ci c la yerité, des 
choles:car enlacosnoiffan : 
nent ence mond | 
X Li y da t 


ans le Og Livo t DIC 
S voulant bicn- cuitiuer vn 
caanm90,Ccno ples ef, & n Í 
f } nt 1> “Pines & mauuailes 


) ACAIN, 4 


: Medecin ve 


donne 4 iu pur 
foi Du: 


602000S 


LLVON OH O0PAGON 


die Nojes T 


#EeEHje KE (247 yeni a 
À V te £ Í i DÈT 
Ai ' 
R ciire l yYEnpIr pon À 


l'air 8wen la ter 


J Da vrayce toy, nous n'en 

yy on fi cit GHRCLC à croire ceux là que les 
} a] j Cr ble 
etre a aus en ieur têps:-Et me (emble 

us y deuğ r à c 

k yter tOYyicar puis.qu Hs ont elcrit 

pu r $ Ouerres i | le] I 
D € € utres choles aduenuës deleur 


wps. y eltautiniereeta memoire s 
tmj AMS INECC ja DCONOIE C ces prodiges, nous 


nę 


Moniteeules. 
partie» ains cftimer que fi 
vne chole,qu'ils ayent 
de quand 

s,Entrelesau- 
tres 


+ lu 
es prodiges du rempsdes Romains, le plus notable fur 


celuy du Modenois , fous le Confulat de Lucius Sou 


ne deuons point le 


croire 


s ont fidellement traité d 
par la mefme fidelite LE Sri m 
cles font confirmées par plu Gecursauth 


e Iulius: Sextius confuls : Que deux montag 
Ana leurs propres lieux, & fe rencontreren 
flame:ê fumée pat pair 


ileu" 


l 


At pde vel 


c aoga c 
ui retouren arriere, no! 


Yoy J#Beurs , & d'vne Cor ni e aE c 
à Ne raconte au mefme lieu , & dit que de fontemps, & 
tonbs PE mpir e Ne Vellus MAR cheualier Ro- 
Main uy au RAA de 


a l'Em 


r AUOIL MIS po ur | 


Naples auc oit au territoire Ma rrucin, quelques ct ya TPS, 


ya 
| 


yn deça, l'aurre delà du grand i chemin, vn eltar vn pie, 
arvnec{merue scillable 


& lautre plein d'Oliuiers : 
tu que ces deux doc ie e place : car les 
Oluiersi(e tr fpor cerent la.ou eftoir le pré, & lc pré au 
cas pareil fucveufe trafporcer:la ou eftoy fér les OÙ uicrs, 
qui far jugé prosede e pise de trembie rre, 

cla welt paste eulement reciti par Pline „mais eft 


nent c 


taconrtaux Chroniquesdeplufeurs hommes de Içauoir 
& enyn | ext C Jes. í 


Dien auf que Pline ne eroye pas qu 


1 Egante aue 


tranlmuezen Loups,il recite ncantmormsji 
n- 


e authorité entre les Grecs; race 
it quen Arça diey augit yä 


theur de non.med 


Hans fev 


tra le sraucrier, 


noyent leur forme ancienne , Le 
i x 
i 


uraelcrit, l Qlimpia» 


pe adroufte-ainf que Copas, 


4€ , FACONEE : qu'va appellé Demarque ; auoit man 
uoyent 


cles 


entrailles d’ soieunefils , que ceux G'At cad 


cu 


teriLyéce, & qu'il s'eftoic rranfmué 
` 
demeura sic forme ig.ans, e qu'apr 
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490 Des chofes monftreufes 


cltre retourné homme , il auoit o 
luite au mont Olympe S.Aueuft quato 
de la cité de Dieudit, que Varr on recite 
ne puis croire qt ue ce! Oyent faites c 
mais plufto ft qu'el les femblo yent relle p 
que On fe deuroit efinerüe 
fes que dir Pline, car il 


r art diaboli- 
chofes meru illeu- 
elcrit ph ifieurs ue reputecs 


impoff ibles ue nme de transformatiô t en iioi m- 

me, & tourestoisil ne le veur pas ctoir des ch ofes fem- 

bla ables ou moins imp offhbles, & qu'on Parues con” 
ia dit Néantr noins.q iconfid 

tures, pof Ble ne 

marions 


appare » Mais en efi 
nueces en terpens. Or qu'elle diofe eit la 
gl us sci muet vne verge en férpene 
d'vn homme (ie ned 
L'opinion de fain@ Au 


qu'il fembloir à vn cer 


towen yray corps 
ptit) transformer e 


sguftin e ft valable Parce 
(a fille 
en vne icine tument, & l'ayant mencé à laing Hilarion 
l'aya 
me,& non vne iument : pource il fic fon orailon »laquelle 
fin'e,le pere reuid fa fille en fon: premier eftre : Pa irquoy 
lon peur iuger que télle:chofe fe monfire à l'homme qui 
n'eft pas,& que telle chofë cftapparente,& nő point cxi- 
ftente. Mais retournons Aux augures. Op a veu par plu- 
fieursfois , qu’à l'ouverture d bèlte, on neluy troù- 

uoit point deéeht: comme il adûüint là p ere fi 
Cefar di&àteur s’afficen la chaire dore lors fur dif- 
puté entreles Arufpices , s'il fe pouuoit troûter va ani- 
mal Gns cœur.Pline recite & Cicer.de Diuin. qué Caius 
Marivs immolit en V tique, il ne fur pointé » au cas parei il, 
ttonué de ceir en à belte maïs ön peut bic en pr ef 
cel a ne venoi Ares dé la natute, diñs de cé ces f aux el- 
prits trôpoyé étainf les gens, O tle cœur des beftes lars 
qu'on ne factifioie, fc: de s bié ce qui en deuoit aduenir- 
Ls'eft au oué deux cœurs en vie befte 
ćar nous lifons qu'au erificé quefie Marc Marcchauant 
qu’il mourut en la bataille, qu'il'euecôtréAnnibal;lé PA 
mics 


TICE luy fainét regard ec, il dit quivoyoit 


IS quË 


& 


mer g 


Erreur des Princes. 


ué de cœur aux beftes 


énier iout il ñe fur point trou 
en l’autre facrifice, il 


qu'ils (acrifierenr, & le iour fuyuant 
en fut trouué deux. Pline recite au lieu preallegué qu'en 
Paphagonie les perdtix ont deux cœurs, ce QUE pareille. 
ment dit Tehophrafte, entre les philofophes trefccxe 
errs aux chofes naturelles , comme recite Aulugelleen 
fon fixiemeliure , quinzieme chapitre. Theopompe dit, 
qu'en Bifaltrie, le lieure x-deux foyes : & en aucuns lieux 
les brebis n’ont point de fie) , comme au pays d'Euboce. 
En Naffe elles font tront au contraire, Cat elles l'ont trei= 
grand, &double:& les grenouilles qu'on appelle Rubet= 
tes,ont deux foyes, l'vn venimeux, & l'autre medecinäl, 
& quand elles meurent les formis y éccourent ; & manr 
gent le medecinal. On dit que le iour que mourut Pit- 
rhus,on vid en (acrifiant les teftes des beftes mortes, qui 
lefchoyent par terre leur propre fang, L'an qu’Annibal 
fut veineu des Romains; fous Publius Ælius, & Cncits 
Gornelins confuls,on: vid les fromens naiftre fur les ar- 
bres : & Ariftandre Grec,recite enfon liure des prodiges, 
(& eftconfermé par C. Epide Romain,en fes Commenñs 
taires)que quelques arbres ont efte muez en autre efpece 


d'arbres, Nous lilons pareillement, qu'en la guerre des 
Cimbres,fucouy en l'air vo bruit d'armes & a detrô- 
petresauffi la rroifiemeannec du confulat de Marius;fu- 
rent vuës deux armees au Ciel qui s'alloyent rencontrer 
d'Orient en Occident, & plufieurs femblables prodiges, 
defquels fait mention fainct Auguitin , en (on liure de la 


cité de Dieu. 


canoomanptaondonnennn nn MAC 
Combien ef grande l'erreur des Princes Chrefhieus de permesite 
le duel, 
CHAP. IX 


Out ainf comme l'abus cht venu, quah en toutes 
les chofes du monde, par la froide charité quieft és 
hommes: & pat leur malice tant augmente, alof eft 
aduenu du duel, lequel eftant par les gi and Princes , lors 
qu'ils s'exercitoÿent aux armes, tant honnorablement 
admis en certains cas, & differens de tref-grandeimpor- 


tance qui ne fe pounoÿent setminer autremer# : eft venu 
a cité 


Etreur des 


nent corrompu; que 


occaho prelume luy cftre licire dele ten 


end plus eft5 yé lt dè voir que lesPrin- 
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crionnes en vn camp fi d 


s foible) 


étoire en celuy qui a la galor 
nifeibee : ainfi donc lon tet 
miracle,ce qui aduiendront file foibl 
for t, ce que ierojt contre nature, On le preuue encorc 
{tre defendu par täifon diuine, par ceftävrre 2 
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fuit toufoursla Digine, & par la raifon que l’vne le de~ 
tend ,eft defendu par l'autre. Le duel cft ani defendu 
par la loy des hommes , & la prenne cft, que rout ce qui 
tepagac & contredit à l'eguité narurelle,elt prohibé par 
la railon des hommes, car ceite railan eft tondeelur l'e- 
quite natorelle:l’egquité de la railon des hômes, veur que 
eluy quicommet crime foit puny,8que l'innocent foit 
blous: coutesfsis par ce duel aduient bien fouuentle 
SORELAG Il fe preuue encore par ceft autre argument? 


l'equité naturelle fur laquelle { comme nous auons dit) 
JE Fall | \ ja h 
cft fondee lagilon des hommes, ett entieremetr pour 14 
conferuation & augmétarion d'iceux. L'action donc qui 


i = 
tourne en la deftruétion & diminution des gens ; elt de- 


tendue : or que ce foit le duel ,1l prouue, paurce que 
1 


pat ice] 
grana p 


y les hommes s’entretuent;lefquels font de plus 
chofe qùi foit au monde. Qnlepreuue 
encore par l'argument fuyuant tout aĝe qui repugne 
aux precepres de l'equité naturelle.eft prohibé par la rais 
fon des hommes, car elle @ft fondee fur icelle côme nous 
auons dir... L'vn de ces preceptes eft, que nul n'aquiere 
honneur ny profir,au dommage d'autruy:l'autre que nul 
ne delire à aurruysce qu'il ne voudrait pour foy-mefmes 
or celt ace de duel contredit à lyn & l'autre, parce que 
celuy qui s'y conduir, cerche fa glaire, par le vitupere êc 
dommage de celuy contre lequel il combat , qui eft [on 
prochain,& defire à au cequ'ilne voudroit pour foy 
mefme,à (cauoix le defendu encore 
de raifon Giuile, par ceftercigle: Ledro Ciuil defend 
touraéte par lequel la iuftice foit deniee aux parties; ou 
faireiniare :oren ce combat aduiée le plus fouuér le cô- 
traire,c'elt que l'innocent meure & le coulpable refte en 
vigtellemët que parce moyé,lainftice n'a point de licu, 


9029090090099009. 
Des merúeileufes probrietez, del Afne. CHAP. x, 
E Ntre toutes les proprietez des beftes,cel 
etefmeueillable , carileft fidome fic, qu'Afidore 
dique fonnomeft prouenu de ce mot, À feoir, d'autant 
qu'anciennement les hommes montoyent deus: ou big 
dela diétio Grecque 4finos,côpofec de A, qui eft diction 
Grecque 
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Grecque pruatiue,qui fignifie Sans: & rE, 
Sens: tellement quë ces acux diétions aflemblees figni- 
fient, fans, fens, aufli dit-on qu'il a peur de pafler fur va 
pôr,fous lequel on peut voir palfer l’eau, pource qu'ay ar 
de cerueau debile» il a peur par inftin& naturel de rőber 
dedans:il ersintau(B pareillement d'entrer en l’eau pouf 
bafle qu'elle foit ; craignant que par le cours d'icelle, fon 
cerueau ne fe trouble,& qu'ilnefe noye , ce qui procede 


1i fienifie 


delacognoiffance qu'il a defonimperfe@ion. Ceft ani- 
inal elt pareffeux,8c meläcolique, pource qu'il eft froid, 
fec, fans memoire, laborieux, & propre a poÿrer faix : par 
fa grande fragilité, il ne peut viure és r È & 
s'il y vid d'aùanture, il n'aime point l’action gencratiuc, 
&nc peut engendrer. 1] porte mieux fur les reins que {ur 
le dos ny fur les e{paules:car eftanc melancolique,il ales 
os de derriere plus forts & plus fecs, car là cft le figne de 
la melancolie, &pourceila la peau f dure & efpeffe en 
ceft endroit, que combié qu'onle frappe de gros baftôs, 
on ne le peut faire mourir finôh qu'à grand peine : auli 
parce qu'il ef ainfi de terreftre nature il cf pewdi( ciplis 
nable, & s'engraiffe mal aifément. Alberrle Grand dit, 


21005 froid 


pour celte mel md mal de te- 
fte,8 meurt founéttr cofté,& que 
par la pefanteur de fa cefte,il luy tõbe fouuéc fus le poul- 
mõ, vne humeur efpaille &vifqueule,qui luy caufe diff- 
culté d'haleine, & le faitcomber en pafmaifon. Il mange 
peu, & tår plus s’enuicillit, d’aatäc plus boit qu'autre ani- 
mal.Sa grâde froideur & ficciré, ne le permer efmouuoir 
F drer au téps des autres animaux à fçauoir avant 


mal,ou bien fous l’equinoxe:ains au mois 
il mõte , quafñal angle droit de l'e- 
quinoxe,& lors fa groffe humidité cftant difperfee, &di- 
minuecil s'efmeut à celt acte par rel il femble 
deuenirfol,& mefmemét quand il eft ieune. La grolfeur 
de fon cuir prouient,comme nous atons dit ts gróf- 


1 ce | 
Fequinoxe í 


de May,quäd le Sol 


> furie, 


fes humeurs, &celuy qui fera femeler fes fouliers du cuir 
{ar lequel l'Afné aura long té 
confumera point, les port 
ge & chemin pierreux, & à la parfin s'endurcirõr en lor- 
te que les pieds ne les pourront'cndurer. Albert le pe 

cra 


s porté la charge , il neles 


til long réps, parlôg voya- 
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leraconte parpreuue. Decelte ficcité viem que le laiét 
d'Afnefe elt f fubril qu'il n'aen {oy point de caillé, &e 
pource on en baille aux ethiques , Où Pheyfiques: encore 
dit-on que la blächeur de ce Jaiét,lert de beaucoup pout 
faire belle chair, &pour la netroyer:pource racore Pline, 
que Poppee concubine de Neron,fe baignoit fouuentau 
Jaict chaud d’Afneffe, C'eft animal a par couftume d vri- 
ner au lieu où il fent qu'vn autre Afne aura yripé. ll eft 
fort hay des-petits oyleaux, pource qu'il rôge les cfpines 
des buiffons,otils font leur nid,&auec fon horriblevoix 
les lette par terre,& les fait fuir, s'ils fonc dedäs, Le Cot- 
beau eft fon ennemy garurel,rellemét que s'il a quelque 
cfcorcheure {ur 1 efchine,il sole deflus,& l'y pique auec 
fon bec, & par ce mefme moy£ les petits oyleaux aufi fe 

engét de luy:mais leGorbeau, far tous les aurres,tafche 
2 luy creuer les yeux auec fonbec,contre legl luy fert de 
deffence la cõcauité d'iceux,la durté de (a pcau,&la pro- 
pre agitation de fes oreilles:car en fermår les yeux, il les 
chalfe de fes oreilles. L'ours eft auf fon ennemy,lequel 
le cherche fouuét pour le tuer,defrant máger de fa chair 
cru. Il ne veut boire qu'aux fontaines où il eQ accou- 
ftumé , & où ikpeut paffer fans fe moüiller; & ce qui elt 
éfmerneillable,eft, 4 f onlay trouble l’eau, encore qu'il Pli. liu. 8 
ait grand (oif,à grandpeine voudra il boire, fi on ne luy chap.43- 


baille eau femblabie a celte là; & dis Pline, qu'à fin qu'il 
boincille faut defcharger de s6 fardegu,fi on ne l'y peut 


i . fon Afnon de {i grå- 
de amour, que pour craintiue qu'elle toit de nature , ne 

craindra pourrät de paffer à trauers d'vo feu pour l'aller 

grouuer, Ariftore dir & l'Afncfle demeurera aurär detéps Ærif.li,2. 
2 conceuoir qu’on] iy baillera à måger de grains d'orge de la gene 
baignez cù säp de Muler,& qu'à la generatiÔ des Mules, ration des 
on ne doit prédre Jumenr quiait moins de 4.ans;ny plus beftes ch.6 
de dix. Et pource que naturellement nu yp A | 

auec autre que de fon efpece,les Pafteurs q veulent faire 
engendrer vn Mulet, par vn Afne,&vne Junent,vfent de 
ccitarufice, c'eltqu'ils nourriflent l’Afnon de ieunefle 
aueclaiét de luméten lieu obfcur,afin qu'il le préne, Par 
moyé paruenu en aage,côme adulcere,viér à aimer les 
lumens, par meme moyé nourtiflent les poulains des 
lumens 
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viendroit,& mettant yn emplaftre au front de Ja mefine 

matiere , fait le mefmcefe&, Et dit Pline que fon lai&, 

& {on fang feruenc contre la morfure du Scorpion. Son 

Vtine arec du nard,augmente & conferue les cheueux:8c 
> fesos pilez,& beus,deliurent l'homme de venin. Arifto- 

te, Albere le grand, & Pline recitent infinité d'autres ver 

tus , qui fout en ceft animal rant mefprifé , qui feroyenc 
trop longues à raconter. 
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La grande confiance d'Areaphile Cyrenee. 
CHap XIL 


A conftance de la noble Aretaphilede Cyrenee, ch 
digne d'eltremétiônee par tous les fecles:elle eftoic 
file d'Eglator, & femme de Fedin,qui eftoit par noblef- 
Re, & richefe,vn des premiers de celle villé:elle fut de fon 
temps nô moins de beauté doùec,que de prudence, &elos 
quence en fon parler, Aduint que Nicocrat ayant occupé 
la tyrannie, & condamné plufieurs citoyens à morr entre 
les autres craautez qu'il commir,il rua Mélampe Prelire 
d'Apollo, pour encore vfurper celt office (acerdoral,, En 
apres aÿät par tromperie fait mourir Phedin, mary d'A- 
retaphile print à femme Areraphile,par force, & côtre fa 
volonté:& neceflant de iour en loura s'enorgueillir en- 
uers les ciroÿens, viant & augmeotat fa craaut,en fit par 
vhefürie hene mourir grad nóbre:& pource qu'illes fal- 
loit enfeuelir hors de la ville:& eftanr aduerty qu'aucuns 
feignoÿent eftre au nombre des morts, &fe failoyér pot- 
ter dehors pour efchapper G cruauté, il fic demeurer es 
foldats à là porte de la ville lefquels quec dagues & gras 
poinçons de fer, rous rouges de feu perçoyeRE ces cOIPS) 
pour s'affeurer s'ils eftoiét vifs où morts. Ces chofes del- 
plaifoyét merucilleufemét Aretaphilc fa femme laquel- 
le meuga grande côpalfion de fa patrie, outre la grade 
haine qu'elle luy portoit,pour l'afaffinement qu'il auoir 
vfé enuers fon bien aimé Phedin, determina hazarder fa 
vie pour luy faire perdre la tenne Ét combien que Nico- 
crat l'aimalt ref-ardément, & quepour luy côplaire luy 
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Caluie ayant fait appareiller les rourmens:luyien firtane 
donner,& tant elle-mefme luy en donna, qu'elle en: fuft 
lalce, routesfois Areraphile ie confeffà aucune chofe;au 
Moyen dequoy elle fut deliuree, & iugee incoulpable par 
Nicocrar;lequel fe repétít fort d'anoir permis qu'elléfufe 
tourmentee : bien peu apres vaincu de giade amour sef 
forçoirauec plafeurs dons dela reconcihiér en lon amia 
tié Ellecomme prudéte & fage:diffimuloit de Vaimer ag 
poflible, mais retenancen fon efprit le fouuenif detant 
d'offenfes receuës,atrendoirle lieu & remps-de s'en ven- 
ger: & pendant qu'elle refoluoit en fon elprit le moyen 
qu'ellepourroit cenir,fe prefenta à elle cefte occafon:El: 
le aubir de Phedim vhe ieane fille ; de prande”beauté se 
vertucufes couftumes,& ayät Nicocrat vn frere, npmutié 
Leandre yieune fort diflolu, & adôné à l'amour des fema 
mesjellecafcha de l'attirer en l'amour de fa fille; enorté 
que parenchanremens & brenuagesamoureux qui loy 
auoyentefté enfeignez, facilemecl'artira a l'aimer prin- 
cipalemée pource que la fille eftoir inftruire parila ‘mere 
de luy montrer figne d'amour. Apres cela,elle fic tät que 
Leandre pria fon ‘frere ; de luy donner pour feinte te 
qu'il obtint par lecofentemér d'Aretaphile. Apres les no 
pces,Leâdre quiaimoit fott laieutie dame, néfe pouuoit 
faouler de luy faire carefles, & luy donner contentemét: 
parquoy vne nui& parle cofeil dé fa mere,elle l'exhorra 
Par bon moyen de vouloir procurer la mort de (orfreré, 
& faire ceftaëte gencreux de vouloir deliuret fon pays 
de ligrande cyranie,& qu'il fe tint cour alfeuré que pour 
recompen{e de ce bien, il feroir efleu par les citoyés pour 
Roy legitime:ioint que s'il nele failoir, & que fon fréré 
vint aeftre raé ce qu'il ne pouuoit aucunemér'efchaper, 
{a vie mefime ne feroit pas trop (eure,luy remoftrant par 


diuersexemples lacruauré de fon frere, quino feulemér: 


vovloittenir les citoyés foubsile dur iong,maïs'auffi luy 
mefme quieftoit fon frere:& qu'il foit vray, difoitielle, 
regarde qu'il n'eftoirpasen ra liberté de prendre feñime 
{ans l'en prier. Leandre à la perfuañiô de fa femme fut in 
duir à l'inftant à confpirer côvre fon frere, & mefmemét 
oyant que cela eftoit agreable à Aretaphile.Parquoÿ cô= 
muniquant fon entreprinfe à Dannides , fon familier 
bo © 
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feal amy., auec l'aide d'iceluy, vn iour le tua, & fe fit Sej- 
gneur du royaume, paf la polleihô duquel il fe fir fi puil- 
faot,que melprlaut AKetaf hileë&cfes ext 
efke cognoiftre au MOde,qu'iléftoic pluitolt homiçide 
de fon frere, que conPirateur de la mort du tyran : parte 
qu'il gouuernbitleroyan sauec iniuftice, &imprudéce 
encore qu'en APfé$ 1! commençalt quelque. peu aauoir (à 
belle mére en aucune reuerence, Ay moyen dequoy elle 
voyant n'ayoir encore deliuré fes citoyens de tyrannie, 
aclibera de le faire moutit aufli;parq z 
fufcita Anabe, homme fort bell que 


tatios, 


par 


lecrertemer elle 
L le Lybie,de 
faire laguerre à Leandre : cé qu'il fit, lequel s'effant áp- 
prochéauec {on armee, »,& luy dit que 
ges Capitaines n'eltoyéc efpaux ny en prudéce ny en for- 
cea-l'ennemy,& que ce n'eftoit point {on aduantage d'a: 
uoir noife. à perfonne ,iufques à ce que par puiflànce il 
p'euft bien affeuré fon pied dansce roy cpourtant le 
côlcilloirde cafcher par tous moyésà pacifer anec Ana- 
be: luy prometrant de trouver moyen elle mefine, qu'il 
pourroit parler & communiquer facilement auec Anabe: 
Leandretrouua ban le con 
pra;lors elle commença à pratiquer l'afflemblemét d'eux 
deux:mais dengt le tempsdefigné, elleenuoya quelques 
fés-meffagers fiables pour prier Anabe;que quand Lean- 
dre forriroitil le euaft,oÿ Alt prifonnier, luy promerrant 
pour ce faire, grande fomme d'argent: À quoy le Lybien 
preftant l'oreille,le promie faire. Leandre craintif de na- 
ture/comme font couftumierément les tyrans | diferoit 
toufiours ce parlement:mais pour la hôte qùe luy failoie 
fa belle mere, g l'acculoit d'eltre coitard & peu refotu, & 
voyant qu'elle s'offroit luy faire compagnie, finalement 
femit enchemin, & forranr hors tout defarme, & voyant 
approchér Anabe auecles fiens, il cõmença forr à crain: 
dre, & s'arrefta, disär ne vouloir aller plus outre,ains at~ 
tédre là ceux de [a garde:Aretaphile ores par remôftran- 
ces,& ores pàr paroles ignominieufes,blafmant (à coitar- 
dife,tafchoit toufours le pouffer auanr, & finalement le 
prenant par le bras , tant pour luy donner courage, que 
pour J'y pouffer par force, rant fit qu’elle le conduifir de- 
üane Anabe,& le liuta prifonpier entre fes mains, Jequel 
? le ME 


e la belle mere & l'acce- 
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lefiveurieufement garder attendant Que la fome d'ara 
Bent qu'on luy auoit promife luy fuft énuoyee:Elie alors 
s’en retourna en la ville, ou elle manifefta tout le fucces, 
& ce qu'élle aucit faitipour deliurer la patrie des mains 
du tyran,;adonc fut amalie l'argent promis, & enuoyéà 
Ä nabe, lequel liuta Leadre entre les mains d'Areraphile, 
liquellé le mit eñ la puiffance du magiftrat,qui le fit cou 
dicen vri fac,& iercer dedäs la rnet,ë fa mere Caluie fut 
bruflee. Adonc tous les citoyens actouroient vers Aretas 
phile;& i merroÿe: à genoux deuant elle, & la éelebroyé 
digne de grandiilime lotange , pour auoir adec fi gran 
danger de {a pérfonne. fauué fa patrie, & la foicerert dé 
prendre auec le magiftrar la charge de les gouuerner: cë 
qu'elle fic, & s'occupa en ce pouuernement iufques à cé 
Qu'elle leukt reduit en eftar pacifique:& depuis ayant rés 
inis fon office entre les mains dû Senat fe miten vo mo- 
haltere des vierges facrees , ou elle vefquit priuément & 
paifiblement tout le refte de fa vie. 


Vne lertreeferite par le Senat d Athenes aux Laceñee 


mofiiens. CHAP. X1i. 


s Laicédemoniens, fut fufcite 


Nrte les Átheniens,&le 
yne rrelëruelle guerre , far le different de quelques 


ource eftans venus en bataille campee, les La- 
cedemoniens furent rompus & delconfits par lés Athe* 
niens:les vaincus demandèrent érefué aux vidtorieux , 8 
pour plus facilemét les y difpofer, y enuoyerét pour ama 
baffadeùr le renomfé philofophe Euxin: lequel auec f 
cloquent fil parla à ce Senat en la Jotiange dë la paix & 
auéc fi belles & dotés taifons fit (a remonftrance, 4 non 
feulement la trefue leur fur concedee Par les’Atheniens, 
mais auffi leur refnirenr pardon les coufifis qu'i s pretë- 
doyent legt appartenir tant eut de puiflance la harangué 
d'Euxin:par lequel le Senat d'Athenes leur refcriuircellé 
lettre. Le Senat & peuple d'Athénes, mande falut & pai£ 
aux Lacederhonièns Nous appellôs les dieux en refmoi= 
gnage, qu'en la bataille palfec nous auôs eu plus de def- 
plaifir pour vous veoir aint fanguineufement vaincus 
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qu‘ n’auons. cu de plaifir de nous voirviétorieux : parce 
qu’à la finles-effers delagüérre (ont rels , qu'aux viéto= 


rieux le dommage eft certain ; & aüx vaincus l'rcihréeft 
doubteule. Nous eufôs bien:voulu que ce & mainrenät 
nous demäadez,cuiliez de Dadé aupara! at mais qui peus 
on: faire fi le Lore elt tombé (ur vous, & fur nous , & que 
vouz ayez beaucoup pordu en cefte guerre, & no? n’ayős 
en aucune vtilite de voftre perte? Puis qlareipleeft cer- 
taine,que-rout ce que les dieux onvordonné , ne fe peur 
fçauoir par humain iugement, ny empe(cher par humai- 
nepuiffance 1 Yous nous demandez la tref 
mois , afin que durant ce temps , accord foit 
nous: Nous vous refpondons 
point accouftumé de faire tr 


€ pour trois 
taité entré 
le Senat d'Athenes:n'a 
etue, pour en apres recor- 
mencer laguerre:ajns à pour lo 


ý cref-ancienne ;qu'ilac+ 
cepte librement guerre crueile ; eubien il accorde tibres 
ment la paix perpetuelle: Nous nous eforçons ch temps 
de paix d'attirer en nos,Academies des hommes 
pour nous valoir de leur confeil en temps degue 
iceux nous conféillent maintenant de ne faire Point tre 
uc foubs condition full | 
confeillen 


peéte , & nous femblec 


y ] 
n'carvne paix feinte eft beaucot p 


ereuf 


ju'vne guerre ouuerte.Le philofophe Euxin vo- 
ftreambafledeur a fi cloquemmét parléen ce Sen 
fe feroit chofe irrailonnable luy defnier chofe ju 
demandee : aufi eft ce chofe plus honneîte conceder la 
paix, à celuy qui la requiert par paroles \que à celuy qui 
lademandéaucc lalance:Or nous difons. & vous loue 
à fçauoir maintenant , que noftre Senar.accorde de ! 


D 


cœur à vous Lacedemoniens loyale paix, vous deliuránt 
du fouplçon dela guerre: & fe failons 
fçache queles Acheniens'lont de li grand cœur côt re les 
audacieux, &f gras amıs-desfages,qu’ils lçauent chaftier 
les fols capitaines, & Íe laiffent commendet par lesfages 
philofophes. Vous {çauez bien que tout noître different 
clt yilu par poffeffion des villes aflifes fut le riuage du 
fleuue Milin: Par celte lertre dont nous vous difons > & 


f | a 
ann que le monde 


turons par les dieux immortels, que nous vousrenoncôs, 
; Ç 
tour le droit que nous y pretendons,à la charge que à l'é- 


Coatre,vous nous donnerez Euxin votre ambaladeur, 
cag 
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càr l'heureufe Athenes ANNE mieux va Philofophe en fon 
Acadèmiésque toure vhe prouinée pout fa tepübliqhe. 
Et vous Lacedëmontiens,ne reputez aéte de lepereté,d'a- 
toir changé l'Emprite & (eigneurie de pluheurs , poux 
nous lái ller commender par vri féul homme : car ce Ph- 
lofophenous énfcignera à bieñviure,là ou nous donmiés 
ence pays là occafion de mal mourir. Et puis que def 
ancicns ennemis, nousnousdeclarons Vos fi vrais amis: 
noûs voulons nonfeulémeri vous deliurer de la guet! 
& vous enuoÿet la parx: mais yous voulons encores d 
ner confcil pour là conferuer : car la medécine qui con- 
ferue la fantéseft de plus grande excellence:que n'elt cel- 
le qui déchalfe les maladies:Or voicy le remede. Tour 
ainfi que vous fouhaitrez que vos jouuehceaux s'exer- 
cent aux armes,ainfi (oyez diligés qué vos 1fins appié= 
fent les letrres;au temps:car tout ain@ qu'onfaitila guer- 
jouces paroles íe 


c; 


0- 


reàuec les crüelles lances , afi auec c 
obrieneapais: Né penfez pas Laccdemoniens que nous 
vous perfuadions cecy lads ue ; car en delaiflant le cô= 
feil des fages , & laiffant ct éiltre oyfueré parmy le pen- 
plescela engendre les editions; & guerres ciuiles, Pour fe 
fairemounrl'vnleutre. Erne voulons point pourtant 
que vous peufiez que noüs foÿons amis des grands par 

leursicarnoftre pere ancien Socrates ordoüna que 
fuerefecon qu'on liroit au diféiple ent Acad 


AC 
leuxans ,1ln dfar aucun 


que pour l'efpac 
Ter:car il eftimpoflible 
s'iln'eft fort patient a k 
xin refte quecnous:81n 
lité de (a préfencé ; tous pouuez éftre ail 
éonfuls qü'ib#ous donnera, ¿üréz aucun döm- 
geicar c'éftvaeloy fort ancienneen j 
de gucrre que pr 


qu'aucun foit 


£a : 


Pixfe vous donc que 


Ghous e{peronsvtl” 
urez, que de: 


oinez que 


Athenes eleS$e 


ier 


nat DE pett faire én reprint 
fi eelt iuite. Nous ne 


lesPhilolophes n'ayenrexamis 
vous dirons autre chofe, fors que POUS prions tes Ditux 
jils lo garde de vous 


:mmortels voftrés &noftres;q 
g denous,& Teur plaife nous conferuer perf 
en cefte paixicar cela feulermement eft perperuel ; c 
des Dieux 


petuellement 


confirmé par la volont 
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Comme Dieu à ordonné le Sohernement de la republique 


des Abeslles pour | exemple des hommes, 
CHAR XILI. 


l À republique des Mouches à a miel,me femble fi lı pro- 


pre & conforme à lare publique des hommes, qu'on 


ne peur en prefumer autre 
donné cel ps naturel , pour l'inftruétion de noftre 


gouuernement C es petites beftes fonc nommecsdes La 
os , #4: qui fignifie (ans pieds , nop; pas qu'elles n'en 
ayent, mais pource qu'elles les retirent & io ignent f bié 
contreelles, qu'elles fe mblent n'en auoir: point, Plufeurs 
oncefcrit de leurs qualitez & Proprictez ,melmes Ari- 
ftote, Pline, & pl irs autres. : & (e sons qu'au fiscle 
ancien Hi li ilque Thale voula 
ces be (tes 


chofe, finon que Dien leura 


t noter | a propri icréde 
bonne raifon, auec tref grande 
al la confiderer par les forefts. & lieux foa 
liraires. On dit pare illemenr qu Ariftomaque, 
ce de quaranreaps fans faire autre ch 
Îte melne peine, & rous d 


ont elté fort agore 


cn renc 


digne ls mit 


par | 'efpa- 
108 a s'expofa à CC 

sux en ont elcrit des liures qui 
goreables à la pofterité. La Premiere & 
f lus notable chole jui en doit eftre x e,& qu “la efté 

apperçeu par hommes modernes & diligens en ce petit 
animal,vne merucilleule reli gion:car auant q: u'elles for 

tent de leurs ruches, elles croifentle curs jambes en celle 
forte, qu'elles en LR vne forme de croix » laquel cfai- 
fant, fe baiffent au deuant, comme fi elles fe mettoyent 
à genoux: qui nous demonftre, qu'elles ontvninftinét 


1 ans premicre- 


a 
ce q qui peut feruir d cxcm= 
f 
equi ne doit f rtir le 


c nature,de nç cômencer aucune chole, f: 
ent auoir honnoré Dieu: 
p Se à l'hon matin de fa maifon 
fans faire | le figne de la croix, & fe recommanc ler à Dica 
afin que lès œuure cent commencees à {on nom. El- 

cs lont fort (oi gueule s auec le nourriffement qu'elles 


prennent des fleurs , à produire le mi cl, au benefice de 


1ous,& d'elles mefines ; pour dem onftrer quel'homme 


uirebôfrui& 
luy que pour autruy: 
Pie lel’ homme £e a'eftre point négo- 
» Mais aufi pour fon pays, & pourfes 


amis 


par Œuures vertueufes doit cafcher de prod 
due ul elen vie, rant pour 
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amis. Elles s'arreftent en leur propre demeute, & aucune 
ne va prendre fon viure en la mailon d'vne autre, te qui 
nous enfeigne pour la paix de la Republique, que chacun 
fe doit contenter du fien,fans conuoiter où occupef l'aus 
truy. Chacune ruche à fon Roy : elles fuyent le vent & le 
bruit qui nous demonftre que nous deu6s auoit vn chef 
en noftre Republique, à ce que les autres en foyent bien 
Bouuernez:& que nous deuons fuir la fumee d'ambition, 
d'eftre plus grand l'vn que l’autre en la Republique, afin 
qu’il y ait bonne correétion:& fuir lesvents,à fçauoir,les 
vanitez, lestumultes des partialitez, & les inimitiez. Le 
volet,la peine,la viande, & le fruiét cftcommun à toutes, 
pour nous donner à entendre la charicé , & l'amour qui 
doiteftre entre les ciroyés,qui fe doiuët aider les vns aux 
autres, & participer au mallvn de l’autre:par lequel mo- 
yen les cœurs des cicoyens s'enchainent par telleamitié 
que la republique fe maintienten paix & en bon repos: 
Ces animaux font fans lubricité, encore qu'ils engendrée 
plus que d’autres, qui nous enfeignent , que pour la paix 
& repos du peuple,les hommes doiuent entendre à la ge- 
neration des enfans, pour perpotuer leurs efpeces , & la 
republique , fansconuoiter adulteres : ains viure chaîtes 
& remperezau plaiGr charnel, duquel naïffent haines,ini- 
mitiez,& morts. Elles ont leur Roy en tel amour & ob- 
feruance; qu'elles reputent chofe honnorable, mourit 
pour luy:& dit fainét Ambroile, qu'elles ne fortent point 
hors qu'elles n'ayant premierement veu s'ikveur see 
afin de luy tenir compagnie à trouuer pafture , & autres 
cffe&s pourle bien commun:& ce pour donner exemple 
aux hommes d'honnorer leur Prince;auquel Dieu a don 
né celle princisauté,pour l'aider&imiter en la péine qu'il 
prend pour le bien du peuple;comme chef de la Republi- 
que.Elles tafchent toufiours deflire pour leur Roy celuy 
qui eft d'apparence le plus noble & le plus doux, & qui 
ne s'aide point contre perfonne de l'efguillon ; duquel ct- 
les vfenr poindre pour vengeance! nous enféignans pat 
cela a eflire fouuerneurs & magiftrats,qui Dyent de na- 
ture genercufcdifcrets, prudés & debônaires.Ces petites 
beftes font telles de nature, que celles qui font les plus 
grâdes de corps font les plus humaines&pracieufes qu'+- 
I ¢ 
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ne nous fignificautre chofé; fòrs queceluy dc 
plus-gracieux-&. contrais, lequ ) 
plus gräde digniré; tanl en noblefe de fang, 
fes,& vergus, lefquelleschofes naturell 
enuicaut autres, laquelle neärmoine 
humanité, &feconuettie en amor, Ellés font 
fancesàleurRoy:& fi quelque vacavlé par del 
cune inobédience, s'én eftäcapperceuë,n’en åtrend poiné 
la correétioh; maïs auec l'efpuilon s'océit foymel ne:paf 
cela fommes.admoncftez 2-porter t 
noftre Princé,ou magi 
cer iu{ques à la moft. Nulle abeillen 
che:car les vnes fortent hors, pour ci 
trés cn Capagne, les autrés veill 
ures autres contemplen 


p'iacile cie 


hdelité &. amour 4 
ede l'offen* 
lueen larus 


itrat,êtde 


ccontre les au« 


I Chercher desvi- 
< temps ;pour voir s'il viendr4 
des nuces on pluyes : les autfes cor 


Micl:autrés mettent la cire à part, & d'icelle 
des petites lopettes,carrees,ou rondes 
ucillable:toutesfois.en tärdiuetse 
vne quicherche d'occuper | efong 


la 


auec ordre cfiere 


cicesal n'y ena pas 
rautre, ne qui 


pourchatie la vie en de 
pre vertu, & labeur 


a 


“tns par La pro- 


tre dehors entre herbes 8 


s s 
Heurs, apres elle raporrevhepartie 


de en fa rc» 
i | 
publique.Nous auons icy yn nocatable e 


gpemét,qui 
en nôswilles 


pous mOfbte d'abhorrer,&-ne-point côfent 
les ocieux& v 2b6ds,qui nevitér sce que 
deuons faire à. l'imitation dés nobles & anciennes repu- 
bliques. Car, par l'oyfiueté &-desbanchement des hômes 
naiffent dedansles vi jui c i 


ur meitie 


bonnes mæ pou 


doit yiure de fon la- 


ÿ CO commun 


Nature leur a don: 


rrepubq es necelhteux 


Jullon pour fe deffendre,&-offencér ceux.aui les 


laillir ou encrer en leu 


2, &combien qu'elles 
atde gräde corporace, elles ont neantinoins grád 
urage& prudéce:car aucc 
î la luperficied 


gomme d'arbreselles oignét 
€ leurs ruches, -afin que lesautrres befte 


nt entrer par aucune tenteouc 


jace: & h le crous 


Iles ralchêt à ler 


ple las hõmes lont admoncitez à cf 


(teindre:par c'eftexe- 
" ja def 
tre vitils, pour ja et 


fence 
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fece de leù pays, & prudens à preuoir qu'en leurrépis. 
lique ne puifenc'encrer lesvices,qui la peudcareorrome 
Pre & enuenimèer, Elles ont par inftiné naturel, que thas 
Cunc d'elles s'arrefte en la premiere fleur qu'elle trouve, 
& ne fe parteat'de là quelles n'ayent prins leur re ection 
& noutriffement puis le chargent durefte, fansen allek 
cefchet ailleuts.Elles fréquentent fort les feuilles fleurs 
€ l'Oliue,êts'y tiennent long remps:ce qui ne nous MO" 
te aucre cxéple ; à la fobriere que les hommes doyuent 
tenir quäd au viure ,Ec paiffant les fleurs des amandrierss 
leur miel en eft plus fauoureux & téperé:& au contraire, 
fi elles paient d'herbes amefes,ilen eft moins doux:rou 
tesfois il eft appetifsät fort modificatif, &profirable pour 
Opilation du foye, & poür les hidropiques, & guerit l2 
Motfure d'vn chien enragé Ceux qui ont veu l'experien- 
ce de ces animaux,difent,que quand léur Roy ne peut vo- 
er, ileft porté par la troupe d'icelles; & cépendant qu'il 
Vitainfimalade, les femelles font feparecs des mäfles : 8t 
Puis'quaud il eft mort, elles conuerfent toutes'enfemble: 
laquelle chofe nous demonfire la pitié, que nous deuons 
auoit de noftre Prince, & de noftre pays:& que les hom- 
thes doÿuenr volontiers fupporter & endurer pour lva 
& pour l'autre. L'Efguillon des femelles elt plus aygu, 
que celuy des mafles,& encore y ail plufieurs males, qui 
n'en önt poirit : qui nous donne à entendre que les] 
gues'des femmes font plus poignantes que celles d 
hommigs,&caufenc quelquesfois de grands maux:8& pour 
cefte caüfe nousles deurions renir de court & attremper 
afin Que“par leur caquet re forte haine &/ debatentre 
les citoÿens, La bonne abeille doiteftre perite ronde, 
férrée, coutbe au milico, & moyennement pelue. = Les 
vies fe païflenr de fuurs des montaignes, les autres de 
celles des iardins & liedz cultioz :dont les premic- 
tés font plus petites, plus fortes & robultes à la peine t & 
felon Pline , de plus furieux regard, & habitent és creux 
des arbres , où en quelque petite grotte. Et quel 
Plusbel exemple nous peut donner la üature d'icellés 
que de la force : car les cirovens quine font point nour- 
tis en delices : ins en-continuëls exercices d'efpris , dé 
Corps, font les plus vriles: pour la republique : Elles 


ONE 
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ont accouftumé de fe cenir (ur leur ruches, pout 1 mange 
cc qu {ur-äbonde de leur ctoufteau; co gnol fant pe 
inftinét naturel que f ëlles ne faifoyent ai araignc® 
y xicndroÿgent & les feroyEr, mourir;:& quand elles n ouf 
gucres de mie #4. elles fe ti enne nt dehors pou t deffendié 
qu il ne leur foit Ofté;ce qui d'exemple aux bomma 
de chafler de leurs tepubl iques les chofes fuperflues , 
queàl ocealion d'icelles ne s’etigendteentte eux le ou 
de haine qui les pourroit faire mourir : & auff quandlé 
cherté furnient dedans les vil Iles,les. citoyens doiuér efire 
vigilans à conleruer te qu'ils ont 
fporté,: 


le peur que lep 
forte d'abeilles, qui 


ril pe foit trant? 
oufft c.Il y a vnt 


Her 


produire lë 


trauallient point à p 


miel, Mais manger celuy quieft fair , & for celles plus 


lôgues que le 
pour les def 
autre chofe, fors 


res, &les bonnes a ORNA contre elles 
iaffet de ur republique A < 4 qui ne nous ir 
que doyuent eftre deboutez de l4 
ie des autres hômes, lesocieux, & ceux qui fans 
renfaue veu er le bien d’ autiuy. Leut Roy ne 
relev oye enuironné degran de 
il orrainf, ficlles trouvét 
>cilles auec vn autte Ro y , clics 
opre pour s 5 r aûcc le nouucaë 
qu'ils s'efforce de les retirer foubs [on émpi= 
te,clles ruër, & fuyuent celny qu'elles or nouvellement 
cfleu pour Roy, Ces cxcés aduiennent Aae fouacent,& ch 
l'vne des deux imperfcétionsqu'ont ces animaux; en leut 
gouuernement:auff il eft necefläire qu'en toute efpece il 
ÿ ait qu vice. $i d'auenture elles po gnent fort, f 


fort point d 


AGERE cé oute la long zueur de lear efguillon elles mefmes 


aux ortent au ci l'efguill 6 Leurs 
f que bi en peu fouuét, ca 
core qu’ is ; y uen oquez pét difenraucüs qu'ils n'ôt 
point d efguillon, routesfois Pline dit n’eftre certain, s ils 
cuont ou nő, mais qu "ile eftt D 
piguēt poi 


lé chofe cerraine, & qu'ils n'é 
affine fe (ouciér.el po ptque leur Rof 


{oic armé, poruea qu'il loir de bon gouuerhemenr, vail- 


lant & de bonne imaiefté : cecy denote que les Princes 


& pariés &qu'ils ne doyuét 


ndre plaifir à éruaucé ains doned & mifericorde- 
ces 


né ils L > 
doyucnt citre benins,& doux 


À 
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Ees animaux (ont fort nets, tellement qu'ils ne peuuénr 
gnduter ny (entir mauyaife odeuripourtät quand ilsveu… 
léot recourner en leur Cité premieremét ils defchargent 
leur ventre en l'air &bien fouuent par la mauuaife odeut 
ilsdeniennent malades: f elles fientent en leur côprega- 
tion,elles le ferrént todt en vn lieu, puis le jettér dehors, 
& inconrinét que quelqu’yned'elles meurt, les autres la 
letrenr hors de la roche. Elles ‘deviennent auffi malades 
pour demeurer oyfués,poufgé ne veulér elles point auf 
fouffrir les oyfiuesielles meurent anM par l'odeur de ref- 
Creuiffe cuit,& autres mauuailes fenreurs. Exemple met- 
ueilleux à l'hôme, qui doit eftre en fon, viure pur & net, 
fans mener vie vicieufe  & mondifié principalsment de 
| amè, &puis du corps. Le vent eft fort contraire à ces be 
ftes pource,quäd il eft gräd on dait couurit leursruches. 
Elles ayment les lieux chauds en Hyuer côme lës autres 
beftes,& en efté les lieux frais be fort agreables. I 
ER neceffaire qu'on vfe de gráde diligéce, quänd on leut 
ofte le miel, pource que fi on leur en alte trop, elles tra» 
uaillerôt peu, & fi on leur en laiffe plus qu'il ne faun elles 
feront moins diligentes à en faire d'autre:pource on leut 
en doit laiffer railonnablemer, félon la quanriré qu'elles 
font. Et quel plus grád exemple pouuğs nous auoit que 
ceftuy cy pour roltrer qu'en la republique on doit mo- 
Yenner & mefurer les choles,afin que les crop g pô 
pess &lururieules viandes, ne facent perir les famil 
qui ábğndët en chofes fuperfues:ny aufi ne doyučteftre 
fi efcharfemée craittees,que de les rédre foutfrereules des 
chofes neceflairestear en premier lieu les enfans & ferui= 
teurs deuiennent oyfifs & negligéns,& fecondement inie 
ques & defefperez. Vne autre afigence doit vler encore 
celuy guia le foin de ces animaux: c'eft que quand il oit 
qu'ils font grand bruit dedans leurs ruches, cela fipnifie 
qu'ils s’en veulér aller & 4efaiffer celle demeurâce, mais 
enarroufant leurs ruches auec duvin doux ilsnes’éirér 
point& de cecy fe pourra ailemér apperceuoir le gardié 
d'icelles, parce qu'ils ne font ordinairement autre bruit 
que de leur vol: & céey nous enfeigne , que duec noftre 
douceur ro pouuons appaifer les coura- 
ges dé nosfreres indignez. Ariltote en fon quatriefime 
| liure 
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FA 

- , > steds 
liure dir,ce qu’on yoid auff par experiéce,que leur p na 
t , ce qu? 


de deuant font plus cours que ceux de derrie 
Izur achté donné-par la nature pour plus ailemét le pou: 
uoi tcr de terres & fi dir e BE que quand le mjel le 
s,qui fong 


inş vers 
çes, par laquelle ils dense 
malades,& MEN OT. qui denore à l'homme eftre y yigilag 
Å gasir que la douceu: de la Profpe tiré du m onde ; 
le EPA eÐ lotte que le ver. d'ambition ne 
& nete tue.lls le mulcipliét fort en nee d 
fede l'humidité, & au 
fe cherefle par taute d'h 


corrópt cn laruche, is $ y engendre cer 


vot çoilie cône les araig 


téps de 
r leurs forces 


umeyr, g 


jeur defaillgt en h ‘à 
Sepreptrionaux,qu'ils n 
nn die 
florir, ls (or 


efr uit,p 


lesfebuescommé nr 
Jrs pour trauailler, &premierem 


a 
ndrer, 8 


ployenc a faire leurs maons de cire: puis à enge 
puis 2 produire le miel, Ils- mettent trois ran rs au de” 
uant de Jeur crouteau pour lèur garde:car ils € font la pre- 


micre cr 


came 


u plus douce; & vne 


p ANLAU Crouteau,cecY 


enteionemeng 


nce 


g aire pronifon, entant 
choles neceflaires, & de fe marier & e ni 
de s’éployer aux exercices naturels. Qu jand elles fortent 
pour quelque occafion » & qu'elles Gnt preuenugs de 14 
nuit; en force qu'elles ne Pile nt retourner en leurslo- 


Il Í 
i 


Îles dormét à l'enuers, afin que les broiillats oula 


te les aiffes „d 


pPourroyenr vole! 


icur mailon , ou 


, cons executer leur entre- 
priofe lles ordonnét leurs fentinelles. qui aupoin a du 
iour Font bi tauque elelles S'elueille: ar toutes, & fe rout- 
nans fur leurs pieds font quelg t ruit en fe defchargeant 
en figne de joye:mais aufi quäd a mef entinelle leut 
fait figne,elles fe raifenr routes : qui eft pou r nous colei- 
g qu ‘en la gue rre on doit eftre vigilant iŞ é pouruét: 


& non negligent. Elles ont iuge mente quand 1] doir plour 


uoir à 


aire ma Juais tep sle eque] preuoyant bop, fortent 


lẹ foir pour aller a le eur expeditié, & le cognoiflant mau- 
yais 


de: la Republique: sit 
bouge ncore Vn metfueilehmordre 
entrelles, c'eft que les:plus ieunesvont dehots trataillers 
& apporter les vinres, &les vieilles denicürent'en la mais 
fon pour les-apprefter &clordonnér , & ce quiéftencore 
plus efmerueillable;quand les ieunes arriuent ainfchars 
gees d’'herbes;& de feurs,aucunes des plus vieilles viens 
nent au deuant , pour les aider à defcharger. Celles’ qui 
ren:volär l'air doux,&:craignent 
> grád yent: neleur face rouiber leur recueil 
iche leur rmiel:Sopourcequand il faié vent 
elles volet pres de terre,& celles qui ne portent rien font 
couftumires defe charger de petites pierres; ‘afin qué 
par la pefanteur d'icelles ; elles puiffeutinieux refifter à 
limpetuofiré deswents. Par cela nous fomities admüne: 
fbez,que les ieunes hommes doiuent trauailleren'la Rè- 
Publique:& lesvieils la doiuenr côferuer, & ces ieunes 
gens qui fe trauaillent aux foufflemés d'ambiti6,doiuent 
toler d'yne péfeebale &pres de terre;&ne doiuér s’efti- 
Mer.plus qu'hommes, & penfer que le profit qu’ils font 
Par leur trauarl à la république,eftpar obligatió. Parquoÿ 
nul d'eux ne fe vucille râreftimer ou haufler , pour vous 
loir éftre.de plus queles autres, finan entäc que ce feroit 
la cémodiré & proficde la repüblique. Gependät que ces 
beftes font dehors à sratailler, leur Roy demeure dedäs, 
lequela aupres de foy vue multitude biéarmeede leurs 
efguilôs, pour Ja garde de [oh corps: I ort bié peu fous 
uét dehors:mais quäd il fort, il a pareillement gräde c- 
pagnie:&s’i] veut aller auec fon exercireà quelque expe 
ittő, trois jours deuant,elles fonrlacrie de fe mettre ét 
ordre:& s’il s'efgare quelquerroupe d'elles de ler ordre, 
clles lentét à l'odeur par où leur Roy-apallé, & fe logét 
en ceft endroit pour le (uiure. C’eft chofeefmeruéillable 
cobien elles sôr côfolées de: fa preséce:car quadelles lór 
perdu, leur exercite fe perr;& chaèuned éllés fe vaïioin- 
dre à vn autreRoÿ-Plinetecire;qu'il y à certaines fauffes 
abeilles qui entrétdedäs leurs ruches leur Maähéent le 
miel:mais quâd elles les yarcrapér,elles lestuénr. Quäd 
l'Hiuer eft fort humide, elles fe mulripliét &taugmérent 
come nous au0s ia dir: & au cõtraire;elles diminuenren 
"é:vray ct qu'elles font plus abôdätes en miel Quéd la 


viande 


f 


uais,elles ne 


font chargees cherche 

quequel 
À 

he,& ne 


Pli, li. 1x. 
chap.r7. 


gr Gouuernethent 


viande leur deffaut en leurs ruches , la necellire les con- 
graint d'aller impetueufement dans les ruches d'autruÿs 
pour leur en ofter, mais les autres [e deffendent, & alors 
cõbattenten bataille régee. Elles ont quelquesfois auffi 
côrentions enla prefence de leur Roy,& pour bié peu de 
chofe:mais incôtinent leursdifferés font appaifez. Celles 
qui en. piquant tirent hors tout leur eguillon, fi elles n'en 
meurérelles ne lont nő plus propres à la generation 4! 
elles eftoyét chaftrees, &encores moins peuuéc produire 
le miel. Quand leurRoymeutt,ellesenfenrétyn fi orand 
defplaifir,qu'elles ne mangét point, ny fortent à la paltus 
ze &hionnel’oftoitainfimortde deuirel 


€ iea clles;elles mour- 
; 4 k 
toyent de faim &de douleur:qui eft pour nous enfcignef 


que le defdain qu'auons l'vn contre l'autre,ne doit dures 
lôgremps, &quelle douleur nous deuôs auoir de la perte 
de noitre chef &Prince qui nous gouuerne. Et tour ainf 
& ces beftes fonrdelicares;auffi{onc elles fubietres à ma- 
ladies foudaines:car elles y tôbent par oifiueré,& quand 
elles n'engendrencen faifon, & leur eft fort contraire lé 
teffonde l'Echo; ou reffenrimentdes valees qui les ef- 
pouuéte.Les araignes qui entrent deffous lesruches „les 
rongent, & leur donnent cnnuy,& y 4 certains papillons 
qui leur often & fuccent le miel, & lesnuces corrôpent 
les fleurs dontelles fe paiffent ; & entombent malades. 
Quandelles ont grand faim, & qu'elles mangent trop 
gloutonnement,cela.leur eft fort cétraire:l’hutie les tué, 
& le vinaigre leur profite quand elles en fonrarroufees 
Auicenne ditique quand elles font malades,elles ne for 
tent point de leurs maifons,& mägent le miel & qu'elles 
font volôtiers le miel en vaiffeau ner,duque] elles reffer: 
rent la bouche auec quelque amertume:cela nous dem” 
{tre,que nous deuons hayr les humeurs;&ne deuss eftré 
auidesen noftre manger outre le deuoir, âins nous cot 
tenter depeu,& au relte on cognoit leur prudence. L'Of- 
dônance qu'elles tiennent eft cfmerueillable,rät en ledis 
logis que dehors; car en leurs maïfons elles ordonnenf 
leurs chambres, & leur croutean auec grande prudente 
mettans communément beaucoup de miel delloubs > & 

eu deffus;& au forcir dehors; s'efleuenten haut en tor- 
me de pyramide:Le mefme AuicEne au mefme lict qu 


de Republique. s13 
te Roy de ces animaux cft au double plus grand, que Jes 
autres,& qu'ils ont de nature ceftefguilo duquélils pics 
Quent,pour deux ratfons:l'yne pour coñlommer leur ha~ 
midité (upetAuë, l’autre pource qu'il fair purifier &con- 
feruer le miel. Elles sôt morets par aucunes mouftkes 
qui leurspercent les aifles, touresfoisielles les. dechaflent 
fans les lailler approcher"& quäd elles fonc le miel, files 
maflesles fafchenc elles les tuent: & mefme leur propre 
Roy S'il ne les 


gouuernesbien, où s'ilmâge trop de mi 
& pour cefte mefmeoccañô,elles ruërauili les mouches 
longues inutiles,qui ne font point de miel & lesmägent; 
& par leur fuite le miel en eft mcilleur.Voyôs donc paur 
noftre exemple combienelles foncattériues à leur exer- 
cice, &ocõme elles perfecutent les oy ules, qui mangent 
fans tragailler , afin que cela nous-foir-enfcignemens en 
l'ordre de nos republhiques: Il ya yvneforte d'abeilles, n62 
Mees Labiones,qui tuét les autres qui font le miel,& qui 
galtent & deftruifent leurs ruches, & font fi gloutres de 
miel qu'elles fe plőgentdedis,d'où ne ponuans fortir;les 
autres {aruiennent qui lesttuenc a dedans, Auicsone die 
encore que chacun Roy a vne multicùde-de fes adherans 
qui touftours luy afiitent, & qui nevealét point d'aupie 
Roy que celuy qu'ils ont premiérement efleu : & fi quel: 
Que autre aucc fes complices; a yaume,, ils 
combatent contr'eux,& tuent si uentceluy qui Le 


aire Roy In'y a creat, lus ardenre à da ven- 
State, qu'eft l'abe 
véule 


f 


ille, car pour refftera.ceux qui luy 

Nrofter le miel;elle fair cour eflorr,&-rennerfe rout 
Cequ'elletronnepour fortir à la deffence: Les ieunes 
aberlles &quisärencore vierges, font meilleur miel que 
lés vicilles,& fi ne picquent pas Å fort. Elles font le miel 
au Prinrempsi&en PA uromne:mais celuy du Printemps 
cftméilleur 2caufe des fleurs. -Auicennésfferme encore 
qu'elles boruencen edn claire & bienpurifiec:& qu’elles 
nebeüroyentaucunemer de l'eau où elles auroyent p 
gê leurventre, Jl ditencore,& Pline leconfirme, ) 
aiment le fon& l'armonie:rellemét que quand-elles 


urs 


P ont 

dehors velles fe rappellent au foù de dl'airain : combien 

qu'Ariftoré die, qu'elles n’ont point de iment, mais 

Quela repercufhion de l'air que fait le fon, lesfair retour- 
K 


Delird'adoir 


gnoi ffohs donc maintenant, como! e 


bliques de ces beltes {ont conformes aux 


ué leshommes deuroÿenttenir, 


es 
plemaäl itaran 


Combe 
destholes de L'autre monade 


CH P XII 

1 "O6 ioli I \ à 

1 nous 4 Í ef i Í j 

inem t i t ft 
fotà et P ra 1660 is QUI NOUS 4 
tre vie pour! anciennetoy klequeliinous eft releut 
foti prr fi pouvons les obtenir tans:cron 

c > lu l'hurair our n 

dre Va fov de l'homme elti decore nd on luy 


qie Dieû luy a 4 


sur del 
loir auct Dier, aioir teuclation de lautre ' 
avé la foy confifteenu croire,;8c elperer ies ch 
; entes ; Celles nou aftos 


nerenellets 


lier de fala q 
parc Ite reucia 1 
feroîit ôccañon dé re en ir 

re Dicu,comme pourrons facilem 


nere, ou trer, 
cla mefme 


t Pofons le cas,que notre 


ten ce monde, & F it refiuic 


lee, & quah ie nous creuthons 


srfaft,! & 


t:du monde» 


(+ 
11119 


e fire 


auec noûs , (co nr 


, que ce 


&quiceluy no!tre par 


inya 


fonten l'autre vies 


R en ri 
Reuelation. &1$ 
Point de dotftéque l'efcouterions,& Ctoitions Rdhre, 
blement que ce qu'iLdiroit feroic vray. Or cchuya fe 
Toit homme, ,pource ju H iuroit ame & cops; & croyais 
ah y.nouse Croix ions àwn bomrme, qui dela nagure cR 


3 Iy preftant toy, 


menteur : Par a 
Ada: 


fi senfu 1Yüroit ue 
s'pluftoit croire à vnlhomiie,fnénteur 


verité, & guine 


re guà Dieu a qui eft fouuera 
] èl nousadit & 
sit par dela apparei 
les mauuais:1ln'y à donc P 
eché , fi nous preltions 


iccré rant de 


bons, 


equin 


e ce feroit vn gricf pe 
celte renclation rant d 


free par l’homme, croyant plu- 
ftoft la creature que le Createur. Que l'homme donc ne 
foit plus defireux d'obtenir ce qui pourroit tourner à fa 
& qu’il confidere tout ce que Dieu nous 
dogne,& auf qu’il nous denie ; eftré pour noftre falut, 
L bise 1lptôcure plus que nous mefnes, Erti rous fédoi- 
ent renger à à cefte fin , de taùt plus app artieticaw Ghre- 
n, aug 


damnation , 4 


lle Sauueur voulant demonftrer que nous 
leuons croire c c qui nous en efkreuclé par luy en l'Efcri- 
ture , diten la parabole da riche, que pour fçauoir 
les chofes de dclà,nous FERA lisela fainge 
Elcricure; la loy, & les prophe- 

tès ; qui nous lcde- 

clareront, 

x 


r 
rieme p trite, 
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Delaépremiers inuention de porter anneaux và quelle fin ce 
fut : aufi deplufieurs chofes antiques ; cé admirables fai 
[aiis Acépropos. 


CHap I 


Fa N rgs‘ touces bagues & oïnemens inuen- 
te zide l'efprie & induftrie ; o Itoft de la 
vanicc del'homme,pour s'embellir iln'yena 
point à comparétaux anneaux, foit en ri- 
chele , ou en fubrilicé d'oùurage : car outre qu'ils font 
faits en figure ronde & circulaire, qui eft la plus parfaite 
de toutes , ils fonc d'ailleurs f lubiers & leg que mef- 
mes on les porte au petit doigt de la main. Et nearmoins 
on le fairroufours de se riche metal de tous , accom- 
pagn des pierres ies plus cules & cxqui fes qu 'on 
peut rencontrer : qui Enr hpkrle s plus eftimees en ce 
monde Voila donc les moyeus que l'ambition humaine 
atrouuee de porter en vo doigt la valeur d'vne ville: cat 
comme chacun çait, il) y à des pierres pr ecieules qui 
reftimecs vn monde d'or:& toutesfois cela n'emps fe 
che l'exercice de la maï en forte que ce foit, Et iaçoit que 
{es anneaux ayent feruy & fefuenc encore én partie 240” 
tres effects plus neccffaires quéctux que deffusice neant- 


moins le principal poinét qui les mit en vage, fur pour 
refouy£ 


De l'ofage des'anheaux. s19 


tefouyr l'œil,& pour dôner parade de nobleffr,& mon. 
ftrer qu'on.a dequoy. Er pource qu'ils fonc fort c6muns 
& eflimez Aprefent,ie mettraÿ en anant certaines hittois 
tes anciennes faifans a ce propos quine (exoncfacheufes 
à ouyr-En premier lieu onhe fçait refolumét qui en fur 
le premierinuenteur: toutesfors aucüsdiept QUE les pre- fe 
miers anneaux Qu’O porta fut en memoire de Prometeus ,7"7#7# 
lequel;com me fcignanc les poëtes, eftant enchainé , par rent 
l'ordonnance de lupitet,envnroc,fur déliurépar Hetcu- : 
lesauec la permiffion de Jupiter: à la charge routesfois g 

pour memoire perpetuelle de fa prifbn, ledit Prometeus 

Fuft tenu porter incefammentyn anneaû d'or,auquel fe- 

toit chchalfec vic pierre du roc ou il eftoit prifonnier,& 
tiénenc que l'vfage des anneaux ait là priné fon commé- 
tement. Pline & plufieurs autrès aucheurstiennentcecÿ 

pour fable, comme aufi tous Chreftiens le doiuét trebis: 
Et pource que c'eft chofe menfongere & controuuee, ie 

i'ay deliberé m'y arrefterd'auanrage Quär à moy,ietiés 

que l'inuéti6 des anneaux neft venue d'vn homme feul, 

ains de plufieurs, & en diuerstemps:veu mefme,qu'il n’y 

hift grand efprit à prédre la groffeur de fon doigrauccvii 

fil pour faire fur cefte mefure , vn anneau d’or ou de fer, 

tels que portoÿeht anciennefvent les plus gris cigneuts 

de Lacedemonie,& de Rome;auant qu'ils fuffent abädG- 
hezaux fuperfluires & diflolurions qui regnerenc pa 

apres eh routes choles. Etr de fait,cefte coutume & cerc+ 
Monie dura long temps entre les Romains,que l'anneau 
d'hôneut que le mary enuoyoit à fon efpoufee le iour dë 

fes nopces;fuft de fer , Pline craität de l'antiquité desan- 
beaux, dit qu’ils n'eftoyent en vloge du réps des guerres 

des Grecs,& des Tioyens, veu qu'Homere, qui les adel- 

crit bien amplemër, n'en fait point de mention: & moin$ 

qu'on cachetaft lors auec anneaux:& neantmoins il par- 

le allez desichaines & bracelers qu'6 portoir lors,& de la 
manietede clorre & cacher lettres ; & de plufieurs au- 

tres chofes qui cfoyent lors en vage : tellement quefi 

les anneaux cuffent èfté vificez. Homere ne s'en fuft re: 
Maisile bon homme de Pline fe trompe auec {es conie : 
@ures & argumens de riquenique:car nous lifonsenGe- 

nele que Lofeph{qui fuft plus de cinq cens cinquante an 

K 3 


Anneaux 
remarques 
Fichefle cr | 
nobleffe et ji 


ant declaré le ki 


Phätäbon Roy d'Egypte, fult citably dudit Prince luper 

beintendac fur lonrbyaume:s que pour l’enfaifiner du 
i 

l'anneau qu 1l portoit en 1 


dit efit; le Roy luy bail 


u 


is 


dolot: Et cerres les Róysfe portoyent anneaux 
"7 t- à je g 


n iéps-Jàrcat nous Hlons Qué Thama voulantauoirpar 
ce teps laïcs 1” Li 


fe de ta face de Mda fon beau pere,qui eftoit 


dêlofephy eur fa coifipagiie foubs couleur d’eftre putain 
publique : & cut de tuy pour prelent ; {a baguette & fon 
dnncau au temps de Möyle ” qu fat plus ac quatre cens 


angauänt la guerre de Trove;on trouue q 


citoventen via06iCcar lis CItOVEnt combrins 


que deuoic porterio Sacrifiéateÿr Aaton , & ce 
rire. ( 1 I i 
pofterire, ke e dit Jofep ar ainff'on peur aife- 


ent Voir, que l'vlage-desvanneaux ,eft beaute 


ancien que Pline n'eltime auecfes conre@ure 


Cure 


meuleftoit Payen & ignorant des f 


m'eltdemetucille Gres chofes’ont paflé {on { 


que plus ilmanifelte,parl 


etmeide ceux de fa patı 
ies ANNEAUX AUOIT cite anciennement {1 


on pe porro 


itumt dés Ron S êftoit, de do 


pat maniere d zariuc aux Anibaf(la icurs q 


iovovent y 1e <OY,OÙ natron eftrang 

toye { I Ur Oailiait 
conronnt t cura couftume lon- 
mittit, D s ROMAN repuplus tom- 


ş  róùtestoí endua Rome 


11 eitort'vn tiers 


ics:Scenateu X 


nman populat 


comme encoreauiourad AU t la Not leffe Ët defait 
lesant toyent fi priutleg que dedôner licence 
quelqu'yn a d'or ; cftoitaürant que 
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Ac ennoblir, & palfer gentilhomme: car comme Pline, 
Dion,& plafeorsautresontlaile par elcrir,on cognoif 
foit les- Chevaliers Romains, & ceux des ordonnances; 
parmi le commun peuple, aux anneaux qu'ils portoyent 
au doigt:tout amt que les SenareurseltoyCnt cogneus a 
leurs Jongues tobbes de poutpre,brodecs de larg ea telles 
de cloux. : C'eit pourquoy le Poete Horace attribuËles 
anneaux à la cauallerie: les attirant dece nom E 


yuclire: 


Cepriuilege donc de porter anneaux d orne aonno it 


finon à ce quelque haute en“ 


a ceux qui auoyent paracheu a 
técprinfe , ou qui eftoyénrgens de pouuoir, &:de bonne 
mafon. Er certes celle prerogatiue eftoit fi fouhaittee 
d vn chacun, que Jules Ce dir les tol- 
dats par remuperätions &promefles apres les auol lon- 
guement prefchez,hauffa le doigen figne qu'il leur tié- 
droit tOUtCC qui leur prc metroit : mais toute ion armee 
eltunat-que par ce lien tauxlolc 
te 


voulant cf 


e ilpermertoi 


antique 


anneaux d'or ;quieftoit a 


ualiers, print meilleur co 


y 
atrairesivray elt que du ve 


mincnce fur permife a pluheurs q 
lon qu'on peut voir en Juuçnal; & Suetone ,.m 
chroniques de lules Celar, & de Vitellius:.… To 


chaniques de 


l'edi& par lequeleftoit prohibé aux gës ı 


porter atineaux d'or melloit eh NIQUÇUE 


feconde eucrre contre le 
des Romains qura 2 
& Tiré Live ; Hannibal manda à Cs 
pleius d'anneaux d 
la 1ournee de H 


b 
Lomains qui-eftoyéedemeutez en 


lit en lavie d'Aboi- 


s ne. Plutarque audir e 
bal;que lesCarth iginois anoyentiicence deporter antat 
d'anneaux-que Fa i i 

de batailles. Mefme fel 


s'eltoyenttrouucz en iwourDeces 


én fon cmauiel 


me piaidoye contre Ver 


1 L à 

Romaine obrenoït quelque victoire; >ntoit ordinai- 

> } i dinai 

rement a{on fecreraite yn anneau; pout le remunerer de 
 delirére Võr 

fa hdelitê:ettoyčnen goultümedepluiteurs autréscholes 


que. nous rouchéronspreallablement auat g mõftier par 


excples'&biitoires à quellefin on portoit anciennement 


lesannçan 


En premicr heu donc la piu 


"s20 Del'vfage 

portoyent leurs:anneauxau prochain doigt d 
la main gauche, {eléq 6pouuoit remarquer ke 
de Nuuma,&Serui’ Fullus Rois Romains, à caufe 
ce doigt furappellé Annulaire. Et certes { 
cequ'onles portoit äla main gaucheeftoir par v 


apetit dé 


{tatuës 


cquoÿ 
T 


4 


Pline; 
necer- 
Anneaux tmnemodeltie: eftimas jes Romains qu e porter anneaux 
portez a la Faft chofe par trop curieufe & fuperfuë ;re 
main gau poutiles mectre CR í grande monftre ils les porcoyent 


ln àlamain g auchė.Carcommeditr le mefme Pline , on ne 


, 


liement qu 


pourquoy. fçauroi dire quece rs 2our'auoir la main droite plus 
Hbre à matier les armes: car auff les foldats 
gauche empelchee-à manier leurs Tolaches & 
Touresfois il yena qui c 


nt la 
uolis., 


ju on portoit les anneaux 
il y ont plusaffeurez atten, 
da ĝc'elt lan ain qu'on manie fe moins : &« que le doigt 
annulaire fut efleu pource imefme te fpeët ; pource que 
c'elt le moins misen:œuure de tous les de ots,felon que 


dit Macrobe;lequel pourfuiuärfon dire,& al 


à ta main gauche,pource« 


ne fur cepoinét,dir qu'il y'a vue veine, ou 


du cœur, lequelprer o1gt annulait 


ce 


{te caule ce dois: e courône d’or: Aulugell 


nion. Les autres difent qu'on portoit les 


& que la ver 


aux | 
uxau 101gt annulaire pc 


y enchafe 
> la veine {uldi 


annc 


Portez 


, tu des pierres preci penctroit iüfque 
pour mede tud rres prec > penct uiques 


au cœur par le moy ] {a robc toton- 


cine. 
dont les Es re 1 
vloyent;a 3 PP autres raions furi 
anneaux , lefquelles ie paffe de leger, —_— me 
Hn : peu d'importance. Nousnousrefoudrons donc 
are reo qui nons lemble la plus receuable, 
encore qu'on porcedifferemment d sen tons les 
mean. doigts de la main, Macrobe neanes dir que la prin- 
ruan: de - 
NNSA cipalecaule de linu à des ant x, fut pour feruir 


de cacher: car anciennement chacun | faifoit grauer les 


res y enchaflees ce qui. lux 


ten Op 1on pout 


eft venu | ‘vlage des an= 


naure ap relent, que 
lu palie. Ec certes les anciens cftoyevr f curieux debien 
s, qu'il ne les pofoyenr 1a- 
fité entre les Romains 
ça: 


des Anneaux 5 


Carils eftoyent de f pres prenans,4 non feulement ils ca~ 
Chettoyent les lettres de leurs fignets:mais aufi enfeckh, 
oyent lescoffres;les armoires & les bourfes ou éftoyen, 
es clefs dela maifon, iufques à fceller & cacheter le vih 
de peur qu'il ne fut defrobe scar Ciceron dit:que fa -mere 
en vfoirainf. Er defaitl’vlage decacherteraucc va arna 
neau eft fortancien ;felon qu'on peut voir en plufieurs 
exéples & hiftoires,re(me èn la faindte Efcritute; OÙ eft 
dit que la Roine lezabel, femme d’Achab Roy de Sama- 
tie,fcella auec l'anneau du Roy.le mandement-pat lequel 
eftoir mandé de faremoutir Naboth:& neatmoins cela 
fur plus de quinze cens ans auant la fondationsdle Rome. 
Item ,ouand le Prophete Daniel fur mis;par l'ordôünance 
du Roy en la fofle des Lyôs;la pierre qui fermoitla bous 
che de ladite foffe fur cachettee auec les anneaux des 
Principaux du Royaumeen quoy il appert que lors onfe 
fcruorr des anneaux à cachetter , comme on ve des feaux 
to C aftille, quand le Roy veut cotfermer quelque priui» 
cge. Car anciennement on enchalloir és anneaux des 
Pierres grauces de plufeurs & diuerfes figures:, pour ca- 
cherter:c'eft pourquoÿ le Poëte dit : le cognois ła lettre, 
& la pierre fidelle;c'eft à dire la figure grauce en lá pierre 
de l'anneau:commes'ilvouloit dire.le cognois le cacher. 
À caufe dequoÿ chacun s’eftudioit de faire fon anneau à 
cacheter; te plus riche qu'il pouvoir, & principalement 
tes Rois & autres grands Seigneurs temoin le renommé 
cachet de Polycrates tyran de l’ifle de Samos. Et jaçoit & 
plufieurstienét le narré de ce cachet pour chofe fabulen“ 
fe ce neañrimoins Ciceron, Pline, Strabo, & Herodorele 
tiennent pour vraye hiftoire, difant que ceftoir vne Ef- 
meraude grauce dont ce Prince fe feruoit à cachetrer fes 
miflues & patentes: & de fair ce Prince aÿät long temps 
vefcu en grande profperiré ; fansiamais auoir eu fortune 
côcraire, & copnoïffanrt d'ailleurs l'inftabilité de fortune 
ektre celle, qu'il impoñible à l'homme dé paller céfte 
Viesäs experiméter {és'trauerfes fur contâr de tomber en 
vne des fortune volontairemér,eftimät parce moyen, fa- 
tisfaire à la deftinee de Fortune:à cefte caufe prenant fon 
Cachet qu'il eftimoit tant,il le jetra en la haute mer pout 
àuoir moins d'efpoir dele recouuret : ce qu'il fit {clon, 
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que dit Herodote ; par le confeil d'A: 
ptefon confederé: Mais'aduint que c 


yn pelcheur luy fr prelencd'vn y gran 
deur fort fensarquable : & comme | Poly= 
s (2% 


creres le vauloiteurer;il trouna dedans fes bc 
chèt que fon maifbre auditietté en lamer, qui fur vn cas 
fort admitable,& bieh aduanturéux pour Polycrares, CE 
qu'ayant émendu Amafias Roy d'E; yre, fe departir de 
la Jigac & ailfance qu'ilauoir fdit laueé Polycrares : luÿ 
mandant par ambaflade ex prés,qu'impofhbleeltoir qu'i 
homme: fortuné nerombaft en peu de temps endetor= 
tone fi grande; que mefme fes amis s'en re 
ce qui aduinc peu de ter 
guerre cor 
Litut 
eftranp] 


ptiroyenté 


r le: Roy Darius eut 
io prios par Orandusy 
ntgenéral Darius pour „legquelle fir prendre & 
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er: cela adaint eniron dcuxc $ trente ans auat 


la fondation de: Rome:Phine ditaue la pierre de 
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cacher eftoivyneCornallinetouresto]s Herodote 

celtoit vno: Efmeraud 


mais if lembie 


encecy, carcomme dit F comime 

qu'en ce temps la on grauaft lés Elméraudes? En (om 
c'eftoityn ordinaire entre les Prin 

anneaux, i qu on pEUL YO 

lequel telon q Juintus p & pluley 
voulant demon i grand t 
tintfecrer lé cõrenu d'yneletuie qu'illuy auo mo 
tira l'anneau de fon doigr, 


ftion cri fine de racit 


na i AiL 

comunemet que fon Sph1B? 
oit f fa(cheufe à retour 
trà Oftauian, & dés 1057 


mage d'Alexandre Je Grand. 
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des anneaux 543 
de Mécenas: pource qu'eg vertu desnändemenscacher. 
tez de cecacher;on payoit gxäds fabfdes & triburs. Pom- 
pee le Grand auoit vn Lyon en {on cacher. Ecfomme les 
cachers eftoyent firefpeétez, que pour ralon de l'annéauw 


l Cul 
ue defpleuttantaMarrius, duquel»)! 


1er guerre, Pline ditaufiiquela guerre Sociale que? 
Romains menerent contre leurs confederez j s:etmeut a 


Canale d'Yn cacher, qui caufa inimitié entre Drulus & 
Scipion, Laïffans doncen arriere les cachets-partichliers 
de plufeurs Princes ; faucinorer qué les O 
Yenterauer leurs 


bien demonftre Plante; leouclintrodu 


uvvptufhien en fes 


Comedies » QuiCOpaeura l'empreinte d: YD cachets 
Bentes & le vilage d'viloldar fienami.Toutesfois quand 
les Empereurs réptercut à Rome ceùx qui,leur.vou- 
loyenc complaité portogent leuts images chpreihtes ch 
leurs cachets Ven doncce quédeffus,ie viens pour ceran 
Que quafi des le commencement du ponde ona come 
mécé à porrer anneaux:imiaintenant encore on en vie fort 
cù Caftille car ön void plufieurs armoiries &deuifes gra- 
que les Caftillans 


aces és-pierres enchallees és'aniea 
Portent ordinairement. Nous conclurrons done QUE iés 


ANNEAUX fe firent duéominencernent pour bragardiiés 
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; ir dônnerfeulement phaïfir a œil ; 8c.pour autres rát- 
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\ A$'que nous deduriohs cy apres. Evcerresia coùftume 
à k a ae ént venue de fl6gué main, queoutre les cxÉr 
ples &c iftoires que deflus ous lifons de larmagranime 
lu sb a Yantiuré la morrd'Holofernes;elle pola tan 
habit de ducil,8 potrexecurér fon deffein, fe paradeses 
beaux habits ,enfichifane fois beau teint de bagues atis 
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noaux & ioydur. Les Römaiñs aufliportoyer des bagues 
&anneaux en tousles doiors dë la main,horsmis 
du milieu,quieft le pluswrad de ro 
pour mtame pour Yhe raifomaue ic 
feriti Pline dit, qa: 


en 


cquel is tenayent 


€ diray pour je pre- 


pee obno 
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anneaux : & que la braueté deuint fi grande,qu’en Hius 
on portoit de gros anneaux, mais que CEUX pour l'Efté 
eftoventminces& fubrils :tmefmes ilsnommoyent Jeuis 
anneau x,fel6es doigts ouilsles mettoyent,ainf que dif 
Juliés Pelagius Pline dir quele fecond doigt ou les'RO* 
mainc bmmencerent a porter anneaux apres Pannulaite 
fur le premier: doigt, qui eft- ptes du poulfe : & que paf 
apresils en porterentau petitdoigr, dit-outre ÿ plufñeurs 
de fon temps portoyent troif anheauxà chafque doigt 
rourésfois les plus mignards ne portoyent qu'vn en touz 
te la main, Delà vienr que toutes nations commäcerenté 
rechercher curieufement les pierres de grand prix pouf 
s'en feruir cti cachets , & y grauer leurs deuifes. Toutes 
foisentre les Camahus & cachets de prix, celuy de Pyt 
thus,qui mena guerreaux Romains, fut ahciénemét it- 
gé tref excellent:Caron royoiten ce Camabu{(ans tot; 
tesfois aucun áttifice humain ) le pourtrait de neuf decf- 
Les,& d’vn ieune enfant forrant d'vne puee, tellement quë 
les anciens iugerêt que c'eftoit le pourtrair des neuf Mu” 
Les,& d'Apollo:qui eft vn cas fort eftrange,& bié diffcilé 
à croiretouresfoispluleurs autheurs dignes de foyle rié- 
nent pour vraye hiftoire,& fpecialement Pline, Et certes) 
felon l'opinion dés philofophes, cela peut aduenir natt 
tellemé: par lagräde & demeéfuice chaleut de la matiere 
dont for faite ladite pierre ou par. quelque rapport cele- 
fte & influence des altres & planettes : ny plusny moins 
qu'vne femmespent produire vo mopftre du tout diuefs 
à la forive humaine; par les mefmes influences, Albert LE 
Gräd dir auoit veu vne pierreà Cologne,en la c hapell£ 
des irois Roys,ou eftoyér naturellemér figurees deux ré 
ftesd'hommes polees tur wn ferpét.LeonardCamillnsdi® 
en (on mirouer des piertes precieules , & cela peut adut- 
nirnaturellement:difant outre auoir veu fepr arbtes rous 
d'yne forme,barurellement pouitraits en vne pierre: 
pour ne m’arrefter aux tefmoignages d'autruy , i'aÿ 
des marbre & jafpes ou y auo des bomes pourtralts 
pluficurs autres figures quon pouuoirremarquer és or 
uerfitez de couleurs &és ombrages 4? eftoyčr. Paf aint 
veud tår de gês dignes de foy efcriuér duCemabi duRo} 
Pyrrhus , peut bien eftre quencuf Mules y furent per | 
tc 
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tellement pourtraites. Aurefte, ce qu'on dit de l'anneau 
deG ygez Roy de Lidie;femble chole cftrage & incroyas 
ble. Pline atribue-ceft anneau au Roy Midas: mais ie 
Pēle qu'il s'abufe. Ceft anneau dc auoit telle proprieté, 
Que le cenant au doigt,& rougnanc la pierre au dedansde 
à maiman eftoitinuifible , & la remerrant en dehorsde 

la main,on eltoir vifible, & veu de rous comme aupara- 
uant & de fait cela eftoir fi public,qu'vn hôme fe fentoit 
Qutragé quad on l’appelloit anncay de Gygez. Platon ce 
diuin philofophe , dit en fes ligres de la republique, que 
Par vne certaine répelte & tremblement déterte,la terre 
S'ouurit,& fit vn grand aby{fme,auquel defcédant Gyges, 
Qui eftoit pafteuk & homme de cœur, y irouia vo grand 
cheual de bronze; qui eftoirereux: au dedans duquel y 
Auoitvn corps mort de grädeur gigancale & prodigieu- 
fe, & comme il confideroit ce corps mort, il luy veid vn 
anneau au doigt,lequel il print, &l'ayant mis au fien,s'en 
retourna vers {es compagnons garder le beltail: aduine 
Par cas de fortune que Gygez ayant tourne vers la pau- 
me de la main Ja pierre de fon anneau, ouyt fes compa+ 
guons parler de luy comme s'il fut abfent: mais luy qui 
efboiccauteleux & fins comprint incontinent que cela 
procedoir de la vertu de fon anneau. Et de fait, le con- 
fianten la vertu d'iceluy,il s'en alla à la Cour de Canda- 
les Royde Lydic;ou il fivranc qu'il acquit l'amour de la 
Royne: de forte qu'ayanctué le Roy , par le moyen de 
fa femme ,ils'empara du Royaume de Lydie ; & s'en fie 
Roy : voïlaqu'en dit Plato. Toutesfois Ciceronprend 

ce narre de Plaro pour vne fable morale:appliquee paf 
Plato, pour donner couleur à fon dire: Philoftrate par- 

lantdes Serpens & Dragons des Indes, dit qu'en certai- 
nes pierres on voir des reftes de Serpens,& Dragons na- 

turellementpourtraires, & que cela fe peut prouuer par 

l'anneau de Gygez. Veu done qu'il ya tant de 
grands perfonnages qui font mention de 
l'anncau de Gygez;nous pouuons 
tenir ce qui en élt dit pour 
Yraye hiftoire, & non 
pour fable 
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Meraude au doigt.elle rend la F TH 
me celle qui reffrene les ie rair: mefmesion de, 
dit que celte pierre:fe rôp-eftat au doigt d'vne f le qui 
pert lon puc atuais Elpis, 
am elle tornne 
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meules, La Cornaline modere-les appernitsdeluxure, Cornaline 


iouyt-le cœur: celte prexréelt la meil- 
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our de grade vertus defquelles ie me palle de 
ärle lecteur à Ariftore{encore qile liure des 
Autheurs 


Picrresintivulé de fon nom, femble n'eltre defa facture) 
aAlbert le orad en fon traicté des chofes minerales,&au qui ont ef- 
PoëteMarbodeus au liüre-qu'il a fair des pierres precicu- crit des 

fes: Serapio cn fon liure des fimples: Ifidóre au fixiefme Pierres pre 
linredefes Etymolc gies.Barthelemy Angloisen so rr ja cienfes, 
té dela prop iere desc} 
nard Cami Île 


mit Š 
auti en à efcrit en 


. des.chofes naturelles, &fur tous à Leos 
iroir.des p ierres precieufes. Pline 
ufears endroits auf à. Vincérius & 
plufeurs autres autheurs dont ie me tais à caufe de brief- 
uerći Mais ie vous prie confideronsvn peula perfpiçacité 
de l'efprie humain, qui àrrouué maniere d'enchaffer les 


pierres precreufes és anneaux pour ioûyr deleurs vertus 
& proprietez. Mefme il ‘qui y enchafsét du poifon 
pour fe faire mourir, f s fetronuoyent en 
quelque extreme defaftre + rouresfois cela cft venu de 


ag 


Vinftigation du diable qni induifoir à çe defefpoir les an- 
ciens Payens, felon qu'on peur voir és anciënes hiftoires, 
mefme à l'endroit du renommé Annibal,qui portoicot- 
dinairemét dupotlon en vn anneau,duquel il {e fit mou- 
titen Bichinie,pour netomber és mains de Fitus Flami- 
pius 
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fes de Leonard Camille, & à, Agrippa en fon _liure de ja | 
Philo{ophic occulte. Albert le Grand, & Tabit Philôfo. 
Phes forr renommez en ont parlércôme aufh ont fair Iu- 
tinianus, Stofleriaus, & plufñeurs autres:toutesfois ie ne 
m'alleure beaucoup fur ce qu'il en dient , car 1€ pay ex- 
perimére la vertu de ces anneaux magiques. Vray eftque Ameaux pet 
ceux qui en font profeffion dient qu'obleruant les COD- faits foubs | | 
ftellacions requifes, tant en la forge du metail, qu en la chacune | 
graueurc de la pierre enchaffee en l'anneau foubslapla planette. 

netre deMars,cefte bague fortifie le cœur,&a la vertu re- Y: 
tenue, & opere plufeurs autres grands effects quafi-inr 
croyables, Pareillement ceux qu'onfaiét fous l'influence 
de Mercure,ornent le parler de l'homme, & le font grád 
Ərateur,& propre à mener marchandife : & ainfi peur on i 
dire de ceux qu'on fera fous l'obleruation des autres pla; ji 
uettes. Les autres prauent és anneaux les charaëteres des 

fignes du Zodiaque felon leurs rriphicitez: difans que j 
teux de la premiere riplicite,à fçauoir,Aries,Leo,& $a- i 
Birrarius,(eruenraux maladies froides aux fieures proue; 

nantes de fewme,& aux apoplexies, Irem que les chara: 

Qerés de ceux de lafeconde & aëriennetripliciré , à ça- 

Voir, Gemini, Libra,& Aquarius font finguliers côrreles 
Corruprions & purrefaétions du fang: & ainf dienr,des 

autres triplicitez des fignes , felon leurs quahtez eleme 

taires. Er defaitcefte obferuatiô cft fort antique, & pra- 

Riquet de longue main entre les anciens Philofophes, 

tant Chaldeens, Egyptiens , que luifs.. Auli tient on que Anneaux 
les fept anneaux fortunez que le Roy larcas donna à Ape fortunex. 
Pollonius Thyancus,feló que dir ! hiloftrare,cftoyenr de 

celte trempe : difant que ledit Prince mertoit tous les 

lours Yu anneau,felon la planerte qui regnoir ledit iour; 
& que parce moyen il fe maintint cent ans € 
fiours côme en eur d'aage. L'ayeul aufi du Roy larcas 

auoit y cfcu cent trente aps ;, Par la vertu à eldits anneaux 

ayant roufours verdeur d'homme. Et d: fait les anciens 

Grecs vloyent fort de ces anneaux magiques & Cophifti- 

quez,fel6 qu'on peut voir es Comedies d'Ariftophanes: Arifto- 
lequel introduit va maquereau fe rébecquant contre va phan. in 
certain Difeus ; qui le menaçoit,où il dir ainfi : Je ne me Piwro 
foncie des menaces qu'on me Face, ayant au doigt celte 
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ra l'yfigedes anteaux sil n'elt tant à blamer que Phine 
& plufeurs autres le font :car de tout rempslespens 
d'honneur & de vertu en ont vfé. Joint que Diéwa creg 
l'or & les pierres precieules pour le feruice de l'homme, 
& pourlemainteniren fant, leur baillant les proptierez 
que deflus ; afin de s’en feruir felon la commodité de 
ilicremenc 
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de gentils-hommes. Ge que bien demonftr e Ciceron en 
fes Topiques,d ifantainf.On appelle gérils ceux qui tong 


dvn melme nom, & quide tour réps opt efté de franche 


condirion : de force que lamaisauçun de leur race r 

ferfny efclaue, & mo us ié de l'honneur & de la 

Langres Romaine. Boëce auli enfes Topiques di 
emr gétils, rous ceux qui eftoiét 


j'Oappelloit ancienr 
jus d'vne maïfon & race antique, franche & hibre:com- 
Me eftoyent les Scipions, Brutus , & aurres nobles mai- 
d. fopsde Rome. Cicero preni dauf ce nom de gentil, pour 
va qui eltden softre race, & qui porte nefme nom Re ata 
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auxmaifons nc bles. Prsi aing ce nom ria 
uers les Romains, valoit autät qu'h 
Caflilläs,& entre les François. Er de fait les Gérils hom- 
mes Romains mertoyent ordinairement en monftres es 


1} 
1- 


images & deniles de leur predecefeurs,qui auoyencilla 
siri lcur memoire par leur baurs faits : & eftoit cef 

efenration denoblelfe fort chimer entre js Ron 
éôme encore auiourd'huy font les armoiries an ; 
les penons & eftédars despredecelleurs des s Gentils hå- 
mes, lefquels n'oublient rië del’ antiquit é de leur li 
és ha ragues funcbres qu'on faiét és ob eques d de leurs pa- 


zens : de forre que tan nt plas le sseltédars & c 


anciénes,tant plu ynhô E 
ce que Cicero re pr oche à au plaidoyé & changemét 
qu'il fir contre luy:di dise leih onneurs & cfa qu'il 
anoir obtenus, luy furét dônez feulement pour Je í 
des images enfumees de fes predeceleurs , aufc quelles 1 
retiroic de couleur feulement :de forte qu'ilne pou yuoit 
nier qu inc fult Gencil-homme.Eren vne autre past 

garang de foy-mefme, il côf felle n’auoir aucunes imag 

de fa race:car par fon fçauoir excellenr,prudence ad r 
ble,& eloquence fouueraine,ils’ epnoblitwrellement 4° j: 


yint,a eftre Côlul de Rome, iouy flang des autre s cftats 
prero 


eftour cftimé nob 
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Prerogatiues, comme s'il euft ché gentilhomine derace 
& yflu de maifon de Senateur: ce queluÿ mefmecôfegte 
au dernier plaidoyé qu'ilfir conrre Verres:difant qeluy 
éftanc grand Voyer de Rome, pour les gräds feruices par 
luy faits à la republique, luy fut permis mettre ső image 
en laplace,& iouyr des priuileges des gentilsthômes, Èt 
de fait,les gentils-hômes Romains eftoyét fort foigneux 
deces images qu'ils appelloyenit Stémates-elles eftoyent 
communement de cire : & tles-mertoyent far les portails 
des maifons: ou bien les gardoyét curieufeméren quaif- 
fes & armoires, lelő que diét lutenal, Martial, Seneque 
Pline, & plufieursautres : & quandiil eftoit queftion de 
quelque ceremonicpublique;ou dequelques funerailles, 
ceux de l4 maifon mertoÿenren montre, & parade les 
images de leurs anceftressauecleuts noms, felon que dit 
PlineiLequel auff raconte que les Romains mettoyent 
àu deuant de leurs maifons les enfeignes, penons ; & du- 
tres armes & defpoüilles qu'ilsauoyent acquis {ur l'enne- 
my énguerre:lefquelles y demeuroyent à perpetuité : de 
forte qu'encore que la maifon (e-vendift, iln'eftoic loifi- 
ble à l'acheteur les ofter: car cela feruoit d'honneur & de 
préeminence à ceux de la race. Et de la vient la couttäme 


de porter armoiries en efeuffon, comme encore font au- 


lourd’huy les gentils hommes, Touresfois il femble que 

lesblafons des armoiries ayent prins leur cõmencëment 
des deuifes quicftoyér és bannieres & enfeignes , 4 tañt 

tions eftranges porcoyenter 

is auiourd'huy les Entpereurs 
porter vne Aigle en leurs armoiries , pource que lues 
Celar, premier Empereur de Rome la portoit en fes en- 

fcigaes. “Autant en peur on dire des fleurs de Lis que les 

Roys de France porrent:& ainf desautres. Quant a moy 
ie treuuc que long rempsauât que les Romains tulient, 
les armoiries des gentils. hômes eltoyent en eltre: Caril 
eft dit attpremier liure des Machabees, que Simon capi- 
taine general de Parmee des juifs, fx vri fepulchre fort 
lomptueux afes pere & mere,8 à fes freres lequel eftoit 
enrichy de pyramides & colomnes, efquelles il fi grauer 
des nauires, par maniere de deuile: y ayant au preallable 
arraché les atmes auec lefqueiles il auoic veincu fes fre- 
j 3 


à 


les Romains , qu'au 
Suerre:comme nous vo 
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res: Mefala Coruinuen l'or 


la Jiäneerde Emo 


lon-nemerice leti 


qu'ibdiequ'A 


tenor 
armesäe“Troye.) dit 
fees -pañ Antenor a 
quele blafon des arm = 
de forte que Meffala dir vray slvlage des armoiries ft 


mplede la nou 


Seltoitvne Truye enc 


fort: anque Etdefairie pente que les blafons des gce 


| tils-hommes prindrentlenő d'armes ou 


armoirics,pouf- 


urs aupres des atmes 


ceq ‘O les gradoit toui 


f car com- 
j medit Mellala , les anciens apres auoir 


obtenu queique 


it es temples, les ar 


& ente 8 
t lenocmy. Er par ainf nous 
Li 

geauil:hon 


oyérobtenu la vidtoire fur 
pouuons dire que lenom de 


y ilsau 


antere depotrerarmes en cfcuffon 


2, CC la 


| n'c{t pasmoderne;ains fort 


ue:& at 


x des ordonnances 


til eft venu dece 


cauallerie Romaine , qui eftoit vn tiersef 


tat entri 


longue robey Cefta fcauoir 


Cnrans quie 


car du t 


Senatéurs s'eftoy 


cij 8 eftoit celt eltar le plas:noble & le 


me:lesaucres gentils-hommes, qui n'eftoyent 
oyent dits cheuñlier 


:delà vient qu'on app 
] PU: 4 z 
des gentils hommes d'Efpagne;cheualier 


ente qui traduirent le veil Teftam d'Hebries 


a Grec: dei adite traduki 


Gn pourguoy 
a 5 
aiche, 
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THAP. UPEL 
YN Hacun eftabreuué de la raduéti des feptente qui 
L_Z.raduirent le vieil Teftament d'Hebrieuen Grec: 
cela aduint,pourquoy ce~ 
certes plulieurs qui fe 
-grande parefe 
er de cefte 


mais peu de gens feauenr quad 
fte traduction fut drellee: en quoy 
meflenr de prefcher ÿménftr ent bien leur gra 
& lafcheré. En prc micr lieu donc il faut not 

4 


life faindtemée 


traduétion des (epréce a efté feule en l' Eg and 
&religiculement obleruce:: mais au temps du! 
rs 15,$.lerofme la raduilicen Latin. Et de faiét ja tra= 
dudt16 des feprâte à efté de telle authorité, qu'elle eftoit 
alleguee côme diuinezainf qu'appert parnoftre 
&des Apoltres qui allegnenc fouuent l'Efcricure felon 
ladire craductiô. Et pource que l'hittoire de celte tradu- 
i6.eft forcbelle,ie mercray icy çe qu'é dičt S. Auguhin 
en fon liuredé la cité de Dieu:lofephe Hebrieu, Eufebe, 
rence, luftin,Rufin,& plu eurs autres. ll faut dôc noter 
que les cinq liures de Moife, les Propheties & autres hi- 

rites en 


Pape Da- 
F 


7 
D 


ftoires de la{ainéte Bible furét premierement € 
ligue Hebra 
les hommes; auantla confufion des Jangues.qui aduint 
en l'edifi carion.de la fortereffe de Babylone: En ceite l4- 
gue Dieu parloït à fes Propt eresian M faifoicnoftre Sei- 
gneur lors qu'il conuerfoir entre les hommes.Celte 
guedonc {tant partic ilier x luifs & les mylteres des 
Propheries Pad sme 
me cac hez en icelle, {l 
tes fudencefcrirs en langu 
l Hebraique:comme citoic celle des Grees:qui eftoyent 
; frefches & recen 


: tellement que par la 


e,qui fur la premiere langue vlitec encre 


n requis que tels my Îte- 


1s commune, quen ciToIC 


lors dominareurs de l'y 
tes viétoires d'Alexandre le 
frequentation & trafa 
queauoitcours par rout, & €ltOIE eftir 


arana 
s hommes , la langue G 


cac 


la plus com 


munede toutes. Afin donc queles my fteres de 
Efcricure fullent entendus xp chacun auan 
ment de lelus Chrift; rl eftoic requis par nec 
faincte Efcritere fuft fidel 
mune à vulgaire ide peur qu'ala veouë du m 
luifsn affopiilenc l'Elcrirure fainéte;ou ne la falfifialient 
{car cefte race ds gens cftoir d'en tref malin courage} 


EAI 


cne- 
! 


que i 
i 


ement gacuite en lague com- 


A 


f 2S » les 
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ou qu'ő ne dift queles Chreftiés euflénc adioulté ou dir 
minte à l'Efcriture fel leur potte &fantafie.Er-par inf 
enuiron deux cens féptente ans avant l'incarnation de 
Iefus Chrift,il pleur à la bonté de Dieu d'infpirer Pcolo- 
miee Philadelphe Roy d'Egypte, à faire traduire Ja S, Bi- 
ble. Mais puis nous fommes côbez fur le propos dudit 
Prince :nous répréndrons fon hifloirevn peu plus haut 
Apres qu'Alexädre le Grand eut fubiugué l'Afie, ce qu'il 
fiten peu de téps , & qu'il eut rangé vne bonne partie de 
l'Europe & d'Afrique, il mourut {ans larfler aucun heri- 
rier legitime qui peut fucceder à fig 


isEmpi S:1uy dôc 
cftardecedé;les Princes& Capiraines de fa cour, qui tous 
cftoyent illuftres & vailläs, tafcherét par force d'armes, 
: hparet de ce qu'ils peurét: de forte que les Royaumes 
d'Ale 


andre furent dinifez en plufeurs parties:car Anti- 
gonus s'empara de l’Afie:Seleucus de Chaldec: & de plu- 
leurs autres prouinces : parmefime moyen aufi Prolo- 
mee, fils de Lagus fe fit Roy d'Egypte, de Phenicie ,de 
Cypre,& de plufieurs autres cõtrees, cntrelefquel] 
dée fut:Eftant donc 
ins:mefmes il mer 


+ es lu- 
gneur de ludee, ily fit de gras bu- 


ufieurs Juifs captifs ên Egy 


dt: pre,oi 
on Royaumertellemêrque ce fur 


ilauoit afis le chef d 
le premier Roy d'E appella Prolomce: Jequel 
nom demeura hereditaire es (uccelleurs dudit Royaume: 
car aüparayant que C ambyfes fils de CyrusRoy de Perfe 
cuft céquisl'Egypre.les RoisEgypriés s’appelloyët Pha- 
raôs. Mais pour retournerà noftre Prolomee,spres qu’il 
z 5 ~ 
euclôg temps repnéil mOurut:& à celuy fucceda P 
e,lequel aufli regna paifiblen 


à 


tolo- 
it enEgy- 
en liberté tous les 
luifs que foñ pere aüoit Menez prifonniers en Egypte: 
Aduint donc côme il ple 
grâde Librairie enAlexa 


mece Philad 


pte. Ce Prince donna congé & remit 


reñOmé à caule de fon (çauoir;auquel il auoit dôné celte 


commilion de forte que par la diligence de Phalereus 
l fir la plus belle & la plus confommee Librairie qui de’ 
s ait elté veuë au môde,tant en nôbre de liures qu'en 

z d'autheurs & diuerfiré de difaiplines. Ce Prince 
lonc ayant entendu que les liures des luifs me" 
acs 


de laBible. 537 | 


des myfteres admirables & ineparrables,delibera des Gi 

re traduire en lâgue Grecque:&a c cft cfeétdepefchayne | 
ambaflade pour enuoyef à Eleazar prince dela Synago- 

gue des Luifs,auec de grands prefens : le priant qu'en mes | 
moiredes plaifirs qu'il auoit faità ceuxde laati6,8pour | 
lebon voilinage qui eftoit entre eux, il luy enuoya vne | 


Bible en Hebrieu, auec gens fçauans & idoines pour la 


traduire en langue Grecque. Jofephe & Eufebe mettent 
la ceneur de la lettre qui elt relle:ProlomecRoy,au$acti- Hi 
ficateur Eleazear, falut. Nul ne peut ignorer que plubeurs f 
luifs n'ayent habité ence Royaume d'Egypte, y ayans au 
elté mené prifonniers par les Perles, lors qu'ils fubiuguc- | | 
rent la Iudee:8& d'autres que le feu Roy mon perce ÿ amt- 
na au(quels neantmoins mondit Seigneur , & pere fe fia { 
qu'il s’en feruoic au fair de fes guerres:mefme les mirés RH 
Places fortes , par maniere de garnifon pour. tenir les 
Égyptiens en crainte. Quant eh de moy , dés que ie par~ 
uins à la couronne, řay toufiours humainement,traitez 
ceux de voftre nation: mefine ien ay renuoyé plus de 
cent mil, qui eftoyenc icy tenus COMME efclaues, payant 
leur rançon à ceux qui les cenoÿent prifonniers : à ceux 
Qui ont voulu fuyure les guerres, iay donné foutde,mef- 
me leur ay deparey les charges felon qu'ils meriroÿent: 
& en ay couché pluficurs en l'eftar ordinaire de ma mal~ 
fouyelfrmanc par ce moyen; faire chofe agreable à Dieu 
qui m'a mis ce Royaume entre mains, Pour mieux mon- 
ftrer l'afedion que ray de faire cous plaifirs à vous & a 
ceux de voltre nation,tant de prefent qu'a l'aduenir,'2ÿ 
deliberé de farre traduire vos hures d'Hebrieu en langue 
Grecque ; à ce quela librairie que ie dreffe n’en foir det- 
pourueuË:& par ainfi me ferez grand plaifir de choifir de 
chafque lignee fix hommes anciens , bien EXPErES ER vo- 
ftreloy , & bien verfez en la langue Grecque, pour les 
traduire, efpetant faire par ce moyen ; chofe qui me re. 
dondera à honneur, & concenrem ent d'elprit A celte cau- 
fe iay depefché ; pardeuers vous André & 4 rifleus lef- 
quels vous informeronr plus amplemen 
tion,aufquels t'ay fait dehurer bont 
gent pour faire les {acrifices felon que | 


né:vous priant Me mander par içeux ce 


oc MmOonIntERn- $ 


nome d'or& d'ar- 
k 


pourra citre | 


feauriez faire 
; 


eft entrenóus; i s prie 
Apres que l:Sacrifcat ) 7 tres dû 
Roy & entedula creanc les A mbailade s, I] lesreceut 


hönor abjement:reccuant d'en bon vilage l'or & | argent 
quièle Rôÿ Péolomee enuoyoit, qui eftoir en gr 

tité lelő que di itlofephe. Er ayantaffembié le 
des douze lignes d'Ifra 


lle f 


il leur declara l'intention du 


nil auoit énuoyéfes amt 


affadeurs, 


gücGrécque/ car les 


J'enuoyef 


de CE po rapp € les. langues Grecqueët 
L $ arts & ous leldices lans 
gt comme encore auioutd huy on fait ) de lorte que 
tous c ii furent efleux furent ennom 2. Apres 
donc qu'ils furent choifis, il lesenuoya auec les Ambaf= 


EN 


adeurs du Roy Ptolon 
efta entieir Le 


i üres du vieil 
en lecrre d of. 


rje 


4 { 1 
en yi € leplu rel 
qu \ htPrnce de 
FA 1 dues cens 
2 A 
{uit:Elealar a Pr amy. faluc. le fusstort 
joyeux d'vn bon porte la Re Arfhno€ 


voître femme, & d 


s, aufh de ce que 
1 cit de mon 


portement, 1 ett í bon. Au refte a 


ant entendu par ce 


bl iquemen 


uoye 
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s offrans pai Que d'accé voftte bon plaïfir. Eè 
poutce que les brand sbiens qu ner Bitatr deng 
ftre'nation fonc tels qu'il nons eft impoññble vfer cõdi~ 
gnement de reuenche : nous nous cohuettirons à fairé 
Prierés & facrifices pour la p rofpe sité dé vous, déla Roi- 
Re + ie ON Use s: à quoy tout le peuples’ s'é- 
+ a de vouloir acheminer vós affai- 
in Lions , & qu’il luy plaie conleruer voftre 
citarée Royaume e n'gloire& honneur:Et quant à latra- 


ho 
nou ira 


duétion dés] linges de 


; noftre] loy que tant defire ez , nous 


öns efleu de tH afque pence fix anciens lefquels nous 
Vous enuoyons,aucc | res de noftre sible: toutesfois 
quand la traduétion fera parie vous pläita] les nc 
couoyer:en quoy ferez l'eftar de Roy iuite & am iabe. 
Apres quele Roy Prolomee e ut receu la lettre d'’Eleaa 
zar, auct les liures de la Bible, & 1 les prefens qu'Eleazar, 
luy enuoyoir,il carefla fortles feprante anciés,s'efi iouyf- 
fant fo ft d e leur tenue , felon c que dit Jofeph t, Etayar it 
pourueu à leurs loris & à toutes chofes neceffaires,ils f fe 
rirét à tradu reta Bible je quoy il < ui nt vn cas ddmi- 
rable & mi raculeux : 


IS 


anoir pina oreihe 
deuant TER oy 
moins fure A 
fyllabe pl 
fans r 


J 


to 


s en Ivi 
Operation & 01 fpeciale du S.E Efprit, felon que 
ent $; Anguftin.Irenee,& Tertulien : leque! dit auoi 
veu de fon temps à Alexandre d'Egipte,iles liures efcrits 
de la main des feptante d deut trac Judeurs qui foyent e 
Hebrieü &*en: Grec : autant en dit Ioftin ł 
liure des aduertiffemens u n'il fair aux Gen 
ou il ditiqne le Roy Ptolomee fic baftir hors la vi 
lexandrie feprante deux falles, pou 
les feprante deux tradudteurs : & que la il 
honnorablement de tout ce qui leur eft 
Quel lier u Fefdics tradu &eurs de 


y’ 


lyn laut 


ile g 
uS & 


S pourucut 
cceffairerat 


commet s & choles facrees. Et iaçoit que $. Iero“ 
me& Ruffinusne cong at ag nôbre deldites char u 


Dres, to it eseas ce 
utie 


100. 2 part lans conferet 


autres: &neantmoins toutes les craduc 
rene conformes. Et certes quand ie penfe à ce 


tiens pour 
dre de tra 
que tous les rraduéteurs euflent e 
euflent commencé cet œuure te 
nous voyons qu'il a afez 2 f 


miracle cefte conformi té de ftile 
vne chofe fi diuerfi 


par enfenble 1 
a accotder des hpm“ 
emefler quelqu£ 
1étion fut paré’ 


11 } r nd 1! 
DCE, quand us 


chofe pat enfer emble, Aptës que -la tra 


» lae f 
ec,-les Iı squidemeuroyenten E c & qui elto- 
yent bien verfez en leur loy, recommanderent au Rof 
celte a 1 


te efcrirure fainéte:dequoy le Roy fut crefcontent: Ét 
de fair, felon que dient lofephe & Eufet cbe ,leRoy Prolo” 
mces’eftonn2 


è l'Efctiture fainéte,des s myfte ICS; y cow” 
prins d manda à Demetrius Phalereus,quiauoir la char” 
c a librairie, d'où venoit que Lycureus, Solon; & les 
j 1 *giflateurs n'eftoyent cons de la loy des luifs. À 
Demetri usrepondant; dit:$ achte 16 r , comm? 
pouuez aflez voir,vient d Dieu: auli n'y acu Eegi riflareur 
ti hardy de la coucher, n'y d'en prendre quelque craif 


Meline Ti 
Ielme Th Peis ippé de la main ee 
perty urbation 


Theopom- voul: 
pe puns n À C S 
ponr auoir torique:touresiois 
prophané caluy,il x 1y y fu 


X parmy IN 


Ars ac Rhe 


{a pa à: 


ture, 


PE ia 3 
£lcriture, par paroles orn 
qaer par ce 


1oÿen aux 837 


tions Payenn- SA Alme louuient auoir encenüs 
Theodore 2C ] més 


JT ANON prins 


erdit la vueuë fubire 
rament 


re de l'Efcriture pour arg 
ç le repéranc de cela, & failant 
ce forfai&, il récouura la veuë comme 42° 
paraua0f 


dela Bible. 


parauant: Le Roy Prolomce eftonné du dire de Dëme- 
trius, fit mettre la Bible traduite en fa librairie, &ayane 
traité &remereié les anciens Luifs,il les licentia;donnät 
à chacun de riches prefens:remerciant par lettres, lePrin- 
ce Eleazar y auquel il enuoya encore de grands prefens. 
Voyla come la cradu@i6 des 70.fut faite:lelquels,came 
dienes.Auguftin,& S lerofme,eurér lors l'efprit de Pros 
Phetie: ce qu'appert affez en ce que noftre Seigneur &les 
Euangeliftes alleguét l'Efcriprure felon leur raduétion 
Er fi d'auanture on trouue quelque chofeen la Bible 
Hebrayque, qui ne foit en la traduion des 70. nous di- 
tons que le $.Efprit ne l'a voulu reueler pat leur moyen: 
& au contraire, s'il y à quelque chofe en leur traducfion 
Qui ne foit au texte Hebrieu , faut tenir & croire que Je 
S.E[prit a voulu reueler ce paflage par leur moyen. Car 
le mefme efprit qui poufloit les Prophetes, lots qu'ils 
efcrigoyent leurs Propheties, gouuernoit les 70, tradu- 
teurs lors qu'ils traduifoyent la Bible. Voila que dit $. 
Auguftin touchant cefte traduction du vieil Teftament: 
Qui fut la premiere auant l'aduenement de Iefus Chrift 
Car apres la Paffion de noftre Seigneur, Aquila luifenfic 
vaautre. Du depuis furent faiétes encore deux autres 
tradu@tiGs: mais par qui,on ne fçait : coucesfois elles tõ- 
berér és mains de S.Ierofme,& d'ailleurs Eufebe en faict 
mention au 6.liu. de fon hiftoire Ecclefaftique. Sur ces 
tradu@ions on à traduit la Bible de Grec en Latin, tou- 
tesfois S:Jerofme l'a craduire d'Hebrieu en Latin fans 
S artefter a la rradu@ti0 des 70, ny aux autres rraductiôs 
Grecques.Er de fait en l'Eglife Romaincon chante des 
Pfeaumes,&autres chofes de l'Eferipture,felon la tradu- 
&tion commune, laquelle il faut fuyure fans s'arreftér 2 
difpucer, fi elle eft de $,Jerofine où non. 


9000000 O0 epane 0A090000 
Des pa O proprietex admirables de la Formis , @y quels 
exemples On peut prendre deffres. CHAR v 


L ne me AO trop difficile de parler de la nature & 
proprieré des animañx ayär pour patrO Ariftote, Pline 
Ehan , & plufieurs aurres qui en ont efcrit: pource que 
mö deffein clt de traiter deschofes curieufes,&cognuës 


a peu 


Vertusadmirables 
à peu degés,ie parleray dela Fe 
pcuireile aucuns p 
cela neantmoins iene la chafleray hors de noftre forelt: 
car il n’y aiardin,pour bic qu'il foir,que la Formis 
n'enfonce malgré le maiftre d'ic Er certes fa petitelr 
fe n'a pas gardé pluheurs autheursr 
choles merueilleafes Vray cit que Pline dit ceft animal 
eftre inurile,&de point de profic, finon pour foy-mefime 
& qu'au contraire , la mouche miel, encore qu ellefoit 
poure, donne neanrmoins goy t 
ccur de fon miel,au lieu que 

e. Touresfois en autre lieu il d 
& parle fort à leur auantage. Car quät à ce qu'il lesblaf: 
me cela procede d'vne certaine auarice , qui fait tantar 
donner l'homme à (on profit particulier a ui voudroi 
tirer prof de tous animaux pour perits qu'ils fọyent 
ektar marry fi noftre poureFormis fe Pouruoitd’vn petit 
grain de &oment. Mais fi. nous confiderons \ 
comme il apparrient,nous trouuerons q 
de profic de la Formis, que du n 
Formis: nous fert d'ex led 


nis:encore que-pour i4 


pourroyët melpr fer fon difcours : pouf 


de dire d'elle 


)MCZ 


[taux viâdes pour la dou* 


s les ronge & man- 


merucitlesdes Formis 


*s choles 


u'ontrouue-plus 
e} des'abeilles.. Car ta 


luftrie; de pr udencé 

ielqueiles parle 
énuoye l homme pa- 
x à la Formis , pour.confidererla pe ne & (olicitu- 
de qu'elle préd,& fonindultrie,& pour ap 
fe & pouruoyance qwellearattédu que fans guide ny ca- 
piraine,& Gos auon qui luy monftre ou commande;clle 
fc pouruoit de viures l'Efté pour l'Hyuer. Dela viér que 
S,Ambroile,parlans de ce petitanimal,ditainf, Les def- 
cs des Formis,à les bie afiderer, lut- 


leurs forces Rriarnir : ét 
ucoup leurs forces. Étiacoic. qu’elles n ayet 


care l'adret- 


s iaciteautrayail; ce neantmoins pat tr 
es pouruoyent à l’aduenif & 
furures:voila qu'en dit $. Ambroifestequ£ 
iplement des proprierez de ceftebeftelette: 
- iulii traitant Ciceron, dit que la republiq € 
des Formis eft à 2 
foit 


mination elle 


auxneceflitez 
parlebien 
De laguel 


relerer à TOUTE cité, pour belle quelle 
car non feulement elles ont fencifnent comme tS 
auties animaux: mais aufi elles onr entendemen£» X1 
lon, & memoire, Pline, Ariflote, & Elian fe font fortat 
clics 
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„(ur la confideratio de la Formis, & non fins gran- 
er La forme, ! aydeur de fon 
nufle picquant,il 
tauli grand 


ret 
de raifon 
regard, (a duite {a viue couleur, à 10n 
von fi fer que celt ammal , S1 


. cara bien confid 


D} a Ly ] 
qu'il elt petittant hardi, tort & efpouuentable. En pre~ 
miér lieu, iiny a ams qui purile porter fon pelant: 
mais la Formis porte & traine dix fois plus petant que 
foysrellement juel cette DERLELE i le comme 


yn Cheual , elle porcerow aitement. la charge de qua 


"mbeursukeit bien cile fe detfendre cô- 


, agi ` 
+ carencore qu'elle {dir bien petite, ellea 


les dents fi fortes; que legrain de froment 


bien-dur, n’eft allez fort contre fes dents : mefmé 


qt 
elle fairt meftier a 
les elle caffe au 


À > 
a dent, 


ment qui luy 
opiniaitre;qu'el 
de lafcher ce qu'elle tient + laquelle force {eroir gran- 


ue: 


que ceftuy leque 


uheurs autres vertus QUE, NOUS de= 


rlieu,les Formis tiennent 


car elles n'ont ny Roy ny Seigneur qui leur commande: 
autant en dient Ariftore ; & Salomon, & eft leur repa- 
blique fi bien policee & ordonnee , qu'il n'y a iamais 
guerre, ny contention ciuile entr elles: aufi he les void 
voint combartre &s'entretuer contreles hommes 
aillent pour 
le bien public , fans faire le leur à part foy ; comme | 

autres animaux qui combattent pour fauripe. Les For- 
l'vne l'augre à conduire leur munition, & 


onp 
ains, comme chacun peut voir, toutes tr 


$ 


mis s'aidenti Y 
faire la prouihon generale pour toutes, &silsentrou- 
ue vne par trop Chargee ou lale, favoifine luy donne 
aide, &c ce auec tel ordre, que lyne n'empefche point 

l'autre, 
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Pautre.Ets’il y à quelque chofe rrop pesäte qu'ellesveu» 
lent trainer à leur munition , elles s'y mertronc tant que 
de befoin,pour la trainer, cheminans enfemble tant vni- 
ment & f dextremét,qu'on diroir que ce font gents faits 
& duits au meftier de porter. Les ancres animaux ont 
leurs nids & rerraiétes à pare, de forte que fouuentesfois 
lcur conuientauoir guerre contre ceux de leurs efpeces, 
pour leurs nids&giftc:mais les Formis n'ont qu'vne fale: 
& rafniere generale pour toutes; fans auoir chambrerres 
py chäbrillons parciculiers F & par ainfielles s'entretié- 
nenten AMIFE les vnes aucc les autres nous donnans vn 
grand exémpled'vier de mefme comme 
uirge c'eitchofe miraculeufe de l'ing 
à faite leur tainiere: car s'il 

toufiours aupres d'yne r 


eles fonr. D'a- 
Ji 
1u 


e qu'elles ont 
leur et poflibie elles la ferôt 
J €, Où d'y ruiffeau courant, 
&mettét la teire qu’ils en urét àla bouche de leur tafnie- 
re; pour ferüir de répart en Hyuer, de peur que l'eau ny 
entre: le dedans del'entrée vatournoyant de çà & delà,à 
fin de nétrouuer fi aifémét leurraluieré, & tout l’entrce 
pluseftroire à la bouche qu'au dedäs. Au réf. i yatrois 
eftages en leurs tanieres: dont l'vn eft pourles mafles,& 


| | 
y 


l'aucre pour les femelles, lefquellessyt 


[ nt leurs petits: 
car ilya m illes & femelles ences anim aux, lefquels pa- 
rientenfemble, &fontdes perits, lefquels ils nourrifilent 
fe16 leurinihinc® naturel. Au rroifefme eftige elles font 
lcuf grenier ; auquel elles merrent leur prouifion & mu- 
nitiopfel6 que dit Ariftore:vfans de leur protifionauec 
telie mefüre;qu'éllesn'ôriaynais faute dé viures. Er pour 
ce que la plofpare de leur prouifioneft de froment: pour 
garder que l'humiditéne le face germer elles rongent & 


concallent le dedans du grain de tromét d’où fore le ger- 
mef chofe admirabie & miraculeule en nature) roures- 
fois Pline, Elià,&pluficurs adtres autheurs la riénét pour 
cerraine & veritable: mefme fi leur municion fe trouue 
moillee des pluyes d'Hyuer,elles ont bien l'enrédemét 
delarafraifchir, & fecher au Soleil ; pour la garder de 
poutrir:tellemér que ceft animalsn'eft jamais où ny de 
iour ny de nurét à la Lune: ce qui leur viér de gr pro- 
dence. Car comme dient ceuxquien ontefcrir, ce que 
l'experience Ordinaire monftre , on voir les Formis, les 
plus 


dela Formis, s45 


plus duites à ce meftier forcir rous les iours de leurs taf- 
s,pour'y apporter nouu elle ionition:& âpres qu- 
nea apporté de la prouifion fraiche fort qu’étles la có- 
gnoiflenrà l'odeur,ou que linftinét admirable que Dieu 
leur a donné, levr enfeigne oùelles (e prennent, toütes 
fortent pour rafraifchir leur munition: & finans leurs 
guidés 2 grande fi 
Mefmechemin, fans toutésfois s'entreheurcer lyne lau- 


nicr 


à 


ortenc leur muninon på 


foule, ap 
ir vus de conrtoifielvne enucrs l’autre, ‘elles S'en- 

pour pa fer ,& quelquestois cheminent en- 
uç noter l'ordre qu’el- 


ë! Cependant toutesfois i} 
les tiennenr cftans paruengës''au lieu óù elles chargenir 
de la pail- 


leur municionscar les vnes tirènt Je grain hors 
le & le portent hors : les autresle portent à lå cafn 
Pentrée de laquelle y en a d’autres-qui reçoitient la mu- 
nition, & ta portent au grenier lë förte que chacune rend 
(elon fon eftar. Er quand elles apportent vn 


fon deuoir fo 
pois ciche, où quelque autre grain plus pelant que le 
oraina de froment , elles fe mettent trois ou quatre yog 
tant que! foin pour Le porter,& cheminent vhi- 
ment énfemblefans aucun defordie. Et fi d’auanrure el- 
-nt quelque Ken fafcheux à paffer,c'eft mert- 
e l'ordre qu'elléstiennent à le paffericar les vnes 
cnt le fais d'enhdüt:& les autres le pouffént co. 
nefme célles qui furuiennent läpar cas fortuit 

Fat teftans paruenuës à 


5 


les rencor 
3 


úeilles 
foulftiénn 
tremont:f 
leur alfent à monter ce 


-grain èlt plus gros que la bou- 
ttënt en quartiers ; &ainh tes 
, cependant néantmoins lesautres nç 
n:fi qu'onpeut dire,pat 


l'étree de leur tati 

ché de l’entree , € 

pi tent au grenic 

jaiffent de rérournér à la prou 

conclufion, que toutes travaillent generalement pour le 
(t faitre;& qu'elles 


11 3 
bien public Aprés que leur prouihion € 


de munition allez pour leur (aifon,ellés s'enferment 


ont 
' i 
uyes de l'hy- 


& (e fort 
versti 
tés onr faiéte:lequek inftinét naturel eit denie à 


ienten leur rafñiere,contre 1 


ant elles e nourriffent de la prouifion qwel- 


us at~ 
plufieurs 


ties animaux» hormis à Phôr 
hommes qui n'ont point foucy 
1e la formis fait double 


crabte, car felon que 


.D'auanta- 
pour.fa viat 
Virgile, elli 


ve, cé 
lefeeftb 


= te 


LE à 


pre. = 


ue 


z= 
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pouruoit à à fes vieuxiąns : ce qui luy 
paturel, pat le qu el elles pre: joyeoc tous le 
cnir ltem ce -ftanimal ART ere 
„contraire à {a bruraliré : car 
ance de. Dieu..q0 
lu que felon que di 
religie „lement cerra 
uches jupalinos se ch 
moins polüble Enot 
theurs, © les ont vog 
enfeuchffe ot celles 
ion. Cleantes, P hilof fop! 
Piérouchantla 


racc 


clor } TE 


rt aine charité € 


Cleances eftanc vniour aflis 


aupres d'une forn liege pour bien cond 
rel, , Vid certaines 
te, efquelles arriuee 

toit, mortce,s'arrefterenr, & 
ARE fe io gnir 
comme f elles parlen 


Fo mis ponaos 


nt àcel 


ynesfortroyent &entroy ent € 


ee dettédane 
que celles dededans.appor 


talniere, lequel celles de dehors 
& s'en allerér,laillans là lecorps 


pe ryement de leur peins 
téa celles de fa tålnic- 


de laFormis,qu'elles auoyetapf 
repoar l'enfepuelir,cequ'elles firent foudainque les au- 
res ÉREERE parties. Er cerresc'elt chofe admi itable c que 
irs,qu'à peine les peut-on voir ferucnt 
pour eftudier à paix & con 


labor 
get Ti 


ra 


p 


EA 
ptudent, 8 
l'elprit & enten 
à inutile que P line le 
zar 


charitable: 
jement hu- 


icl ny-autre viand 
nc, & pri inc! pale ament 
ipcorporez en laide chi 
apres qu” 


5 ph 


fes œufs, lel quels, {elo Pi 


urs Foue 


t vrlaueme entauec du fel,q 


ne, gueriffent les doul 
les ammollifc PODC: 


fort propES à ofter le 


taches & feuxvol ages gu vicpent 


au vilage. Outre plus fonmange des : Formis, elles guc- 
le mal des. yeux. Et neantmoin$ pource que ce 
paur 
E 
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pauure animal fe paift de grain d'he srbes ; &'des Früids 
d'arbres, feulement pour f éonferuer en fon eflénéc, & 
pery & quépar ce Moyen \l'peut fai. 
ič c champs : l'homme vitidiea- 
tif : a'inuenté mil- 


le moyens pour tal 
J t 
pi 


Jctuer Le da 
qu 1€ domn 


t dommag 
uures beftes : car fe- 


= fenraut off nié d 


& incorpore cR 


Jon que dit 


; fok: 


ntree de let 


ait mourit 


o 


lié chaux viué s 
que remboüchantl' 
rin & de cendt c, elles n'en fortiront 
il n'ya chofe plus propre à les faire 
l'herbe nommee He Ji Stropium : & de Fait, 
n chapitre entier s'eft etudie à micttré en 


„fairé motit ce pauuré bes 
Fér 


föuffr 


fois: d 


ir V 
aior paaa Mo: 
ftail:& y aprisa ser péine qués'ifeuft voulu cha 


pette ou ficure quarte. Ce que defius s’entend'de 


habitënt és 
y“ des 


ne les 


gion des D ardes , qui 
tentrionale 


sgh 


der & ar idei g vo En 


it liae auke us: Re dit on qu'en foule 
Jant & tournant la terre , ẹlles iettent hors grande qüan- 
Jequel les gens dudit pay $ vonramaller quand 


titéd'or, 
ceus n'ofe 


ces fori misel 


ouuahtablés font 


royent faire les {entans et mpane : melme quelquese 


és recercheurs d'or, for 


tois ce belt: 
dehors, & tué rous € 
trent.Er n'y a autYE moyen de cercherl'or 
{ Chameauxlegers afinc 
l'auantu è les Fôérmis cfuentent 
laifféfcromber éguetra 


ils rencont 
feurance: 
duôir meil- 


uüres aTparlieurs c 
į 1 


Fr à uas 
cercheurs d or, m 


thote me 

ois il ya vn 
ù dam dé”fa j Forai iş les 
cft qu cique cho 


commun,qui at qu 
vicnnebt : EN quoy 


car dés que cé Deitiai 


oùilluy plailt 


le vent l'emporte 


M ‘2 


ss 
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D'oëvient que les uns Vren: tonzueme les autres peu, 


quelle complexion, ejt la meilleurs pour viure longuement, 


ui 


commé f doit entendre ce qu'on dit que les soirs de 
tem commé | i $ 


l'homme font nombrex. 
CHAN. vI. 


'apoftre S.Paul diz que tous hommes font fujets à 
méurir vne fois : & en cela cou: bômes font evaux: 


Tourssfois ilya difference és termes c 
vivér plus, à les aurres moins:& toutesf 
Job,le temps de noftre vic elt compal 
f'hôme de paller lesbornes que 


MM que dit 


& n'eftpoffible à 


a la verite € il n y aura point de mal d'ente 
ce qui caule la vie à l'hôme: pourquoy lyn yit plus q 
V'autre:quelle coplexion eft la plus propre pour v 
g yement:& en fin comme f fi 
que nos iours fonr côtez & dererminez,& qu'il n’eft pof- 
fible de paller outre:qui font p ts allez ob! 
tendus de pey de gens.Pour bien enté 


cerne de la long 


e doit entendre ce 


Z 


urs & en- 


ir de la yic,Il nous 


premier lieu q 

umain , côffte en l'accord 
litezelementaires dant il eft côpofe:à fçauoir du chaud, 
du froid,de l'humide,& du (ec : & par expres en l'armo- 
nic proportionnelle delachaleur & de l'humidité;ce que 
bien demonftre Atiftote, lequel fair feulement mention 
de la couenance de ces deux qualitez, pour l'entretien de 
Phomme. Aut void. on par experience que l'homme n’a 

arde de faillir pendant qu'il a fa chaleur natnr car à 
eclte chaleureft le principal inftrument pour conferuer 
l'ame vegeratiue, Er de fait la vie de l'homme ne confifte 
enaurre chole qu'en l'entretien des inftrumens & origi- 
nes de l’ameteatre lefquels la chaleur naturelle tient à bo 
droit le premier rang ; Car cefte chaleur eft fi neceffaire à 
l'entretien du corps humain,que defaillane, l'ame eht c- 
trainte abandôner le corps, & mettre fin à la vie de l'hô- 
2 « pource que cefte chaleur naturelle viér du fea,qU 
ut ce qu’il rencontre, il luy €9= 


galité côtraire paur conle 


¿ harmonie des quatre qua- 
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les corps inferieurs : à celte caule Dieu tit l'humeur ra- 
dicale ou naturelle,anec celte eur naturelle ; pour la 
fiourrir & entretenir , tout ainf que le feu fe nourriten 
l'huile. Er pource que tefte hameut radicale fe cenfume 
& diminte iournellement: pour l'entrerenir, il falut que 
tous animaux beuflenc & m ealfent:&que par ce mo~ 
yen l'Hameur caufee de la dig (tiG (upplealtaa defaut de 
lanaturélle. Mais arrédu qüe,côme dicAriftore, l'humeur 
caufee de la digeftion n’elt jamais fi parfaite,que la radis 
cale, & natutelle,encore qu'elle ferde beaucoup à Pentre- 
tenifspar neceflité cefte humeur radicale fe diminue touf A 
iours(car l'humeur accidentale , caufce , de la digeftions pit 
p'eftiamais fi patfaiéte que la fadicale, qui c'eft efaa- 
nouye) & parce moyen s'efaanoy flent entierement, la | {| 
éhalcar naturelle fe perd, & le corps préd fin. Car fi l'hu- 
meurt radicale, caufee de la digefti6, eftoit fi parfaire que 
l'humeur naturelle qui s’eft efuanouye, l'homme viuroit 4 
ipfiniment,felő que dicor les Theologiés;lefquels main- pi 
éienér que la proprieré de l'arbre de vie,que Dieu mitaw TU 
Paradis terreftre,côfftoit en ce principalement que mí- j 
eant fon fruitil reftabliffoic l'humeur radicale qui fe- 
roit pérdue & efianouye. Delà vient que ceft arbre fuc hit d 
prohibé à Adâ&Eue apres qu ils fureñt chaffez du Para- Es 
dis cerreftre Mais 1 no$ premiers peres fe fuffent main 
tévugen leur i ix & leurs fuccelleurs, 
mäâveñs du fruit dé celt ar ellemét 
en Aer d'a age fans fer ffentir d'aucune c 
viéillefe’, iufqu'a e que Dieu eur glos RE leurs corps 
fans pafèrle palage dela morr:mais atrédu quel'humain 
r on peché,qui'a in- 
e mérueilles fi ce de- 


Huieuf 
radical, | 


viti 


ifticé originell 


rruption , OU 


D S 


Jignage'a perdu celte prerogatit 
D An t k 


troduit la mortau monde:ce n’elt l 
fauc fe ferharqueen nous: Or pour retourner à noître 


propos le dy, que la vie dure plus où moins felon que la | 
chaleur &humeur radicale feront accordantes& propor- i 


ces qualirez fe récontrerontplus 


tiGaces:car CEUX en qu 
temperees,& Mieux proportionnées,V'UrOnt dauantage, 


& non ceux qui abonderont cfdires qualités. De làvient T 
qu'onvoir pluficars perits animaux,où ya peu de chaleur | 
& d'humidité , qui neanrmoïns viuent plus longuemient 11 

; nt = ia + pu fn F iti 
due ceux qui font plus gräds & qui abôdenc plus cfdires Í 


N y P 
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qualitezice qu aufi auienc rã ez arbres, qu és] hômesitel 
lement qu'on peur dire que la 16 


racure.& iufte proportion de la 


pagnie cef 


quelle defarliar,la com à dire la vie fe d 
Car q uand la chaleur lurpaffe humid 
peu de réps le corps: atol s qu'on pe eur voir és h 
leri ques: aù cõiraire quad par j'umiditéexceffiue la chaa 
leur fe crouue elternte, come on voit es fe 


lle co 


matı qs, ilen 
adutenrde mefme.Par cecy toutesfois ilne faut entendre 


qu'il faille qu'il y ait autant d hu que de chale 

ains conuient que la propo y irdcerc'eit à dire 
que la chalear f alle LAUMIQIEE. pr )portioablement: 
čar ynecholc ag napas le vertu d'oper er (ur au- 
rre,fielje farmont la pie e palue: ce c guer ment 


demonftre Ariftote lil dit.que parmy [es deux qua- 
lirez que deffus, soi auoir quelque peu de froideur 
meflec,pour Mules la chaleur du feu radicial à ce qu'il 
ne CODIUTNE eptiecremeni ri numeur naturelle & à qu c Je tec 
auf y eftrequis pour delfeicher: 'humeuriradicale , de 
forte qu Nine puiffe efteindre le feu naturel:cõme fonnét 


où voit aduenit aux peris enfans qui meurét de trop g rT- 


es le cha 1d 
eftans 


roid & 


OULCSIOIÏS entre CES quatre 


& l'humide font tenues pou 
complexions vitales & caufans la yi 


and au 


c 


au fec encore qu'ils feruent grandement à la conlesgatio 
de ia vicncātmoins on tir ces deux qualirez pour l'en- 
tree & commencement de la morr:car le froid elt ennemy 
duc ch auc d,audl principale ment confifke le point devic:8 


tafe Ît op police & courraire à l'humeur,q üi neätm 

nour naturelleainhi qu'6 peut voir ez vieil- 
lek vic “pciecs &t 21 né ilea 

eh fquels vienneucfecs & froids quand ils appro- 


chent de la morr:mefmes ‘n'tous ci orp: norrs, qui ordi- 
nairement font fecs & froids.L'hôme donc, moyenant la 
ju ciel doit témpe 


bonne téperature < er (a complexion, 
parmy ces quarre qualirez de re ortega 'il maintiêne 
fa chaleur en premier lieu, 8 l'humidité apres, faifant 
(eruur le froid & le fec felon leur offices & quartiers; par 
aruf ceux qui ne fe rrouuent anii proportionalement té- 
ps : ~! 3 
caules de là longue ou couste vie.Refte maintenät à ton- 
cher 


‚z ont naturellement courte vie: voila donc quär aux 
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eilleurecõplexion de toutes, pour vi- 
En premier lieu il faut noter que des 
quatre complexiôs qui font enl'hôme, à fçauoircolera, 
xmatique fanguine & melécholique, la fanguine eft la 
meilleure pour ré ela perlon ne dé lôgue vie: car le lag 
eftchaud& humi ide,lek quelles qualités foncpropre deris 
jumidité n'eft point aqueufe,ainé 


ude& humide,& conforme à la co 
an guine 


cher quelleeft lam 
ce longuement: 
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trerenirla vie Ië (on 


efbaëriéne;eftant c 
plexion fanguine , & par ainfi cefte complefion le 
et antà quelque chaleurtéperee,& a humi dire fuf- 

fante pour dourrir la chale ur;eft la plus propre detou- i, 
tesiles complexions pouri faire viure longuement. Quant © ; | 
à lac holerique élleaure moins;parce que la force& viua 
cite de fon feu & de fa chaleur, ne peur longuemét durer 
auec le (ec. La fegm ati & aqueufe ne peut reft rëdigeree | 
dela chalear;à caufe de fon hu siditéexceffine: &par ains 
ti6;qui en fin caule lamort 


fiellerôbe aifémét en corru 
Lä melancokq eftancrerrettresabrege la vie auec {a froi-* ai | 
deur& ficcité,qui font qualite zcointrairés à laichaleurêc (| 
PETE parquoy cen 'eft demérueilles ficelles accour- 4 
ciffent la viese quad elles abondéten quelque corps. Tous A f 

7 h 


resfois f la chélerefemefleauecleflegme,ë qu "elle fur- 
oportionalement lcflegme, celte complex1Ô ch 
pour donner longuc vice. Quäd:u hi lefaog 


megeg 
aflez refieate 


furpaife Ja melano se srés c “bonne proportion} 


lexioneftbonne,car le ch 
t | 


pent aufroi À & at qe ac la mel tanec lie 
des complexions compot eces qui fon beaucoup meilleu- | 
xesquela fimple fanguine pour donner longue vie.Par ce | IL 
que deffs:danc, on peut voir que Ja viede l'homme eft | t }l 
limitee parila verta & foice de fa complexion, é& par la 14 


Le Spb qualités elermenraires; de forte que les di- 


perfes porportiôs caufent la druer! Gré desrermesdelavie 
i 


de l'hôme:auMl dit-on que l'hôme peut VUE pendät que | | 
{achaleur naturelle dure, & qi l'humeur radicale le Dre \ | 
tient, Et guant ace ana dit quela viea {es limites qu'il j 
eftimpofhble de pall Ter,faut notet paepe que lacom- i 
& peene turelie de | homme le p uffe porter & | 
en-treteniriuiqs au dernier point ét:ce ncantmoins de mibg y 
tant de defaitre qui Yiénent Hi 
M 4 


plxion & 


ynnovičnācte poindil y 


meer 
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actidentalement, ou-par quelque defordre , que la pluf- 
Part meurt auanrqueBature leur defaille foit par famine 
par pefte, par poifon,par BOurmandife,par paillardife,par 
mauuaifes viandes, ou pat maladies caufees d'infinis ex- 
cez.que les hommes four, & par ainfi le vray cerme natu- 
relde la viede l'homme,eft quäd parure defaut:de forte 
qu'ilelt impofhble de palferce poinét.Er c'eft comme il 
faurenrendre ce palage de lob ot il dir “Seigneur tuas 
eftably dés bornes à l'homme qu'il luy eft impoffible de 
paffer-Par ce pallage Où peut voir clairement quel'hom- 
mepeut bien abreger fa Vic mais non l'alonger 
qu'on voit plufieurs de bone complexion, & Qui deuo- 
yentviure vn monde d'ans Aéfquels nCantmoins font de 
courte vie;par quelque caufe SXterieure qui leur auance 
leurs iours, Tourestois ce palagede lob, fe peut autre- 
e resp e regard de la prefe NaP pa 
Jequeldonne à va chacun Da tan a sien de Dien; 
s e, foit par la 

complexion naturelle » Ou par qüelque autre but qu'f 
ligne à la vie dèl homme, Et pource qu'il n'ya rien de 
à la Sapience de Dieu,qu Içait toutes les caufes & 
ens qui peuuent venir à l'homme:il eftimpoff 
l’homme: de pouuoirallonger.G vico 
de Dieu,encore que ce foye 


1} " 
: Kelemet 


bleà 
utre! Ordonnance 


) toaufes contingentes.Ec par 
ain{i on peur dire qu'il y a deux termes en lavie de hom 
me: dont l’yn depend de l'harmonie & proportion des 
qualitez clementaires : & que l’autre eft felon la preor- 
donnance & prefcience de Dicu.Entre 


a w lefquels termes ya 
feulemenr celte difference, qu'on 


Peur paruenir iufqu'aa 

premier ; {ans routesfois le paler: mais tous viennent au 

fecôd, Er encore que par cours de nature on Puiffe palier 
cefecond terme : ce neantmoins il n'ya nul qui le paffe. 
Autären peur on dire des autres animaux, &e des plâces. 
2006 00090000000) PIROGNI 
Comme la vie de l'homme s'eft Abregee dez le commencémen 

du monde , gn ce en diuers temps: G des termes diuers dé 

l'homme ; auec plufieurs hifloires faifans à ce propos , mefinf 

de ceux qui ons vejeu longuement 
Cuar. TE 
Pres auoir môftré la maniere de pouuoirenrretenir 
A ie vie, & déclaré la raisô Pourquoy les vns viuét 


plus 
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plus & fes autres moins, fera bon d'entendre eh quel 
temps l’armonie naturelle des qualitez Elementaires,qui 
Catreéciént le corps humain a commence à Venir en deca- 
dence, laquelle dés lecommencement du monde, iufqu'à 
prefenceft venue touhours en diminuant , tant En tem- 
peraturédes complexions:qu’en qualire des viandes, qui 
conferuent & reftabliffent cefte vie,de forte que la vie de 
l'homme eftrenue toufiours en accourfiffant.Au premier 
monde les hommes viuoyent Muia cens,& neuf cens ans, 
{clon que ray demonftré au premier liure de ces diuer{es 
leçons , ou i'ay amplement rraiété des ans des anciens & 
des noftres Pour maïntenantie parleray de la decadence 
le l'aage de l'homme:chole fòrt notable, & dont fa fain- 
&eEleriture fai& mention. Car il eft efcrit que la premie- 
te decadence de l'aage de l'homme fur reiglee & limite 
a cent & vi ans , incontinent apres le Deluge, felon 
quoi peut veoir en Genefte où le Scigneur dit que la vie 
de l'homme fera dë cent & vingt ans, non qu'il die quë 
l'homine ne puifle pafler fix vingt ans : mais il veut dire 
que l'homme pourra viure fix vingrs ans en bonne difpo- 
fition de forte que le refte dé fa vie ne fera que viclleffe 
fafebeufe & inluportable. Abraham qui fur long temps 
res le déluge , Vefquit 175. ans. lacob auoit 130, ans 
Egypte, où ıl vefquit encore dix ans : & 


ap 
lors qu'il vinten 

Ex ei 3i 7 
de fait plubier rs autres, que nous pourrons al 


guer, vef 
quirent longuement. Du depuis la vie de l'homme fur 
encoteadecou’cie, mefine du cemps de Dauid , lequel dit 
ainf en fes Pfeaumes. La vie de l'homme efl de 7o.ans,& 
celle dës plus robuftes £o tellement que qüi palle ceft 
aagc,ilronibeen yne vicilleffe Fort Fafcheufe à fuppotter. 
Aurourd’huy nous voyons què ceux qui font de foible 
complexion ne paffenc point $s ans, & les plùs robuftes, 
65. (entens pour eftre difpos aux operations & actions 
de l'homme & par ainfi la vie de l'homme i 
ne dure pasla vingtiefme partie de celle des hi 
du premier fie le. Q Dieu le fçair. 
Les anciens Philolophes ont 
railon de celte difference 8e decadance d 
tribuoyent ccla aux inf t 
guoyenr d'aurres raifons', comme 


huy 


ta 


fort trauai 


uences ce 


dela Diminution 
tres qui limitent láviedel homme à fix vingts ans. Bero- 
fe n'en, met que:ceùt dix(epr., \Petofiris , cen tvinge has 
i mais Cenlorinus, (uyuant l'opinion du Philofophe EL az 
fés n ‘afligne, pour viure a l'homr tZ 
ans. Diok coride, fuyuan t les Egypt ens , dit que la 
vic de l'homme elt longue ou courte felon 
de fon cœur, ainfi que plus amplement auonsdemonitre 
en Ja premiere partie de ce traité > OU auons allegu éplus 
i : ficurs raifons y ¡taila os à ce propos. [ans 
i aux fecretsd le Yolanté de D: Premierhenu, Dieu 
ordonna aux animaux de boire & de ma 
tenir l'humeur naturelle &radi cale, 
de perpetuer leur PRSS par l'a&e ration : mais | 
comme le boire & le r 


= t pour re- 
ftablir l'humeur radicale » Qui fe diminue & : scfu aoii t | 
journc/lement , de fi forte que la vie fe Psd q juand & lu 

aufi n’eft il poffible de rendre, par l'acte d 


vD Cor ha one faict,Qu'eftoy ét ceux du Premier iecle,car 


la vertu & force de la com lexion radic 
P 


y eque « quatre iYi 


le pois 


toutesfos: sentret 


pour entre- 


A T 7 
ID at auli MOYÉ 


gene! ation 


€; qui eft appels 
ChEdiminuee: & 


lec principale comp lexion, ef 


Ie la vient q uela vie des homn 


 &s'accourcit 


tous les jours. L'autre railon, qui nea tmoins depend de 
H) la prer Re A CLS ie les viandes dont home 
y $ i 
$ me fe fubitente,ont beau oup diminpé & petdu de laver- 


tu-qu “elles Auoÿent au commencement du monde : de 


Hii forte qwil elt impofible de rendre Je genre humain e 
y ö 
$ telle perfection corporelle, qu'efloyent ceux da prem 


fiecle Et par ai nfi défaillant la vertu de la complexion 


| de l'homme, & l'armonie dessqualirez ele dentaires 

Í eftanc ab die, & finalement les Minuces 
bonré:ce n'eft de merueille ila vie prcfenre eftbien ac- 
courcic. Ep iaçoir que le temps que defluas ferue quafi de 


limite ordinaire à la viede] DE: ce néantmoins on 
trouuc allez de perfonnes qui oùt vefeu 
pour eftre de bonne & forte con ple 
qu'il plaift ainf à Dieu la main duo 


¿t MOINS fubierte à aucune loy 1 


d auantagé» 


: pource aufi 


Lee 
amais iict 


csfois afin que né 


L 5 
i nous plai guions du 1ps qu'atons à c, pour 
i ; 14t 
| nous confoler en celte bricfueré de vic ie ctray en Au 
F s j res 
i quelques exépies de pluficurs qui ont apale les aut 


hom 
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bommies eh longueur de vie, fans toucher au premiere. 
cle, car ceux dontieparleray ont velcu longuement des 
que la vie de l'homme fac retranchee : Arphaxad, fils de 
Sem,nepueu de Noé;nafquit deux ans aptes le Deluge:8c 
neantmoins vefquit,330.Salé fon fils,en vefquit,432:He- 
ber fils de Salé,dont les Hebrieux prindrevt lenom,vef- 
quit 467:ans;de fon.temps la cońfufion des langues vint: 
mais luy, garda l'Hebraique; guicftojt la premiere lan- 
gue du monde , pource qu'il pe confentir aa fuperbe ba= 

{timent du forr de Babilone:T haré pere d'Abraham,vel- 
quit deux cents ans:& Abraham cent {oixante:lfaac, cent 
oétantecinq : & Jacob cent foixante cinq: Depuis, la vig 
dé l'homme commença à diminuer. Moyle neantmoins 
vefquir fix vingrs ans ; & Aaron fix vingts &trois:Sarra, 
ancienne mattOnne fort renommee,vefquit fixvingts fept 
ans : & la vaillante Ludith;qui couppale col à Holofer- 
nes,vefquir.cent cinq ans. felon qu’on peutvoir en la fain- 
&e Eférirure qui rendtefmoignage de cout ce que deffus 

Quant aux hiftoires profanes ; On y trouue plufieurs 
qui ont vefcu longuement, comme Neftor filsde.Nes 
lus , lequel vefquic li longuement, que les anciens fou- 
haitans á quelqu'vs longuewie, luy defiroyent les ans de 
Neftor , lequel à fon dire,agoit vefcu.rrois cens ans. Ert 
de fait, Homere dit que le. Prince Neftor ayant qual 


rois ceÿs ans, vint au iecours les Grecs contre es Tro» 


yens auec vne grolle armee de mer. Autant en dient, lu- 
uenal, Ouide, Tibulle,&plufeurs 
tonius Roy d'Andelouze anciennement appellee T urde- 
tanie, vefquit cent cinquante ans , felon que dit Strabo, 
apres le poëte Anacreon : toutesfois felon Herodote & 
Silius Iralicus poetë Efpagnol, ce Prince vefquit trois 
cens ans:Valere le Grand,& Pline dient qu'il regna gua- 
tre vinges ans, & en vefquit fix vingts. P 
grand narre de certains Roys d'Arcadie > & de p! 
autres , tant hommes que femmes qui V1! 
guement : MAIS pource que les chofes de 8 le 
me tiennent aucunement en doure,ie mertray ic 

nes hiftoires que ie tiens pour verirables. Marcus Vale 


autres autheurs. Argen- 


line auf £ 


rius, Corainus /véfquit cent ans, felon que dit V alere 


Grand.ayant elté fix fois confulà Rome:dir oupi 
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auoit 46/ans entre. fon prefier confular ; & lé der 
Qu'il fur fait conful: & qu'il vefquic le 


telte de {on dage 
f n | 
en bonne difpoficion, tellement qu'il pouuoit exercer les 
» Cinnt A 
cftäts qu’on luy donnoit.Stephasus Romain, eftan 
J 


delia 
de boriaagé feruirde 


aladin deuant l'Empe reur Octa- 
C efhoyent uiis és iéux pamm qu'il ft à Rome,& >7.ans apres;il 
eux qui balla encoreésieux pi l'Empereur Claudius , & velquic 
Sefaifoyët depuis longuement, trus Fulonias Bolopnois vefquic 
de cêt ans 150. ansint qu apparut par les de nômbremens & reco- 
ex cèt afrs. gnoiflances qu a faifort ancicnere ft decingansen cinq 
ans,à quoy l Empereur Claudius print gt ne pour 
ci eltreinformé au vray, car iteftoitf 
leschéfes: Er pour n'eftranger Jes dames de ı oftre dif- 
cours; & leur donner efpoir de longuement viure , faur 
noter que Terentia femme de Cicéron vefquit ċent dix- 
feptans. Claudia femme d'Offellus, paruïntiufat’a ceñé 
& quinze aris ,aÿant eu quiwze entans mafles. Samura 
Romaine, auoit 110: ans quand elle mourut: mais luč 
toures femmes ValeriaC apriola me fair eflonner;laquet- 
le ayant cent & quatre ans, feruir dè Balla line ésieux fe- 
culaires de l'Empereur O&auiustajant defia ballé és au- 
s ieux feculaires, ou y auoit quatre vingis & onze ang 
paflez, Pline auli dit vne chole fort ad 


tfort c àx detel- 


irable}& neanc= 
moins veritable: c'eft, qu'és roolles & denombremens 
faits par Tieus & Vefpafñan Cenfeurs ; øn tronua à Par- 
me trois hommestayans chacun 


fix vingts ans *& deux 
oui en avoyent chacun fix vingts & dix 
i £ 

ayans ftx vinets & douze ans 


& vne femme 
‘dit outre qu'eù la Roma- 


on trouua cinquantequatre hommes 


as chacun 
juatre de cent & 
10 bx vingts quin- 
a encore 4. qui auoyeñr 
Chacun fept vingt ans, chofe inufitee & qui n'eft veuë 
maintenant.Or laifansl'Italie;pariòns vn peu des eftran- 
Kers qu'ont vefcu longuement ras Leontin Philo- 
onie difpofrion plus 
$ > Iccluy ayant cent & feprans fut interrogué 
(4 pourquoy il prenoic f grand plaifir de demeurer au mô” 
f dc,a quoy relpõndane il dit qne la grace à Dieu iln'auole 
iamais fait chofe pourquoy on le peuft biafmer en $ 
; yici 


cent ans :C 
trente , & autres 4. qui au0yent ch: 
zeans, dit aufli qu'on entro 


aquante lept,ce cent & 


ac cent ans 


$ íophe fort renommé ! vé {quir en 
1h 
$ 
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viciileffe, qui eft vne relponfe grande &bienmorabie à 
fi Senecque philofophede Cor- 
„guit cent & quatorze ans: le renommë Apollo. 
Le R f t : 
nius Tyraneus auoic cent ans pallez lors qu'il mourur, 
Democrite,par le ttimoig 
vefquir cenr neuf ans, & mourut fa 
je Prince d M 


1 
nes & Laërtius, 
tir aucune fig- 


uresn riace des Medecin iquit er 
bonne quarante ans, & mourutpar ades 


faur de nature, fans feptir aucun mal : ,Atila, Roy des 
le (on temps fur fort cruel, & de grand pou- 
uoir, vefquit cent & quarante ans, feruant de fleau au 
genre humain, &galtant cour par guerres, & infinies 
cruautez qu'il exetçoit., Mafliniffa Roy.de laGuince, 
vefquit quatre viogts &dix(cpt ans,ayant regné foixäre: 
ce Princen'eut iamais la tefte couuerte pour le Soleil, 
pour venn py pour pluye qu'il fit: meme fur fes derniers 
jours ilen Yloitde mefme,& fe enoit debout la plufpare 
du iour,marchanr à pied auec fes armes aufli dextremenr 
que le plus ieune foldat de fon armee: il engendra yn, fils 
à quatre vingrs ans,& laila apres fa mort quarätequarre 
fils qu'il auoit engendrez. Quant aux Hermites & Peres 
anciens , on trouuequeplufieurs ont vefeu longuement 
par leurs abftinences, mefme Paul,premier Hermite, les 
quel vefguu hx vingts ans; Antoine Hermite Egyptien, 
velquit centeinquanteans, & Crenius fon compagnon 
cent, Maintenant onne trouue point de gens qui viuent 
rant, car de iout en iour la vie de l’homme va accourcif= 
fant:en quoy apert que la fn da môde s'aprochesroutes- 
fois Dieu monftre en rout temps fes grandes merueïlles: 
car du temps de l'Empereur Conrad , qui fut l'an deno- 
ftre Seigneur milcent quarante, ou enuiroh, Mourut vn 
homme, qui auoit (cruy ] Empereur Charlemagne en 
fes guerres : de forte qu'il fur rouué ce homme auoir 
vefcu trois cens foixante ans, & eftoicappellé Jean des 
temps:lequel nom luy furdonné,comme fe penfe,à cau- 
fe de fon granda . Mefme ie penfe,que de luy cit venu 
ce prouerbe qu'on dit communément;lean, Lean, fie coÿ 
en Dicu, 


Gorhs,qui 


L'an 1140. 


Ilean des 
temps ayãt 
Vefeu 3 60 
ans, 
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COVO0000000000000000: 7000990909000009 
Là manière dé cognoifire la vraye opportunité 
chofe, comment les anciéns peig 
| CHAP, 11 
L gift grande prac 
té, & taire lës chofes en temps: 
à tire ounéfaire vne chok 
bie dificilé dé retourner ai 
faii Et defait;les Philo(oph 
plufieurs fentences notables faifans âten 
ontroufours eftimé grande prudé 
ftrél'opportunité du tempsi g 
élle s'offre. Sa 
chofe a f: 
tir, ternps de planter! 
temps de pt 


de faire quelque 
noyent Occafion. 

I. 

uoir prendre l’opportuni- 


vard 
u'H eft 


don l’a voefois 


car il ya 
€ cn terp 


CHaïtrq 1c,que 
ÿ a temps de naïfère,réps de mont 
temps d'arracher 
HF, temps de fire, temps de 
defe raire ; temps de parler; temps det 
ruiner, temps dé guerre, & temp 
pourroïtalleguer plufieurs autre 
ftrer gu 


» temps de tuer, 
"pleurer, temps 
Jaftir , temps de 
S dè païti enfommie on 
Sexemples » pour 


mons 


1temps 


temps & I 


tes cho- 


fes faites à propos '& cn temps; ont grande grace: cat 

l'épporturiré à plus'de force que laloyirellement gwyi 
pE À | | a SAVE 

peudonné entemips,cft eftimé besucoup. Hefode Poë. 


te Grec /nôuslordonne de tenir moyen, & obferuerle 
temps: 


af Pimiportancede tous af 
temps & 
f 


aires gilt à attédre le 
ê Popportunité. Pindare dit quele temps à oran- 
de force en toutes éhofes : auf klon Horace, l'hom 
fé doit toufours acl er dire affair juatid il voit le 
éemps: Socrates efcriuant à Demotrite, dit que touré 
chofcellimauuaile irte Hors de faifof -en fome 
me; il n'ya homme experimente qui ne face cas des cho! 
À 


a 


fes faices en (aifon: Cependant rontesfois il fsut horer 


que comme il eftbon d'att 


ait 
cadre l'opportur 
af 


tire quelque thofe ; qu'auffi il ne faur lail 
poinét debienexecirer vn affaire, quand i 
= tcommunér 


Ju 1f ne faut melpr 
an ET 1 on & 
outes chofes faites ho latior 


NDE 


rs de Ja coni 


éénfenrement des altres { encore que l'occafon vi 


en temps & lieu. 


leurs} né vient jamii: en bonne pérfeétion. Et de 
fait l’occafon &opportuniré des chofes’ a ellé cant efti- 


mee des anciens cantGrecs que Launs, qu'ils auoyent 

toufoursfon pourtrait,comme uant les 
i '; 

yeux, Les Latins la peibnoÿent e itde remmemais 


les Grecs la pergnoyent en forme 


1e entant, 


ayant vn piediut vue rouë tournant, & le deuant du vi 


evourcouuett de cheueuxrabatus deflus , & leder- 


riere de la tefte chauue & rale: c'eft le pourctait que lu 

donnerent Pofidius Poëte Grec’, traduicen langue Láti- 
ne par le-doéte Erafme, & Aufonc 
le {eigneur Thomas Morus Ang 


Poëte Vombard, que 


ys; hommé fortre 
€ par [on {çauoir , de noftre temps à traduit en làn- / 
gue Caltillar 


nőr 


rforme dë dialogue:car Moras dit que 
cequ'Occalion fettenrdebout [ur vne rouë monftré{on , 
inftabiliré , &'cé qu'elle à des aifles aux pieds, könnte ? 
qu’elle paile legerement fans s'arrefter : dit outre,qu'elle 
à le front & le deuanr du vifage fort couffu dé cheueux, 
pour eftre aifement prinfe de ceux à qui élle fe prefenr é, 
& que d'a lleurselle à le vifâge couuert pour paffer fans 
eitre cognuë:eftärchauue du d derriere de: péur c'éftre ar- 
reftee quand elle eft efchappec: En‘qüoy on'peutcom- 
prendre, que l'oceafion vne fois perdue ne fe peur recou- 
urer;quelque peine qu'on mette apres. Aufone 4diouftät 
à.ce pourerair, mer. l'image de repentañce és efpaulés 
d'Occafñon: monftrant;parce 
nird'yne occ 


tour ce qui peut adue- 
fon perdue eft de s'en repentir: Ei de fait, 
ily a deux forces d je gens qui doiuenr prendre de grands 
exemplesencecy: car aucüns font fi foudsins en leurs 
affaires,queiamais ils n'en viénent à bout: pour n'atten- 
dre le CORP opportun : les autres au contraire, font fi 
long à conclurre leurs affaires, &s'arreftent fur tât d'ins 
conueniens qul Peuvent äduenit, que cependant l'occa- 
fion de bien negocier fe paffe s lefquelles extremitez 
fonc à fuir a tous hommesde bon jugement, lefquèls e 
acrendant le remps de bien faire leurs belongnes,ne lai € 
feronccependant couler les occafñons 
aurrement ils tomberont en yne tardi 
ra de peu de profit, 


le prefentenr, 
repentance, qui 


$60 Du pes 
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| E difcours du pourrait d'Occalion m'a remis deuát 


s yeux celuy que | Sançiens Romains afignovent 


a taueur,tât S fl prad rapport, que ce 
ont parenga 1 equ aulh pource que 


y taire vne cl 

Cu ue POI foy CEE a dre, quandie Printenous prelite 
Te. e Taie bon oc + nn EEI t 

Poreille,& nous fait bon vifage. Car l'homme gui elften 

creditenuers i Prince,git careilé de rous:chac n troïue 

bon ce qu'il d $ ce qu olilar 


cun iu porte 


tte. Es certes il n'eft 


ARE PESE 
ps, & 


que chacun en eft abreué Ep at au gs 
lem dent a reprelenter le vray pourtpaitde 


aue 

trair des anciens., lequel fe trouvera aucunement côfo r- 

me à geluy d'Occafion. Car pout Teprelenter Faueur, 

peignoyent ynieune enfant aucugle; eftane feu & ee 
i | 


> 
compagnie. Barthelemy D 


felon le 


n Mmoraltlant cefte pein- 
C Apel 


ture,s introduir lay melmep 
va dialogueoùilditainh+O A 


ne que Lu prens à pourtraire l'i 


dymoydequelle race elle eft fortie 2à quoy relg 
Apelles; dit que fa race eft cognuëť de peu de gens. 
fait,on rrouue peu derefolation fur 1 la fource d 
car les vns dient que la Faueur vient det 


neni qt 


Ji yen a qui la font fille de Fortune pu 


mage de Faucur 


e Faueur: 


corpo- 


relle; les autres tie 


ne aduanture, 


at- 
des dons dela 
aile a Voir au dialogue fui- 
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Es Anciens Grecs apptlloy ent ages, ceux que nous ! 
i onellons maintenant Philofophes : mais Socrates j él 
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moins à efté deferire par Diogenes Laërciensie me tien: 

dray à ce qu'en dient S.Auguit.Erafme Philippe B roal 
de;Raphaël deVolätetran,&piufeurs autres dutheurs res 
Les nomis nommeg. Leurs noms donc furent, Solon, Chilo, Cleo- 
des fapt bole,T hales, Bias, Pittaque,& Periander : & furent quafi 
sages de tous d'vn mefme temps : Encore que les vns füffent plus 
vieux que les autres,& qu’il y en dit qui ayent vefcu plus 
longuement que les autresicar touseftoyent en eftre du- 
rant le regne de Cyrus Roy de Perfe,au téps que les Juifs 
eftoyent captits en Babylone : qui fut enuiron cinq cens 
cinquante ans auant l'adue nt de noftre Seigneur 
Jefas Chrift;feløn que dit Eufebe. Nous park tons donc 
d'eux en particulier quand nous toucherons les princi- 
pales fentences qu'ils nous ont relpectiuement lailfees, 
encore qu'ils ayent laïflé par memoire vne infinite de 
fentences communes : comme font ordinairement tous 
aurheurs'qui couchent par elctit.Aulone Poëre* Lõbard 
his, s'ilne a reduit en vers fort elegans pluficurs fentences nota- 
Lit à PIS defdits Sages : defquels il parle amplement en trois 
diuers lieux: venant donc premierementau (age Bias, il 
B. aquit à Priene ville maritime d'lonie region de Grece: 
ayánt eu pour pere vn nommé Toramus, Ce Bias eftoir 
grád orateur,bon Aduocat,&bien verfé en toutes fcien- 
oes eftant d'ailleurs doté dé plufieurs vertus : entre lef 
quelles il auoit cela de fingulier qu'il mefpriloir gi ande- 
ment les richefles & honneurs de ce monde. Ciceron dit 
je lay,que comme les ennemis facagealfent Ja ville ou il 
oit,& que Ellacun tafchaft de fauner & d'empor- 
rer anec foy le meilleur de fon bien. Bias fcul ne voulut 
fauuer aucune chofe de fes biens: & eftant interrogué 
: il refpondit qu'ilemportoit tous 
fes biens auec {oy : entendant fa flagelle eftre fes vrais 
biés. Sur toures choles ce perfonnage tafchoit d'entrete- 
pit voe amitié:auil fuc-il tenu toufiours des premiers de 
fa republique: I difoit ordinairement qu'ilne voudroit 
jamais eftre iuge entre deux fieñs amis, ouy bien entre 
deux ennemis hens:car condamnant vh amy on perd fon 
amitié : mais f on iuge entre deux ennemis, celuy pour 
qui on aura iugé, deuiendra amy. Vn meféhant bomme 
luy demanda vna fois quec cftoir que pieté où religion, 
a 
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pourquoyil failoit cela, 
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auquel Bias ne refpôdit mor:dequoy marri celuy qui l'in- 
terroguoit,B1as luy dit, Pourquoy me demädes ru vn cas 
qui ne cerouche en rič, A duint vne fois quecourär fortu. 
ne fur mer en vne nauire où il y auoicpluleurs gés qui ne 
valoyent gueres,lefquels pleuroyent & inuoquoyentles 
dieux, Bias leur dit:T aifés-vous mes amis car 1! n'eft pas 
bon que les dieux fcachét que voas prenez celte route. Il 
difoit ordinairement que la plus gråd part des hômes eft 
la pire:Aufone fe travaille fort à confirmer celte fenréce: 
mais elle eft fi manifefte & tane veritable qu'elle n'a bẹ- 
foin de confirmation,comme eftant conforme à l'Euan- 
gile, qui dit que plufeurs font appellez,mais qu'il yen a 
peu d’efleus.Ciceron aufi le dit bien,affermät la race des 
mefchäs eftre fort grande. Platon dit,à ce propos, que les 
manieres de faire des gens de bien font ancanties & fub- 
mergees:& qépu contraire,les vices des mefchans croif- 
fentiournellement côme l'herbe qu'on arroufe.1l y a des 
aucheurs quialleguér plufeurs autres fencences de Bias, 
qui font fort vriles & neceffaires, côme:Attribue à Dica 
le bien que cu feras : Ne porte iamais enuie au riche : Le 
{eul auaricicax eft pauure : Celuy peut eftre dit hôme de 
bien qui n’a aucuns remors de confcience : Le plus grand 
danger qui puiffe aduenir à hôme,vient de l'homme : Le 
plus riche don d'vne Femme,efleftre hônefte & femme 
debBien. Ariftote auf attribue cefte fenrence à Bias. Les 
offices & ehars monftrent l’homme tel qu’il eft:car plu- 
fieurs femblent eftre gens de bien, côme aul à la verité 
ils le monftrenc par effer eftans perfôhnes priuces;qui 4= 
yans puiffance de commander manifeftenc & defcouurent 
la malignité de leurscourages.fldifoir auffi qu'il fe faloit 
porter cnuers l'amy côme li vn jour il deuoit chre enne- 
my:& qu'il faloit traiter l'ennemy auec elpoir que quel- 
que iour il feroit amy. Ariftotc reprend cete opinion en 
faRhetorique:toutesfois à bien côfiderer côme fe maniët 
les amitie} auiourd'huy,on trouvera cefte fentence veri- 
table :il y a encore plufieurs autres fentences dignes de 
memoire qu'Ô attribue à ce Philofophe qui (croyéc trop 
longues å raconter, & par ginh ie les laifleray „ayant an 
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dire eltre vetitable: dequoÿ marry Cÿrus & confiderant 
én foy mélme les grande mutabıliteź de Fortune, deli- 
ufa de mort & de captiuité Cræfus:auqueldez lors il fit 
figrand honneur qu'il l'affocia auc lüy en fes Royau- 
mes:en quoy on peut Voir que celte fentence de Solon d 
déliuré vn grand Roy de mort, & rendu vå autre plus fa- 
ge qu'il n'eitoir. Solon donc cftane parueñu à l'aage de 
20.ans mourut à Rhodes : ordonnant par fon réfliment, 
felon que dit Atiftore,que {on corps fult brund é fes cé- 
dres femees par l'ifle de Salamie , à ce qu'elles ne fiffenr 
porreesà Achenes,pour contraindre les At 
moyé à garder fes ordonnantéśicar auant que partir d'A- 
chenes, il fic pror Re ferment aux Atheniens d'ob- 
feruer inuiolablement cs loix iu(qu’à ce qu'il Éuft de ré- 
tour de fon voyáge:& de fait, felan que die Atiftore, la 
republique d’Arhenesfe maintenoit en profperité pen- 
dant qu'ils obferuerent les ordonnances de Salon Au ré: 
fte la plufpart des fentences deSolon font confor mes à là 
rcligion Chreftienne,& à toute ciuilité, comme: Honore 
Dieu;Suruien à ton prochain:Souftien la vertu de ton a- 
my:Obey aux loix:Refrene ta colere:Honóre toni pereg 
ta mere: Ne iure point: Garde toy d'entrer cn enuié: Ne 
fois leger å confermet vne amitié, & la mainciens quand 
tu yes: Marie toy à ra femblable:reprens ton amy enfe- 
ciet lequelru Joüerasjen public: Apren à gouuerier 
premier que prendre charge ny eftat public: Fuy la com- 
pagnie des mefchans:Loïe & iuy la vertu I difoit dau4- 
tage que les loix cftoyent comme vae roilé d'aragne 
les moulches & autr 


heniens,par ce 


OÙ 
yent, máis 
gue les grands & robuites animaux Ja rompoyent aife- 
ment. Telles & femblables {enrences norables fe trouuët 
parmy fes loix& otdonnances:4 oila donc quand àSolon: 
Chilo fils d'Amaracus fus aufi mis du nombre des fepe 
fages de Grece:il eftoir de Lacedemonic cité fort renom- 
mee cn Grece , où il fur efleu au confeildes Ephores , 4 
{e de fa grande prudence:ceft eltar eftoir éntre les La= 

oniens, ç les Conferuareurs & Tribuns du 
peuple eltoyét entre les Romains Chilo eftoit fore fom 
maire en fes difcours,côme eltoyent ordinairement rous 
Lacedemoniens:auffi fut it appellé Atiftagorasàcaofe es 
Vs 


peus animaux S'attrapo 
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tr Mefine quand quelqu'vn trouffoitvne harägue en peu 
äc'paroles , on difoic qu'il auoit efcric fon harangue à la 
Chijonique.Il velquit fi longuement, felon que diër Pli- 
ne & plufieurs aurres,que nature luy defaillit: soutesfois 
il mourut de ioye, voyant vn fien fils auoir emporté le 
prix ezieux & tournois Olympiques:êc apres {a mort les 
Lacedemoniés firent fes funerailles fott folemnellemér. 
La grande prudence de cé perfonnage fe monftre allez Es 
fentéces notables qu'il auoit accouftumé de dire:&prin- 
éipalement en ce qu'ilexhortoit vn chacun 2 fe cognoi : 
ftre loy- mefmerce qu'eftaùt bié obferué, les hommes ng 
feroyent fi defordonnez & fuperbes qu'ils fonc:car quafi 
tous vices &delordre procedent d'vne amour & mefco- 
gnoiffance qu'on a de {oy-mefme:c'eft pourquoy l'Egli- 
{e Chreftienneadmonefte vn chacun Chreftien tous les 
åns au coômencerent de nôftre vie, fe founenir que fous 
fom mes terre, & qu’en terre nous retournerons Platon 
recite que cefte fenrence deChilo, Cognoy toy,eftoit ef= 
crité en lettre d’or fur le portail du temple d'Apollo: Iy- 
henal dit cefte fentence etre defcenduë du ciel. Macrobe 
Au traité du fonge de Scipion,dirque l'Oracle d'Apollon 
eftant interrogué du moyen qu’il falloir cenir pour par- 
menir à felicitérefpondit,que c'eftoic par lacognoiflancé 
de foy-mefme. Dominique incerrogué en quel cemps il 
éommenca à eftre Philofophe , refpondit que ce fuit lors 
qu'il fe commença å cognoiftre, Oreigle neccflaire:car { 
l'homme fè confderoit bien foy-mefme,&qu'il eftudiaft 
2 cognoiftfe fa condition, fon eltat,& (à vacation,&qu'il 
vefquit felő icelle, il ne feroir fi alteré des chofes qu'il ne 
doir, & ne peut faire, &c n'y auroit rat de defordre au mô- 
de qu’il y a.Solon auli auoir accouftumé de dire vn Pros 
ucrbe quaft fémblable à ceftuy: c'eft afgauoit, fouuienne 
toy qu'ilfaut mourir : & par ainfi pouruois à ton falut: 
Honnore gens vieux: ne fois marmurateur : ne dy mal 
d'en rrelpalfe:choifi pluftoft la perse;que le gaif deshon- 
nefte, Eftät forcé, fois doux& hüble:Tafche toufiours d'e 
ftre pluftoft eltimé g craint:On efprouue l'or alatouche 
& l'hôme à l'or.Qui dit cour ce qui luy vig én la bouche, 
& louuér contraint ouyr choles qu'il ne voudroit.Chilo 
eftant interrogé d'yn nômé Elope , que ceft que farfoit 
N á 
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qu fait fi grani i eftat de Mediocrité ,'il faurcoriclüre que 
toutes extremitez font yicieufes:c’eit a dire, quand il y à 


dutrop & dupeu : ceft pourquoy les anciens Philo(o 
detoy dutro »Pmü- 


phvs auoyét accouitume de dire, Ga 


tract parcela que rous les excez font mauuals Arifloteate 


tribue cefte fentence a Bias ,& les autres a Solons 
mais foit comme foit , la. vertu confifte toulious en me~ 
diocrité,c'elt ce que dit Ariftote, que vertu fe corrompt 


par le trop & par le peu ; n'eftär vertusautrechofe qu'vne 
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fi grand eftat de medidcrité, 11 yfoit aufi de plufeurs av- 
tres (entences riorablesicôme, garde toy de donner occa- 
fion à ton drhÿ de te reprendre : & te garde des embuf- 
ches de tón ennemy. Auant que forcir de ca maifou pen- 
fe à ce que tu as àfaire:& éftanc de rétour , aduife ce que 
tu as fait. Marie t0ÿ à ta femblable ‘car prenant femme 
de meilleure maïlon que toy, tu te rendras efélaue à fes 
parens, Pardonné dux fautes d'autruy, & h'efpargne les 
tieñnes, Tant plus tuas dé liberté, rang Moins en vle.Ne 
t’enorgueilly en profperité: & ne perds cœur'én aduerfi- 
zé. Accouftume toy à porter patiemment | 
Fortune. Il y aau plufieuis autres lensences notables 
longues à raconter dudit Cleobule : Qu'Aufone & Dio- 
gencsLaërtien ont redigees par efcrir. Il mourut à l'aage 
de7o.ans.Reltce maintenant à parlerde Pitraque de My- 
tilene , ville capitale de l'ifle de Lesbos,lauiourd'huy ap- 
pellee Mytilene. $on pere fut apppellé Hirradie. 11 fur de 
telle prudence, & de bon cœur, Fles Grecs le mirénc au 
räg des lept Sages de Grece. L'amour de fa partie l'efmeuc 
a mener guerre contrele tyran Meleager qui s’en c{toic 
emparé,de force qu'il Le challa. En | qui-s'efmeur 
entre les Atheniens & ceux de M railon d'y- 
ne certaine campagne;il fu te l'armee My- 
tilenoife “auquel temps il veinguit & rua en champ clos 
Frinenes gencral de l'armee des Atheniens : de forte que 
Jes Athenrens quitrerenc à Pitraque ce qu’ils quereloyent 
fur la campagne contenticufe, à culs de la victoire par 
luy obtenuë: mefmeluy donnérentle gouuernemenr de 
leur republique, laquélie il regit & gouuerni l'efpace de 
dix ans : mectaat (us plufieurs bonnes ordonnances pour 
le profit de la repablique ce qu ayant fait, il fe mit vo- 
Íontairementdu gouucrnement qui luy auoit efté donné 
& velquit süfques à feptante ans ;eftanraimé & hônoré: 
d'vn chacun Ses propos & fentences nefont moins conf: 
dérables , que celles des autres (ages,ny fa maniere de vi- 
ure. En premier hev il faifoit fi peu d'eftar de l'or & des 
richeffes que CroifosRoy de Lydie.luy ayatenuoyé gré" 
des fommes d'or& d argent, 1lne les voulut receuoir ais 
łuy manda qu’il n'ayoit belou n’y d'or ny d’argér,&q® S 
avoir deux fois plus qu'il ne voudroit :dőnatra AA 
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Par cela; que mefme il eftoit marry de la fucceffion desg 
ftere qu'illuÿ eftoit aduenue:parcequ'il aimoit mieux sõ 
fiere que foñ aN bien. 1] difoit fouuent que les chofes 
à venir eftoÿenc foit dificiles à entendre , qu'il »”ÿ anoir 
rien de plùs céftain en ce Monde,que la terre:&t qu'aucô 
ttäire , il y auoit aucuñé certitude en la merdifoitauffi 
que l'homme prudent doit penfer & preuoir les defaflres 
qui luy peuuent auçhir, pour y obuier & fe garder d'iceux 
& qu'on doit recourir a pâtience quand on fe fent force. 
ltem qui ne fe fçait raite,ne fçait que c'eft de parler. En 
temps de profperité, difoit il,acquiers des amis, & les ef- 
faye en temps d’aduerfité: Ne dis iamais ée que tu veux 
faire , de peur d'eftre moqué fi ru n’en viens à bout. Tel 
que tu feras enuers ron pere, tels te feront tes enfans:voila 
donc quanra Pirtaque. Thales , fixieme Sage de Grece, 
cftoit natif de Miler,cité fort renommee en Grece. Et de 
fait les grandes vertus qui regnerent en luy méritoÿent 
bien de luy aligner le premier rang entreles Sagesdé 
Gréce:car en premier lieu, il eftoit fouuerain en Geome- 
trie, & fut le premier qui deféouurit les principaux fe- 
crets d’ Aftrologit comme le cours duSoleil,la raifon des 
éclipfes du Soleil de la Lune : & lésequinoxes. Enfom- 
me il mit en lumiere le éours des planertes,& plufieurs au 
ties fecrers de philofophie narurelle.Outrecéla il fur caw 
féquece nő de faperbe de Sage demeura aux fept lages de 
Gréce:Le cas fut tel. Va ious certains côpagnons& ieunes 
Rommes de Milerauoyét achepré des pefcheuts vn traic 
de flë qu’ils alloyét ictter.Or auint yn cas admirable:cat 
il fe rencontid au filé vne cable d’or, enrichie d'ouurages 
fort riches & fomptueux.Céüx qui auoyét acheté letrait 
vouloyent la table d'or, Les efbeuts: au contraire , di~ 
foyent que ce n’eftoit poiffon , & que les autres auoÿ ent 
acheté le poiflon qu'ils prédroyér:& par ce moyë ils n'a- 
uoyÿét rien cn latable d'or. Les parties donc eftant encon- 
tention de ce fai& enuoyerent d'yn commi accord,à l’o- 
tacle Apollo pour en auoir la refolution , lequel ou bien 
Je diable qui parloït en iceluy,fit refponce que cefte table 
fuft donnee au plus fage de Grece:ce qu'entendu elle fac 
mandec a Thales, côme at plus fage de Grece:mais il fut 
fi modefte qu'il l'a rEoyaa yn des autres Sages cy deffus 
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C en | unairemer 
que q vand u Juy plairoit qu ilferoi 


preuuc fuflante : car preuoyant pat Aftrolog eh 
1 {3 na N? 
Gcuoitauorr Done laiton d- Ulhues:é& 


Olue,{eroir 


anoll  apondancesõcherté 
vūc. tots COMME 11 con çro 16 COL 
tI tomba enyne folle, ce « 1C voyant Vue 


venue au cry qu tailoic pour au 


moquant:Dy moy, Thales, comme les tu prelumer de 


predire leschofes à venir pat la confderarion ides altres, 


veu QUE tune: vois Ce qui cit d pic te ce 
neanrn a a a f nu pt IR 2 [E 
difoit ot i &.LLOp grande ailegrance & con 
fiance eltoit rouhours accompe ede re c. Et 
gue bien (ouuent ceux .quife.contient de la foy d'aurru) 
tont cCOnpraiNts payer GE, ls dt cautiGné poù vü 


Diloicoucre. at vray ur apprendre à 


UCEL 


Cuiemer eltoi n rg 1e 


OBS MAUL 


Ca fAUtEu y 


IEC enice 


es fautes d a au 
denenir vieux Diogenc 


Her mippe 


nérorer Diet 


difoit que T hales aū 


dëtróis chofes/routéstois on ateri dire a Socrates) 
Celt de ce premieremet qu il | voit fair héme Nonpas 
befte:fecondement,ae ct ul] t fait hon & non 


mme tierce ( Í jit fa 


Grece, 
il n’eftoit 


oe 


r donc eftoit Roy 
Sa månierede viure 
annique,& ie iplo: pluftoft vn foldat 


bon cntendement- Per 
Corinthe:efta 
eftoit pluftoit 


fils du Roy Ciple 


ou D STE qu'vn Philofophe , de la vient qu "Heracli- 
des, & plt feurs autres eftiméc ce Pe 
vn des fept fages de Grece: aims que c cftoitwnautre Pe- 
jander:qui fut erad Phi ilofophe, & hôme:fort vertueux: 
outesfois la sus grande voix donne cetilrre de Sage au 
Loy Periander: carencore qu'il repuäft par forcea SA 
rinthe,ce neantmoins il eftoic fi difcrer, f vaillant, & de 
f bon cnrendemérqu'ilacquiit ce nom de Sageentre les 


indern'auoir:efté 


Grecs, interogué pourquo 
| nie;& de lot 
en dali grand danget 
volontairement, 


R iberois 
n Royaume 
e qL rce: Il 
rdc p sé Geurs fentences notables ; & 
auOIt toufiours ce motd p Coni ration cn la bouche 
monftrant par cela, quete prin icipal poinét que nous = 
varder ; elt de f! ien Confiderer ce quenousentre- 
prenons à faire. Le poëte Aufone expofant ce mot 
Confdération , dit qu'il faur pente la cl 
auant qu entreprendr 


grands dangers pat inconfideration À princip 


vaumc: p 


vfoirordinairem 


que d on ne {€ gouuerne par prudence Ou cc 


> jaifle-on guide à Fortune: Peri 
imortelle:mais que tes p 
, Entemps de profperité;di- 


foit-il 


alurs a 


ertu efto 


de eftoyent de peu de dure 


€ 


Dela Veuë 


foit-il , fois prudent & modefte : &en aduerfité prudent, 
Vis en force que tuaÿes honneur en ta vie, & quapres fa 
mort ont te puilledire heureux, Sers toy des anciennes 
loix & ordonnances, voulant dreffer quelque chofe de 
nouueau en larépublique. Le profit foit coufours accô- 
pagné de bonne grace & d'honnefteré Fay de bon gré ce 
que tu nepeus euiter En (omme il eftoic confommé en 
vin fon propos,du quelie me cais à caule de brefueté. 

j 
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Que Jg venë le principal lens de l'animal dr de tlufreur 
ausugles qus ont effé gens de grand renom. 
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-eren auec grande raifon , dit que la yenë eft le 
principal de tous les autres fens corporels, aufi eft 
elle aflife comme en donjon,& en la plus haute partie du 
corps, en quoy on peut cognoiftre qu'elle tient grande- | 
ment dufeu , parla vertu & force duquel elle eft pofee 
par deflus rousles autres fens. Le toucher tient du terre- | 
fre, car laterre eft la plus} touchable & maniable de | 
tous les elemens : le gouft tient de | aquofité & humidi- 

ce: car fans humidité on ne fçauroit goufter vne chofe. 
Quand au fcurer Ariftote l'artribue au fen difant la cha- 
leureftrele fondement de l'odeur , & fa fin confifteen 
vapeur iointe à vn air gros,& plein d’exhalation. Quant 

à l'ouye,chacun fait bien qu'elle participe à l'air, lequel 
entrantés oreilles, parle (on, caufe l'ouye :mais la veu 
participe du feu. Er iaçoir que l'œil foit compofé d'vn 
corps humide & aqueux:ce neantmoïns (ans fen il ne fe- 
rôit poffible de voir en quoy on peut voir que la veuë 
tient plus du feu, que tous les autres fens, Er pource que 
Væl felon que dit Ariftore, reprefente plus de figures de 
chofes à l'homme que tous les autres fens, on luy areri- 

bue Je commencement de la contemplation & cognoif- 
fance de routes chofes : car de la venë procede l'admira* 

tion & confideration que l'homme à : auf faig le deft 
qu'ila de venir à vertu : de forte qu’à bon droit on peut 
appeller l'œilautheur& inventeur de tous les arts& gik 
plines.En premier lieun, par l'œil on confidere l'Archit 


" 1 
éture admirable des Cieux , & des autres corps: 09 ms 
par l'œil 
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pat l'œil leurscouleurs & grandeur, leurs formes, le nome 
bre, les proportions & melures, leur afliette , leurs fens, 
mouuemens,& leur repos. Er jaçoit que l'ouye ait quel. 
que concurrence cn celt endroit auec ja veuë de forte 
qu'onf la peut appeller fens de doétrine & de difcipline, 
parce que les hommes apprennent la vertu pour ouyr & 
entendre:ce neantmoins ce tiltre appartiét principalemés 
à la veué,comme à celle qui donne le moyen à l'entende- 
ment de s'enquerir par le plein des chofesqu'il oit, pour 
paruenir a lavraye cognoiflance d’icelles,afin de commu= 
niquer ce fçauoir par apres aux autres , pâr ainfi donc la 
premiere fource de doétrine vient de la veué. laquelle par 
apres rend l’ouye maïftreife ouuriere de comprendre les 
chofes admirables reprefentees par icelle. En quoy,auffi 
on peut yoir que l'ouye nepeurrien comprendre de foy 
fans vler du moyen d'autruy:mais la veué compréd quañ 
toutes chofes de foy-mefme. Dauantage la veuë furpal- 
fe tous autres fens en vifteffe & promptitude de fes ope- 
rations:car en va inftät, & à vn leul ie& d'œil elle parfait 
{on deffein ,au lieu que les autres fens fonrlongs & plz 
nieres en leurs operations : car il faut pour toucher yne 
chofe , qu’elle s'approche de la partie quilarouche, Le 
gouft attend par necefliré,la chofe qu'iluy côuienr gou~ 
fter. Pareillement le fleurer mer quelque temps à rece- 
uoir l'air quahfie qui penetre ¢s narines:aufli fait l'ouye, 
pour comprendre la voix qui entre en l'oreille : mais la 
veuë feule opere en VA inftant , & comprend foudain,par 
vn moyen indicible, l'image, des chofes qui fe reprefen- 
tent à elle, ainfi qu'on peut voir és coups qu'on oit don- 
ner de loin : car encore qu'on n’oye le fon du coup fi rofts 
ce ncantmoins rien ne fe fçauroit bouger, pour donnerle 
coup ,que la veuë ne le decogure foudain. Irem la venë 
furmonte les autres fens en ce qu'elle s'eftend plus loin, 
Er de fait par plufeurs hiftoires & exemples que Pline 
raconte, On peut Voir aifement que la veué s’eftend plus 
loin fans comparaifon, que les autres fens,fans toutesfois 
fe lailfer, come les autres fens font. Car le gouft fe fafche 
de trop mäager:l'ouye fe fent importunee de trop ouyr ca- 
queter,le feurement eft rrauaillé de côtinuariôs d’odeurs 
mais la veuë fule n'a aucune peine en fon operation, 
ajli 


agaes 


t 


untenir 14 veu 


bonne inuention ,enc 1 


fcache. Mefine iay où 
le ce Royaun ui au 


faire le recit d'vo g 


jit acconft 
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fieurs aucugles qui ont ché gens de grand renom :ayant 
nacure fupplec à l'entendement, ce qui defailloit à lå 
venë, Appius Claudius grand, Orateur : & fort eftimé de 
Ciceron & de Fite Liuc, ne lailla pour eftrcaueuple,d’'e- 
ftre efleuCenfeur 4 Romezuguel eftar ib fe maintinten 
fi grandeaurhorité, que luy { 
le Senat Ron 


ul émpefcha la paix. q tout 
p y À N 
s.Ci- 


inauoit conclue auec le Roy Pirih 


25, T ylculanes ; de l'aucugliffement. d'Appiús Clau- 

,& des remedes. contre le mal des yeux.. Caius Dru- Caius 
fus lurifconlulte & Aduocar fort renommé, eftoic aucu- Drufus. 
gle : & ncanrmoins, fa maifon.eftoi: coufours pleine de 
gens qui aimoyent micux fe guider par va lage aucugle, 
que par leurs yeux propres. Caius Aufidius grand com- Caius 
Pagnon de Ciceron en {3 icunelle Fur Preteur à Rome:& Aufidius. 
eftant aueuglé ne laifloitd'opines au Senar: mefme toys 
{es amis recouroyent à lay pour confcil de leurs princi- 
paux affaires: & ne laiffa pour eftre aucugle de rediger 
par efcrit vne chronique nocable, & donton faifoit grád 
fait Diodore Philofophe Scoïque forr renommé, citoit Diodore 
aucugle: pourcela neantmoinsalne laiffoit d’eftudier là Philofothe 
nuit, & toucher de la viole le iour,à la Pithagorique qui aueugle, 
plus eft,il epfeignoit publiquement la Geometrie: chofe G grand 
incred:bie, actenduqu'elle’ne le peut praétiquer qu'à Geome- 
æi Antipater Cirenaique, & Afclepiades € ritique fus trijen, 
iwugles, & neantmoins portant en pa 


renttous deux a 
tience leur defaftre, ils ne laifloyent pour cela à consis 
nucr l'eftude de Philofophic:ou ils fe rendirent confom- 
mez. Et comme certaines Dames, marries de fa fortune, 
pleuraflenc aupres d’Afclepiades,i] leur dit A Tailez vous 
mes Dames,car vous ne fçauez quel plaifir ilyade venir 
en obfcurité,Interrogue juel profit luy auoit apporté so 
iuanta- 
x Eltoit 
çeron: 


aucugliil sf tk dic-il, que ï’ay vo garçon 
ge pour npagnie, Homere Prince des Poë 
au 


le :aufh{onnomile porroit,felon que dit 


touresfois on ne fc 
cit qu'Ouide dit que ce delaitre 
Le, Didime Alexädrin peuteltre auffi mis au rang) 
Que deflus : lequel eitoitaueug : 
Pourtant d'eitre parfait Dial 


en quel téps ıl perdit la veut i vray 
[uy aduint en fa vier!lel- 


leccux  Didime 


isla ieunefle, ne lai Alexan- 


en, & àGeltudier en arim. 


O 
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toutes difciplines humaines : mefmeil fit vä commen- 
taire fort notable fr lés Pfeaumes. Ceux dont nous a- 
uons parle, fe voyant prtuez dela yene , s'efucrruerent à 
faire choles memorables, comme neceflité eft toufiours 
Damier indüftricafe.Mais het ne fir,faicteftonner & 
fécreun Les “ire le on rene jE : -$ en que dient Lucre- 
a ce & Aulu jrs ecre r es yeux foy mefme pour eftre 
; plus libre entes contemp ations, Tertullien neantmoins 
ui eftautheur digne de foy)dit qu'il fit cela pour refre- 

der les appetis defordonnez de fa chair , caufez des œil: 

lades g&repgards lalcifs qu'il auoit. Mais fur rous aueugles 

il faut faire cas de Cifcas Boëmien; lequel eftant aueugle 

Cifeas chef ne lailla d'eftre efleu chef & Capitaine de tous ceux de fa 
des Boe- fedte:& executa fibien fa charge, qu'ilobtint plufieurs 
miens, “grandes viétoites contre fes ennemis: fe portant fi dex- 
trement en {a charge, qu'il an yn losimmortel. Belas 
auffifecond Roy d'Hongrie eltant efleu chef de Tarmée 
Hongrielque, eut les deux yeux creuez par le moyen du 

Roy Coloman fon oncle, & eftant aueugleil fe retira en 

Grece,où il fe moftra de fi bon cœur, & detelle pruden- 

cs,quele Koy Eftiêne, fils du RoyColomä le rappella,8& 

luy donna pour femme la fille du Comte de Seruje: au- 

quel eftat il fe maintint f fagement & auec celle praden- 

ce , qu'apres la mort du Roy Eftienne , il futefleu pour 

Roy d'Hongrie, nonobftant qu'il fuft aueugle , & regna 

neufans, pendaselequel rempsileut plufieurs guerres, 

& fignamment contre Brocus baftard du Roy Colomans 

lequel ncátmoins il desfir, de førre qu'il lailla le Royau“ 

me d'Hongrie paifblea fes enfans. Cela fet enuiron on- 

ze cens quarante ans apres la mort de noftre Scigneufr 
Le dernier aueugle dont nous, parleronS?eft le Roy Jean 
Tean Roy de Boëme , qui cftoiten regne lan de noftre Seigneur 
de Bome mil trois cens cinquante , ou enuiron. Et certts ce 
grand miracle que du faiét dudit Prince. Car encore us 
Je Capitaine Cifcas ait maintenu à force d'armes {07 
eftat de general de l'armee Boëmienne , & que d'aille 
Bala n'ait lailfé de regner en Hongrie pour eftre Eu 
gle ,ce neantmoins ie tien cela pour rien ; au reg FR 

Roy Iean de Boëme, qui eut le cœur devenir at Enr 
oit geerte 


contre 


puengles 
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contre le Roy Edoïard d'Angleterre ; mefme ce Roy 
aueugle ne craipnoit point de fe crouuer à la foule en 
plein champ de bataille auf y demeurailauec le Comte 
de Flandres & plufieurs autres Princes François. 


Qu'auarice eff vn vice fort enorme gr fubiet à de grands dan” 
£ers : ausc plufieurs exemples de perfonnages ex- 
tremenent AMATICIENX, 
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CHAP. XIIL 


"Auaricedenoftre remps minduit à traitter de ce vi- 

ce, comme d'vne chofe perilleufe & d’extreme dan- 
ger & meflerparmy mon difcours certaines hiftoires de 
Plufieurs auaricieux qui doyuent feruir d'exemploaux 
autres, priant Cependant tous Leéteurs vouloir confide- 
ter l'eftatde l'homme auaricieux , de mefine œil que le 
commun peuple regardoit curieufement vn monftre, 
qu'vn bateleur,ou autre perfonne ameneroit en leur yil- 
le,par fingularité, Pour entrer donc en jeu s il faut noter 
qu'Ariftoce,Ciceron.S. Thomas d'Aquin &plufeurs au- 
tres autheurs ont definy diuerfemét que c'eftoit qu'aua- 
ricc:toutesfois on peut tirer cefte refolution de leur defis 


nitions, qu'auarice cft vn appetit defordonné de s’enri- 2 finition 
shir fans faire part de fon bié à perfonne:tellement aO rer 


peut dire ce vice eftre exceflif à defirer & prédre, & froid 
& remis à donner. Sous ce vice y a mille delordres,mille 
imuftices & abominations cachees qui ne {e treuuent és 
autres vices : tar comme dit Virgile: Execrable famine 
d'or, y a=il vice à quoy tu n'induifes le cœur humain? 
Auf $ Paul dir,qu'auarice eft la fource &racine de rous 
maux, laquelle a fai& defuoyer de la Foy tous ceux qui 
l'ôt voulu fuyure.Q u'auariceloir vice fort abominable, 
il appert affez en ce qu'elle fai& haïr l'hõmeà Dieu&aux 
hômes, eftät de toy contraire à chariré,quielt vne vertu 
conioignant l'homme auec Dieu & les hommes: meme 
ce vice fait que l'homme fe hait foy-melme:car l'amour 
de nous-mefmes efktanr enraciné en nos cœurs, que ne 
nous foucions de chofe qui foir,au regard de nous: & ai- 
mons imieux noftre profit que celuy d'autruy.: & neant- 
l'homme , qu'ilne penfe 


Q 


mows l'auarice gagne rani 
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fouc ié de ex à fefie, tiy de 
aivs eft 


óùr a ere deniers, 


qu'aamiaffér deniers,ë ne 
Baire fy de ranger ny aeie 
cotenr de ieulher & fé mal 
Mefme onnecraint point d'hazardet le corps & láme 
qui ri repugnante àia loy naturelle, 
quinous ordonne. dé Nous aimer & entreçenis nous mel 
mes,& de poñpoler Te ur âtoftre yie: mais l’a- 
uaricieux perds & damne fon ame, & abrege (a vie, la per- 
dant fouuent pour g gagner l’efcu. Er certes c'eft vn grand 
malheur qu'yn hom ne fe lonci ny d'a= 
mis,ny de foy-melme,pouruen q l s& 
richeffes de ce monde , tel eftoit lë mauuañs tiche dont 
sarlel'Etangile Voire-mais,quelle folie & fageeft.ce de 
endurer faim , (oif, froid eftre mal veftu , ne dormii ny 
jour ny niig, mettre à rouce he ure fayicendáger &n’o- 
fer vfer de ce qu'on à gagoé,qui deuroit feruir à la fufté- 
tatiô de celte vie:pout attraper argétic'eft ce que dit no- 
ftre stigne ur Q ue reuiendroit- il2 l'hormme d’ aoir con- 
& que cependant fon ame, c'elt à dire 

ir là ; yenir d've 


pour cn guon: 


4 


quis sto utl te mí 


{2 vie,futten d 
ne permifho d 
reprouté, afin qt 
neanimoins Dieu permet que ce qu ils ont acquis ag 
trauail tombe és mains d'vnautré qui difti 
faire grad t chere. C'eft ce que dit Sa isa 6 en sõ Ecciefaiti- 
que : que ee acq mere nichelles par iniuftice,les acq juiert 
comme feroit b&ne vne aA pour vne 


ne, gui 


ils nteurenr en cefte adare volonté. 


pour iutruv'é 
rre oui eft mauuaife pour celoy quit lle ct? luuenal 
afli lur ce propi sdirainhi: Ancuns gagnent & font pro- 
firfeulemeér pour faftérer leur vis:mais il yen a d'autres 


mme,ce Maudit viz 
le priué de l'amour 


qui ne viuehr que pour r gagnér.E 
aptiue telleme iel homme qu'i 


< forte qu'il n'y a méfchanceré en ce mô- 
le 


ce 
de loy mefi n 
de qu'il nie faille efperer d'vn homme auaricieux. Auf 


Sovhifte Bior difoir auarice eftre le chef de toutes mef- 
tez. Euripides d ir que le iuge ambitieux & auare ne 
cauroitpenfer ny defres ee iulté S. Auguitin, dire” 
fon trai&ĝé da Franc Arbitre c que quiconque {e laide g0" 
uerner à auarice fe tend ft , & à routes 


i ren 
malheuretez:& ceauec grande raifon, Car auariee 
T homm 


c 
1 


ecta tous vices 
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l'hommetenteurpariure, mauuais payent,yfurien trom- 
peur, traiftre,donnant de la queué,larrog,tyran,& idola- 
tre:defortequ'il n'éft poffible qu'vn auaricieux foit bon 
à eftre,n} feigacur,ny vaffal,ny gouucréur;ny fuiet,ny 
pére, ny fils, ny ami, ny voifin :, & enfin, ne fait iamais 
bien finon quandilmeurr. Lucillus difoirque l'homme 
auaricieux n'eltoit bon pour perfonne: méfmeque pour 
lay mefme il eftoir manuais, Democriteaffermoitl ex- 
treme agarice etre pire que l'extreme pauuteré: Atilto- 
te dit en fon premier liure des Politiques, que le deliz de 
deuenirriche ne prend jamais fin & que’par dinli lesri- 
chefes feruent de panureté à l’auaricieux., pource qu'il 
n'enofcwfer, de peur de s’en defemparer : les Stoÿyciens 
difoyenc.que des {ouhaits & la neceflité ne venoyent de 
pauurerétains d'abondance:car tant: plus yn homme ade 
quoy rancplus ileft necefhreux : concluans qu'il eftoit 
bon d’auoir peu, pour n’eftregueresneceflireux.. Platon 
con(eilloir à vn auaricieux,que poureitrexiche il n'aug- 
mentalt fon bien,aïns diminuäft fon auatice: Toures.les 
fentences notables que deflus font entiereér ééformes 
à la fainéte Efcritare; qui dit, què les yeux dé l'homme 
auate font infatiables.$alomô dit áu en fonEcclefiafti. 
que,quel'hommeauaricieux n'eft iamaisfaoul d’argenti 
& que qui s'adoñne aux richelles tiè iou ÿrad'elles.Sain@ 
Aüguilin paragôone i auaricieux à enfer, lequel ne regor- 
Se iamais j&t ne ait iamais qu il a aflez,encorcqu'ilaié 
li long cemps qu'6 eft apres à le faouler:auffi l’auaricienx 
n'eft iamais faoul:ains tant phis il gagne, serant plus eft 
aptés:le gain, fe faifant toufidurs pauure.S. Hierofme dit 
que l'auaricieux eftauffi necefireux decequ'il ague de 
ce qu'il Wa point; & que l'auaricecroift coufiours,côrüe 
le feu parmyile bois (ec:anranrenoncdicplufeurs autres 
fainéts perlonnages qui rous onenen deteltatió ce vice 
abominable: Toutestois ponr ne fafcher d'atârage Je le~ 
aeur iediray auec fainct Auguftin:Qüeldefir iafatiablé 

< tft ce quelles hommes ont? Les aunes animaux ont lents 
appetirs limitez,cari] chafene pendant qu'ils onitfaim,&c 
eitás faouls ils: Jaïffenr la proye,maisl'auarice des riches 
de ce monde, eft infatiable : caf ils cerchent-& fonillehë 
toufours,& prénent à routes mains fans craindre Dien; 

SE 
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ny les hommessils ne cognoiffent ny pere ny mere: & ne 
font rien pour freres ny POUF amis qu'ils ayent:ils ne tié- 
nent point de parole:ils oppriment les vefues ; pillent les 
orphelins,8c fe font feruir de gens libres comme d'efcla- 
ues:ils fonc faux celmoins , & ne craignent s'emparer des 
biens des crefpaliéz : voila les belles qualitéz des auari- 
cicux, Fuyons donc ce maudit vice, lequel outre les 
ralheurs que deffus , eft incurable , felon que dit Ari- 
ftote:tar stéroift aüccl’'aage : de forte qu'auarice eft en 
fon regne quand les forces corporelles defaillent'en l'h6- 
re Pout n° rôber donc en ce vice, ‘'allegueray quelques 
exemples des mäudits auaricieux du paflé, entre lefauels 
Judas Ifcariot peut cftre mis au premier rang : lequel cm 
ftant Apoftre & difciple de Iefus Chrift fur fi luier à aua- 
rice,qu'il defroboit les deniers dela compagnie de Lelus 
Chrift qu’il auoit entre mains:mefme cefte pafó l'auoic 
ranr aucuglé,qu'iltenoir pour perdu ce precieux onguét 
done Marie Magdaléine oignit les pieds de noftre Sci- 
gneur:çar fi ceft onguent eut efte vendu il euft defrobe 
vhepartie du prix;eh fin ce vice le domina tär qu'il ven- 
dit{on iaiftte & fon Seigneur. Ce feul exéple pourroit 
fafire pour approuuer ce qui a efté dir cy deffus couchät 
auariceroutesfois ie fuis conrét en alleguer d'antres,en* 
tte lefquels Tybere Cefar Empereur de Rome eft le plus 
avants &acertes il n'y a vice au monde dont on ne puite 
prendre patron & exéple fur les Empereurs Romains.Ce 
Prince donc entre les'autres vices dont ileftoit (ufifam- 
ment meublé; eftoit fi fuier à la pince; qu'encore qu'i 
fult feigneut de tour lé môde, ce neâtmoinsil fie mourir 
Cüeüs Lentulus ; qui l'auoit infticué fon heritier pouf 
auoit fon bien :autant en fit-il au Roy des Parrhes qu 
s'efloit venu ráger par deuers luy auec bô Gauf-coduie 
ce pour iouir des erefors dudit Prince: il chargeoic fi$07 
le peuple de tailles & gabelles,que les pauures gens cito- 
yent contrains abandonner teurs patries:de forre que es 
villes demcuroyét delertes & inhabirees;en fin pouriuy- 
uant toufours fon auarice infatiable, Caligula l'eftouffa 
entre deux oreilliers. Do mitié Empereur fur encore PU 
auaricieux que luy:& plus encore l'Empereur Cémodus» 
lequel vendoir ordinairement la iuftice: Auf Dieu Pie 
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mit que rous deux eurent tuez à coups de poignelades: 
Achelonus Rey de Lydie fur fiauaricieux;quene econ- 
tentant de fon domaine &reuenu ordinaire, il chargea 
tatit fon peuple de taille &-d'impoft,qu'en fin il s'efmeur 
contre luy &l'ayancprins , le peuple le tua miferable- 
ment,& le pendit par les pieds. Pontan fait mention d'va 
Cardinal fiauaricieux, qu'il fe deguiloic fouuent en has 
bit de valet , pouraller defrober l'auoine deuant les che- 
naux, Horace dir,queà Rome y-auoit yn certain nom- 
mé Ouide tant riche en deniers qu'il:pouuoit mefurer 
fon oràplèins boïicaux : & neantmoiosil alloit tout 
nud, & ne mangeoit à demy fon faout: de force que crai- 
gnant de tomber en pauurert:ilvefquir pauurement tou, 
tefavie.On trounce pluficurs antres hommes de renom 


CardinaË 


d'extreme 
auariee. 


quiont efté forr fubiet à l'auarice : comme Primalcon ou Pigri#e 
frere de Dido,qui tua fon coufin pour auoir fon threfor. kon. 


Poliftus aufi Roy deTroye fit mourir vn des fils du Roy 
Priam qui luy auoit efté enuoyé:pour honnorer fa cour: 
mais c'eft trop parlé de gens qui ne valent rien, Conten- 
rons-nous de cognoiftre qu'il nous faat fuir ce vice, qui 
caufe rant de maux: veu que l’hommecft roufiours plus 


enclin à l’auarice qu'à liberalité. 
0000000000000060006000000900000009800900 
Raifen fort vine du Philofophe Phauorin, fur ce qu'il neft 
bon de demander aux Aftrologues les chofes à venir, 
CHAR XIIL 

Es anciens, & les modernes ont toufiours efté eri 

doute fur lefaiét de l'Aftrologiciudiciaire,qui traite 
des chofes futures qui doiuér adueair aux hommes,raut 
en particulier, qu'en general à cour l'yniuers:les vis 13 
condänent & reiettent entieremént-les autres l'approu- 
uenten partic:& y en a qui la fouftiennenr,& par raifons 
& par experiéces, Er de fai, il y en ades liures affez,que 
je mettrois bien en icu, ne voulant trauailler mon eforic 
en ce poinét rie paffe outre: encore que i'aÿe allez eflue 
dié en cellepartie d’Aftrologic , quitraiéte des cours & 
mouuemens des altres. Pour ne toucher donc à l'hon- 
neur de perlonne;ie diray feulement ce qu'en dit le Phi- 
lofophe Phauorin , felon que recite Aulugelle : lequel 
voulant resirer& d'eftourner les hommes de ne s'arrelter 
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aux Aftrologues,Chaldées;ou Marhematiciens:pour co~ 

foiftre les chofes à ‘venir, vfoicd'vne raifonfort aiguë 
& fubtile,disarainif:Gardetoy'desefier auxAfitologues 
ch forte quecefoiricarehores@u'ils re diér;vray;ce que 
ils rè ditont fera bonotMäüuais bourquoy.e {tar bon,ou 
Cet veriré-ou menlorpe:Sic'eftverité tu reçois double 
dôthagé à la fçauoir:Car épremier liewtues.en peine de 
defirerque ce biént'aduiennebientoft:fecoñdément yn 
bie 3 venir, dót tù és aduérry eft eftiméroufoutsrmoin- 
dre: détorre quécu #enréçois fi grand plaïfir qu'autre 
ment.Sic'eft menfütige; tä attendras en-vain lé bien que 
l'Afrologue te prorier:car il ne v'adüiédra pas. Que fi ce 

net Aftrologee prédit eft iauaispour toy etat màu- 
uais cerai , qu'elle plus grande difgrace tépourroit 
däuenir Que d'eftteabreuéd'va mal-heurquetu dois re- 
cétioit, fans qu'il foit eg Cy le pouuoireuirer XErf c’eft 
melopeo qtiéfaite d'artriéeryne perfoune d'vn 
mälheüt qui neluydoit adnegir?Et par ain en forte que 
foit ilinet borde s'énqiérirides chofes futnres-Q uant 
à moy ie tröduc te confeil dece Philofophe fort bon, 
comintéltanr conforme à l'Euangile qui divque cen'eft 
e temps uy les momens 


` i 
a nous de cognoli 


S00090000000000060000000000009090000 06007 

De la fondaison de Terafalèm, de Sfortunes qu'elle a euë: 

dr des Roys qui y ónt regné. 
CHA. xv. 

TL ÿ eut one vilenyéité quelle qu'elle foit,qu 
tantde pri & 
faits tant de myfteres, qu'énlérufalem, quand èncore'il 
n'ÿautoirque céfent poinét que noltre Seioneur y a efté 
érucifié,mort,&enfeuely,8& que les myfteres& fecrets de 
noftre Redemprion y ont efté paracheuez. Au contraire 
il n'y a villeau môde qui ait enduté tår de maux, nyqui 
foit 1tombee en telle feruitudé qu'elle: comme encore 
on peut voir auiourd'huy Quand à trhefors& baftimens 
fomptueux, elle n'eftoit à eigaller à ville dü mondezauffi 
Pline la louë par für toutes les citez du ‘Leuane: Comt- 


Jius Tacitus deferit amplement fonaffetre, par taguelle 
on 


i i aiteu 
acts de Dieu,n'y ou ayér efte 
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on peut cognoiftre gue ‘c’eftoit v ne des plus fortes villes 
du monde, aurant en fait [ofephe,lcque defcrie lestro À, He 
murailles dént clle eéftoit ceinte, quineantmoinseftoyét z cr 5 
fort enrichies de rours,baftions, & cazemates outre l'ex. #5 2e- lofe 
cellence du temple , qui éftoit chofe nompareille, Quoy € 
confideré,il m'a Llemblé bon de mettre icy la premiere f6- 
darion de'celte cité, auec les fortunes qu’elle a eus, tang 
bonnes qi es, recucillant fommairement LOUE 
ce qui eft comprins en fes chroniques, lerufalem donc > 
fut fondee au milieu de, Iudee , à la croupe du, mont de 
Sion , quieft renu &, repuré communément le milieu & 
k centre de la faperficic de la terre, Ezechiel aufi dir 
qu'elle fut afife au .milieudes nations. Dauid pareille- 
ment die que le falut des hommes fut parfait au milieu 
de la terre, ce que monfîre bien amplementfainct Hic- 
rofme eferiuanr, fur ce paflage d’Ezechiel, cy deflus alle- 
gué. Aurefte,il efcriremGeorle,que Melchifedech (qui 
h felon lincerprerauondeS. Paul vautaurant adire, que 
|  Royiulte,ou Roy delufticeJayanr vainçus quatre Roys 
qui renoyent Loth prifannier fir facrifice a Dieuice Prin- 
ce bapriza celte ciré du nom de Salem, c'eftadire paix,à 
caule dequoyil fuvappellé Roy de paix. Salem donc fur 
ier nomimpolé a cefle cité,encore que S.Hierof- 
ir d'epinion qu'elle ait cunom Jebus du commen- 
cement Strabo Cornelius Tacitus,& plufieurs autres au- ji Å 
theurs l'appellent Solima, parlant autrement de la fondas 
} y deflus. Celte cité auf fut ap- {ij 
pelles Icbus,& lerufalem,ainfi qu’on peur voit enla fain- AHE 
te Efcriture. aing Hierofme clçrinantà Darda luy dő Tof. c19. | ji 
fi 


Salem. 


tion gue ce qui elt mis cy 


netrois noms : routesfois, en fin elle fur appellee Ælia,a sd. c 5. 
caule de l'Empereur. Æ lius Adrian, qui ja ficrcbaftir ,& giso. f 
fortifier: S Hicrofme dir qu'elle porralenom de 1ebus, à 
caule des 1ebufeens qui l'auoyent fondee iufqu'au remps 
de David. ioltphe & Egefippus, difent que Melchifedech 
luy mitlenomde IJerufilem , c'eft a direvifion de paix, | 
faifanr vn mot de tebus, & Sakem, de forte que Ierufaleni 

| { trouuait compofé de ces deux noms , changeant feule- | 

menr vn b,en r.Les autres dienr,que lon nom eft prins de 

Here , c'eft à dire vifion,a caufe de l'Ange, quiapparurt è 

Abraham, lors qu'il vouloir facrifier fon fils Ifaac, 1l yena 

Le) f 


Afc.18. 


Deletufalern. 


ui dient qu’elle fut appellee Ierufalem, c'eft à dite mai: 
Ba & Palaisde Salomon,à caufe des grädes fortificatiôs 
que le Roy Salomon y fit.Il y a plufeurs autres opiniô$ 
fur će fait dont ie me pale de leger: car quant à moy , ic 
tiens qué comme les Juifs l'appelloyencen leur langue, 
Jerufalé,que les Grecs & Latins la nommoyent Ierololi- 
mia, ainf qu'6 peur voit en lofephe & Egefippe aucheurs 
Grecs Nicolas de Lyra n'eft äreceuoir,en ce qu'il dirque 
Icrulalem fur premierement nommee Luca, & Berthel: 
car felon S-Hierofme, Bethel eft loin de Ferulalem dou- 
ze mil, aint que mefme on peut voir par lofèphe. Ce- 
pendant routesfois il faut noter que Jernfalem eur plu 
fieurs nons particuliers; qui luy furent attribuez à caufe 
des hauts mifteres qui ont cfté patacheuez en elle: com- 
me fainéte Ciré, Cité facrec, Cité de Dauid , & pluñeurs 
autres femblables noms outre fon nom propre. Or, pour 
venir à fon hiftoire sles febufeens , & Canancens, qui 
eftoyenc vne mefme nation (car labus fat fils de Canan, 
fils de Chä,nepueu de Noë,duquel ces nations prindrenc 
le nomjeftoyent feigneurs de ferufalem , au téps que les 
enfans d'Ifraël deliurez de la captiuité d'Egypre,s’empa- 
rerent de la Paleftine & de la Judee, & aduint qu'an par? 
tage que les douze lignees d'Ifraëkfirent de la terre eux 
promile , Ierufalem efcheut à la part de là Hignee de Be- 
mamii. Toutesfois, parce que ceux de la lignee de Be- 
niamin quelques effors d'armes qu'ils fifenr,ne peurent 
nettoyer entierement le pays des Iebufeens : ils furent 
contraints les fouffrir auec eux plus de trois cens fepran- 
teans, mefmeiufques au temps de Dauid lequel eftant 
te & Roy, ifu de la lignec de Iuda, chaflä les le- 
j eens, s'emparant de leurs fortere es, lefquelles il for- 
tifia de nouteau,& y fit des Palais fomprueux, felon qu'® 
peut voir au Huré des Roys : & en lofepheau tiure de fes 
Antiquitez ludiyques : Dauid donc ayant chaffé les Ie- 
bufcens;appella lerufalem Cité de Dicu,laË 
le capitale de route Judee. Durant le regnede Dani 
falem eftoit en fon triomphe, & fort renümcee cotre 
| d ov- 


fucecaa: 


anr cheféc 


ler 


les nations ;'à caufe des grande 


viétoires qu 


Er encore que cé Roy s cftadialt à viuréen paixice ! a 
poins 


moins erufalemcroifloir toufours enrenommee;enxi. 
cheffes,& en baftimens fomptueux: car Salomon ampli- 
fioit les murailles d’icelle,& y fir faire de grandes fortifi~ 
cations. D'ailleurs il y fit plufieurs baftimens tort form 
ptüeux:& fignamment ce templetant renommé, à caufe 
de fes richelles & l'arcifice de fon baftiment qu'iln'y eut 
onques,& n’y aura baftimenc qu'on puifle efgaler ny pa- 
rangobner à iceluy:car commeon peut voir en la fainéte 


Elcricure &en lofephe, l'appareil de ce temple eftoitin- pyr.l $3 
fiuy & incomprehenfible: de forte, que pour la feule re- Reg:li.2. 
nOmee d’iceluy,la Royne de Saba vint vifiter le Roy Sa- Iofophe, 
lomõ,pluficurs Rois luy enuoyerčtde arás prefens pour Antig. 
celt cffer:l org l'argét qu’6 luy apportoit par mer,eftoit 7,,4,/;,8 


en fi grande quantité, qu'on n’en tenoit non plus de con- 
te que de pierres:CeRoy neãtmoins mefcognoiffant ces 
grands dons de Dieu , deuint idolatre: auffi Dieu permit 
que {on Royaume fur diuisé apres fa mort. Ayant donc 
regné quarante ans,Roboam fon filsluy fucceda: contre 
lequel fe reuolterent dix lignees,qui efleurent Ieroboam 
pour leur Roy , Roboam donc eftanr fulement Roy de 
deux lignes, à fçanoir de Iuda & Benisminife fortifia en 
{es villes:&'du depuis ce Royaume demeura à fes fucce(- 
feurs qui prindrent deflors le nom de Juifs, à caufe de la 
lignee de luda : leroboam & fes (ucceffeutss’appellerenc 
Rois d'Ifraël: & efleurent Samarie pour ville capitale de 
leur Royaume: & de fait ces Ro ys furent toufiours en 
guerre continuelle lyn contre l'autre. Toutesfois encore 
que Roboam n’euft que deux lignees fubiettes à lay , ce 
nearmoins fa repurari6 eftoit G grâde pource qu'il eftoit 
iflu de Danid , & qu'il auoit quafi roufioars da meilleur, 
qu'il eltort plus craint & plus obey que les Rois d'Ifraël: 
de forte que lerufalem n’eftoicen rien diminuee ,ny en 
force;ny enricheffes. Mais des que les Rois de luda & le 
peuple offenferent Dieu par idolatrie ; celte pauvre cité 
{ouffrit plufieurs miferes & calamirez.Roboï doncayäc 
forrifie fes villes en grande profperité , deuint neant- 
moinsidolatre,felő qu'eft eférit ezCroniques fainétes,&c 
en Iofephesà caufe dequoy Dieu cfmeur contre luy Sifar, 
ou{Sufac Roy d'Egypre, lequel vint courir les pays auec 
douze cens chariots, foiranre mil chegaux, & yn nombre 


infiny 
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infiny d'infanterie Egyptienne, Echiopique, Trogloditi- 
quesauec plufeursLybiens qui eftoyent venus de la Gut- 
nec à fon feruice.:8de fait, entrant par force en Ierula- 
lem,ils'accagea lawille & letéple, duquel il tira des trhe- 
fors infinis, {elon qu'onpeut-voir.en {a chronique : apres 
lequel chaftimentsl'ire de Dieu cftant appaifee, Roboam 
demeura paibleen fon Royaume lé refte de fa vie. Et 
eftanc decedé,Abias luy fucceda ; lequel desfit leroboam 
Roy.d'ifrael ten laquelle destaite demeurerent $o, mille 
hommes.desgenside Ieroboam. Apres là mortd’Abias, 
qui vefquir-peu \ auflieftoit:il idolatre : & neanrmoins 
Dieu luy permit auoit celte viétoire,en confiderätion de 
David fon bi(-ayeul)Afa luy (ucceda:ce Prince eftoir bő, 
uite,& craignane Dieu : aufli Dieu luy.donna pluficurs 
grandes victoires;8c fignamment contre Zarab Roÿ d'E- 
thopie, qui auoit tât gagné de pays qu'il tenoit Lerufalé 
afhiegee. De fon tempsle Royaume de luda eftoir fi Ao- 
riffant; que décontefaiét; on y tronua cinq cens oétante 
milhômesporrätdrmestaufhi trouué-on en la fainétcEf- 
criture ,quecé Roy firba i 
Apres le decez d'içeluy,kc 
tône,durant le regue duqu 
putatiô:mefmiesà caufe des Prof 
Ofas,Elie/ScElifee;qui furër de ce téps- la. CE Roy fur fi 
agreable à Dieu,fel6 qu'on void és fainétes Chroniques 
des Roïs,queles Moabires,Ammorires,& lesMôta 
de Seir s’cftans amallez ; auccvnnombreinfiny de peu- 
ple pour courir [fus à ce Prince, Diewmivcelle diffénrion 


t &crortinerplubheurs citez. 
hat fon fii paruinr à la cou- 


lerufalem fut en grande re- 
| 


res, Abdias: Micheass 


entr'eux qu'ils conuetcireur, &.employerent leurs forces 
à fedesfaireeux mefines:de forte que fans coup frapper; 
leRoy Lofapbar retourna en Ietufalem en grand rriom- 
phe; ou ayant regné pailiblementen grand pouuoir: il 
deccda.laiffant le Royaume à lorã fon fils:donnant pouf 
apparage a fesautres enfans d'autres villes, auec grandes 
foninies d'or & d'argen la 
couronne, ne luyuir le tracde fon perc nÿ. de {on aveu: 
; té, faifant moutir fes fie” 


t.Joram donc eftant paruent a 


ains s ad0uû à inipieré & crua 
res proptessltafeha d'auoirl'alliance d'Achab Roy 

|] La: À A ed AT A 
rac! le cőfeil duquel il (uyuoir en fesaares:&-defsl 
y c'que 


:dequoÿ Diewifrité perm 


print fa filé en mariage ccn Ë 
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ceux d'Edon fe reuolterenr contre luy: IH efineut aug 
les Arabes à luy mener guerre, laquelle fac f cruclle, que 
tout le pays de Judecen demeura ruine. Apres fon decez 
Ozias,ou Ochozias fon fils fuccedaau Royaume,auecfs 
mere Athalia , & comme tous deuxfuffentde tref- maus 
üaife vie,aufh moururent-ils malheureufement.A iceluÿ 
fuccéda Ochozias, lequel donna grande apparence ; , du 
commencement defon regne, de routes choles bonnes, 
tant pour le regard de la religion , que pour le faiét de la 
police : car ilremitlë te iple en fon premier eftar 8 ré- 

ftabli t tois les dommages que lesRois d'Egypre;& mef? 
me Ozias fon pere y auoyent faict Mais par apres il s'a- 
donna à idolatrie : de forte que par la commune voix dy 
peuple;il femourir le Praphete Zacharic:dequoy irritee 
la bonté Diuine,enuoya vn terrible chaftiment {ur [erus 
falem : & ce du temps du Roy Amañas fils d'Ochozias: 
lequel ayant guerre contre loas Roy d’Ifrael , & mefco. 
actif les grâde s$ victoires que Dieu luy auoit dünces 
contre les Idumeens:& plufeurs autres narios, fut def- 
fait luy & fes gens:& eftant mené prifonnier en Ierufa- 
lem mefme, fot contraint de foumettre la ville àla mer- 
cy de lofias:lequel la fie demanceler,& abattre quatre cës 
braffes des murailles, Įi s’accagea aufh le temple, & s'em- 
para derous les threlors du Re oy Amafias , puis retourna 
Samarie. Outre cela 
ceda Azarias ou 
Ozias fon fils : ke t fort vaillant & puiflant Prince, 
En premier lieu, il fortifia lerufalem , & toutes leswilles 
demanrteleés r enrichifant fes pays, par les grandes vi 
étoires qu'il obmwmeconrre les Philiftins Arabes, & Am- 
monires, lefquels il rendit tous criburaires à fa couronne, 
de forte que la renommee de Lerufalem croifloir de iour 
en iour durant fon re gne : il fonda & fic baitir plufieurs 
villes-& cirez. Toutesfois l'orgueil luy fit oublier fon de- 
uoir:car fe yoyÿant trois cens mil hômes fujets à luy,rous 
pouuans porter armes, ildeurac fi arrogant i il vlurpa 
l'office de facrificateur : mais comme il faif foir le Acrifice 
au cemple, Dieu lefsapes d'vne lsdrerie,qui Juy dara iuf 
ques à la morth Apres fon decez,loatan luy facceda,qui 
tur forr prudent, ufte; & vaillant: augmenta forclerula- 
leny 


en { 


en grand trio mphe » CN 1 à CIL 
Amañas fut 


entrantion, 
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lem ,8c y fit de grandes reparations. Ll fonda plafieurs au- 
tres villes, & veinguit les Ammonites : defquels il tira 
grandes fommes d'or & d'atgent.Mais depuis fa mort les 
rands triomphes fe perdirent,&rout malhear aduint au 
peuple de Iuda:car Achaz fon fils farnômé Eleazar eftat 
paruenu à la couronnes adonna à idolatrie,introduifant 
les ceremonies & fuperkitiós des Payés : à caule dequoy 
Dieu le chaftia par les mainsde Rafis Roy de Syrie , & 
de Fezias ROY d'Ifraël}, qui luy tuerent pour vyn iour fix 
vingts milhommes : apres laquelle defaite ils coururent 
toue le pays de ludee, lequel ils'pillerenc & faccagcrent: 
routesfois pour ce que fcrufale cftoir forte , il s'y main- 
rint contre le fiegedefdits Rois. Ceneätmoinsil fut cons 
traint d'acheter a grade fom me d’or le fecours de Salma» 
nazar Roy d’Afiric:pour à quoy fatisfaire il print les va- 
fes d'or& d'argent dót on fe feruoirau téple.Salmanazar 
donc venät au fecours du Roy de Iuda, desfir le Roy d'If. 
raël : & neantmoins emmena auec luy grand nombre de 
lyifs prifonniers, aufquels il donna laregi6 d'Irene pour 
habiter: & cefte fut la premiere captiuité & difperfô des 
luifs dez qu'ils fortirér miraculeutement d'Egypte: mef- 
me peu de téps apres cela, le Roy Aflirien côtraignit les 
Rois d'Ifraël luy payer tous les anstribut. En cetéps-là, 
les prophetes Olce,Efaye, Amos, Michee : & Ionas efta- 
yent en regne.Apres la mort du desfortuné Achaz. Eze- 
chias fon fils paruintà la courône, Ce Prince fut bif au- 
tre que fon pere:car il cftoit prudent iufte, rebgieux , & 
craignant Dieu. Auf Ierulalé reprint fon premier credit 
de fon téps:car il reforma tellement la police,& remit le 
feruice de Dieu à relle perfeétion que comme l'Efcricure 
fainéte luy rend tefmoignage, le Royaume de luda n'eut 
onc vn tel Roy;aufi vefquitil en grade profpcriré:& ob- 
tint de grädes victoires. Ce Prince ne (e contérant d’arra- 
cher toute l'idolarie à laquelle il voyoitie peuple fort 
encliné, & voulätremettfe fus entierement le feruice de 
Dieu,fomma les autres dix lignees d'Ifraël de viurefelô 
la loy que Dieu leur auoit dônee par la main deMoyle#* 
quoy condefcendäs, plufeurs vindrent facrifier en lert- 
(alé, & celebrer la Pafque felon:l’ordonnapce de Moy! 


Er neantmoins kelő qu'o peut voix ez fainéts, Ecrits is 
autfe 


; 


De lerufalern. s91 


autres perfeueroyent en leur idolatrie, 8 fè mocquoyene 
de fes lommations, quelques aduertiffemens que les Pro: 
pheres leur donnaflent:à caufe dequoy ils furent fouuen. 
tesfois chaftiez des verges de Dieu,rant par Salmanazar 
que par Sennacherib,qui les oppreffa grandement le pre- 
mier an du regne d'Ezechias. -Mefmele quatriefmcan 
du regne d'OziasRoy d'Ifraël,ce Prince Affrien mena fi 
forte guerre contre les feprs lignces d'Ifraël par J'efpace 
detrois ans,qu’il les contraigniit d'abandonner leur pa- 
trie, & aller demeurer comme efclaues entre les Medes: 
& voila comment les Juifs furent difperfez ça & làpar- 
mi les nations eftranges , fans iamais retourner en leurs 
maifons,de forte qu'on ne [çait qu'ils deuindrént depuis: 
quifut la fin & ruine du Royaume d'Ifraël,qui auoit du~ 
ré crois cës fepräte ans, Salmanazar au contraire;epuoya 
en Samarie les Afliriens pour y habiter, lefquels s'empa- 
rans de tout le pays jadis habité par les Ifraëlites, prin- 
dreng lenom de Samaritains. Eufebe coutesfois prend ce 
nom comme pour garnion:mais fon opinié ne me fem- 
ble receuable : car ils s'appellerent Samaritains pour rai- 
{on de Samarie ville capitale de cefle côtree.Ces Afliriés 
meflerent la loy des luifs auec leursidblarries : aufliles 
auoit onen abomination : comme gensexcommuniez, 
Quancaleurs faicsie m'en tairay,pource qu'ils n'attou- 
cheaten iien mon difcours: & fi en cecy 1ecomers quel- 
que fauce,ie me foumers à la corre&tion de l'Eghfe. 
1)09700000000000000009006000 0000 
Suite de l'hnffoéré de lerufalem iufques an temps des Ems- 
pereurs Titus ér Vefpalien. 
CHAP. :xVI. 

Pres la défaite & ruine des Ifraëlices ,le Royaume 
Å: Luda feul demeura fur pied:car le bon Roy Eze- 
chias,pour fauuer fon peuple de la fureur du Roy $alma- 
nazar,& maintenir les fens en paix luy dôna grades fom 
mes d'orachetat par ce moyé la paix pour läg téps: tou- 
tesfois ceRoy infidelle luy fauffa Ja foy,&vint auec grof- 
fc armee en intention de ruiner le Royaume de Judee, 
comme il auoit fait,celuy d'Ifraël. Mais Dieuvoulät pre- 
feruer fon peuple , manda le Prophete Efaye vers le Roy 
Ezechias pour le côfoler(car ce Prophete viuoit alors)&c 
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parvnenuiét l’Ange:du Stigneurdesfr cent détante mil 
hommes «u camp Alhrien:iequel carnage contraigoit les 
autres à (e rerirer.Erpar ainh Ezechias etant elchape i 
ce peril &luy & fon peuple, velquirlerelte de fes ous 
paifiblementen fon Royaume. Er ayät Dieu mofl 
demment de grands miracles pour lelrefpect dudit Roy, 
fblement, laïflant Manafles fon fls & luc- 


il mourut pail pe 
cêffeur au Royaume. Ce Prince ne fuyuitteehcmin de 
fon pert:ains s adonna entierement à routeidolarric:çő- 
mettant plulieurs chofes abominables contre la Loy. de 
Dieu:à quoy auf ilindaificie peupie! Dequoy sRärDieu 
offencé;il fufcira les Afliciens contre luy,aui le chaftierét 
fibreu,qu'outre la deftaite de fes gens, il fut faià 
nier,& mené caprit 
dë fon peché:qui caufa que Dicule detigra à 
Affiriens,de forte qu'il rerournaenfeséftars, & y 
päifiblemenr. A celuy {utceda l'in i 


moit 


priton- 


entit 


sn Babylone:toutesfois il fere 


nains des 


quebfarruémilerablemen ë 

& uc furent de lon temps, À \ Į S 

fon fils qui fur Prince craignan &Éore « ala 

rer ation ) | olatrie 

hors de lon Ro inea ji aci 

nec és cœurs des hommes, & i a | itfanc plu- 
ulte. Pour 


féutsaucresaétes dignes d'yn Roy ct 
cela neätmoins lire de Dicu ne fe 1u 
Jes Iuifs,pour railon des idolarries 
Rois Amon &KManaffostrouresfois pour le refpeét de lo- 


Que 


dn remps des 


y mouruc pauuremérpar {a grade fortie) Dieu dif- 
haltier suple ludaïque cômeil fit par a 
noutut d'vne play 111 reçeut en lai 


Necar Roy 


qu'ileut ci 
employ 
fon amitie taptqu’il pouuoit:r 
d'employer fes fo 
moins lofiasen vouluraluy, d'vne certaine gay 


herchoit 
e intentio gue 
iric ti. & neant- 
& de 


té 
car ne ity 


fal 


nort fur fort regreree:mcl” 


cœur,qu conf 

me dif Pophere-tereniie cces lamentations à casl£ 
d'icelle.: Joachas fon £ls luy facceda, lequel fatadonné * 
route inioucé & mefchäc Dieu ns le permit tt" 
r ne de c'o!S mi } Ya ur aami lefa deta" 
ne pit z LOIS Mois: CAL INCÇAT qui auoit dela cu 
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fon pere le priua de fon Royaume: rendant le païs.de Iu- 
dce criburaire de cent talens d'or , & yn d'argent tous les 
ane Loachas donc eftant priné de (es eftats, mené pri- 
founier en Egypte oùil mourut, Joachin fon frere fut 
inftalléau Royaume,où il fe porta fort mal: car il eftoir 
adonné à coute idolatrie, & induifir le peuple zen vler de 
mefine.A caule dequoy Dict luy fufcita pour ennemy le 
Roy Nabuchodoãozor, qui avoir defa regné quarante 
quatre ansen Babylone. Cé Prince ayant obrenu victoire 
cue le peuple ludayque, emmena pour efclaues les plus 
grands de-rour Je pays; &iemportales vales du Temple. 
L'occafion de celte guerre yint de ce que loachas donna 
aide au Roy d'Egypte contre Nabuchodonozor outre le 
confeil de-leremie : Ioachas donc ayant regné onze ans, 
& demeuré prfonnier trois ns, mouruten grande paii- 
ureré, À iceluy fucéeda foachin,ou lechonias, lequel lvi- 
uit le trainde fon pere,cftanr melchant comme luy:auif 
de fon temps , Dieu commençà defployer les rigoureu- 
Les verges de long temps appreltees contre lerufalem, & 
differees pour le refpeët de lohas, felon que les Prophes 
tes auoyent predit: car Nabuchodonozor vint en propre 
perfonne aucewne gralle & force armce allieger la cité 
de lerufalem:auquel.ne pouuant refifter Ie Roy Loachin, 
(oumic à fa volonté, luy,fa mere, fa femme,& les princi- 
paux de {a mailon:&ontre cela luy fit prelent des vafes& 
threfos qui eftoyent encore au téple, Au moyen dequoy 
le Roy foachin,& les principaux de fa court turt menez 
captifs enBabilonne, Mais Nabuchodonozor prenät tou= 
tes les affeuräces & fidelirez qu'il peut de Matharias,on- 
cle du Roy Loachin,le fit Roy de Judee, Sc l'appella Sede- 
chias.Ce Roy far vn des iniques & malheureux Princes 
qui regna oncques:car 06 feulementil fut ingratenuers 
Dieu des grades graces qu'il luy auoir faites,auquel neat 
moins il tourna le dosine vonlar entendre à chofe que le 
Prophete leremie luy: dift :ains auff faula fa paroleau 
Roy Nabuchodonozor qui l'auoit inftalle au Royaume, 
Iuy deniät fon amitié. Et fi ce Prince ne valoir gueres,les 
facrificareurs valoyenr encore moins,& moins encore le 
comun peuple:de forte que toutes abominations & ido- 
latries regnoyent en ludee, jufques à profanes le temple, 
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qui eftoieténu f fâcré. Er quelques remonfträces que ff- 
w à ce Roy Ieremie, Ezechiel,& les autres Prophetes, 
l'obftination nearmoins croiffoir roufours.A cefte cau- 
fe Dieu fufcira le Roy Nabüchodonozor: lequel pour fe 
véger du tort que tenorit de luy Sedechias, l'an neuñefme 
de Ton regne, vine courir le pais de Judce auec vne groe 
armée : & tint Jérufalem aflicgee deux ans durant, ou le 
RoÿScdechras s'eftoit retiré pour fa feurté Mais le pau- 
tre peuple: alangui de famine & de pefte,ne pouuñr plus 
Supporter le ficge, fur eôtraint fe mettre à la merci de l'E- 
nemislequel entrar dans la ville, la'mir à feu & à fang Le 
Roy Sedechias fut prins comme il s’enfoyoit : & cltant 
amené deuant le Roy Nábuchódonozön il ít mourir les 
enfans déuant fes ÿeux,& quant à luy, illuy fitcreucrles 
deux yeux, & le mena en ceft puipage en Babilone. Å- 
pres fon terout il mäda en Ietufalé Nabüzardäjqur eftoit 
Vndefes principaux Capitaine, auéc charge’de faire rut- 
ncr lè temple. Cela fut quacré cens ans apres l'edi fication 
du réple faite par Salomon: autant en fit ilde routes les 
forrereffes & baftimens fomptueux de leruale abattant 
lës mutailles dela cité, & ruinant les Palais des Rois de 
ludée. I emporta aufh tout le metail quieftoit aurem- 
ple: & emmena les facrificateurs & tous les principaux 
tant de lerufalem que de rourle pays, aucc leurs femmes 
& enfans: Iefquels demeurerent captifs en Babilone : en- 
uiron foixante ans.Cela fut la capuiuiré de Babilone,dôt 
on parle tant: laquelle aduintentiton'fix cens ans auaut 
l’aduenemeét de noftre Séigneur: voila comme la pauure 
cité de Iérufalem demeura deferté'&"defolee. Quancau 

menu peuple on le laiffa au pays pour cultiuer laterré, 

fous la charge toutefois de Godolias deputé gouuerneur 

en ludeeima ce peuple fe mutina, & tua Godolias:paï- 

güoy craignant la fureur de Nabuchodonozor , ce qu! 

eftoit relté dés Iuifs, s’en alla habiter en Egypte, laifant 

Jeru(alé deferre &defpeuplee. S. Hicrofme diten fon li- 

uredes Quéftiôs Hebraiques , que depuisla prinfe & le 

fac de Zerufalé. il paffa bien cinquante ans, fans que hori 

me ny befte,ny oyfeau y ENS eu quoy on pouubir A" 

fez cognoôiftre la gräde punitié qu’auoir merité cë P4- 


ple rant carc é & prinilegé de Dicu, Sepranteans P5 sa 
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Dich regarda de fon'œilde pinié'la captivité & milere de 
fon peuple ; qui fut Lors que l'empire romba en la domi- 
nation des-Petfes, guren deflaifirenties Afyriens.& ce 
du'tempsdupuifflant-Réôy Cyrus Lequel cfmeu.de l'e£. 
pritde Dicu;permivèciniquanre mille Juifs reroufner.en 
leur parriè fous la-ébdire de, Zorobabel leur tapiraine, 
&-de Jofué ouucrain facrificateur : lefquels cftans dere- 
tour en ludce, commencerchrarebaftit les suinesdeleur 
ville, & principalement Iérufalem s Jaquelle ils rebaftirét 
cn grande ioye:offrans facrifices à Dieu {lon l'ordünan- 
ce de la Loy aiai qu'onpeurvoirau.prémier luxe d'Ef- 
drassen lofcphes &en plüfieurs autres auteurs dignes de 
foy:Les Samaritainsheantmoins; qui eftoyenr leurs spi- 
finsiles empcfchoyenr tant qu'ils pouuoyent de rebaftir 
& foruifierLerufalerh ; &-de reparer des guines du temple: 
lémefine firent plüfeurs queres- nacions, Et toutesfois 
quelque empefchemenr qu'on.leur miftile temple fut pae 
bafti & pattaic au-tempsique Darius fils d'Hydafpes re- 
gnoïten Babilone.Dequoy tour le peuple Iudaïque mce- 
ua grande fefte:rourefois les plus vieux qui auoyent veu 
l'eftat aricien du temple; ne fe pouuoyent contenir de 
pleurer,dele voir fdimivué enrichelles &-fumpenolré 
de paremens: Du depuisle Roy-Artaxçerxes permit à Ef- 
dras-dérammencr aucc luy- yn gräd nombre de luifs lef= 
quels retournerenten Judee :-on,Etdras drella vne refor- 
marion fcion la loy: conformant: encicrement le feruice 
de Dieu aux ordônances de Moyfe. De cetemps mefme 
les Prophetes Aggecs Zacharie & Malachiecftoyent,en 
regne: Lerufalem donc ieftant aticunement, repeuplec ; le 
Roy Artaxerxes permit à Nchemias.de Ja fortifier.& d'y 
baftir,ce qu'il ft:de (orte-querla cité de Jerufalem, fc peu- 
ploirdeiour en iour & eroiffoit en richefles bren force. 
Cela fur courron cinq:censañs avant l'aucnemét de le~ 
[us Chrift: En ce temps là le peuple eftoit gounerné par 
les facrificateurs &-capitaines efleus parle peuple fans 
aucun titre Ñy prceiminence de Roy:car des la -captiuire 
de Babilone aduenue fous Sedechias, quidura feprante 
ans, iufques à Ariftobulus , quipfemier porra le titre de 
fouuerain facrificareur, & de Roysy cut quatre cens qua- 
zre vingrs & quatre ans, felon qe dir Eufebe.La refkegie 
Pr 2 
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d'hiftoire qui s'enfuit eftprinfédes Machabees ; de Tofé- 
plie, d'A fricanas;d'Enfebe,d'Burope, & de plufeurs aw- 
ttes tenGmez aucheurs: Poür commécer donc,il faut no= 
tef quede la reftauration du réple; iufqu'au remps d'A- 
leiandre le Grand;oÙ y 2 plus de cont cinquäce ans on ne 
trouuechofedigne de memorre fäiétepariles Juifs , hors 
iis l'hiftoire de la Royve Efter;dont la Bible faïét me- 
tiorilaquelle auffi dit, que Bages; vn des principaux ca- 
icaines d'ArTaXCI KES Roy de Perfcpour venget la mort 
de Tehi facrificateur , que leä fon frere auoit fait mourir, 
yint afheger lérufalem ace meforre armec-liquelleil 
tin de fi pres, qu'il lapnnt d'affaut;& l'ayant faccageetil 
s’en retourna aide impofé de grandseriburs urle peuple 
Judäique à payer anvuellemét auxRoisde Perfe.Suruint 
par apres Alexañdre le Grand Röy de Macedone : lequel 
apres la viétoire qu'it obsme crre Darius Roy de Perf, 
füc tenu pour le plus grand Roy dela rèrre Fofephera- 
côte delay, qu'au fiegéde T yrivilleafife à la eroupe du 
mont Libanii máda requerir fecouts detvidres d'armes, 
g autres choles neceifaires pour fon camp; vers legrand 
(acrificareut/ladus, Lequel côme prince hardy luy fir ref- 
ponfe que par la ligue qu'ilauoitauec le Roy Darius, il 
ncdenott fvurnirdéemunition le tamp-de lon ennemy: 
dequoy ihdiguéalexädreapres qu'il eur prinsT yr; vint 
cii grand diligence cdritte hauflemyrafanc So metrantè 
feu & lang cour ce qu'ilrécemcroie, Er côme ladus grand 
factificareur vit larmeea procher;cognoiffaut bié qu'il 
nclüyeftoir poffible re filter à fa puiffance d'vn f grand 
Rôyiilvinrau devant d'alexandre;auec fes habilleinens 
de Éiféstenr jaccompogme du puple qureftoit veffit 
déblané!ee que voyant Alexandre oublia rour fon mal 

tients vant de grande douceur,non feulement pardô 
“naaupeuple, mais auflireceut fort honorablement!e 
grand (acrificateur:& entrant en la cité de Terufale parit- 
blementiil s'eftonna fort dela fumpruoficé da temple ®t 
fit de grands prefens,non (eulemérau facrificareur, m 
aufi via de grande liberalité enuers le peuple; tellement 
qué pendant qu'il vefquit!, le peuple ludaïquetut LE 
raide. Apres fon decés, Prolomee, va des Princes 40} 
s'empara d'vne partie du Royauine d'Alexandre; A 
li 
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{aillir Lerufalem vn iour de Sabbar.Er parce que les luifs 
pe ren point de defence ce iour-là,il y entra par force: 
& l'ayant faccagec;emmena capuifs en Egypte grand nő» 
bre de luifs: lelquels furent mis en liberté du depuis par 
PtolomeePhiladelphe fon fils : lequel fit craduire la Bi- 
ble flop qu'auons monftré ci deflus. Du depuis leru(alé 
fouffricbeaucoup de rrauerfes,durärles guerres des Rois 
d'Egypre,& de Syrie,pource qu'elle eltort au milieu def- 
dits Royaumes, felon qu'on peut voir és liures des Ma- 
chabées/Antiochus auli Roy de Syrie,meua forte guer- 
re contreceuxde lerufaleun laquelle ilprine. pag force:& 
l'ayant faccagee,& le cépleaufh il fie mettre Fe idolesau 
temple,côcraignane le pauure peuple ludaïque à lesado- 
rer:voila donc comme çe peuple atoir crauaiilé de tou- 
res forcesd'afiétiôs,plus que iamais peuplene fuc.T ou- 
tesfois comme ils eftoient pres d'eftre entierement fui 
nez, Dieu leur fufcita ludas Machabeen , qui Fut vn des 
premiers capitaines du monde, lequel fuyuantle trac de 
Macharias fon pete;gouuerna tellement le peuple Judai- 
quequ’ayant desfairplufieurs capitaines du Roy Antio- 
chusil remis fa parie en [a premiere liberté:éc ayät ofté 
& abbaru roures lesidoles qui eftoienr au remple,refor- 
male peuplesfclon la Loy de Dieu. Ce Prince eltt grand 
(acrificaceur,eftoit de G grand renom que les Romains, 
qui cénoyene lors le premicrrang du monde, tafcherent 
d'auoir fon alliance; 8 amitié. Apres Lon deces,lonathag 
fou frere luy facceda:lequel fur forevaillär &hardy Prin- 
ceraufli manrinc il fa patrie en fes liberte? contre rous, 
Cefte profperiré des luifsleur dura cinquäre ans encore 
que ce ne fuft fans auoir guerre:lefquels paffez ils voulu- 
rent derechef auoir v Roy : errans côme leurs predecef= 
feurs? & parainf Anftobuius fuc cfleu pour Roy „lequel 
eftoir vaillant & hardy Prince.mais cruel & tyra Jancus 
furnomme Alexâdre lay fucceda: qui fur fort cruel de ső 
temps: & vearmoins il fe porta yaillamant neufans que 
dura fon regnesapres fon deces, Alexandra {a femme des 
meura regente » laquelle fe pocta fort lasement en farc- 
gencetaufli fe gouuernoir elle par lecofci! desPharifiens. 
Le Royaume de Ludee eltonc lors fort grand & puifant: 
car les Luifs auoyencdesfais les Samatisauns ; & plufieurg 
pe 
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autres natiôs voifines,q loféphe recite, auquel on pour- 
ra àuoir recours: de forte que c'eftchofe fort miraculeus 
fé à bien confiderer tes Brandes mutations dece peuple 
tant noble, & d’yne cité tant iluftreivoyant d'vn cofté la 
grande puiffance de Dauid, là grande paix & le grand re- 
pos qui falt du réps de Salomô,& lepouuoir de ces deux 
rëgdes:& d'aurre conté la ruinė & deftruction tòótale du 
Royaume d'Ifraël, la ruine du téple,& de Ja cité de leru- 
falen, les captiuitez du-peuple, la rcedification dutem- 
ple,&'en fomime tout ce qué nous atòns dit cydeflus. 
co COPDe/ NO CPP) 0000000008 
Comme les Roys de Terufalë tomberent en la [ubieétion des Ros 
mains, G de l'effat du peuple infqu' à fa totale déftruëtion, 
CHAR, xvat. 
Aux la-mort de la Roÿne Alexandra. Ariftobulus 
Hyrcanus fes enfans furéten grande contention: 
à cadlé du Royaume : mais les Romains, quieftoyent 
forr pui fans, fous couleur de fe vouloir meñer d’appoin: 
ser ces deux. Princes, s'emparerent du Royaume de: Iu- 
dee, Cir Pompce le Grand” eftant en Afe folicité ref 
peétitement de ces deux Princes; chacun a part; pour a+ 
uöir fa faueur : mais ayant eu parole facheufe auec Aria 
ftobülus qui eftoit le pluspuiflant des deux freres; vint 
aùec fon armee contre Ierufalem, où il entra par for- 
ce, & la faccagea , profanantle temple , & le Santa fan- 
&oram, ou nul n'entroit que le grand factificaraur : Ce 
qu'ayant faitil enuoya Ariftobulus prifonnier à Ro- 
me: laiffanc le titre- de fouuerain facrificateur à Hyr- 
canus : & à Antipater fils-d'Herodes Alconite , le gou- 
uerneinent de toure la Paleftine. Et voila comme la 
ludee tomba fous la main & fubiettion des Romains, & 
comme elledeuioc tributaire. Quant à Hyreanns, & An- 
tipater , ils eurent pluleurs rauerfes à l'occafion des 
guerres ciuiles de Pompec & de Cefar: de Brutüs & Cal 
fius:d'Odauins, & Marc Antoine:& melme lerufalem 
fur fuiette à beaucoup de mutations, pour raifon de ct: 
cat Cafius s'en émpara par force; &emportales thre? 
{ors du réple,auquel Pompee n'auoit voulu toucher:He- 
rodcs Afcalonire fe porta fi vaillamment & fi fagement 
en fon gouuernement, que les:Romains luy es Er 
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le Royaume de Jerufalem, auquelil.fé maintint derelle 
forte ,qu'encore qu'ileuft donné aide à Mare Antoine 
contre Oétauius Augufte : ce neamoins ilacquit {a bon... 
ne grace , tellement qu'illuy recôfirma fon Royaume: 
Herodes donc fut le premier Roy eftranger qui regnaen 
Judeescar fon pere eltoit d’Afcalon , & (a mere eltoit ve 
nue d'Arabie. Tellemét quelors la propherie furaccom- 
pliesqui dit que le Sceptre ne fortiroit de la maifon de Ius 
dasiufques à ce que celuy; qui deuoir eftre enuoyé vint 
Auf le'peuple n'auoit iamais efté fansRois ou facrifica- 
teursde leur nation iufqu'à Herodes: au téps duquel nos 
ftre Seigneur nafqait;felon que le bon hôme Jacob auoit 
predit: Durant fon regne lerufalem {e maintinten grâde 
profpericé:de forte que (elëlesautheurs elle: eftoit aufft 
riche, &auffi fomprueufe en baftimês qu'elle fut onquesz 
de la vint que ce Prince fuft furnommé le Grand, à çaule 
de fa vertu : apres donc.qu'il eut regné trente fix ans , il 
deceda laiffanc trois fils,entrelefquels l'Empereur Ota- 
uiusdiuifa le Royaumede Iudec:Moyénant lequel par- 
tage le Royaume de Lerufalem paruint à Archelaus, qui 
neantmoins en furdeictié par l'Empereur T ybere, lequet 
enuoya Põce Pilate pour gouucroct en Iudee: A Philipe 
pes qui eftoit l'vn des fils d'Herodes le grand;il bailla cri 
cgion Ttaconitider& au ieune Herodes, 


appennage la f 1 
la Galilee. Ce Fur lay qui fit mourir S lea Baprilte,& qui 


tenuoya noftre Seigneur à Pilatesapres s'eftre moqué de 
lay: auff leur pechez meriterent de receuoix les puni- 
tions de Dieu qui aduindsét de leur téps. Pourretour- 
acr doncà lerufalem.le plusgrand bien qu'elle euton- 
ques fur de voir le fls de Dieu en chair,prefchant parmy 
fon peuple,& faifant vpe infinité de miracles felon qu'a- 
uoyér predit deluy les fainéts Prophetesi&: ncâtmpins ce 
malheureux peuple mefcoignoiffa: la noble vifitar16 de 
noftre Seigneur;le crucifia come yn brigád, Au refte, Syt- 
tone & Cornelius Tacitus dient que durant le regac du 
cruel Neron les luifs furent les premiers qui fe reul- 
renrreuolrer contre les Romains : à quoy ils furent ine 
duits, felő querccitenr lefdies aurheurs, par yne cerame 
Propherie,qu'ils tenoyét vericableslaquelle porroit qE 
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grandement:8 qu’vn fortiroit de-la nation Judaïque qui 
deuoit fubiuguer rout le monde. Cornelius Tacitysen- 
tendois celte proherie fimplemée de l'Empire de Titus; 
& de Vefpañé Empercurs: maïs elle s'encendoit duregoe 
fpirituel de noftre Segucut, lequel prenät fon commen 
comenten férufalem: s'amplifia par le monde vninerfel. 
Cômedôelareuolre des luifs fuft defcouuerte, Vefpañen 
& Tirus fon fils qui furent puis apres Empereurs, furent 
enuoyez en Judee auec vne groffe: armee: & fut celte 
guerre fort ctuclle , pendant: que Velpafien y demeura. 
Apres fon rerour à Rome, Titus demeura au cäp Lieure- 
nant general de l'armee Romaine: lequel ayant prins par 
force plufieurs villes de ludce, vint en fin afeger Ieru- 
falem laquelle fe trouua lors fort peupleé, parce: quie de 
toutes les partics du mondey eftoir venu yn nombre 
infini de Juifs celebrer la Palque,. 8 manger l'Agneau 
Palchal: Titus donc tint Lerufalem de f pres aflicgee,que 
nul n'en pouuoit fortit, & moins y entrer fans y ere 
deftonuert & prins: Ce fiepe fut grand, car il dura s:mois 
bien battu, 8& bien opinialtrement defendu,Or läfamine 
eftoic fi grande en Ierülalem,qu'vne mere luifue ua fon 
propre enfant allaitrant;pour le manger. Finalemenc Je 
rufalem eftant prile par force, cout euit pale par le fil de 
l'efpce, fi Titus n'euft fai cefer les (oidars Romains: 
touresfois il fe ruiner & demolir ce grand & fameux 
temple de Salomon & rala lesmurailles,& forereiles de 
la ville; qui eftoient fi fuperbement bafties: & fit brufler 
&craferlaville,apres l’auoir faccapee:laquelie chofe auoic 
efté long temps auparauant predite par les Prophetes, 
felon que dit Paul Orofe, Eufebe, & plufieurs autres 
doëteurs Chreftiens. Cefte guerre; qui dura 4. ans,fuft 6 
opisiaftre, qu'il y demeura fixcens millehommes tous 
portans armés du cofté des luifs, tant de ceux qui paffe- 
rent par le fil de l'efpce;que des autres qui moururent de 
pauvreté & de famine outre 97. mil hommes qui furent 
vendus comme efclaues ; felon que dient lofephe, & 
Egefippe. Celte horrible deftruxion auint 70: ans apres 
la mort de noftre Seigoeur:$ 90 ans apres la reedi ficar 

du temple faict par Zorobabel, & douze cens ans depts 
la premiere fondariG d'iceluy faiéte par Salemon Log 
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bedit qu'il-n’y demeura pierre (ur pierre, afin que la pa- 
role de Iefus Chrift fur accomplie. De là en auant,le pais 
de Judee fur vny au domaine dzs Romains,de forte qu’ik 
cfoit conté pour yne prouince. Er n'y demeura ny capis 
taine,ny facrificateur Iuif, comme aufi iln’enauronr 
jamais, Icy l'hifloise de Jerufalem pourroit prendre fn: 
toucesfois pource qu’elle a efté reedifice, ie palleray oue 
tre: Surquoy il faut noter que deux ceusans apres la &e- 
ficuction de Ierufalem l'Empereur Adrian, qui fut enut- 
ron 130. ans aptes Ja mort de noftre Seigneur, voyät que 
les efclaues Juifs mulciplioyér fort, encore que du temps 
de l'Emperur Traian-on en cuk faiét grad carnage pour 
ync: rebellion & musination queles Juifs auoient fai- 
te, entre autres. ruines. qu'il. fc reparer ordonna qu'on 
rebaltie lerulälem,8& qu'on lauommait Æ lia Adria, Ce 
que fut forrpromptement executé par les Iuifs qui y re- 
rournerent habirer-Lefquels ayans regret de voir Payens 
& Chreitiens meflez parmi cux,qui viuoient chacun fe» 
lon leur religion par la permiflion d'Adrianfereuolreréc 
en fecrer;contre l'Empereur. Dequoy aduerti l'Empereur 
Adrian; il enuoya Seuerus en Ludec auec vee trelgroffe 
armee lequel apres plofñeurs rencontres & cfcarmou- 
ches, mefme apresauoir tenu longuementle fige deuanc 
lerufalem , y cocraen fin par force, & la mit à feu &a 
fang. Dion Caus recite qu'il y demeura à ce faccin- 
quante mil hommes de Fai& tous portans armes , fans 
le menu populaire, qui rous paferent parle filde l'el- 
pee: Cela faict, Severus fit demanteler & rafer sode leurs 
forcerelles : & fic metre le feu en 98s. rant bourgades 
que villecres, Il bannit perperuellement rous les Zuifs de 
la nouuelle Adria ; de forte que du depuis Icrufalem de- 
meura defpeuplee,& fans feigneur. Europe neanrmoins 
di&que les Chreftiens:eurenr licence d'y aller habiter, 
lefquels maintindrent en grande reucrence les faio@s 
lieuxoù noftre Seigneur lefus Chrift fur crucifié & en- 
feuely.Nous treuués aulfi que dés le temps de S laques, 
qui fur le premicr Euelque de lerufalem,ce n6 d'Eucfché 
demeura à ladite cice, encore que les Payens l’ayent fou- 
Kent ruinee,& contaminee par leurs Idolatries & paga- 
nifmes. Mefme que fainéte Helene qui fur mers de l'Em 
RoS pe- 
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pereur Conftantin allät vifter les fainéts lieux de Jeru 
falem, y crouua la croix où noftre Seigneur fat crucifé? 
que fut enuirô trois cens ans apres la mort & pafñô:& fic 
ruiner le temple de Venus que les Payens y auoyent fait 
baftir.S; Hierofme dit, que dés Le temps de l'Empereur 
Conftantin,qui fut bon Prince, & qui aduança grande+ 
ment la religion Chreftienne; letnfalem commença à fe 
peupler,& 2 deuenir marchande & riche ; comme encore 
clleeftoir de fon temps, felon qu'il dit. L'an de noftre Sci- 
gneur, 612 durant le regne d'Eraclius Empereur , Cof- 
toas Roy de Perle vintcourir la Syrie & la Paleftine, & 
encranc par force en lerufalem mit tout à feu & à fang: 
de forte qu'il y demeura bien 30. mil Chreftiens, rant 
hommes que femmes. Iceluy ayant trouué la croix de 
noftre Seigneur Lefus Chrift,que fainéte Helene y auoit 
laiffec, l'emporta aucc luy'en Per(e l'ayant neantmoins 
en grande reuerence: & emmena prifonnier Zacharie 
Pattiarche de Ierufalem, Quatorze ans apres ce temps 
là on entiron, Ciroas Roy de Perle; fils & fucceffeur de 
Coftoas,fe fouuenant de l'aide & faueur qu’il auoit re- 
ceuë de l'Empereur Heraclius és guerres qu'il auoir me 
neescontrefon pere , rendità Heraclius la croix de no- 
itre Scigneur,& mit en liberté le Patriarche Zacharie.En 
memoire dequoy encore on faiét la fofte de l’ Exaltation 
dela criox le 44. de Sepcembreen l'Eglife Romaine. 
Toutesfois l'allegreffe du retour du Purriarche Zacha- 
rie, & dela reftitution delawrayecroix ne dura gucres. 
Car Mahommer, qui fut du temps de Heraclius,s’eftane 
emparé du Royaume de Perfe,& de la Judee, vint affailhr 
Terufalem. Ce que preuoyant P Empereur, fit apporter la 
vraÿe croix en grande reuerence à Couftancinople, Ma- 
hommerdonc pourfuiuant (a pointe viuement , print 
Jcrufalem par force. Toutesfois aucuns dient que ce fut 
vide {es fucceffeurs. Mais comme que ce foit, cefte cité 
tomba és mains des Payens & infideles , lofquels latin- 
drént 480. ans & plus. Toutesfois Dieu ayanctouche le 
cœut de l'Empereur Henty quartielme,du Pape Vrba 
fecouid ;& de plufienrs autres Princes Chrefliens , rons 
d'yne ligue àla perfuañon d'vn faing Hermite pat 


tent en Leuantauec groffearmec, & auec ue, a 
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Pape, pour conquerir la terre fainéte.Encefteexpedition 
fetrouuerent plufieurs princes & grands fcigneurs re~ 
nomimez ; & fignamment le Duc Godefroy de Bouil- 
lon,lefquelsapres plufieurs gräds faits d'armes qu'ils f- 
ren durant 3: ans que cefte guerre dura,prindrent en fin 
lerufalem: qui fut l'an de noftre Seigneur 1099.Le Duc 
Godefroy fut cheu Roy de Ierufalem du confentement 
de tous, pour les grandes entreprinfes qu'ilauoitexecu- 
tees en celte guerre. Larefte du pais de Syrie fucdiftri- 
buéentre les autres princes & capitaines: Apres La mort 
de Godefroy,le royaume vint à {es fucceffeurs iufques à 
neuf Rois,qui vous’s'eftoient portez vaillammer durant 
leur regne: soucefois en fin les Chreftiensen furent de= 
chaffez., à caufe de leur pechez , qui prouoquerenr l'ire 
de Dieu:de forte que lerufalem fut la premiere fortereffe 
prinfe par l'ennemy.Ce qui aduint côme s'enfuit:le Roy 
Guy de Icrufalem, accompagné du prince d'Antioche,du 
conte de Tripoli,du grand maiftre de$: Iean'dé Ierufa- 
lem,des Patriarches de lerulalem & d'Alexandre; 8e plu- 
fieurs autres auoyent dreffé vne groe armeedetrente 
milcheuaux & de quarante mil hommes àpied; compris 
le fecours qui leur eftoic venu de la Chreftienté, pour al- 
ler au fecours de T yberiade,que Saladin tenoic afliegec, 
lequebeftoit le plus Jui fant Roy qui fubde ceremps la: 
caril cenoit Ægypte, Damas, l’Alapie, Mefopotamie, & 
vne grande partie d'Armenie, outre plufeursautres pro- 
uinces qui luy eftoyent fuietces.Saladin doncaduerti de 
l’armec des Chreftiens leva le fiege, & leur vint à len- 
contre en diligence, pour s'emparer d'vn lieu où y auoit 
à force cau,donc y à grande faute en ce pays là, fçachant 
queles Chreftiens y vouloienc loger leut camp. Et y 
cftant paruenu , il fortifia tellement fon camp, que les 
Chreftiens furent contrains de camper eñ vn lieu fec, 
8: defpourueu d'eau. Voyant donc qu'ils n'y pouuoÿent 
longuement durer fans mourir de foif, eux & leurs che- 
uaux,ils furent contraints liurer bataille à Saladin: Mais 
les pauures Chteftiens qui eftoient alanguis de foif, 
& leurs cheuaux aufi , furent ailèmenr desfairs telle- 
ment qu'ily demeura grand nombre de Chreftiens. 
Le Roy de lerufalem-fur prinsen combattant ; aufi 
fur 
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fur le Ducd'Antioches & plufeurs autres cheualiers dé 
l'ordre de S.Iean de lerufalem Le compte de Tripoli,qui 
auoiteflé caule de cefle iournee, s'entuir, Saladin donc 
ayant obtenu: cefte grande vidoire s’en aila contre Pro- 
Jetaide; laquelle il print de volce:aucanten fit-il de Tyr: 
$i que nfin il vıncallicget lerufalem. Ceux de dedans 
ayant fouftenule liege 30. jours, férendirenc enfin. Et 
vybila commelerufle rombaenticlesmainsdes Turcs, 
qui fur. z187» PES la mort denoftre Seigneur, & so: 
ans dés lareduétion d'icelle entre les mainsdu Roy Go- 
defroy de Boüillon : durant lequel temps y eut 9, Rois 
Chreiticns en leruflem. Et voilà comme lérufalem eft 
demeurec entre les mains dés infideles „en la fubicétion 
defquels clieelt encore de prefent.Toutesfois Pan 1222. 
J'Empereur Federic fecond eftantd'acord auec le Sou- 
dan, s’en fit Roy : mais celane duraxien. Car dés que le 
Roy Federic fuft party , les: Turcs chafferent les Chre- 
fliens, De forçe que dutemps del'Empereur Rodolph, il 
n'en demeuraaucun ny en Suric ny en Paleftine que teus 
leurs biens pe leur fuilent oftez: De noftre temps Solim 
Ottoman; ayant challé le Soudan ; & s'eftantemparé de 
fes terres, fac par mefme moyen fcigneur de Ierufalem, 
laquelle encore tient auiourd'huy Soliman fon fils. V oy- 
la donc quant à Ierufalem. 
LONO0GU/ 00000 LOU 00 N000000000000080009 
Comme on peur dire mer fonge jens mentir. 
CHAP., xvr 


Enfonge eft vu des plus grands vices que l’homme 
Mi auoir:car 11n'elt polhble de nepocier , ny 
ce côclure aucune chofe auec vn menteur: pource que la 
méëio end toutes choles fufpectes. Outre cela l'hor- 
reur de menlunge fe monftre aifez eu ce qu'elle elt dire: 
Étemét oppolee à la verné quiet Dicurauili le diable cft 
appellé pere de mélunge. Salomon en fes Proucrbes-mct 
la menlonge au lecond raog des fept vices qui deplaifent 
grandemét a Dicu, En lomme, cevice a efté de sous céps 
irabborré & des infideles , & des chreftiens, qu'on rept” 
toit vn bme mécur comme vne pete en voe republi- 
ques alu hi qu'on peus voir par Eunpides,felon que p 
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Stobée Or pour ném'artefter trop à monftrer combien 

la menlonge eff permicicufe & deteftable , pource que 

cela eft commün & vulgaire il me femble bon de decla- 

rur quelle differencey.2entre mentir, & dire menfonge, 

{clondedire d'Aulugelle , & de plufieurs autres:6ar fóu- 

uentefois iby a grand difference entre ces deux chofes, 

Aceft effet donc il fauc noter, que mentir & affermerde 

contraire de cequ'on fçair à la verité, Mais die menfon- Différence 

geseft affermer là menlonge,en intention de dire vräy:®n mire men 

quoy l'hôme nepeuft eltre dit auoir menty, quand il'nc sip e dire 

pe contre ce qu'il zient, poux vray. Au contraife, va mnfinge. 
omme peus MENFIE diluant neantmoins verité „quandi 

parlecontre <equ'il penfe, encore que ce qu'il dit foit 

vcrirable.Mais.quand yn homme dit yne men(onge,fça- 

chant la chole elitre autrement qu'il ne dit, il meurt & f 

ditmenlonge. Delà vient qu'ileftim offible de mentir 

Cansywice: mais celuy qui dit xne AA penfant dire 

vray;ne,ment point. C'eft ce que difoir Nigidius, felôn le 

tecrr de Gelle,qu'vn bommede bien ne mentira iamais, 

& que l'homme fage ne diraiamais men{onge : Quand à 

moy,tie confcilleray à toute perfone de fuir Pyn & lau- 

trevice encore qu'on penfe dire vray.lrem il faut norer, 
qu'encore que la langne fe taie, les œuures ncantmoins 
aententent quelquesiois la perfonne, Car comme dit 

S Ambroife celuy- qur faict profefio de Chreftié, fans fe 

conformer aux ŒUUTES de Chrift,menr Comine fact ce- 

luy qui promet obleruer vne religion, & neantmôins ne 
l'obferue point,Autanr en peur on dire de nos laiderons 

de femmes; noire comme beaux diables, qui fe fardenr 

pour ceitre blanches , &auoît beau teint: & de nös vicux 

raflorcz-qui le font ieunes à la teffiue: comime eftoit ce 

vieillard dont parie Thçophrafte, lequel cftant de gran- 

de aüchoricé &.credic,& ayant affaire par deuancle Senat 
de Lacedemone »auoir regret de ce môltrer fi vieil qu'il 

eftoicide foctequ'ilfe fic tewdre & noircir la barbe &'les 

cheucux:Et comme :ldebatoir {a cal e:Archida mas qui 
parloir pour (a patrie remonftraau Senar, qu'ilnefeta- 

loirarrefter aux paroles d'vn qui poOrtoit la menfonge en 

G celte. Tellem£ot,que,feiô Archidamus, rels & fembla.. 

bles radorez font la menfonge fans la dire. 

De 
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CHAP xro 


X à 
Lo'y à grand miftere à copnoiltre lá figaificatiG des 

| RARES des douze mois, Toutesfois artédu que per- 
fonnen'enà efcrir sn langue vulgaire, iay bién voulu 
rédre celte peine d’en faire part nos gës,à ce quéceux 
ui verront leurs portraits puiffent cntédre leurs figni- 
ficarions Et pour cômencer à lanuier,il y àen fon pour- 


‘rajt va homme affisà table;tenant vi verté plein devm 


qu'il peut boire. En quoy ct deémonftré qu'en ce mois 
rous animaux ont meilleur apecit de boire & de manger 
qu'en autre téps: car la chaleur fereritéen dedäs;/& for- 
tife l'eftomach pour pouuoir mieux digerer.Féarierlt 
va hôme vieil qui fe chauffe. Auffi lé feu ef fort requis 
en ce mois, à caule des grandes froidéures caufees en Hy- 
ner pour l’abfence du Soleil. Mars eft depeint en forme 
de iardinier : Car en ce mois les pores & foufpiraux dela 
terre s'ouurent,de forte que l'hameur‘de la terre fevieñc 
rendre aux arbres & aux herbes. A cefte caule il faucre- 
trancher toutes fuperfluitez afin que l'humeur nurririuc 
s'eltende feulement és branches viües qui portent fruit- 
Auril eft faict en mode d'vn ieune homme tenant des 
feurs-en fa main : car en cé mois la terre ayant comfi- 
niqué la vertu aux arbres, &e dux herbes sf que tout 
verdoye & cfi en fleur. Pour Mayon peint vn ieune ger- 
til. hommé eftant à cheuäl branemenéveftu , & portant 
vn oïfeau (ur Je poing. Car en cé mois les arbres: com- 
mençent à porter fruit :les oifeaux fe deguifent & tous 
animaux cafchenr à prédre leur plaifir,& à faire l'amour. 
Juin porte vne Faux; pource qu'en ce mois on fauche les 
prez: Luillet tient vie Faucille pour coupper lebled.-Bc 
pdérce quon recueille les bleds au mois d'Aouft & 
qu'on les (Erre és grenierson le’ peint en formeide char- 
uier,eftant (ùr fon chariot,ayät vn fouët en la main.Sep- 
tembre eft habillé en vendäpeur; figàifiantle commen” 
cemét de vendanges citre en ce mois. O&obre porte va 
fac fur fes éfpaules, & feme du bled. Auf ce mois, qu e 

froid & Lec tE fort propre à femerlebled. Novembre 
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åbbat le glandauec vne perche : pource qu'encemoïis on 

meine les pourceaux au gland pour les enpraifler. Et 

pource qu'on tué ordinairement les pourceaux gras en 
Decembre:on le peinteñ forme de Bouchier qui tùë vn Decembre 
pourceau. Voilacomme on peine les douze * mois Ert Ils fe 
quantàl'An fon :pourtrait .eftoic fair à mode d'vnfer- wig- 
pëntcouché:en rond qui tient fa queuë 'en (a bouche: rement, 


, : 5 en dis 
pource que la fin de l'aneftroufours iointe à fon com- pi á 
méncement. = 
fons, 
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Coniuration fabite aduenne à Florence cy les carnages eft repre- 
qui s'en enfuyuirent, Jené par 
CHAP, xx. Albert 
Out le mõde cft curieux d'ouir & entédre les gra" Durel, 
Tis cntreprinles, & cas cftranges qui aduiennéc aux Michel 
hommes , afin de fe pouuoir garder de tromber ésincon. Ange, 
ueniens de l’inftable & inconitante fortune. Et par aini François 
Yay dehberé de declarer vn cas fort efträgequi aduinten Foris, 
la riche cité de Florence, lequel eft vn des plus merueil- Martinde 
leux qui oncques.aduint au monde. L'an mil quatre cens Ves, » Vol. 
{eptante huir „la:ciré de Florence eftoiten grande paix, chius p 
& abondoit de iour en iour en richelfes & fumpruolicez, autres exa 
& aHoyent.fi bien les affaires de celle republique qu'on cellens 
wegl jamais péhlé que desfottune luy euftpeu aduenir, peintres. 
Dece remps:la l'Hluftremas® de Medicis {dont le Duc 
Cofme,qui auiourd'huy eft Duc de Florence eht deten- 
du.) gouuernoir ladite republique: tellement que tous 
affaires.pafloyens, par les mains des Seigneurs! Jules & 
Laurétde Mcdicis freres, quicftoyent forteftimez entre 
le peuple à raifon de leurs anceftres,& fignamment pour 
rafon de Cofme de Medicis leur ayeul quisauoir efté 
le plus riche marchant d’fralie,encores qu'il y euft à Flo- 
rence des: marchands forc riches. Or y auoit-ilen ladite 
citéplulicurs autres Gentils hômes & riches marchands, 
qui s’eftimoient aufi -baftans pour manier les affai 
res de Ja republique, que. ceux de la maifon de Medi. 
cis. Tellement que d'enuie qu'ils portoientà celte mai- 
fon,ils fe plegnoyent fort de leur gouuernemenr, Tou- 
tesfois ceux de Medicis cftoyenr bien venus & bien ai- 
mez da peuple. En fin ceux dela maisé de Pazzi, Saluiaci 
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& plufieuts autres yffus de maifons nobles & anciénesde 
Florence; efmeus de paflion & d'affection particulieres 
coniointes à vnc enuie qu'ils portoyent à ceux de Medi- 
cis, firent va complot fecret d'ofter le gouvernement de 
la republique d'entre les:mains:de ceux de Medicis. Et 
nc pouuancexecuter leur deffeinfans faire mourir Jes 
fcigneurs lulien, & Laurent de Medicis; pource qu'ils 
eftoienc riches & puiffans, François & leá de Pazzi, cou- 
fins germains de Hiques de Pazzi , chef de celle maifon, 
entreprindrent de tuer le(dits freres de Medicis. Btfe ioi- 

nans aucc ccux de la maifon de Saluiati figsamment 
auecle Seigneur François $aluiaci résine de Pile 
tis entreprindrent de tuer encore le Pape Sixte +, oncle 
de ceux de Medicis, & le Roy Fernand de Naples, qui 
eltoient contraires à leur liguc;eftimans que s'ettäs def- 
faits de ceuxlèils n'auroint aucune tefiftence à execu- 
ter le deffein. Ce complot fai@ ; & auoir pourveu à tour 
ce qui eftoir requis à paracheuer leur entreprinfe, l'arche 
üclque de Pife vinta Florence : où fous autre conleurils 
firent enrer:à la file quelquenombre de foldits tous co- 
gaus:fans toutesfois fe defcoturir à perfonne de ce qu'ils 
auoyét à faire L'archeuefque de Pife;duquel on neféfuc 
iamais douté, trónu moyen qu'en ieütie Cardinal nep- 
ueu du Pape Sixte,qui eftudiorr à Bologne vint pañler le 
tépi à Flotéce:à fin de fe feruir dé fesgens à fon déffcin, 
sás coutésfois luy declarer fon inrétiô Ceft appareil fait, 
qui demeuroit fecret entre les tincipaux de la coniura- 
sion, les coniurez conclurét de faite mourir lès deux fre- 
res de Médicis tous deux enfembleä la grande Eplife où 
bien,où le Cardinal oyroir Meffe, Frarçois de Pazzi & 
Bernard Bandin prindrent la chargé de tuer le feigneus 
Julien de Medicis:& la mort du feipneur Laurét fur có- 
mife à Antoine de Volrerre, & Antoine Preftre, L'hcü’ 
re que Taques de Pazzi donna pour faire ces deux meuf” 
tres eftoir quand le Prelte leneroit l’hoftie dela Mefe: 
encores que les deux freres fufsét en diuers lieux. Le Di- 
manche apres cefte conclufion prinfe, qui fur le trorfiemt 
de Mäy 1478.le Cardinal vintà la Melle, & auec luy 1e 
figneur Laurent de Medicis, feul fans fon frere : nr 
deliberation entre eux prife ils n'alloyét iamais ensé® 5 
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par la ville:de peur de tomber en defaftré roux deux'en. 
femble:fçachans bien,que nul n’entreprendroit de les of. 
fencer quand on fçauroir que l’vn d'eux demeureroit en 
vie.Les coniurez voyas que IÈ kigneur Juten ne venoit 
point, François dé Pazzi & Bernard Bandini qui auoyét 
lutré {a mort lous or de luy fatre la cour,levõt trou- 
uer en fa maifon,& Ae ranc qu'ils l’amenerét à l'Eglife 
où eftoit {on frere, encore qu'il fe tint afez loin de fon 
frere. Les coniurez fe mirét aupres de lay en cel lieu que 
aifcment ils pouuoyent exegpter leur éntreprine , & c- 
ftoyent bien fuiuis,& de gens dont on re fe dôünoic gar- 
de.V enu Je point d'execucet leur deffcin, Bernard Bädini 
donnä yne poignelade au fcigneur fulien qui lay trauer- 
fa le corps dés l'éllomach par les cfpaulessde forte qu'il 
tomba. François de Pazzi de hafte qu'il auoit de netail- 
lir le Ssigneur lulienfe bleça dé fa dague propre en l'e- 
ftomach.T outesfois le Scioneut Iulié demeura morc fur 
Ja placeaulf fic François Neri, lequel Bernard Bandini 
tua,pource qu'il auoit mis la main aux armes pour defc- 
dre le Seigneur lulien. Antoine de Volterre, &-Eltienne 
Preftre aflaillirér bič le SeignéurLauréc deMedicis:mais 
ce fut auec fi peu de dexrérité qu'auec la bonne deffence 
dont il vlail fur feulemént vn peu blecé en la bouche 
Ces côniurez fe fauverét & le Seigneur Laure 
auec certains les amis en la Sactiftie de P 
Bandin quiauoit tué le Seigneur Julien , enténdant que 
fes compagnons auoyent fally à cuerle t ; 
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s’achemina pour l'aller depelcher:mais il fe erouua enter 


méen la Sacriflie. C’eft affauc fur execoré fi foudain q 
on ne féauoït ceux qui l’auoyent fair:car le cri du peu 
eftoit cel qu'il fembloit que l’Eglife deuft fondreen ter- 
re,Le Cardinal ent affez à faire de fe mettre comme en 
franchife & fauueté vers le grand Autel. Toute la ville 
s'efmeur à fureur fur ce bruiricartes vns difoiét que 

deax freres de Medicis cftoyene morts, & les autres di- 
foyenc que n6,8& ainf fe mirécenarmes. Ceux de la mal- 
fon de Pazzi & Saluiari commencerent à crier, Lib 
La feigneurie fe retira au Palais en gran 


a 


/ 
C, 


1 At 
e diligences on 


le Gonfalonier eftant arriuć,ils fe fortificrenr degénsé 
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Laurent, ils fe fauuerent eux & leurs gens, hormis Ber- 
nard Bandini qui eftoit au liét bien malade de la playe 
qu'il s’eftoir faiét luy mefme, caril n ’euft peu fe renir à 
cheual. La ville donc fe mit en armes pour le parti dù 
fe igneur Laurent, lequel comme fort marry dela mort 
pi teufe du feigneur Iulien fon frere, faifoir grande pour= 
faire contre ceux qui eftoyent de céfte coniur Ur de 
forte que plufeurs qu’on tenoit pour fufpérs, ecefai&, 
pallerent le pas, encote-qu'il n'y cuftrien d A con- 
tre cux, Les coniurez manifeftes furent grief uement pu- 
nisi Le Cardiual nepueu du Pape fur Fait prifannier au 
grand perilde (à vie. Toureskojs ; en fin {on Innotence 
citant cognue ; il fut deliuré, & neancmoins 1] demeura 
plufeurs IOurs prifonnier. Bernard Bandini fur ment rout 
nud au palais, & furt pendu en celt equipage, aupres de 
lArcheuelque. Quant à Antoine de Volrerre> & Eftien- 
ne preftre „qui auoyenc voulu tuerle fcigneur Laurent, 
ils furent tuez à la foule & fureur du peuple qui alloit 
par la ville criant Medici, Medici, tuant & faccageant 
toutes les maifons de ceux du party contraire à Medicis. 
En fomme le ddre fur tel qu'il melt befoin de mettre 
par cfcrie les craucez & malheurrez qu’on cor nmit en 
cehe furie. laques de P ZZi fùt Pris comme} s’en fuy oit, 
& mené å Florence où ilfut pendu & e frandi e le 
col, & depuis misen pieces , & enterré erterre propha 
he. Tousfes biens & financ cftoyent fi grandes fu- 
rent confilquees & adingces à la (eioneurie. À pres qu’on 
eut paracheué la puniti iondes n mallaiéteurs ; Le corps du 
eur lulien fut i en grande pompe. Voila 
a côiuration de Í iqui Futf forteftrage. Car 
en moins de trois heures, le feisneur Iulien de Medicis, 
qui eftoit fi riche fur tué, l Archeuch que de Pife pendu a-~ 
ucc plufieurs coiurez,& les maifons des aduerfaires facca- 
gees.Le Pape Si xte,& le Roy Fernand de Naples prindrér 
ce fait de Florence fi à contre cœur ; qu'ils drefflerent 
par enfemble vne groffe armee contre les Florentins: lef- 
quels auec l'aide de leurs alliez CA de fendirent fi bien 
ARA n'y eut autre aduñtage fur eux,hormis que la gucr- 
te f t longue & tort crüslle: car il y eur g effu- 
RE de Gng | humain. Voila la pauure & f Rang ünn 
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de ces cotfs pirations: leí quels pefans acquerir hôneurs & 
eftats par moyens ini fcrets, perdirent la vie, mirét leur 
patrie cn del vnron ‘& piqi ue ; & rendirent leur eonemy 
plus puiffant:car le fe igneut L'auréc de Medicis gouuer - 


na Fiotente cantqu'il vefquit, 
LELANA SIEA un 00000000 606000000000 
uie g hiflowe du capitaine. Cajiruccio Caflracagne. 
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E capitaine Caftruccio Caftracagne peut eftre mis 

3 moniugement, au rang des RE tas & des plus 
rénomez x aient dece munde, veu fa pauute origine 
& le peu de bič qu nl avoir, fans die fauorifé de perf 
pe cobfideré auf les grandes trauerfes que fortune luy 
peut donner. De forte qu'on trouucra peu de capitaines, 
qui auec G peu d'appareil foyét parueaus aux hôneurs & 
feits c que le capitaine Caltrüccio paruint. Ecpar ainfi 
blé! bou d’entrelarder icy fon hiftoire,comme 
lé Mes e. Toutesfois ic ne veux eftre long en ce 
is non plus quës autres: car il me fuffrde moftrer 
ént la habdanimité de ce capitaine. Et cô- 
á { faut entédre 


il i 
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à fonorigit i fut fort el 


s cité fort renGmecen Italie, y auoit vn cha- 
tife S.Michel,nom mëller Antoine Ca- 
Joine auoirvne fine four auec luy,qui 


noine del’ E 
fti dcagoc:Ce 
cftoir vefue, & fort hônefte femme. 1oignant la m aifon 
ıl auoît vn petir elos d AutiDS, quüieftoit 
és fruiticis Telon la couftu me d'Italie, 
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ue > fnt, trouna pafmy les fucilles & bourgeons de vigne vn 
arbres 
; auoit mis: lequel méftroif 
eurer gt adoit qu'ayde. Cefte Lo 
marrie du commencement de celte aduantf” 
f ‘ar pfa ant 
fut en finelmse d lion : & emportant ceft D de 
l'alla moftrer à fon frere le chanoine. Lequel eftonné 4 
je faire 


celte rencontre,par pitié ncantmoins dclibera de 
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nourrir. Et pource que c'eftoit vn mafñle , il luy bailla lè 
nő de ső pere,& l'appella Caftruccio. Ayäcdôc fait venir 
vne nourrille,il le fit nourrir comme s'il euft cftéfien:Et 
quäd le garçon futgrand, il l'enuoya à l’efcole pour ap- 
prendre, en intention deluy refigner {a chanonie. Mais 
quad l'enfant eut quatorze âs ne fe fouciar deliures, ny 
deliurers, car il n’eltoit adôné aux lettres, il comença à 
cherger l’ elpe e : & pourcequ'il eftoit fort difpos, il mõ- 
{croit à lauter, à voltiger , & à luiter aux augres ieunes 
enfäs {es femblables. Enfômeil eftoit fi adroit en tout 
ce qu'il faifoit, qu'il n'y auoir piece de fes côpagnôs qu! 
approchafr de {6 adrelle: de forte que Caftruccio efcoit 
cognud'yn chacu.Par fortune le capitaine Fräçoi s Gui- 
niguo,fortre nômé à caufeides hauts faies d'armes qu'il 
auoit fait es guerres da Lôbardie ,efroit lors à Luques. 
Lequelentendat parler de Chicciness le voyär& har- 
dy & forr adroit,trouua moyen de l’auoir à fon feruice, 
Caftruccio donc eftanr oùil fe defiroit:e fit en moins de 
cing ans le plus adroit foldat qu'6 euft (su trouuer rat à 
pied, qu ‘à cheual:çar il piquoit auth bien vn chenal que 
Caualcadord'ltalie Eftanc eo |’ ange de dixhuïit 45 le ca- 
P itaine Gainiguo fő maiftre fe patrit pour aller a Milan 
u fcœurs des Vifcontins qui eftoye čten armes éôtre les 
| plufeursautres gentil hommes Malänois: & 
mena Caîtraccio auec luy;leq uel fe porta fi vaillämér & 
fi fagemét en cefte guerre, qu'il emporea le bruit derous 
les foldats de leur cap.Cefte guerre dura cinq ou fix ans. 
Laquelle finie ou par paix ou pat trefues,le capitaineGui 
niguo retourna à Luques auec fon Caftruccio: lequel č- 
fit: à Luques fut care fé de tous tt en generál qu’en par 
ticulier,pour le gräd bien qu'onauoitouy dire de luy,de 
forte qu'il eftoit. aimé d'vn chacü:mefmes on Faifoit plus 
de cas de luy,que du feigneur Guinigio fon maitre: car 
ileftoit fi doux & fi gracieux enuers vn chacü, que iour- 
nellement {a bône renommeccroifloit. Quelque temps 
apres le capitai ine Guinicuo fe fentit malade & en dan- 
ger de mort,remit la tutele& le gouvernement de Pago- 
la où Paul fils à Caftruccio. En |: iquelle charge Cafrruc- 
cio fe pere fi fidelemenr, que ranr qu'il vefquirileuties 
affaires def agolo pour rec 


endez,comme s'ileuft 
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cfté fon fils propre. Apres le deces du capitaine G yini- 
guo, la reputation & le credit de Caftrúccio croiffoit de 
jour en iour Toutesfeis pourcequ’ileftoir im patient & 
vindicatif qu uand on luy faifoit quelque corr,les L uq uo1s 
leprindrent en foupçon qu 'ilne fe vouluft faire { cigneur 
de buques,& non fans quelque occafon.A celte caufe la 
fc gaeurie luy fit commandement de vuider la ville. Ce 
que C aftrucei 19 print le ment à cœur qu Mdelhibera de 
x Ja ruine & confufion de fesennemis. F. nce 


sen venger à 
à À es fectes des G uelphes & Gibelins regpnoyent 


temps- 
forten Italic:& par fortune les Guelphes auoyent chaffé 
Jes Gibelins horsde Luques. De ce mefme temps le fei- 
gneur Hu gaes F. agiuola cftoit en regne , lequel s’eftoit 
emparé de la feigneuriede Pife. Caltruccio donc pour 
s'infinuer cn la- faueur & bonne grace du fe r Fagi- 
uola fir vn côplotauec les Gibelins de faire Fagiuola iei- 
gneur de Luques.Et menant ce fte trame ÉÉcrettemeits il 
fit tant par le moyen d'aucuns fiens amis quieftoient en 
la ville,qu'a poinét nômé il gagna vne porte de L uques: 
au moyen de quoy lesGibelin as rentrerent dedans auec le 
fecours que le feigne ur Hugues Fagiuola leur mad 
né: lefquels en chalfefnt les Guelphes „apres leur auoir 
fait du pis qu'ils peurent. Caftruccio donc vinten plus 
grád credit que iamais: de forte qu’on le tenoit comme 
pour feigneur deLuques,encor qu'il fult inferieur au fei- 
gneur Fagiuola auquel it auoit eu recours en téps de ue” 
cefliré. Les Florentins qui Tee maälde mort à Ca- 
ftruccio entendans le fucces de fes affaires, leuerentyne 
groflearmee moy énant l’aide de ceux de leur li 


gue;pour 


gneur Fagiuola:& 


conrir ceux à Caftruccio. Mais le 
Caftruccio fe difpole rent deles bien receuoir: de forte 
que cefte guerre fur fort cruelle & fanguinaire.Enrre les 
hômes de ren6,qui eftoyét au cap des Florentins D6 Pe- 
tro frere du Roy Robertde Naples y eftoir, accompagné 
de Dom Carlo fonine pucu, fils de PH hilippe.Mais la vertu 
du Seigneur Fagiuola & de Caftruccio feruoit bien de 
côrrepoi x à la grâdeur des aurres. Apres que celte guet! 
eurduré que lq e s;le$ us F. agiuola fur adatti 
qu'il y anoit grand efmotiona Pife. Aquoy voul4#Pr0ù 


> mec 
uoir le feigneur Fagiu uola laiffa la co ndilite de Cira 
, à 
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à Saftruccio. Lequel fe porta en cefte charge fi vaillam- 
ment & fi fagement, qu'apres pl ient failles, &efcar- 
mouches il viat en bataille courre les Florentins: où Ca. 
ftruccio le maintint auec tel iugement & ordre, qu'en- 


cores qu'il Fait le pl 15 obftiné a l'ont ques nafquit en itan 
lie,ce nc âtm O1 ns la viétoire luy r de eura:& tut le carna- 
| ira plus « dedit mil F Florentins;en 
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16la voyant de 


libera de le faire mourir en recôpenfe des gran eruices 
qu'il luy auoir faits. Erà celt cer manda-vn de fes fils à 
ut 
illuy mettroit fus à tort. Mais la 
üccio de {pleut tant aux Luquois , que le 


fit prifonnier C uccio fous la cot 


peuple fe començià mutiner côt 9 le Seigneur Fagiuol 
; -c vue grolle arme 


vois Mais il luyaduint vn cas 
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ee i gouuerneur que ke Seigi neur Fagit iuola auoit 
if à Pile, & ceux de fon (eruice:de forte qu ils s'afran- 
chireoteuxmefimes de la tyrannie de Fagiuola. Lequel 
uerti de ce,voyät que le moyé d’encrer à Pifeluy eftoit 
fo nr pourfuyuit la ae : pour donner eltar aux affai- 


duerti les agabis de kakt 
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apres il en feut chalfé:&-que perdär l’efpoir derecouurer 
es cfrars, iHe fauuaen Lombardie. Toutesfois comme 
que cefoir, il perdir la feigneurie de deux citez en vn 
jour, péfant mieux affeurer feseftats par la derention de 
Caftruccio. Lequel efcat mis en liberté fut efleu Capitai- 
ne gencral de Luques du cômun confenrement de tous. 
Erne voulanc demeurer oifif , dreffa yne groffe 
auec laquelle il recouura pluficurs forterefles que lesFlo- 
ns auoyécviurpees fur les Luquois,ê& en gaigna d'au- 
cres-aflez fur les Florentins malgré leurs $ a 
qu’elles fufent grâdes Caltruccio dôce 
Luques, où il fut receu tres-honnorab] 


nc armee, 


rë 


ICES, encores 
nt dercrour à 


1 À ment à caule des 
victoires par luy obrenues, fütefleu (eigneur de Luques 
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Erdes lors il comença a eftre craint de fes voifins,&fpe- 
cialemét des Florétins quiéftoyët les plus puiffans de la 
TFofcane. Car il euvpleufienrs guerres côtreeux, & vlur- 
sa far ane niahe ET RE y a r > 
pa inr eux plañeurs chafreaux & forterelles, mefmes il 


q 


les desfit en baraille a 


e. Or come les affaires de Ca- 


feraccio allaffent de mieux en mieux, l'Empereur Fe 
ric vint en Italie pour fecourdner Empereut:lequel eftar 
abreué des bônes parties qui cftoyencen Caftruccio,taf 
cha de l'atrirer à fon feruice. Caltruccio dôc laiffant Pa- 
gola Guiniguo/duquel ilauoit efté tuteur)pour fon licu- 
tenât à Luques;ilalla trouuer l'Empereur Federic,lequel 
il faiuit jufques à Rome.Mefme on tient que Caftruccio 
aduäça fort fon couronnement, Et apres que l'Empereur 
£ot de retour en Allemagne, Caftruccio fit tant par bons 
moyens que ceux de Pile lechoifireprpour leur Prince, 
Ge qu'eftät venu à la notice de René Roy de Naples fon 
ancien ennemi,commença fe douter de Caftruccio, voz 
yant fon pouuoir augmenter de iour en iour.Er par ainf 
ayant fait Ligue auec les Florentins contre Caftruccio,il 
propofade voir vne fin de luy. Et de fait le Roy de Na+ 
ples & les Florétins drefferent vne grofe armee, qui fut 
fi brufquement receuë de Caftruccio;que toufoursila- 
uoit du meilleur,encores que ce ne fur fans grâde cffuñô 
de fang humain:mefme il leur print plufieurs places. Tel 
lement que les Florentins furent contraints à parlemen- 
ter de trefue pour cerrain temps, durant lequel Catre- 


y ` as 
cio augmenta grandemét fa puiflance. Car comme ceu 
s 4 ac 
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de Piftoye fuffent en pique les vns contre lesautres däs 
la ville, Caftruccio £e fourranc parmi cefte guerre ciuile 
s'empara de Piftoye,& de toutes les places fubiertes à la- 
dire cité. les Florentins donc fe voyant de iour cn iour en 
plus grand danger, firent tous deurs efforts d'amafler gës 
de tous coftez pour tromper les forces de Caftruccio,ou 
bien les chaler de Piftoye.Er de fai&,le fecours qui leur 
viuttant ‘du Royaume de Naples, que d'ailleurs fut fi 
grand qu'ils pouuoyent auair , de nombre fait , 30. mil 
hommes,Se voyans donc vne fi belle armee,ilscommen- 
cerent à marcher droits contre Piftoye, où Caltruccio a- 
uoit fon camp; lequel auoir beaucoup moins de gës que 
les Florentins. Toutesfoisil menoit fa guerre fi fagemer 
& wfoit de rant de futprinfes,efcarmouches & rencôrres: 
que toufours il auoir áu meilieur, En fin venantà iour- 
nee de bataille, il y proceda en f bõordre qu'il desfit les 
Florentins en laquelle desfaite y eut grand carnage, & 
butin:car tous les principaux de Florence y demeurerent 
nort ou prifonniers,Caftruccio neantmoins y fut blecé: 
& lans iuy grand nombre de fes. gensy fut demeuré rou- 
tesfois voulant [uiure fa viétoire, fit marcher en diligéce 
fon armee cõrre Plato, lequel il print de volce, & toutes 
les villes & chafteaux d'alentour, de forte que fans aucu- 
nesefiftence il vint pofer fon camp adeux mil pres de 
Florence:dequoy les Florentins fe trouuerent fort efton- 
nez. Et commeil s'effayalt pat tous moyens d'entrer en 
Florence, il fat aduerti que les Pifans machinoyée fecret- 
tement quelque chofe à fon defauantage: tellement que 
laiffanc l'entreprinfe de Florence, il recourna à Pifecrio- 
hant & viétorieux.Ec apres auoir fait punition des mu~ 
tins,ilalla vifter toutes fes places:donnant ordre à tou. 
tes chofes neceffaires au fait de la guerre:car 1l s’afflearoit 
de ne demeurer guere en repos (ans auoir guerre. Les 
Florentios forr eltünez de la desfaite de leurs gés,& de Ja 
perrede leurs villes, fe donnerent au Roy de Naples :aw- 
quel ils promirent annuellement deux cens mil efcus de- 
tribur. Le Roy de Naples accepra l'offre des Florétins:8 
enuoya Dom Carlo fon filsà lenr fecours auec le plus 
de cauallerien& infanterie qu’il peut faire: autant enfi- 
rent les autres villes d'Italie, qui craignoyent toutes la 


Qy 


Gi8 


puiffance de C 


ccio Caftracagnñe. 


De Caftru 
(truc 1 
tios eftoir de dix mil chcu 


aux , & de trente mil pierons, 
E cflimans que Caftruccio nofe- 
roit fe mettre en campaght;ils delibererent de l'al fieger à 
Pile: mais Caftruecio » 4 di eftoit vn des pli us vaillans & 
itaines du monde, leur alla à | encontre auec 
e mil cheuaux, & vingt mil hômes depied Et cort 
„ux camps coméncerent às approcher, il y auoit 
fcaramouches en cäpagne , efa 


ft eat uipage d jonc; 


gn 


n “a 


ours cf 


to 


lles € aftruc- 


itc ordinairement le meill 


co cem porto 
Aracãð cerchant fon opportaniréd 


F lorentins y paffa ague la riūiere 
menties Florentins en de 
ser en bataille , en laquel 


cy eu 
Í 


cofté& da’utre:routestois la victoire 
truccio car 11ywdémeu 


vingt mil 


P 


sF Pilorentins outre pe ) 


: capitaines de nom 


Qi tra icy VOIT; CG 


omme, & {a 


a verre pluftoftcaffe qu 

force, quand Dieu l'abandonne. Caftrüc 

chauflé de pres l'efperon à l'enne 

dellus,alloit cofloyant la riuiere d'Arno, comme bō ca- 

cqu'ile ftoit pour rarna ffer fes gens:& neantmoris 

citoic li las &trauaiHe dé lueur ( car il'auoir combaru 
ti 


mercar il 


o doncaysrnrt 


1y,& faiĝt la printe que 


cout le four lque le frais de lvriuiere le (urprint rellemér 
aut la nuiétfuyuanteiltombaen vne fieure continue.dé 
Jiquellefcommeil pleut à Dieu ) il Mourut au fepriene 


iour, eitant encoréen la eur de fon aage Et certes fi Ca 


ftruccio cut € Rome ou d'Athenes comme il 


citoitde Í } 10ir Co®no Mance de 
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eritier Pagola Guiniguo: les autres diènt qu'il euede 
neriti ut de 
iciers, Mais comme 


enfans let {quels Ii inltitua fes 
que ce foir,comme il'auoir acquis { es eltats par force & 
vaillance , fes lucce fleurs les = lirenc par Éctardifese 
tin, Blond, Antonin, 
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Gde leurs n 
CHa 
LL vents, elon quedit Seneque, font trefque nec 
n celt Yniucrs » pour conicruer la temperatus 
re du ciel &de la terre, chai fer les pluyes & broiillars:&c 
arbres à pre re & meutir leurs fruitse 
ture aufi les a creez pour déper moyen aux hommes 
e nauiger, & communiquer les vnsauxautres les bic 

de la cerre:de forte que les regions fertiles d'vn bien , en 


ien font de 


pai ere 265 aux autres qu 


En [omme les ve - infinité d 
tre les ho 
car iay feuletmerit propofé de monftrer combienil y a 

e vents,que zls ils font, d’ ou ils Lee A on ics 
en quoyie penk uirechofe 


1x qui font profefh 


Ies, quce laille en arriere acaulc c 


guire fa au pro- 


séoells 
fiode € 


rer {ur la mer. Pour 
entendre donc quec'elt que 


1e ne 


diuerfitez des opiniôs de ceux quien ontelcri 


uant Ariltoce,&la tplus comune opinion des lages, 
que le venteit.vne vapeur & exh ilatiô chaude & feiche 
artiree en l'air par la vertu & force du Soleil : laquelle 
pouflee en haurpar fa chale: eté,8e (tar paruc- 
nucen la moye ene region de | 
vien àcftre repoutlee de cefte g 
que ne pouuant Merde plus hau i 
ou elle peut: epouuaartdei ceudt reen bas acaule de ja 
lege sere, cht cocraint de pouffer &emouuoir | 


ckronfioürs froide 
lité chntraire:de forte 
„clle va eu tourbillon 


qui plus;qui moins, felő la force « de la 
caufé. T 
ceuable 
cfimeu , fans autre matiere: car ce tonr les ex} 


& vapeurs qui elincunent l'air, Car a] 


lement que la definirion dc 


"quel dit que le vent n'eita 
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cônfommees, le vent ceffe: Quant à leurs noms , les ane 
ciensles leus impoferent felon Ja patrie & region du 
monde d'oùils viénent. Toutefois anciénement on n’a- 
uoit remarqué tant de verts comme on à fait depuis:car 
felon que dient Pline, Gelle & Vegece : Homere, & les 
autres poëtes anciens ne font Mention que de quatre 
vents, qui viénent des quatre parties du monde , c'eft à 
fçauoir, Orient, Occident, Seprentrion, & Midy:qui font 
les quatre partiee les plus remarquables qu'6 puiffe voir 
enceft vniuers:car come dit Danid & Lucian le iout & 
Ja nui& en viénent, $clon donccefteproportion,les an-- 
ciens Latins appelloyent Subfolanus Je vent qui vient de 
l'Orient Equinoxial.Les Gtées l'appellent Appeliores, 
ou Eurus.En Italie& Efpagneonlenomme Lenäre. Les 
Dans François l'appellent Eft. Quand au droit vent 
du Couthanr;/qui eft contraire& oppoñite au precedant, 
les Grecs l'appellent Zephirus, c'eft a dire Vinifianc : car 
il fair florir routes plantes. Les’'Latins le nomment Fa- 
vonius : & les Italiens & Cattillans, Ponente, Mais les 
niers François le nomment Ouef. Lesaurres dient 
e mot de Zephirus fignifie Couchanr. Letiers vent 
pellé des LatinsSeptentrion, a caufe des fept eftoil- 
les qui tournoyent à l'entour de l'eftoille du Nort:Par 
mefme raifon les Grecs l'appellent Apparetias , ou Bo- 
reas. Les Italiens l'appelléc T ramôtane, &les Efpagnols 
Norte bifa:les François luy baillent le titrede Norr. Le 
quatrieme vent, qui eft oppofite aut Nort,eft appellé des 
Latins aufter comme s'ils le vouloyent appeller puifeur 
d'eau, à caule que ce vent eft le plus fouuent pluuieux, 
qui fait aufli que les Grecs l'ôt appellé Notus, c'eft à dire 
cau, ou humeur. Les Italiens, le nomment Mezodi :les 
Efpagnols, Abrego fur, & Vendeual : &les François Sad. 
Voila quant aux quatre veuts dont feulement parle Ho~ 
mere, & Ouide en fa Metamorphofe, Noftre Seigneur 
auffi ne fair mention que des quatre vents, parlanrdu 
dernier iout du iugement en $ Marthieu,& en S. Marc, 
ou il dit qu'il enuoyerales anges aucc trompettes pos" 
affembler fesefleus , des quatre vents : quanraux qu?" 
tez , des vents nous en parleronsdifcourans des a Š 
vêrs fubalternes:Depuis le temps d'Homere;on adiou 
aut 
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autres quatre vents aux precedents , affignanr entre le 
Leuanc & le Midy, vn venr que les Latins appe lët Vul- 
turnus, pour ce que ce vënt fiff c comme Pa:fle du Vau- 
tour quant il defloge:les Grecs |’ appellent Eurus:aucuns 
le nomment vulgairement en Italien, Ana ou sitae 
ou Sueft.L'autre yent qui viéc du lieu oule Soleil fe leuc 
amy Iuin, n'a point de nom entre les Latins: routesfois 
aucuns la’ ppellent Ardant;ou Ellefponrique,pource qu 'il 
vient du cofté de la mer Ellefpontique: nos mariniers 
l'appellent Grec ou Nord eft: Gelle &V egece luy attri- 
buerlé nő d'Aquilo, quineantmoins eft le nő d’vn autre 
vent Au relte,1l y a dcux autre vērs oppofites à ces deux: 
dont lyn vieut de la re egion où le Soleil couche en 
Hyuer,que les Latins appellér aphricus, pource ce qu'au 
regard de Rome,ce vent vient droitement d’ Afrique: les 
Grecs auf l’ appellent Lybs, pource q u'il nomment la 
Guince, Lybie: nos Italiens l'appellent Lybechio. & les 
François & Efpagnols Su oueft, ou Garbin. L'autre vent 
cft iuftement entre la droite Bize & lecouchaur:& vient 
du lieu ou le Soleil fecouche és grands iours : Aucunsle 
nomment Aufo, où Cancro, Les Grecs l'a sppellenr Arge- 
ftes, c'eftadire, plein de rais. Son impetuofiré et nom- 
mee Apix, poufcé qu ol vicnr d'vn quartier d'Italie, ainfi 
ntle nom d'Olimpique:nos 


more 
Iraliċns | 
Norr-ouelt. Voila donc ce quielt des huit vents,defquels 
fonemieurion Auluoëlle & Virruue. Au refte Andronique 
philo ophe Athenien fit baftir vne cour à Athenes à huic 
angles de Marbre & à chacun angle fir peindre l'image 
du vent qui fouffloit contre ledit. “angle: au deffus de ladi- 
te toun il fit mettre vn Triton d'or ‘qui eftoit tenu pour 
Dicu de la mer ) ayant vne ve erge en fa main ; & eftoit ce 
Triton pole de telle forte, qu’ a chaque vent il fe tour- 
poit,comme auiourd’ huy font les banderoles &girouët- 
tes qui font fur les chaftéaux & maifons ATEN mon- 
ftranraucc fa vorge quel vent regnoir, Ourre les huit 
vents que deffu S, on cp aencoreadioufté autre quatre, 
pon faire le nombre de douze, mettans deux vents deça 
& deladu Nort, qui eft la haute Bize : & deux autres és 
de coftez du Sud qui cft le droit včt du Midy,&appel- 


Le 
ellent Meftral, &les Fra nçois& Efpagnols 
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y qu i eft à cofté droit dela Tramont: 
vent Cœfas, Aquilo pour raifon de fon in 


tuifigé, qui ef plus foudaine que l'aile du plus vite 
| 


foit : les Grecs aufi l'appellent Boreas , à railon 
and bruit qu'il meine quand il fouffle utres le 
t Meles, L'autre vent qui eft du cofté du Cou- 

z ontane & le vent Cancio eht appel- 
ocs Thrallas : Se ne luy donne point de 
toutefois ily 
s Caftillans l’ 


con qui 


f deux au- 
: dont y enavn qui fort 
»n Ou le Soleil 
fecouche € cr 1 appelle Eurc > aulter, ou 
Euronotus. m temps on | SPEND oit 
Afrique i 


le Garbin,ou Su 


ÿbonorus, ou L 


es quatre re 


oila quid aux douze 
u on en fon 
s fair men 
woms ny nom- 
en font men- 


e font les modernes aftro!o- 
A 


: ceh à fçauoir, Oronce, appi en, 
enri Glare n, Strofleri 0, Jean | 
sel, Sober y Irurin > &F 


lien , 


“ ane neantmoins apres auoir affi les regions à 
hair vents princ aille à la vent deux vents 
fabalrets À - qu'à (on conte y auoît 24. vents: 

7 } éven ş'l'autre à c 
s:]l mer d'äuanta noms des vents 
| irivigrs 87 princi ient les Efpagnols 

i pendant il faut t noter que les vents font 

Í mes aux Qualitez desrepic zns dont ils 

is vents Oriéntaux,c'eft a fçauoit Sub- 

falauus, Cæcras, lturnus font chauds & lecs : au 

contrair hirus & fes Voïfins, qui vičnent du Cour 

f ant s&r humic r l’abfence du Soleil rent 
Í ides où c ouffenr,ce qui eftaife 3 
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cc gnoi ftre par l la nuiét qui eft to ufiours froide, & pat les 
: at ordinäiréeme nt frais. 
proc ede l'humidité :car comme la 


font à l'ombre,car ils f 
nt J 


melme ca 


chaleur du tour delleiche les vents Orientaux aufi aw 
cont 
Quant aux trois vents Septentrionaux i! 


raire, l'humidité croilt la froideur de là nuiét. 


: car ils viennent des regiot 
i 4 
$ puez, & recoquillez. La 


Lau’; 

numide tout 
1 } _ 
Meridionaux 


ur chäleur des vicnnént oude 
Soleil bar à plomb. foin aufi Qu'uls font vorfinsides 
vents: Orientaus qui font chauds. Quant alhuosidiré, 
ts la tirent des vents Occidentaux & des vapeurs de 


z 


MEE p se [ 1 ee ’ 
dé lorte QE i iow ICS HCCUrFECCS 
i 


z l 
+5 včnrs ( pSQUEDE cnaigct sC 


fauc noter 


u'en chaque region, les crois este qui vicnnen tfo 


fes com pagnons. Afi af 


les humide, & plus furieux 


l'air des nucés. Arifloce > 
t toutes chofes femble Phlas pak 


elle ss ne font. Le droit veùr duMid 


des nüces'; 


= IF charge ‘l'a 


WaR din ; qui eft 


: droit coüchat eltatiffclon quedié 
Virgile. Maisle di mente la fleome, & 
iule tonnerre Í fouffler vers le c 


Tramont 
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nous appcllons droite Bize caufe froideurs & gelees,elle 
brulle les fleurs & les fruits, & purifie l'air corrompu & 
utrefié : & pource qu'elle refferre les pores du corps 
bete on tjent ce vent Fort propre à la fanté de la per- 
fonne : autant en pent on dire des autres vents Septen- 
trionaux qui font fes compagnons. Pour conclufon dôt 
il faut tenir que les vents procedent de vapeurs & chau- | 
des exhalarions:&qu en tout,yenadouze:finsnousat- | 
refter aux allegories qu’ils aflignent aux vents des en- | 
fans. Les Efpagnols tiennent pour yentsprincipaux les 
uarre vents qui viennentdes-quatreparties du monde, 
à fçauoir, Eft, Ponant, Nor & Sud.Les autres quatre ont 
rins lcurs noms des precedens : car le Nord eft, eft en- 
tele Nord, & le vent El, Geluy qui eft entre le Cou. | 
chant& le Midy aeft aufli appellé Suoueft :& l'autre qui 
eft correleLeuanr & le Midy,cht pareillemér Su-eft:voi- 
la doncques les huit vents. Du depuis on en à mis autres 
huit, qui fonc elgalemenr mipartis parmiles huirs pre- 
miers:auffi les appelle- on,vécs collateraux.Celuy qui eft 
entre le Norr, & de Norc-eft,cft appellé Norr. Nort-eft. 
L'adtrequi eft entre Eft, & Nort clt,elt nômé des Efpa- 
gnols Zefeur-deft,&des mariniers François,eft Nort eft. 
Ccluygui eft entre Sud &Su cft, eft appellé Sufucft : & 
l'autre qui eft entre Elt , & Su elt eft nommé ER Su-eit. 
L'autre qui efkentre Sud, & So-ucft, eft nommé Su-ou- 
eft, Er celuy qui eft entre Suoueft,& Ouefteft appellé 
Ou eff Su- Ouelt.Quant à l'autre: qui elt entrcOuch:& 
Nort O uefr, eft aufli nommé Oueft Norr Oueft,Finale- 
ment celuy qui eft entre le Nort Ouelt,&le Norneftaj 
pellé Nort Nort Ouelt: & par ain il y à feize vents cl- 
galement efpandus par laTerre. Aucuns y adiouftenr,en- 
core autre leize vents qu'ils appellér Vents quaterols: de 
forte que par ce moyen y auroit trentedeux vents : mais 
les derniers prennent roufourslenom du vent voifn: 
Voila donc ce que ic trouue touchant les vents. 


Fin de la cinguiefme partie des Dinerfes Eeçons 
de Pierre Mefie, 
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TREPARLEVRS, 


Da ; 
,Pompec,Siluio 


ta 
2 


Florio,Meli ce 


uue 1 WS, 

; euue que le Soleil e$ plus grand que la 
terre, C ta terre piss grange quela Lune : gy pource qie la 
terre eh ronde que les hommes fe foustiennent de toutes parts 
deffus icelle: anec l'aut ne d'aucuns anciens difputans, s'il y 


a des Antipodes,04 no 

S'IL 

{ommes venusicÿ poür cfcre parti- 
s, íce n'eft chofe de fe- 

irs , car no~ 


Cover vous, meli 
LO à vous, Mei 


wis cht de la chofe commune du mon- 


NBP4e guret e Solei es que nt »ec dit.eftre 


nd que to e lat 


cent fois plus grar 
Lune:& ie loy dis que ic pe croy pc 
ne-Aftrologiespontce qüe çombien que jeton 
Soleil eltre rrop plus gE and que ce qu'i lfemble ,t 
g à d'icyau ciel, où il cft, 

+ e laterre 

} encore qu'il fult Aft rologu cs ne le peuuenf 
|, fçauoi tr, & moins le doiuent affermer, puis qt wen ce il$ 
f 


iftance q 


lus gt 


e pourta ant croire 


Y » iC 


donnent iugement á 'yne chofe fi lointaine. Etiedis que 
la Lune me femble, quant à moy,plus grande que le 50% 
leil, & s'il eftainfi ,comn jit € la Lune pie 
petite que Ja terre, f la terre el an petite 
‘1 le Soleil, comme ils dient ? Cecy € 

r Dema part ie fiis forr ioyeux d'eli 


P 
urce < 


deuifot r 


* cC'elft vne chole 


du Soleil. 
fi me delibere icle croire, pource queievoy 

e dient & affermenr, Jefauel toned reputitiob de 
le bien fçauoir:pourtant, Mefheurs,fuyuez (1e vous prie) 
vol tre propos. POM. Cecy n’eftarricle le foy , qu'il fail- 
le croire fans l'entend r 
re, s'il veut que nous l’e 
le vous vend ; 
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a bon que + Florio le decla- 
ions. FLO. Melieurs,ie ne 
le cro- 


pour article c 
yeZ ou non , mais bien me fuf 
& le 


Foy, & n'importe 
fra dele donner à entendre 
prougerde forte, que non (eulement a 
re, maiga l'entendre enore, Mais c'eft vf 
quicrt grande attention, & lefigneur Meli 
ftumtéd’auoir fi bonne p 
dre”, ioint que cefte mat 
point poùr tout le mon 


ez à le crot- 


uDiet qui re- 


fce n’a accou- 
atience qu'il vueille tantarren- 
e èftayn peu delicate , & méft 
& pouvant fera meilleur de 
laiffer cecy & changer de propos, & patler"denchofe la. 
quelle tous quatre puiflions goufter. sır. le voy bien 
que vous dites cecy pource que ne me peultes l'autre 
iour faire entendre c qu'il y ait des hommes en l'autre 
part delarerre droitement deffous nous: mais {çachez 
pourtant qu'encore que ie n'entende de langue Latine, 
& moins ces chofes , fi auray ie grand plaifir d'e en ouir de~ 
uifer, & vous promets de demdir ergrandement artentif, 
quand bien ie nen comprendray pas vn mot. Pourtant 
vedaiffez pour m, oy de ci 4 laire 


ls vous € 


à ces cheualiers, lef- 

.Et 

10y, que ie ne vous 
| 

‘pot 1rce que 1¢ ns f. 

n'en (çaurois pas faire 

argument qui vaille. MEL. Et moyi ie m'afleure de ne 


enc iro nt micet 


> ne pourr 


yiI 


a7 nfleuré 
ai 


ubi 


Contrediray ny 


ignorant ën cefte matiere, 
vous faire quelque argument, mais bien de vous ef- 
er auec filence, & de 


Pourtanrc ie vous p 


ce je vous donne affleurance, 
, fice ‘cy du Solcil fe peut enaucune 
de vouloir entieren 


IS at 


a 


maniere donner 


com- 


tire au 


e feigneur Siluio & moy 
eurons de yous faueur: 
pource que n’a- 


demeurer 
POM, le 


$s content de ce 


I0nCement 


, & moins de 
cecy ,iene fçay i 


cz bien ente 


touresfois puis que me le comandez,ie m'eftorceray 
| p ) 
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> 


vous mőltrer par les meilleurs termes que 1€ pou 
Mais 1left beloin 


core qu'il y en ait d'autres ptus propres 
que tr l ce NOUS Croycen aucunes choles ici~ 
quelles il nente 


laL e l'ombre 


riuiques a elle : & audi d'autres 


intide trou- 


Dies , GUE NOUS tO ies contr 


vVicn-= 


vous ICmDIE qu 


nperta- 


c, en ce qui 


Ine, no- 
rase 
eaans ic 


miroir, comme clairement la, Lunefe mir deuant le So- 


leil, FLO. De forte que vous ne ci 


voyez-pour reflembler a $. Thomas:cela me plait, pour 


ccvn p que ce qu auons UE, vous 
t 1 


Z, &ces Seigneurs auli que Soleil eit pius 
grand que toute la terre, IL, Dites donc promptement 


L groflic ty {çachez 


ce qui relle , car encore 


s qui s'eft dir. FLo. Cequirelte 


,au moins plus probable , fi bien vous 


ttez voltre 


uit & rend {plendeur, Cit 


e l'ombre ¿cette omt 


tait & cau 


5 obfcur, va tou 


ic fait ie Corp 


qui eftentre les deux corps, € 
chofe obfcu re , qui faic Pombr 
mineux qui i illumine, Pom! 


grande que lu , & 


pointe, Mais va toufo! 


: - sx - 
n » Posce que ladite non 

de la tøfche , fonémbre : i 
ry al { 1 Aj = 1 
qui en tera es pére À pli sel í 
auant que d y pouuoir arriue À 
bonner ,eftanr plus grand queda lueur he don fi 
ombre, quand elle uient au mür cit plus vr Euv- | 
ne tarq > à di Va croi t aucc prôporuons & {ans 

li Certes vo ore de dire «i cecy foit chol 

ot pource q Jl le pin norant | 
homn ı mon fi l'encen bien:à ce que pre | 
mieremenc aucz dic,iel'av noté & confideré allanta la 

chade. Quand.le faucon ne vole ouere ur ie voy {on 


en rerre : &silvat op haar, me {emble voir le 
fauco voler en l'air fans en faireicy basaucune. Et pour- 


tant me femoie dren tre aïnh que vous le dire pourc 


c met vi 


ira à ob- yif 


mbre où clle fera , parce que lé 


| 


{curcir la mo 


RER de 


entédu, mais iene fçay 


page qui la faic,eft plusg grád c a chandelle. 


POMP. lufqu'icy nous AUONS to 


combien c Ja feruira à noftre propos. FLO: Maintenant f 
le {caurez- vous claire ment : fouuenez vous que m aucz 


confché que la nuit eftombre de Fr terre, & que celte 


cz donc 


1 s 
ombre elt ce 


quedeces choles que maintenant 


ie dire ( 


des ombres, procede que la terre cit moindre que le $o= 


leilicar úi laterre eito plus grande qu j'on ombre ne 
fe finiroir premicr que d'eftre arriué au ciel deseftoilles, 
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lefquelles ont toute leur clarté da Soleil: ce que, 


nous voyous , ne le fair aintii& non pour autre chofe, fi- 


non que komor de la terre fefinit auant que Res à 
cc ciel là,& encore premier qu'att teindre les autres cieu 

Vousauez donc enten lu allez clairement , cõme la terre 
eft moindre que le Soleil , puis que fon ombre fe finit, & 
yaen diminuant. POM. Maintenant ieconfeffe que vous 
dités „pource que certainement ileft ain: &ceft al- 
fez slait em nent de monftre par vos raifons, que le Soleil 


cit crop f lus gra 1 quel la Lune, gO, Par cela Méfine que 
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nous anons dit, elt encorc-ołåife la preuue di 


puis qu'elie eciiple auec lombre de la terre: & nousa- 


uons de pegng ic que élit, ombre elt plus menue & 
vaen diminuant : & incontinent 


moihdre que la terres 
minué fon diametre lle encc 


paruient à la Lune, pour la conur 
ment, comme on void fouuent:il eft allez mat 
Ja Lune elt moir 


| l 
uec ombre beaucou p moindre que la terre, s11. le con- 


felfe que dites verité: & pui s que ie l'ay bien entendu , il 
weftaucan quien doiue douter. MEL. l'ay roufiours ef- 
le feigneur Florio ne penfoit que ie 
e ence,& n'ay laïllé de l'ente 
fi bien ge vous,tant que vous eltes,mais puis que] 
gneur Siluio eft maintenaäc fi fçauant, j ferabonque luy 
donnez, ce qu’il ne peut comprendre l'autre iour, c’elt 
qu'il y ait des gens qui habitent icy deffous,de l'autre co- 
é de la terre. FLO. Aum facile eft cela, quece que nous 


re auf- 


auons defia dir, mais il ne me veur iamais bien ef 


r. 


sray volonti 


s1L.Maintenant 1c ucz, je vous 


2Y1C,CAr en verité c arto pinii qe dement. FLO. le 
F 


content pourc chole ne peur tant plaire 


à celuy qui enfeigne , que de voir fes auditeurs attentifs 
àce qu'il dir. Poarcanc pour l'intelligence de cecy, vous 
eft befoin eu auoir qu'en tout le monde n’y à au 
que le Ciel,ny autre bas que la Terre, & que le plus pro- 
ond eft le centre d'icell €. Sçachez encore , qu'il el 
rond de toutes parts, & que le “Giel „au regard de ia Ter- 
re ,eft comme l'efcaille d'vn œuf, au rega rd du moye 


qui cauironne ainf coute la Terre , gique de e 1e 
‘ 
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cofté qu'il vienne quelque chofe du Ciel versla Terre, 
c'eft defcendre , & au côtraire de quelque coté qu'il pars 
te quelque chofe de la terre vers le Ciel , celt Monter, & 
telle eft la forme & nature, qu'il à pleu à Dieu donner au 
monde: Apres donc auoïr entendu ceci , entendez encore 
que par l'autre cofté de la Terre, qu'improprément nous 
difonseftre deflous nous,pafle lé Ciel, & le Soleil, com- 
eft leur haut , & leur femble 
m- 


me par le noftre,qui Vers Eux 
que nous foy ons ceux qui font deffous , pource que co! 
me iev oüs aydcfia#dit, de routes parts de la Terre eftle 
bas, selle plus profond lecentre d'icelle : &confiderant 
que cecy eft ain, entendez que naturellemér demeurent 


les Hommes de l'autre cofté comme cy apres nous arre- 
fterons. Er cecy auons nous defia.cnrendu pat cxpcmen* 
ation ou railona 


{ans autre contid 


acs nauires , que mena auc 
r] 


ri 


sS, parle com 
entrant par ce 
lances, & naui- 
geant vers le Ponant, en la protection des autres nauires 
tufqgu’à ce qu'il arriuaanx ifes Moluques: & apres cefte 
(cule nauire ,eftantvenue par la partie du cofté de Le- 
yar la pauigation que font les Portugais, & en- 
l'Afe ,& l'Afrique, en fin retourna {ur le 


deffroir, qui à pris de luy le nc 


uant, & g 
tournant tout 

se alesi + i : 
uuc nome Guadalchibir,& de la en Seuile, & en Euro- 


vis deuät que de par- 
retourarriueeà bon port. 
efte nauire auoir laiffé marque où 


De maniere qu 
elle pafla,elle auroit láiffé vn cercle à l'érour de la Terre, 
non pas du tout droit, parce qu'en fe defrournant elle à 
beaucoup allongé fon chemin:mais pour côclure, l'auroit 
circuite toute à l'entour, comme vousentournez voltre 


ccintures1L. Hé cela eft il poffible?rom?. Si bič il men 
fouuiéc, ie l'ay defia oui dire, & Florio le me mõfrra l’au- 
tre iour envn Globe,ou Mappemôde. s11.le vous alfeure 
ie n'auois iamais entendu que cefre 
ju'ilefcainf,& 
e excellence & preeminen 
es à l'Empereur, que celaait eté 
ar foncommandement, Cequeles 


n 
IS, 


tigneur Pompee,que 


nauigation.eult elté t FLO: Sçache 


femble que Dieua g 


tre plufeurs 
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hommes n’auoyent iamais Kait,& moins bien entendu de- 
puis que Dieu crea lemonde; & eft chofe lequoy beau- 


coup de fages anciens ont douté, fçauoir fic’eftoit pofi- 
ble. En forte que pouf conelnrre c noit ze proposiparce que 
nous auons dir, croyez QUE ceux qui habitent 3 t 

e la terre que nous rômons Antipodes demeurent côme 
nous icy, naturellement & propremét:8& que fil’autre par- 
tie de la terre n'eftoit côme eft cefte CY > & les chofes pe- 
aller versle ciel, Maghellan, Se {es naui- 
(çeus'arrefter, 


fantes 


res , n’auroiét lui qua, ce qu'elles fuent 


Jarucnués là Mais ia vous auezlentéc lu que le bant cht] 


ciel,de cout es parts,& le centre de la terre: elt lebas; vers 
lequel naturelicemet vont toutes cho antes, de quel- 
gfecoite du mode que cdfoit: deforte que fi Dicu anoit 


faict Xn trou, qui pagdroit Diametre trauerfaft toute la 


rpornekouù nous fomr nes, iu{qu al'autre 


a ceftul-ci,de l’autre ofté de la rerre,qui paf- 


ccécre d'icelle : alors f l’on Lierroit vn pl 6b,cor 


me font les maçons, {çachez qu'il ne palle roito 


le l'autre 


mais s'arrefteroit & poleroitau cétre d'i- 


re colté s’en iertoit vn autre, ferge 


au meime cette, X las arreiteroy 
la furie pourroit bien f; faire,que le plonb 


pour ce que lon mouuement d autant 


liroit vers fonce 


ant aucunemer p ius où tre, Fais en tetourneroit il 
fon lieu. mer. Ie n'entés point ceft aug mérariô de mou. 


uement q dictes du plomb: declarez le moy ie VOUS f 
xLo. le le vous feray ptôptement entédre, l'ay ti toual- 
| gmenteroit, pourc q toute chofe 
tee, patur nent vient en bas, & allant touf- 
orce, va croi ant fon moatement : de forte que 
rde celte Eglile l'on ietroir vn caillou semap- 
laterre, 1l defcendroit auec p us grade force 


itp rth, pource qu ce Mouncment 


rrel Et fl téttoit en haut, encore G ce fuit 


auci forg 111at CONTtre fon propre natu 

ER 
Droir aue tus de torce, & iroit en dimin yant, qu 
mouuer t, iufqu'a rant q tur ány l'effort qui luy [erat 


donné,en.lciettant,& jors retourueroit en bas, fe haltant 
fiours 


tou 


22 
cendant , iufqu’à ce qu'il 
la t'ay dit,qu'auec la fu 
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toufours ; comme ray d 
fuft paruçnu à la rerre ; é 


rie que porta auec foy le} et, paferoit bien aucune- 
ient le centre:mals qu'e 1s’arrefteroit 

Diétes moy ic vous p cefte pierre ou plor 

feroitil foultenu efläc ce trou tout vuide 


auoI£ ou 


ource 


celt chole impofh 


s'appuyer.rLo, Cetr 
sem- 


pliroit t reri 
ny can, s ip< t 
au centi en en 
l'aire ps mei 


E comme 


: c{ouilé, où 


propricté”de la 
F 


ceS, QUE lans com- 


y d autre , pourquoy vous elme 


cfefouftiene 
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mais feulement nie quede fairil foitainfi, & croit que 


dit pourqu 


core qu'illoitpo 


cela n’eft poin 


croyons nous ceux qui difent & affer ju ils ne Iça~ 
uenc point, & encore moins en ont fait min , mef- 
me, que peur eftre que de l autre part c'elt route cau ? & 
quand ce feroit Terreypar quelle hiftoire , Ou telmoigna- 
qu'elle toit habiteeide perfonnes ? Ce 
u'en fon temps n'eftoirmemoire de 


ge, croyons nous 
qu'ildifoir, pource q l 
, & encores moins auoit clle efté defcouuerre 
ois maintenant dixefiqu'ilay a babita- 


telle chofe 
comme ie pouri i i 
tion d'hômes fous le cercle du poA ntarrigue,qui chè’: 


1- 

tre quenous ne voyons poiñt , pource qu'on n'en f: 
i 3 

rien, & neantmoins j 

l ionnd nommes, Er c 


eut eltrequ'aâuec leten 


rA decouurir h 


pour Yhautre mof & regard , n'aconfefle ceci. C'el 


qu'anciennement l'on tenoit d'vlage, & plufieurs ont efté 


de celte opinion , que c'eftoit chole imp 


fhble , de pafle r 
>étiale , au cofté de l'autre pole. Et 


fous la ligne ec 
pour Oit vn erreur, comme maintena 


l'on{ 


> qu'alors c 
z rience le contraire du tout, 


quel a nous difons diame- 
] 


de paller deflous la 1 


tralement , il eftoi pa a ligne 

Te on 3 ` 
equinoétiale, il n'a pas voulu confeffer , qu'il y eult là-des 
hommes craignant qu'on ne luy difr,qu'iceux n'eltoyent 


icien la n’efroit pot- 


point defcendus d'Adam , puis que d 
fible de paffér : dont pour donner liea à celte erreur ( car 

tes ce feroit hereñe ) voulur pluftot nter, ce Qu on ne 
ais nõ pourcar qu'ilne vilt & n'en- 


eu prouuer:mM 


nc là les bommes pouu yent habi- 


turellem 


aroles on le peut ainñicomprendre : de forte 


que fur le dire de 


n netaur arrelter fon efprit, 
qu'il fukt 
aint hôme: qu'il entendoir mal ce- 


Quantà Laëtar n,ie dis, que combien 


eí elo 
{te mari 
cellecõme me 


jaefrté dir d'i- 


re, & (e rropeeuidementenc 


nent ils’efr trompé en autre chole de 
i sure pelt beloin 


grande im 
e & fainéte 


n'y aredis 
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ie vous prie , quelle eft la caufe pourquoy vne choféeft 
velante, &vne autre legere, e ia vous auez dit. Ff Lo. 
A celaceft beloin que Dieu refponde luy mefme ; auquel 
c'eltque de quatre 
ontaft en haur, & la 
l’eau, & que l'air 


il à plecu dlordon ne ren cefte forte 
elemens,le feu fuk le pli 
coment la pag 


ante , & apres elle, 
3 


fuft moins ieg q! ue le feu, mais plus que l'eat & quela 
terre. Et tout ainf fi que de ces quatre elemens fe compo- 
fente les chofes, felon que plus ou oon elles par- 


ticipent d'iceux, a te font p us pe efant es ou 
> $ 


font t plus pefantes. Et mn 
Los 12 lus le ne : pol urga] »Y 


reau res Ada cd ú, 
ers que l'eau,& la pierre parti 
dit Jeft plus pesã Ate.SIL. 
js d'auiourd'hu ydc propos, 


le croy,li nous ne changi 


fans aucune ous de 
Souuenez vous qu’il eft heure/comme ile femb: 
ler difner.msL. Seigneur Siluio, n'i interrompez, ie vous 
prie, vn propos fi agreable&vrile qu'eft conny: atten- 


endrions tous p hilolo 


g'al- 


dez qué midy oit fonné, qui encores ne left, 
tience que nous parlions d’auanrage vne 
ment.S1L e mai t quand la cloche veut,mais 
on eltomac:mais pourtant pour l'am 
, demeutons vn ps u, & non plus parce qu 
tefte ne pourroit four nir à tant, & fi me parlez d'auat 


vous ferez caufe de me faire tout oublier. MEL 'e fai is 
donne ZÌ 


Mais perdant le terme que 


demander à Florio, fi l'eau comme il dit,eft t plus pel 
que l'air encertain degré, qui cft la caule, qu ’entre les 
nt aucunes plus pefantes que 


ı eft 


caux mefimes s'en tro 


les autres FLO. La rail ue les quatre elemens, pour 


la plufpart , ne font en telle fir nplicité » & pureté, qu ils 
onr cfté creez : ss plu iftoft p articip ent l’vn de l'aurre, 
pource qu'ainfi il l'a fallu pour la fuftentation des hom- 
f | p n 


PT. 
acs 


aduient, qu'vne terre eft pluslegere 
que l'autre , fielle € parricipe plus d'air ou defeu. Etainfi 
l'eau 


mes, & | Jus 


,& pour la generation d'iceux, 8 
antres choles ; doi 


e plaïit 


jcne voulois 4 
aceitei 


uon en ce que vous 


Opt toutes- 


ue cela 
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foyent plus gras qu'eux: & pourtant ils font fi pefans 
qu'il n'eftaucun qui les puifle foufleuet , & croy s'ils fë | Il 
imetroyent en Celte mine que tantoft vousd Z, ils ne 
arrelteroyent au centre ju n le, & d c vous 
en pourrois n >itrer juelqu’vn, Fto. Ce propos ne pou 
uoir paliet I Í rqu iü 15 plus uant: 


fait C \t iez commande. P O M P. Nousi im 
h REAT Arr 
conten WUC ACCOLG our 


bica | 
nenese 
lø 
du Cicl en enter,grandéparrie 
i 
co 1 omerc appelle feu fimple. FLO, Vous faurez 
ie la > f une&lainéte,&pour i 
162 y verité il eftainh,;pour- 
i { p 1 Dr to. 1 
jenti piu Jue ie peche : CE ior 
plom! - rd d'iceluy. SIL. | 
à cefl e ch il 
Woo $ ] 
t 4 t žLIIL i 
c £C = } = veut gaigner le prix 2 
je lefpouille, & olte fes habillemens. $ 1 r-.Certai j 


2 ; / i 
nement la fin de noltre propos na elté mauuaill 


us en faifions autar 


en fin de l'an ie n’en faurois moins 
e doctur Naruacs 


c amy, 
FX 


KA TEKER. 


ENTR EPARLEVRS. 
Siluio, Florio, Mélifée, e 


RGVMENT 


e Atec METHEL 


c artifice, le lien co fituan 
> [couuerte 


Tafe demona 
. JA ) = ft x F 
tion dépElemensÉ@r pour guelle caufela Terre eft 4 


Eau : il feprenue encore que le lien du feu eft 


n 4 


ae 
ciel dela Lune,combren qu'ilne fe voye. 


STEVIO 


ütre colt 
où l’autre iour vous nous de- 

5 qu'il y auoir des hommes, y 
Il n'en faut pas doub- 

it point, 


s.FLo. 


contr 

, que toutes chofes font œuures de 
EAr 

autant ici que la. M £ L Il n'eft befoin 


: MmÔta- 

les fem- 
avons aucunes 

2 Rr (, 

n & difpo- 


rnare CEUX C ui 
D D 1 


meur Siluio , & à moy „de nous« 
F i veu que felon 
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~ ` 
auant hier vous nous difiez clt arreftec au cen- 


Ry 
tre, & au plus bas , & l 


suroit circuit, & Couurir la 


cand 
che Terre, &l'eauw 
mn 
ec deuroit eftre 
: defcouuerre fi 
nent,ou bien 
finous 


terre, l'enuironnät,côme l'air couu 


encore, &lelon qu 
cireuiclair , & y 
ainf,ie voudre 

la partie 


> tous dient & 4 


de la terre eltant 


eft deicouuerte;l'eft naturelle 


par miracle, ou comme cela D Dee qu 
hions, 


l'auonspeurhabirarion;il eft raifonnable que iça 


quels fondemens ellea. s 10€ vne 


chofe bien à poinct, que 
dre, pource que feuuen 
s’eftendoit, elle couuriroir toute lat 


ilir d'enten- 


1an 


j Ét quand 1e 


voy,me fem! ranvqu'elle peur, & quel 

le dem su 1p ‘ 

ource trez mo 

ne qe oi Dee 

de lorte que1 ou ien en 
{che ma barque. FLo. Belle ve- 


combié de pie: 

ricablement e » doute, laquelle a efté traiétee de 

euts:mais ce ne’ chole trop obfcure,& qu'é peude 

#puifle craicter Sçachez donc qu'au commen 
. Dicu cereale monde, auant qu'il dift: Que la 

>, & qu'elle Ce defcouurir: & au 
, & les arbres, & 


la ( ufe final c po li 


sr amil 
nt qu'il 


maux cn 


urit; l'eau l'eauironnoit de te 


rcouure l’eau 
tre que la rai 
LtO SETT 7 Philofophes encorc, 


pa cie d'icelle fuft c defcou ce, ce 
&l'aireft couuerre du feu:l 
fon naturelle le confe A 
eft pronuee par la fainéte Feriene goade edits 
la terre : dont on comprend 


«hole o 


qu'elle 


{fe defcouure , & qu'on y 


qu'alle sfois conuc rte : l uquel defcouurer mentil y a eu 


diuerfes doutes , & opinions , comme eft maintenant la 
voltre,entre les Aftrolos entre les Philofophes en- 


coredifans: Comme s'cit fair ceci, &fe fouftient encore. 


-mble;auec! le commande- 
acaule & raison naturelle, 
rrande feichereffe de la Ter- 


Aucunsfont d'opinion qu’ 
mentde Dicu,ait rencontr 
laquelle x dient eftre 
rcquiate IE: 
les (ont naine 


tni que nous Voyons 
i 2 
; 


quat 


5 eftoilles qui 
de celles qui 
s: Ceux ci mefme affer- 
our-toislquequand 

M c, coma ay dit, que 
erte, comme 

peu par la feicherefle, & par 


E 


Jadice 1nfUCNC ICLOE te naturellement, 


come mal s rciglez en cecy 


ont cfté"dopinion q cite feicherefle, ou 


ence 


naur fn j l cur 
p niracu nent eftoic del 
1 > cult efté fufifanre pou 
fi narurellemér,prefupofant le miracle en fon defcou- 
t. Pource qu'ils dient, qu'il faut moindre force 
ur! iry en pour luy mete 
Í pemi a n 
rré:c 1e nous voyons Í ites fois qu’ vn hóme {ur 
ft à porter č lëeflus l 


li 
ar 
ier ae 


uf 


tons s en lont erouucz aucu- 


certaine P artie ac la terre ett 


la cerre quant awcen- 


} r rra £ n'elt point au centre du mor i& mais 
etvn 2 1 2 te, & que p ccia, S en poat 


te, qui elt detcouucrte, 


e me plaifent, & les 


quant aux 


il eft 


x premires , ié VOUGLOIS 

ii i jmtnc ils ont et ait iche- 
l fuite àchafler 

: & moins, : l'in 

| é {me fphere,côme 


eu que tout cecy 


OT encore 


de la terre: 6at 
laquelle vne partie de la terre {oit plus feiche que l'au- 
trene que celle la fe defcouure,& non l’autre: cftant tout 
ceft element,& routes ces parties,d'vne proprieté , côme 
de faicileltoir, Ce que mefme ie dis de l'influence Ides 
eftoilles Seprétrionales puis que nous fçauôs qu'ily à de 


grades terres en icelles aufi t idi coma 


zien du coité de 
me de Septentrion; qu'on à defcouuert des Iles voilines 
autre polc:ou prefque fous iceluy,côme il s'en trouue 
e.Er moins me plaiit la tierce opinion, que cecy 


poürce quedditérre cit efloignee du cêtre : car à mon 
iugeent, c'eft la plus impropre , & debile de routes les 
autres: pource que ce n'efEautre chole qu'imaginer la 
rerre hors de fon lieu .Et adûenant que nous vouluflions 
confeffer cela,ce feroit venir atmefmes, & plus gréndes 
lificultez & doures,de traicter fur cecha commeda terre 
peur demeurer, & de fait demeure ainf, c'elt miraculeu- 
fement,ou naturellement:8& comme l’eau & elle meflees 
cnfemble , fe repouffenc l’vne l’autre:qui feroit entrer en 
vn autre labirinte trop plus grand. Pour lefquelles chofes 
ic fuis d'opinion en ceci, de nousarrefter au plus veri- 
table & certain: c’eft à la verité de la S. Efcriture ,; & que 
nous croyons fermement , que la terre fe defcouurit , en 
ce qu'on en void de defcouuerr, par la feule vertu diuine, 
& par la parole & commandement de Dieu. Dequoy eft 
faicte mention au premier chapitre de Genele, quand ıl 
eftdit. Se raffemblent toutes les eaux qui font fous le 
Ciel,en vn lieu,& fe defcouure la terre, Dont par la vi- 
gueur & efficace de {dites paroles, l’eau & la terre fe mi- 
renten la manicre & fituation,que maintenät fe voyent: 
& ainf font demeurees & demeurerôt iufques àja con- 
{ommation du môde, faifans & compofans enfemble el- 
les deux,vn corps rond, & fpherique, comme Prolomee, 
& autres grands Aftrologues afferment & l'experience le 
nous demonftre : duquel le centre cft le cétrede toute la 
machine da monde : & ainf demeure, & eft defcouuert 
dela terre, ce qui eftoit de befoin , pour l'habitation des 
hommes, & des autres animaux, & pour les herbes , p 
tes, & arbres, qui fe nourriflent & viuent hors de l'eau 
Toutes lefquelles chofes auant ce commandement de 
Dicu{comme ie vous ay defia dit cy d 


a 


efus)eftoyent cou- 


S 
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Veau, fans que d'aucun çofté fe vilt vn feul 
a terre. Er quand bien il feroit vray , qu'il y euf 
ceftoilles delgaelles l'influence aidaft,& euft part 
& cHedt(pource que Dieu fouftičt & con- 


enceft œuure 
p de chales , prenant pour iuftrument les 


ferue beaucou 
caùles fr 
gent ila cré 
tòuresfoisic 
Elcricure ne fair de 
attribuc toutes cho 
j mais en plufieurs autres, comme pous 


 & naturelles , lefquelles au commence- 


feconde e 
tes &ordônces par luy feul immediatement) 
n'oferois affermer cecy , puis que la fainéte 
2 telle chofe mérion,maisabfolument 


sà Dieu, & nôn feulemét autieu al- 


hionsaux 


Jegué - 
Prouerbes de Salomon, au #8 chan. ( 
{vc le lien de la mer,& doffoit loy & commandement 
aux œux , qu'ellesme palfaflent leurs bornes, Et envn 
autre éndroivefldir, qu'ilenferma les caux comme en 
vn veftement. Et plus clairement encore dit le Prophete 
Dauidau Pfaime 107. Toy Seigneur , as affigné les bor- 
nes aux caux, lefquelles elles ne pafferont , & moins re> 
rourneront à couurir la terre. En quoy clairement il de- 
dir ,c'eft que l'eaucouuroic toute la 
cial commandement de Dieu für det- 
qu'il dit: Et moins retourneront à cóuurir 
que cefle-cy eft la forme fe- 
s eaux. Et 


juoit en- 


mionltrece qui 


covuertepuis c 
fa cette: en forte,mellicurs, € 
Jon laquelle la terre fur, & cft defcouuerte 
doit attribuer à Dieu 


puis queceft œuure & miracle le 
feul il n'eft befoin que nous recherchiôs autres caules,ne 
taifons au cél ou en terre, de feichercfle ny d'influen - 
Vous l’auez bien declare, & croy certair 
ac vous le diétes: mais il me {ei 


ce Mel 
qu'il eft ainfi côme voi 
de ce qu'aucz die, s'enfuit , que non feulement le 
ure la terre , pat miracle, mais encore miraculeufement 
demeure ainh defcouuerte : & que roufiours Dieu faict 
miracle , & chofe fupernaturelle , enla conferuant en tel 
eltat.rLo Cela n'eft pas ainfi pource que le feul coman- 


dement de Dieu fufic:ear l'eau & la terre 1 
le feul premicr, & 


que 
i 


delcou- 


maintenät de~ 
meurent (ans nouueau miracle , AUCC 
celuy feul fufñc pour côvinuer ainfi,fans aucü autre nou- 
ucau : veu que les creatures naturelles ne font defobeif- 
fantes camme l’homme, Auquel pour fon indinarion,& 


promptitude à delobeir,elt befoin fouuétesiois d'ordon- 
t t » 
ner 
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ner & defendre vne mefme chofe.s 11. Pay entendu ce 
que vous auez dit,ce qui me plaift beaucoup, & pour tel 
ie l'approuue,& croy:mais nearmoins me femble que de 
cecy pourroit bien furuenir vn inconueniét d'importäs 
ce.C'eft que prefupposät cecy eftreveritable,fçauoir eft, 
que le defcouurement de Ja rerre fe fit ainf au cômence. 
ment par muiracle,encore que Dicu n'en face de nouueau 
pour la fouftenir:& qu'eftant comme vous dires,la force 
de ce prémier precepte fufifanre , séble qu'il fe pourroit 
dire,que les eaux de l&mer eftans ainfi forcecs,& violé- 
temeur diuifées & empelchces d’enuironner la terre, 2- 
ptes euffencefté leuces de leur lieu & fituatiô naturelle, 
qu'elles auoyent premieremére.Et pour euiter l’inconge 
nient de cefte force, dcuoyenr peutseflre,ces aftroléoues 
& philofophes, cercher les caufes & forcesmiatürciles, 
quevous auez dices,pour à icelles accribuer tel effer. £ Lo 
Yous vous trompez en cecy,parce que nous deuiôs plu- 
ftoft confiderer l’oppofite,a caule que fi la feicherefle de 
ta cerre,& influence des efloilles,cuffent,côme ils dient, 
fait feparer l’eau par force:alors on cuft peu dire,que for 
ce & violence faifoiét cecy,puis qu’vne creature forçoit 
l’autre à laifler fon propre lieu & naturel. Mais cecy 
ayárefté fait par la volonté & commädement de Dieu, 
lequel eft createur , entrereneur & gouuerneur de toute 
nature hamaine , & n'ayant les chofes plus de proprieré 
d'inclin ] 
diuine volonté,on ne peut dire que ce foit chole violen- 
te, c ion du commandemenr de Diea,demeu- 
rant l'eau au lieu par luy ordonné,encorequ'ellen'enui- 
ronne toute la rerre,comme clle Failoir au commence- 
ment.V eu qu'on ne peut dire que ce foit chofe violente 
ny contraire à l'inclination naturelle, ce qui procede de 
Ja volonté & commandement du Roy de nature,duquel 
nous fçauos & croyons qu'il gouuerne & difpofé toutes 
les chofes,auec trel grande fapicnce: Certainement non 
plus: mais encore beaucoup moins, qu’on pourroit dire 
que vous ferez violence en voftre maifon, en ordônant 
qu’on changealt vne queffe d’vne place en l'autre pour 
certaine caufeou refpeët. De forte, meflieurs,que l'eau 
ne reçoit tort ne violence aucune, pour ne cireuir la ter- 
re, & demeurer en obciffance feparce , infgwà ce que f 


S z 


ation,de force,ny de lieu,que cé qui depend de la 
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r,en la confommation du monde 
quäd les beftes brutes » & lescholes meflees rét diffi- 
pees & confumees,n'a} ant plus affaire de lieu,derechefil 
viendra à cômander qu Cte enuironne encore vn coup 
la terre, comme elle faloir en fon commencement.MsL: 

Vous nousauez bié relolu les doutes qu'anions propo- 

fees &croy que le figneur Siluio foit content de {a part, 
i? sir.Certainement le lc fuis, & tant,qu'ayant efgard à ce 
| qu'adit Je feigrzur Florio;il me (emble que Céluy ne fe- 
| roit Chreftien » Qui necrorgy qu'il ne peut eftre chofe 
plus naturelle à l'eau,ny aux autros c lemens,que dobeir 
à Dieu & faire fa volôré, &'que cefte obeiflance ne peut 
chte appellee force. Maïs puis que nous auons temps & 
commodité pduÉcecy,ie veux Maintenant faire du phi- 
lofophe,& veux demäâder aucunes chofes,en cequi cons 
cerne la fituation de l'element du feu, puis que, comme 
auez ia dir, &tous afferment, le feu circuit l'air, &demeu- 
re deffus les autres élemens,quelle eft la caule que nous 
eu qu’il eftd’vne couleur filuifante & 
les claires & feraines nuiéts, 
i le puifle empefcher. 
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celt fon bon plaif 


nc le voyons ; v 
claire , au moins p ndant 
quand il n'y à nc Soleil,ny nues € 
Et encore ie vous demande pour quelle caafe le feu,puis 


tuit air iul- 


(14 y 
ci ques au ciel,ne doutar t 
d W MEL. le n'eulle iamais penlé qu'eufl fi bien douté , & 
à l’vne de vos doutes ,1 ecuffe bien Keu refpondre , mais 


ii lefcigueur Florio vous pourra micux fatisfaire. FLO. 

De vos deux doutes, feigneur Melifee, la premiere proz 
cede de vouloir pluftoft croire au fens, qu’à la raifon, 
& pource que ne voulez aurre chofe croire, quece que 
| vous voyez auec les yeux : & lé fecond vient de ce, que 
i n'auez bien entendu la nature de l'element du feu :1€ 
vous veux done fatisfaire en tous les deux. Mais neant- 


L moins il {croit bien raifonnable , fi bien n'auez entendu 
cecÿ 
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eccy, qu'au moins vous n’eufli ez doute du lieu & fitua- 
tion du feu:principalementveu que vous fçauez que c'eft 
l’yn,& le principal des quatre elemens,& que de nece- 
téil doir auoir quelque lieu, lequel ne peut efkre autre, 
que le plus haut, puis que le feu eit plus leger de tous, 
comme confefle & enfcigne route la philofophie du 
monde. Et pource iay dit,que la caule de voftre premie- 
re doute eft,que vous croyez pluftoft au fens qu'a la rai- 
fon,veu que vous ingez du feu elementel & fimple, par 
le meflét8mareriel,que nous auons , & duquel nous v+ 
fonsicy, & ponftant vous femble que comme ceftuy-cy 
à couleur, & void & füge en la chandelle, ouau char- 
bon allumé,qu'ainfi fe doit voir l'autre. Ce qui ft trel- 
grande erreur,pour la grande difference qu'il y à de lyo 
à l'autre; veu que celuy dont noûs vions n’eft vray feu, 
mais vne certaine chole allumee , & atriicnre de fén, par- 
tant qu'il eft elpais & quaf ombrageux mellé; &compo- 
fé: & l'autre au contraire,cref-rare, & inuifble ; commé 
maintenant verrez. L'efpefleur donc & ombrage de cé 
feu materiel , fe void tous les iouts clairement, poutce 
que fiaupresd'yne chädelle allumee on en mer vne au- 
tre, foudain la flamme & lueur d'icelle fair vne ombre, 
laquelle elle ne feroit point fi la fame n’eftoir ombras 
geule Et encore cc le demonftre clairement, qu’on void 
que ce qui eft derriere vne flamme de feu eft caché , en 


{orte qu'on ne le void point.pource noftre veuë ne peut 
pall or au trauers de ce feu:& l'autre elemëtel en fa fphe- 
re eft dix fois plus rare que l'air, & s'il fe trouue aucun 
element fimple, fans aucune mixtion ( commeenfeigne 
Atiftore cel eft le feu, parce qu’il eft proche du ciel, & à 
moihsd’occafon de fe pouuoir meller:donc fi l’air,pour 
eftre de tant moins rare que Je feu, ne peut arrefter no- 
ftre veuë mais pluftolt elle p4 fe librement fans le voir, 
en forte , que fi ce n’eftoir par l'atrouchement , & par le 
mouuement d'iceluy, moins par la veuë pourriez vous 
dire,ne croire;qu'il y euft de l'air:pour quelle railondôc 
vous cfmerueillez-vous ; que ne pouuez voir le feu en 
{ onlieu,veu qu'il eft beaucoup plus rare, & tranfparant 
que l'air; Et refpondant à ce que vous dires, qu’il eftco- 
loré & luifant , ie dis que c'elt erreur, pource que le feu 
$ 3 
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en {a fphete n’a aucune couleur ne fplendeur, veu qu’en 
va corps fimple,comeileft,ces qualitez ne peuučt cftre 
ne demeurer,pouree qu'elles prouiennét de compofitiô 
des clemés:& encore fi la râreté de l’air/{s’il n’eft deuenu 
fort efpais )n’eft capable de couleur,de combien moins 
le fera le feu trop plus rare & fimple Quant à cefte (ple 

deur &-coujeur que VOYEZ au feu materiel & comun,ie 
c procede de {a meflange, & compofi- 
entel fult ainfi 


vous ay dit qu ellep ; 
tion-Ereftoiedebefoin , que le feu olem 
rran{parant & inuifible:car sil cfhoit fe 
d'icy basil euft empefché la voué des pla 
eftoilles. De forte,mellicurs;que vous n'auez raif 
dourerdu feu,uy de {on licusa caufe que ne le 
foins encore en la (econdé doute que vous fai 


tes de ce 
a là haut il n’a pointe pourriture,n'y chofe qu'il puil 
{c confumerpourautant quele feu n'a befoin de cela, 


n quad il eft en eftrange matiere & hors de fa place 
& fituation,comme vous voyez en iceluy duquel nous 
vlos tous les iours:mais én a pepe matiere, & lieu,n’a 
befoin de chofe âucune pour fa nourricure,pource qu’il 
eft cn fapropre fituation & lieu:comme l'eau & larerre 
ien ont beloin aux leurs,lefquels elemens eftans tirez 
hors de leur place , s'il ne font fouftenus de quelque au- 
tre mariere,ne s'arreftent iufqu'à ce qu'ils allent en leur 
lieu,auquel ils repofent. Ce que mefme fait le feu en fa 
fphere,en laquelle il fe maintiét en fa propre qualité, säs 
qu'il ait befoin d'humeugeticune-Pourtäc,meflieurs, fai- 
tes moy fe bien dei douter plus de cefte plulofophi 

veu qu'elle eftf claire & facile à entendre. s 1 L.Quatà 
moy,ie me tiens pour content de ce qui a eftér pôdu, 
& croy fermement la ficuation des quatre elemés. Et ne 
croyez point que ie doutaife tant que ie vous dilois,car 
ie l'ay fait feulemét pour vous faire dire ce qu'auez dit: 
& encore vous demAderots-1e volôtiers aucunes aûtrés 
chofes touchant ce propos,mais il n’eft poffible.pource 
qu'il faudroit interr ôpre noftre deuis pour lesperfonnes 


qui artiuëc icy. Le refte dôc fera pour vo autre 1our plus 
commode , auquel nous dewferonsplas longuement. 
MEL Vous dires bien qu'on ne parle plus d'auourd'huy 
le cefte matiere;afin que 1e la puiffe mieux goufter. 

DIA 


ENT R E-P A R LE V R 5; 
Melifee, Florio,Siluio. 


En ce troifiefue Dialogue, b 
font > d'où procedent les Nuësples Pluyes , les Neiges la | 
~ 7 7 i > Q r Î 
Grefle,la Rofce,la Bru les Brouillats, le Tonnerres, læ Fou- 
LS F p 4 $ y r 
dre, les Efi lars, Ór les Cometes qui appatoifenten l'air, ep 
comme je canje le tremblement de la Terre. 


MELISEE. 


nous dit,& fit entendre aucunes chofes allez deleéta- 
bles de la fituation delaterre, del’eau, & des antres 
elemens,lefquelles de vray me pleurent tant, que main- 
eroit ennuyeux l’efcourer , fi encore il 
chofe de ce mefme fubiet, sit. 
Vous m'auez ofté dela bouche le femblable,car ie vou- 
Jois aufi mettre ce propos en auant, & le prier de conti- 
nuet ce qu'alors de luy-mefmeil euft fair, fi ceux ne fuf- 
fent furuenus,qui nous interropirent.FLO Il y a tant peu 
de gés qui prénét plaifir de parier de telles chofes, & qui 
{e trauaillét pour les entédre, que peu volôtiers l'en par- 
le, fie n’en fuis interrogué:maispout ce faire il neft be~ 
fain de me prier,car ce que j'en (çay i ay-plaifir de le cô- 
muniquer & Eleigner à tous. SIL Puis qu'ainf eft,& que 
nous auôs bône comodité, ie delibere de me faire main- 
trenat Philofophe.Er avär l’autre iour entenda côment $ 
S 4 


tenant neme Í 
vonloitdire quelque 
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pour quelle caufe la terre ceftdcltouuerte de l’eau, & cõ- 
me les elemés s'enuironnans{ônt ioints & ferrez les vns 
auec lesautres., & le refte que lors fur le mefme propos 
fe recira,ie vous prie que nous entendiôs maïnrénant en 
manieres fonc engendrees ces chof 


quelles que nous 
voyons tous les iours aduenir en iceux:dont viennent les 
rés, les pluyes, les foudres, les efclairs,les tonnert 
encore i Co netes,que aucune fois apparoi Nët, 
ois nousyoyõs courir ardates, de 


TET : orte qu'el 
A, Öt vie ntg IC ja neige êt Ja relie 
la roles] uillars,& de quelle 


es ces choles: & d’auanr: 


créblemenc de la terre 
it 


uectout 
dire de cecy > pou ke 
le voif tous les iours ces cho 


au 
S, &n'ence 


es prouiénent,n ; come elles s 'engen irent.x 


t 


e vn ule chofe ent out cela qi 
ilir d'entendre traicrer,bien que 


he defia vne partie,ay at vn villageois aux T 14ps,qui 


ren 


Le me declare:lequel croir certaine que tour cecy foit 
aïnfi qu’il dit,mais ce font à mon iugemét ades lot- 
tife s que les fiennes. F Lo. Dites nous, ie vor is pric,ce qu'il 


vous die car peut éftre que ce volk ei ilofop he merele 
uera ds quelque peine. met Sachez donc qu'il medi&, 
que l’eau qui pleut cft eau de la mer, que les nues võt ti- 
reren celle :côme nauigeär {ur la mer, j'ay fouuétesf 
emque lës nues, venas en bas, en façon de eie sE 
Rata" cau & foudaineme étapres cela viét la plüy 
; ent du combat de deux vét 
uréiufqu'a ce quel'vn vein 


côtrait 
te l'autre 
c 


& ce 


que & [urmon- 


es Cômere louuentesfois fe 


e voyent, pour- 
cé fonr eftoiles ula illentà certain temps 
que nous vayan courir ardares, ce [őt cftoilles 
qui cour ap vont d'yn lieu en autre, Et ainfi il me dit 


beaucoup d'autres bônes chofes,auec lele 


quelles il fe re. 
trouue plus contét gbe ureux, qu'Ariftote avec tout fon 
FLO. Voltre villageois n’eft'feul de celte opiniô, 
i plus part du valg raire croit qu ‘il foit amfi :& ne 


rous eh efmerueillez car on trouue de cél 


ci 


res philofo- 
vs qui ont dit fur ce propos pluficurs gräde fornetes 


que 


des Metcores. 


que ie ne veux Maintenant raconter, craignant de perdre 
temps:mais file voulez fcaoir, vous les atez en Plutar- 
que & Ariftote,qui les efcriuenr. Mais le Seigneur Siluio 
à demandé tant de chofesenfemble, que ie ne fçay s'il ÿ 
aura du te aicter,&moins{cay te par 


quel cofté ie dois commentcer.s 11. Commencez dôc par 
tel point qu'il vous plaira, car du refte i'en tiédray bon 
conte pour vnautreiour, FLO. Touresfois , fi ie ne me 
trompe il'endemenrera peu:car comme ie vous åy dit,ic 
ne mefoucierayide l'opinion des autres, & moins d’alle- 
guer les aurheuts;inaïs feuiuray la commune doûrine, 
& principalement celle d’Atiftote Et encore ié vous af- 
feuré,que ce que ie diray feraauectoute briefueré,ne dis 
fant d'auârage que ce qu'il me femblera eftre cõucgable 
pour vous le faire entendre mediocremé:car pgr trai- 
éter celte matiere dés fon commencement & fandemér, 
onauroit befoïn de plus long temps,& que vous cuffiez 
d’autres principes, lefquels on ne peut dire fcauoiren yn 
iour. MEL. left befoin de faire ainfi:car encore moins 
voulons nous tant trâuailler pour l'entendre fi fübrilé- 
ment, eftans contans de l'entendre du mieux que nous 
pourrons fLo:Sçachez dôc meflieurs,que pouribien cn- 
rendreroutce que defirez fçauoir,qui eft;de que Ile caufe 
proceder ces chofe seft befoin d’ 
autres, cõbien qu’elle 


s allez pourtouttr 


en prefoppoler aucunes 
: fe puiffent fi biéntraiéter,c6- 


- 5 z 
inuyez donc de les ef- 


me il féroitnectffaire. Ne vou 


coûter du commencement:car en la fin on verra le profit 
& l'ycilité qui rellorrira de les auoir ouÿes-s'1L. Quand 
vous plaira nous efcouterôs volGriers.F10."Vous dentz 
donc côfiderer,que rout ainfi que de quatre elemens pat 
l'influence du Solcil;& des antres eftoilles, fe font & c- 
pofent tüutes les chofes meflecs du monde , comme les 
animaux, lespierres lésarbres ainfique l'aiutréiour nous 
difcourumes en vn autre propos : & par corrüption re- 
uiennent chacun en leur premier cftat, comme tous les 
iours vous voyez : auffi femblablement denez vous en- 
core fçauoir,que partie d'vn elemét fe peur conuertir & 
tranfmuer en Vnautre, pource que la force du few peut 
eftre fi grande deffus Pair,que l'air perd fa forme , & fe 
tranfmuë en feu. Et au contraire le fi 


eu engir: ce que f€- 


4 


mais qu'ilfaut q 
grez,aufquels1 


& apres il pr a 
feu fe conuertiten air , commepouuez Soir en la poi 
g exrremité de flamme quene luit ny ne reric 
du fewne d'air, mais d'vnekertaine chofe 
tréles deux. Et le mefme Aduient aux autre 
quoÿne.vous cft maintenant beloin d'entendre profon- 
demét la Philofophie,& caule d'icelle , pource que ce fe- 
roit chofe trop lôguc:mais fçachez qu'ileftainfi, &-paf- 
fons outre,s11. Cecy eft fi bien fair,que cõbien que com- 


t manı 
ycnne en- 
clemés: de- 


me vous dites,on ne fçache la premiere caule de ce,nous 
voyons pourtant tous les iours qu'il eft ainfi, & prefque 
ie l'entens,quand ie voy vn drap de lin trépé d'eau fur le- 
quel quäd la chaleur du Solcildonne, l'eau perit à perit le 
conuertit en vapeur & fe coutneen air : & quâd on iette 


vne poignee de terre en grande quantité d'eau, premicre* 
ment elje s'efpand en icelle,8& apres (edesfair, & me fem- 
ble qu’elle fe couertiren eau: en {orteque comme ie voy 
cela,ie puis croire le refte,encoreGienelevoye.FLOR. 
Vous dires bien, A yät donc prefuppolé cecy,vous deuez 
fçauoir que {a maniere felo laquelle s'engédre & produit 
eur, les broüillatslesbru 


nes, les tônerres.les 
„& lesautres choles q vous demädez, eft telle:c'eft 


eftailles en leur mouuement fe leuent au deffus de la ter- 
re, de la mer, des fleuues & des lacs, plufeurs fumees, & 
vapeurs defquelles aucunes fonc feiches, fort chaudes, 
& fubriles,côme la peritetumee d'vne torche, & çelas'a- 
; en à d'autres plus efpelles , & plus 


pelle exhalation :1l 
ré, qui fe 


esentel 


humides, & non chaud 
peurs: comme ceiles 


1c nous voyons monter dc 
çachez que de la premiere exha 
L'on 


ant Je feu, 


des Metcores. ési 
tion, ou famee, que ie dis eftre feiche, & fort chaudes 
fubtile,fe font & engëdrent les Cometes, les foudres, les 
efclairs, lestônerres & autres chofes de mefmefaçon:8c 
de la vapeur humide & efpaifle, &moins chaude, fe cau- 
fent les nues, la bruine,la neige , la pluye, la grefle;, 8e la 
rolce:& ranroît ie vous declaireray apertement côment, 
& en quel tëps fe fair cecy particulierement:mais pource 
que toutes ces chofes fe formét en l'air diuerfemér, &en 
diuers lieux, il eft befoin de dire premieremet leur diuer- 

 ituatiôn &difpofitié qui caufe telles choles. Et pouf 
tant võtis deuez fçauair,que ceft element de l'air qui cit- 
cuit larondeur de leau & dela verre, & s’eftend iufques 
à la (phere, oü element du feu/côme nous difions l'autre 
iour ence mefme lieu )n’eit entout difpofe & qualifié 
d'vne mefme maniere en baur,en bas, &en fon milieu, & 
pourtant nous le conceuons diuifé en trois regions où 
parts defquelles la plus haute eft toufiours fort chaude, 
tant pour fon mouuemét, lequelen ce lieu eft plas rad, 
pource qu'il eft plus proche du moutement du ciel que 
pour le voifinage du feu, lequel l'enfläme:&la partie plus 
baffe d’iceluy, & plas proche de larerre eft{(melmement) 
chaude, à l'occafion de la reflexion des rayons du Soleil, 
qui reflefehiffent de la terres par lés ja dites vapeurs, & 
exhälations chaudes qui forrent d'icelle: & l’autre partie 
l'air-qui clt enrre ces deux, éft norablement toufours 
froide, parce qu'elle eft efloignee de la chaleur du feu:& 
qu'a icelle n’atreint la reflexió des rayons du Soleil, & ne 
fe meut tant que la plus haute, & la froidure deceftere- 
gioa du milieu , fe fortifie & renforce d'auantage; pour 
cire circuite de Ja chaleur de deux autrés regions, haute 
& bafle: ce queles philofophes nomment Antiperiftafe, 
qui n’eft autre chofe que la contratieré & compreflion 
que fair vne qualiré côtraire à vne autre Penuirônaut de 
toutes parts, ne la laiffant eftendrene fortir, Ce qui fait 
que la vertu & force de cefte qualiré ainfienclofe fe réd 
plus forte, & de plus grande efficaceife refferrant & vnif 
fant, come nous er voyons l'expe riéce en nous mefmes, 
pource qu'en Hyuer nous avons plus de chaleur & force 
en l’eftomac:car quand la chaleur n 
ropneé & reflerrec du froid , ell 


irelle eft enui- 
ftreint & fortifie 
d'auan 


ell 
> Clic 
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d'avantage: & au contraire en L'ERE : poutce qu ellen 

rrouue refiftance. fe relafchesSediuerti: :ce que mefme 
| adwentan feu, & beaucoup d'autres chofes: & c pour cela 
encore, celte regiô du milieu cftplus froide & aus gufte en. 
Efté, pource qu elle eft ebsehted de la chaleur dé la baf- 
fe; lagnelle alors eft plus grande, que la force des rayons 
du Solei leStr l'ay autrefois ouy deuifer de ce que vous 
avez divdel air cobien que ce n'ait efté fidiftincte ement, 
: jufquesicy 1'ay bien tout entendu pal- 


© côme maintepét: 


soutre M e L. Je l'entensaufli,& àCefteheurc ie 


cauce la raifonir 
tie en môtagne,ou bienen vn lieu hant, 


fonspl 


urelle, d t que 


voy qt 
{Íi vne ciréelt 
plus fr id le qu’vne autre qui fera en licu bas’, en- 
esd le ux loyeren yne melme fituation &.cit- 
tant dete Q 
haut touche la regió dumi TE xp arr 


clleeft 


yousauez dit,on peut compren 


dre,qu € 


la bal- 


& ne participe tant de la chaleur d 


de laquelle l'autre 10uyt- ELO Vous dites bien & pout 


cefte mefime raifon fe conferue tlanci ge (ur les hautes 


nes, qu t lle dure route l'anuce : &e € 
bhasella fëfonținconnnie Or} lis que 
repos maintenant ace q yous aug 


a pleine & 


né érdes,choles q ui s'engendrét 
apeur,;qui fonr les nues, l'eau, la pluye,la 


ÖS 


f 

14 les foudres;ë les gr Îles: & venAra c 
$ les vapeurs hymides;chaudes, qui môtent & fe leuenr au 
1 1effusde larerre( Pre phSleur. ei fui 


a SEENE alar 


1 
"nt, ELIES. S 


ce quil fait ce 4 nons APP 
es ou moindres le Haii quantité c 
es meut d'yn cofté 


spucs font al 


p en vn autre,iufques ar a force des rayons í du 


So Soleil; eftreintes come bandonnees de la 


dité fe 


juc pou I 
surs d'vr 


derer les 


\ vouara ci 
técauec la force du feu, re rournët en bas iorta 
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par Je canon de l'alembic. Donc de celte eau qui aïnf 
pleur,aaccouftumé de s'engendrer la grefle,;quâd le froid 


de l'aireftrant grand, qu il cit fufñlant pour congeler les 
poures autant qu elles defcendent:letquelles Íe lont ron- 
2 z 3 

des pource que cette for 


refifter à l'air , par lequel elle 


t plus diipole - & alpreà 
pallenc : & encore pour ce 
c hine & appere 


s 
ll 


ment 


enc 


SE i 
que l'element de l'eau nature 


e, de laquelle encore vous 
fait de ces melmes nues, 
Pair 


cefte forme Et quant à la ne 
voulez [canoir, ie dis qu'elle 
en lieux fort hauts & fort froids,là ou la fro dure de 
eftrañt grande, que les huës fe congelentauant qü'elles 
foyent conuerties en cau, 8e amfi congelees, la pefanreur 
les cire à terre , En pieces, en mefine torme-qu'elleeftoit 
dedans les nuës Et cecy, cômetde 
heux hauts & froids, & non aux chads , pourçequ'en 
iceux la chaleur de la premiere region ft Mante pour 

i ze,deuāt qu'elle arriue en teire, encore que 
elle s’engendre bien auffi en la fecôde. S ri. 


fa ray dit, aduienc aux 


fondre la n 
aucunesfois 
Cômbié queie vousinterrôpe le parler,craignär delou- 
blier,ie vous prie feigneur Florio,dicèsmoy premier que 
paller outre, Ce que Maintenant ie vous veux demander 
celt, quelle peureftre la caule qu'en Efté c6- 
r YOU qu'en ce temps il n'y a faute de 


de la playes 


n 
Ja force du Soleil , pour tirer atoy les vapeurshumides 
R } 


mement ae p! 


ion de l'air elt plus frot- 


qu’'auez dit,& melme q 


dealors qu'en Hyuer, pot 


drer d'eau? FLO.le le vous dir 
qu'a caufe que Je Soleil en Efté frappe plus droits 
rayons;s'aprochät de nous, & dure plus de tépsic 
cela il opere,& efchauffe d'auätage:& la regiô del 


ferieure & baffe , en cft beaucoup plus chaude :en forte 
que Juy mefme côfume en iccleroutes-les vapeurs qu'il 


es ne peuueut monter ni parucnir 


à tirees à loy , lefque} 
iufques à la moyčne regi6,pource quedeuär qu'y artiuer 
elles fe conuertiffent en exhalations , & font diffipees, 
iufques à ce que le temps eftant d'auantage reffrefchy, le 
Soleil eft fuffifant pour les actiter à foy ; & non pour les 
confumer : & apres qu'elles font conuerries en cat, el~ 
Jes tombent derechef : ce que la terre & l'eau reçoiuent, 
pour Je luy rendre vne autrefois: & en cefte maniere, 

s donnant 
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donnant & recenant , s'entretiét ceft ordre merucilleux 
que Dieu a mis en toutes les chofes: s 1 t. Cefte raif5 me 
plaift,quand à ce qui touche la pluye: venôs maintenant 
à la gelce blanche,& à la rolce, qui fouuentefois profitét 
beaucoup aux bleds Er encore que ie yueille entendre 
dôt procedérla broüce ou brouillas, f ne le voudroisie 
iamais voir, pource q9 il eft trop dõmageable en ce pays. 
F 1 o.La rofee fe fait quand la vapeur humide,que le $o- 
leil du iour tire à loÿ,elt perite & [ubile, & ny à chaleur 
qui fufile à la tiret, lulques à ladite repion dtmilieu, 
ny wale Soleil force pour la coñfumer:scvenant la nuict 
auec la froidure d'icelle , fe cõucrtiten eau, en cefte pre- 
mierercgion , & fe fait & engendre | 


arofce, qu'ordinai= 
rement NOUS VOYONS ENEEMPS tempcré Ce que mefme 
aduierquad il bHyuer,& la froidure de la nait eft tât 
grande, qu'elle à force d’englacer lefdites vapeurs, & les 
cõgeler, les conuertiflant en gelee bläche, que les Latins 
appellent bruine:& pourtant nous võyos cefte gelee bla. 
che aduenir au céps froid, & la rofeeau chaud: & l’yne & 
l'antre fe foncaux iours que l'air weft poirt agite,cn for- 
te qu'il lespuiffe leueren haur. Er le brouillas s lequel 
vous voycz,s engendre quäd cefte mefme vapeur eft en 

core plus fubüle, & auec fi pea d'humidité, qu'elle n'elt 
fafifante pour fe connertir en eau, qui puiffe tomber en 
bas, comme la rofec:& eft de chaleur fi debile,qu'elle ne 
peur artiuer ny Mmônter au lieu plus haut, & ainfi nous la 
voyôs pres de la terre;,cõme famee, & de nous cht appel- 
lee brouillas, lequel fouuenrefois eft confamé, & ditlippé 
du Soleil. En forte que vous voyez maintenant comme 
de toutes ces choles la matiereelt v 


R meine , excepte 
que fel6 la quanuré,la difpofition du lieu, & du téps,elle 
fe rourne en diuerfe maniere, & engendre de dinerfes 
chofes , comeilaeftédir.Et re{pôdant au refte de ce que 
demandez,ie dis que lerônerre,les cfclairs,& les foudres 
éncore , s’engendrent en la mefme region, en la maniere 
qui s'enfuit; Defia ie vous ay dir, que de deux fumees & 
vapeurs qui montent de la terre , & s’efleuent en haut;cé 
qui eft fec& chaud, s'appelle exhalation, Or fçachez que 
celte exhalation par fa feicherefle, & plus grande chaléot 
auec force & vitéGe va en haut, & peut aucunefoisauec 
impetuo- 
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impetuoficé trauerfer la region fecõde, & froide de Pair, 
& arriuer iulques à la tierce chaude & plus haute, où fe 
font les Cometes , en la maniere que 1€ vous diray puis 
apres, Mais le plus fouuencaduient qu'en la premiere re~ 
gion, cefteexhalarion trouue ancunes nuës, qui ont efté 
cogendrees, comme nous auons dir, de vapeur hu mide, 
lefquelles font arriuces deuâr,ou ance ladite exhalation: 
donc celle empefchce , & enuironnec de la nuë ia froide 
& humide, fe ramalle & referre, infqu’à ceque le chaud 
cftant fort eftreint du froid, par ceft effer que nous auons 
appelléAnriperiftafe, pource que noftre langue vulgaire 
n'a mot qui le fignifie, s'eforce& cfchaufe d'auâtage, & 
naturellemér va cherchät paroù il puiffe fortir, & en fin 
r6pt:& brife la nuc:& de ce rompement, non autrement 
que du brifement d’vn parchemin , &lparce que le chaud 
paffe par l'humide , fe caufe vn certain fonstquempropre- 
ment eft ce que nous nommons Tonnerre , femblable à 
celuy qui fe caufe d’vn fer chaud qu’on mer en l'eau, où 
comme nous voyons fouuent aux chofes humides , qui 
enferment en foy quelque vent ou air chaud,côme vous 
Pouuez auoir fait expericnce au gland, ouau marron,le 
iettär au feu entier fans larGpre , lequel fe creue auec vn 
cerraumeôpere: & cefte exhalation, laquelle de telle ma- 


niereforc ardante , par la collifion ouruprure de la nuë, 


feôme vne pierre à feu batut a a fulii,s'enflime)cau- 


fe la lumiere ou fplendeur,que nous appellons Elclair.Ec 


faillauc en celte ma téæeufement dehors, aucu- 


nefois en bas,vne autrefois de coite,ë& autre en haut rő- 
pantc la parcie de la nuë, gui eft la plus debile, vient à for- 
tir ance telle violence, & force fi grande, que toute cho- 
fe qu'elle trounc, quelque forte & durequ’elle foit,elle la 
rőpt & deffait:& elt tant fubrile,qu’elle peur penerrer les 
veftemens de l'hôme fans ancun dômage luy brilant les 
os,qui clt ceque nous appellős foadre. De manicreque 
toutes CES trois chofes fe caufencenfemble en va temps, 
celt à dire, la foudre s qüi eft ce qui fort:l'efclair qui eft 
la fplendeur quienvédre la lumiere:& le tonnerre, le fon 
que nous oyons.Côbien que ce mot efclair proprement 
agcuns veulent que ce foit quad l'exhalation ne fort de 
hors, & ne vient vers la terre, mais fe rompt vers re 

cofte 


a ae 
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ance ch fi 


cofté que ray dit:ou quand fa matiere & (ut 
perite qo 'en ce rompemčt{ &inflammarion)elle s'eft du 
tout confumee,& n’a 4PPOIté autre dommage ny effect. 
M F L. Encore y 
Scigneur Siluio: 


ux ie faire quelc op ftions, côme le 


:s MOY 1C VOUS prigi i touces ces cho 
s fe caufenten yn mefme temps, pour- 


ie 
les que vous dit 
quoy on vos Pett lai rpr Sisa rquonoye lerônerre.FLO. 
ce quele e lens dela veuë eft pius g rrand & 
comme nous € Xperimentons 


a vient d 
prompt que HAEA TE] 
tous les 1 ours: pourc 
bre, ou va bois de loin, nous voyons dosiner le coup, & 
n'entendons le fi fon d'iccluy,ifqnes à zant que celuy qui 
le donne haulfe que 
dône à entendre Ariftoteen la vogue d'yne galere:pour- 
ce qu jās l'eau, & n'en 
entédonsle{of, siul ques ace qu'elles foyer hauffees, pour 


fn OUS.FOY ONS couper YA ar- 


as pour en doaucr yn autre. 


ous voy oñsenrrer le s k 


nes de 


les remettrederechef. meL. Ydos iétes vray.& i'ay cõfi- 

deré cecy que Iquefois: mais diètes moy, cit il certain ce 

TEE icuns aferme nt, & ce qt ueray icu, »qL wyn c! lape aude 
- € à verti de 

fe queien'c 


s fur la te 


ffendre ac la roudrce. 
cr: mais Pline 


JG eit vne ci 


chaf 30.% arres aurin e dicent, pource c 


amais nc fur touche de la foudre, & on dit 


pereas quand il tonnoi 5 fe couronnoit la telte 
$ le elt ce que lesautres 


la fouc ire, pour ce que 2- 
air penetre plus de 
SE que 
le peau de 


lu 1p marie,& que pour ciel failoyent d'icelles les tens 


tes & pauillons des Caritaines & Empereurs Romain Se 
Me.le voudrois pluf ftoit me fier à ce que vous dites des 
caues & lieux fous verre, qu'à ces peaux : au ne ns fice 
qu'onditeft ve itable,qu' auec la fondre tôbénr des pier- 

res, lefquelles on m'a monftrees que iquefois, affe mant 
s'eneftoyent.rL o. V ous dires bien,& quat aux picr- 
res il aduiét aucunefois. Ce que cõfeffe Ariftote au liure 
troifieme des Me teores: & dit que comme en la terre tē- 

eir Sy, & cng s pierres & meraux, de la mefl 


qu 


=- 
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des exhalations & vâpeurs humides: ainfi, & non autre- 
ment do ferrement de l'exhalation de la nuë humide, & 
froide,s’elledure trop, fe congelent, & font ces pierres, 
lefquelles fouvenrefois tombent auec la foudre Et pour- 
ce que nous ne mertrions iamais fin à cecy,venons aux 
Comeres,& tremblement'de la terre. Quart a ces Come- 
res ievous ay dit commè elles fe fonc de Jexhalation ou 
fumee chaude , qui monte de la terte en la tierce & plus 
haute region de l'air:maintenant oyez comment, pour- 
ce que veritablement c’eft chofe digne de confideration. 
Sçachezdonc,que par la force des rayons du Selerl,#par 
l'influence d’aucunes malignes planetres &eftoilles,mO- 
tent de la verre cefdites cxhalarions,/mefmemer en l'Au- 
tomne,à caufe de la grande feichereffe,qui alors y elt:& 
icelles ne font fi communes côme lesautres impreffions: 
mais font certaines fumees vifqueufes, grollés, chaudes, 
& fort oncteufés, qui par la mefme influence, & par leur 
chaleur,montent iufques à cette haute region, fe reffer- 
rant,& fe failant chemin:là où eftant arriuces , defia cô- 
erties envn corps, auec le mouuement de l'air chaud, & 
auf à raifon du voifinage de l'element du feu,s’enflam- 
me, & fe fait ce que nous appellôs Comete, rendant vne 
certaine fplendeur comme vne eftoille , ainf que nous 
voyons tout le téps qu’elle dure, par la diftäce & hautef- 
fe qu'elle a de la terre:& pource qu'elle fe meur auec le 
mouuement du Ciel(car aufi cefte region de l'air à {on 
mouuemér,côme lay defia dit )& la çaule pourquoy cl- 
le dure tant de iours ardëte,cft pource que {a matiere e 
vifqueufe & ontteule , côme vne petite lüiniere dedans 
l'huile d’vne lape:& encore, pource qu'elle tire à foy des 
autres exhalations & fumees,lefquelles apres montét de 
Ja cerre,& d'icelles fe nourrir, Ces Cometes font de di- 
verts façons,c'eft à dire aucunés cornues,les aurres auec 
Les cheucux,qui eft la raifon pourquoy elles furérnom- 
mecs Cometes,de Komi,parole Grecque,quis interprète 
cheuclure,ou cheücux:8& pourtät la Comete eft appellee 
desLarins,cftoille cheueluë,côbiéqu'elle air d'autres nős 
felon la forme & conleur, dôriene veux maintenär par- 
kr,pource que cela fuccede felon la dih r 
gő de la matiere ou cxhalariô:c'elt qu'eftat p 
I 


fiction & hina- 
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efpais le dedans que le dchors,ou parce qu'elle n’eft ef- 
galement enflammee de routes parts, ou qu'elleeft lon- 
gue & non bien ronde,& d'autres formée femblables Et 
de là ont origine les diuers nôs que Pline & Ariftoce luy 
donnent: mais communement routes font nômees Co- 
metes , &n'eft, befoin que nous nous amuñons à chofe 
de fi peu d'imporrance:Les Aftrologues craiétent cecy à 
(ufilance,arcribuant leurs diuerfes formes &façôs, à di- 
uerfes planertes par l'influence defquelleselles font en- 
| gendrees:difans qu'aucunes q icelles font. caufees de 1u- 
piter, & quelques autres de Mars;& d'autresainfi,felon 
Je nom des autres planetes, & leur dünentdiuers noms, 
Lance , Olata, & Matutina : & lesaucres 
celles pronoftique, ce queue laif- 
d'eftre prolixes:celuy qui voudra voit 
ent life Prolomee, Albuma ,Leopolde,& # 
t. Les Cometes, comme 1'ay deha dit cy def- 
nt de fimilirude auec léseftoilles, en l'apparč- 


comme Role 


cune d'ice 


Gi 
fus,onrt 
ce,que pluñéurs L0pez par la veuë., ont creu le me ` 
ilageois : celt, que veritablement, fullent 
fullent afliles en quelqu vndes cieux: 
: Lonttrom- 


que voftre villa 
nos auons demonftré combien ils fe 
ez & elt fau fe leur opinion,auec l'auchorité d’Ariftore 
VEP 3 
| & des meilleurs Philolophes: mer. Certainement, tei- 
| gneur Florio, yaus auez declaré cecy forr bien, & croy 
ih 


“3 


que ceux fe rrompehtde beaucoup, qui penlent que les 

| Cometes foyent eftoilles : mais ie voudrois f£auoir fi 
quélq'uyn ne vouloir croire cecy,comme vous luy pour- 

riez prouuer;puis que nous les voyons ordinairemér fe 

Al Mouuoir au ciel,comme des eltoilles, & que l'air ne les 
Mi jette ny haut,ny bas,ny envy cofté nyen l'autre.rLo,En 
l'a ces choles obfcures l'authoriré des fages deuroit big fuf- 
Ji | fire. pour ceux qui l'enrédenr:mais outre ce il y adefufi- 
fans argumens, lefquels conueinquent l'erreur de ceux 
principalement qui croyent, que les Cometes foyent c- 
ftoilles, Premicremencelles ne peuuent eftre, aucunes 
Janetes, pource qu'elles apparoi lent Je plus founéc 
du Zodiaque , & les planeres ianiais ne paflens les 
toilles fixes,veu 


(te 


comt ĉltorlies: 1 


e&moins peuuét eftre e 


vues en vi | 


| 
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onrdiuersmouuemens, & changent de places en forre 

welles ne font ue l'vne ne l’autre, pourtet cene fonc 
eftoilles:&éncore cecy {e void claïrement,pource gwel- 
lesne durent en. yne mefme grandeur & {plendeur sê 
p'alearmouuemét reigle ny ordre, &n appatojlsécà cer 
raïn:& ordonné temps,comme les autres eftoilés: mais 
pluftoft nous voyons:J'oppofite, poux autahE qu'elles Le 
confament & finifleur;en, bref, remps: Lx à beaucoup 
d'autres d'ferences,& duflimilitudes, par Jefquelles lon 
peur conclure,que ce ne font eftoilles, maisbien ce que 
nous auons dir. Ecquand à leur mouuement;ilpiou)ene 
à caufequela pars & région de lairan laquelle «lesa- 
paroïffene.fe meurt aufn sieles quâd & quand, & aucu- 
nefoisfemeunét felon le fuccez des figues,par.l'influë- 
ce de la plancte,quimeut.& enflamme.cefte exhalation, 
de laquelle la Comerecft engendrée. sxL.llwelt be- 
foin d'employer plus dexemps a çecy,car nouscroyons 
& entendons tout ce, qu'en auez,die : mais dires-moy ie 
vous prie;eit il vray ce que communementon affcrime, 
que les Cometes toufioursfignifient & annoncent mort 
dé Princessou pellilences ; ou guerre ou funine,ouau- 
cresinfortunes & malheurs? ELo. le neyéux refpon= 
drexcelacomme Aftrologue, combien ,;que me tenez 
pour tel, pource que vous ne me croirez point; -moins 


voudrois-ie que vous me crufliez : Heanrmoins, Prolo- 
mec & autres hauteurs,quex'ay nommez ; eferiuant ce 
queschacune d'icelles Cometes fipnifient > lefquelles ils 
dienrqu'aucunes pronoftiquenr guerre,autres pe ftilen- 
ces, &c ainf d'aurres.effers felonles formes;les couleurs, 
& leurs lieux, & poûrtant leur donnent les noms que 
nous ations dit: & quand lon verra aucunes de ces cho. 
Les, noustraitterons de cecy à fuffifance fi vous me pa- 
yezbien Mais parlons maintenant par auchotité,& hi- 
ftoire ,& par experience, & encore par philofophie na- 
eurelle:le dis melfcigneurs, qu’il cfl vray que tous font 
d'opinion, que tout orrs les Cometes {oycnt fones de 
quelque grand effet & inforture,& comme dit bié Vir 

gile; Nunguam cœlo fpéëtatum impune cometam:& Lucian, 
Mútant-regna cometatn: & fe trouu l'aurhoritez. & 
exéples des Cometes quiifonr apparues,& ont prenoti 


MS 
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que la mort des Roys &ÆEmpereurs: & autres guerres & 
calamitez qui font apres aduenues,que iamais ie ne pour 
rois acheuer d'en conter. Pline, Suerone & Seneque, en 
mertent aucunes, & toutes les hiftoiresen font pleines, 
& nous en auons vey’aucunes denos propres yeux,apres 
lefquelles foncenfuyuis les effets defia dits ; principale- 
ment mort de Princes :defquelles chofes encore qu'au- 
cuns rendért la raifom ie tiens qu’elles font enuoyecs im- 
mediatemenr de Dieu;pour annoncer, & aduertir le cha- 
ftimenc & végeance que fa diuine iuftice veut faire,afin 
que les hommes fe chaftient deleurspechez:MEL.C'eft 
à mon iugement lä meilleure ralfon,pource que parPhi- 
Jofophie 1e ne fçay quelle caufe naturelle on en pourroit 
donner. FLO. Aucuns ep donnent veritablement; qui 
ne font efloignees delaverit£,pource que quand ace que 
les Cometes pronoftiquent feicherefle, & famine , ils 
dient que la caule cft, qu’elles fonc engendrees de la fu- 
mee & exhalarion chaude. Ce qui eft argument que la 
terre, dé laquelle elle a eftéefleuce, demeure forrenfä« 
mee & feiche:& icelle fumec fe refpendät par l'air pour- 
ce qu'elle eft de mauuaife qualité, l'infecte & deffciche, 
dontfe caufent les feicherelfes,& famines, Et encore el- 
le altere les humeurs & pour. cela s'en enfuyuent les ma- 
ladies:pource que la vicieufe & mauuaife qualité & tč- 
perature de l'air engendre routes ces chofes,par la gran- 
de force qu'il à d'alterer & mouuoir les corps humains: 
lefquelles impreffions aux corps& humeurs meuuenc & 
inclinenc auf les efprits à paflions & querelles. Er pour- 
ce que les hommes refiftent peu à ces paflions , & incli~ 
natiops naturelles,s'enfuit de cecy la guerre,&les muta- 
tions des regnes que les ages dient eltre pronoftiquees 
ar les Cometes.s 1 L. Cecy Me contente ; quant à ce qui 
touche la feicherellé & famine, & encore quant aux ma- 
ladies & guerres:mais aa refté,quant à la mort des Prin- 
ces,ie ne fçay pourquoy elles les touchent pluftoft que 
les autresie vous prie dites m'en la caufe. FL o. En cecy 
j'aurois l'opmiô,que defia ie vous ay dir:c'eft que ce fo~ 
yér particuliers aduertifemés deDieu,mais pourtant ce 
qu'en dient les fages eft , parce que [es Princes font plus 


delicats, & de nature plus palible , que les autres , tant 
pour 


Des Meteores. éGi 


oùt les viandes defquelles ils vfent,que pour les delices 
& delicatefles;auec lefquelles ils ont chte nourris , & vi» 
uent;& pour cela s’alterent des premiers , & en iceux fe 
fait plus prompte & notable impreffô de lair, & de l'in- 
luence:ce que mefme aduientaužentans, & à ceux qui 
font aint delicats. Telles raifons,& autres, font coustu- 
mierement amenecs comme naturelles ; vaille cecy ce 
que lon voudrascar ie ne fais obligé à dauantage,que de 
declarer commefefonrcescholes ; & dont elles proces 
dent:&nonà dire ce qu'elles fignifient,8e de cela me re~ 
fte peu. Mes. Cesrailons ne font pas mauuaifes,& quan? 
äu principal, vous l'auez allez bien dit: mais vous vous 
eftes éublié de dire ; qu'elles Cometes fonc celles qui 
femblent eftoilles, qui courent &difparoiffent, dites le 
je vous prie; car encore lé vous auoisie demandé2r50: 
Je ne l’ay point oublié;car enfin ie le vous voulois dire, 
commechole de peu d'importance,;veuque ceey fe cau- 
fé au haur de la premiere region de l'air d’vne feiche & 
fubrile exhalation, la uelle auec fa chaleur & l'ait va 
d'vncofté en RE PT à rant qu'auec le mouuemét 
elle s'enflamme, auec trel grande vifteffe brufle tour du 
168,8 femble que ce foir vne eftoille qui coure ; & eft le 
feu qui va la bruflant,routainficôme qui verroit de loin 
bruler de la poudre en long efpandue par terre, il luÿ 
fembleroitque le feu cheminaft:c’eft ce que dit voftre 
villageois, que ce font eftoille qui courent par leciel. Et 
pource que tantoft ie fuis las , & eft heure que nous 
entrions en'la ville ,ie veux dire en deux paroles dont 
rocede le tremblement de la terre ; Jaifant à part le 
nombre & diuerfité d'opinions des philofophes que Pli- 
ne,Senequé,Ariftote;& antres tiénent touchär cecy.$ça- 
chez donques que ce tremblement fe-caufe de certaines 
exhalations, & vers gros,qui par la vērtu & force du Sò- 
Jeil s'engendrencidedans les cauernes & concauitez de 
la terre;lefquelles quandelles (onten grande abondan- 
ce,& qu’elles n’ont aucuné fortie ; pour certains empef- 
chemens : principalement la terre eftant par humidité 
ferree & retrainte, ou pource que lefdites exhalarions 
qui pas leur grofleflene peuuét fortir dehors naturelle. 
ment-s'eHorcét de cercher lieu pour pouuoir fortir,auec 
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fi grande impetuofré:, quelles font mouuoir & trébler 


grande päîtie de la verre,& aücunefois, avant le rem 
H blement:lot oit certains [ons en maniere de tonnerre, 


que caufe l'air des cauernes de larrerre,cerchant,comme 
| hoùüsanonsdefia dit;par Oil pule forrir Er celuy qui 

abracnduré cous cestremblemens,& indifpofition que 

caufenc lés vencofirezau corps humain,combien qu'els 
| les fóyent en perite quantité& fubriles;quand-elles fur- 
IN uiéfnenrau cœur, ou 4 quelqueautre membre d'iceluy, 
j rie s'esbahira defentirygue l'air & levent face cecy en 
Jä terré. Ces tremblemens deterre;le plus fouuér aduičs 
ji nenr auxlieux maritimes, & aux terres hautes. & cauer- 
neofes:& auec cecy ie conclus, touchant ce quim'aefte 
demandé:& fi ie ne l'ay fçeu declarer commeil eft con 
uenable ; pour lemoïns 1e m'en ay bien fç-u-enbricf 
depefcher:Pourtantallonsnous en ; car maintenant il 
cit temps & s'il vous femblebon, entrons par cefte por- 
te de Ceres, & pous irons enlaplace:s11 Certaincmeng 
vous aug rant bien declaré cecy,& de telle fotre queig 
l'ay bien peu entendre:# voftre courtoilie m'aten telle 
fôrre obligé que ie ne vuus ols Jmportuner daüantage, 
biem quet'auois aucunetautres cholcsià vousdènian. 
der, qui ne fonc de moïndre:mmporrance,ne moins plai- 
fadtes queles palves, c'eft;dont vienvlarormenté de 
Ja mer, & pourquoy fe mouuent les vents & lesrourbals 
Jöns, &co quelle maniere s’engendrept oletont les 
fontaines, & la naïffanée des feu les, quicourét& (our. 
deot coufours faŭs anoir fin; & aotres chofes fembla- 
Hirs:euoiSt au commencémenc:vous me l'eufliez de. 
mdmdér'eufletrairé cela aueches antreschofes,, maisil 
eftiroprard, & nefe peut:s'ile ous plaift,qu'il demeu- 

sepour VU AUTTE TOUT; & que ce fufile pour mainte- 
naor Et puis que nous fommes defa dedans 
la ville deurfons d'autrechole, car 
1i ne manqueta de 
matiere: 


* 
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Ignico,Ordogno. 


Au quatriefme Dialogue, premier da Banquet font iñtro= 
duiéts cing Gentils; hommes, lefquels fe rencontrant fortuite- 
ment, conuiennent de difuer lendemain enfemble,enla maifon 
de L'un d'entreux, érnunüitent auffiun [eauant Gentil-hom- 
me, nommé, lefeigneur Velafque lequel fajã un difcours fur 
Les banquets, à feauoir s'ils doinent efire PAm on non» 


IGN I COQ. 


EACEA TrENDEZz moy vn petit,ic yous prie 
Le ai PR ; 

ANI Seigneur Roderic, puis que vous & moy, 
LE pepa éa] comme i eftime,ne tenons qu vu melme 
KIS | chemin Ro:Si vous allez àla grade Egli- 
ENA Me, voùs dites vray. IGN C'eft pourquoy 
je le dy: carie m'en allois droiràl'Eglife. Rop Al~ 
Jöns doncques, parté Queie füis faccouftimé dereñir 
ce chëmin y que certainement aux IOUTS OUUrIErS 1e ne 
fçay point ailer onir Méffe ailleurs : &'aux feftes , ic ne 
jaiffe d'aller faire mes prieres à la grande Eglile , apres 
auoirouy Melle,en-ma parroifle. IGN lene puis croi- 
re que vots ÿ Véntéz par deuotion ; ains pluftoft,poux 
cherchertcompagnie, laquellé n'y deffiut amas, &c 
méfmes défortA{ortable: 8e ptaticufé H'65. Voüs di- 
renrout'ce gWil vous plaira: mais ie vous pais biln 
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afleurer que quand ie m'y achemine apres auoir ouy 

Meffe, il o'y-à iamais faute de bonne compagnie, pour 

{| deuifer s & étitendre des nouelles de toutes parts, s'il 
{| s'enprefente.D'auantage ceux qui manient des affaires, 
| trouuent affez de perfonnes Pour negoticr, Tellement 
| qu'il femble que chalcun foit tenu d'y faire vn rour vne 
| fois le iour; tant poureequi concerne l'hgnneur de Dieu, 
| * La mai. * UE pouf ne (panojas affaires du monde. FN Vous 
jey auez railon Er veritablemét entre vous autres feigneurs 

i pins de Seuile, vouspouuez vanter à bon droiétd'auoir vn 
| aa e temple en voftre ville,qui (urpalfe en grandeur hauteur 
|! PUARE à beauté tous les autres du monde, d'autant queje ne 
| ue ;, trouue points quedecoutes.les plus belles Eglifes que 
pre i'aye peu voir en la Chreftienté, il y en aye qu'on puiffe 

aiies parangonner àla vøltre;foit en grandeur, foit en beauté: 
mondains, OS Que poflible il s'é pourroit trouuer que lvne qui la 
j furpalle en richelfes & en precieux ornemens.K op.Cer- 
il tainement ie fuisde tefte aduis: Etnous ne fçaüons par 
p trop louër nos anceltres » qai onteu long temps y a le 
H courage & le moyen d'ordonner &'baltir vn temple fi 
f excellent &niagaifique,tel que le noftre & encores aufi 
ceux là qui apres eux-ont pourluiuis & paracheué vne 
fi rare fabrique. Et fi vous eufliez veu vnetref.belle par- 
tie de la muraille,aui romba par terre, vons auriez bedi= 


iH coup plus d'occaf5 de le louër dauätage: pourcerqu'ou- 
i | tre le merueilleux ouurage & aruifice d'iceluy, il égaloit 
FU en hauteur,les cloches de fon clocher. 16N. le lay ainf 
À {| entendu,& pour cérrain j'ay Opinion qué ce ait cité aue 
I$ tresfois yne œuure admirable :&:me femble » Que crai- 


| guans qu'vn femblable inconuenient ne vous aduiêne, 

4 | j vous n'augz plus osé depuis baflir fi hault, Mais neant- 
moins la fabrique de maintenant eft fi haulte.que celuy 
ni qui n'a veu la premiere , n'ÿ trouuerien àredire. ROD. 
i Defcendons deça vers cefte porte, & cependant nos Ier- 
uiteurs menerour nos monteures à l'endroit du clocher, 

où eft noftre chemin ordinaire ien., l'en furs content, 


F fl | Ho voicy vn bon renconire? fe voy venir enfemble les 
M Sieurs Beltramo & Oidogno.tafous premieremenr ic 
k | j noftre priere puis nouses 150$ trouuer. Carie m'alleu- 
sai f rc que nous aurons leloifir & du plaisir à dilcourir-en- 
El! 


El | fem 


le Binquer. 


enfemble. RoD. Ne vaut il pas mieux d'ouyr premic- 
remér Melle.16N. Non parce qu'ils s'en pourroyét aller 
cep-ndant:& fi nous eftions trop tardifs à ouir la Mefe 
des pareffeux, qui fe dit la derniere , nc nous peut point 
faillir.RoD. Vous dites bien,fus donc,faites voftre orai- 
fon courte, à fin qu'ellene nous incommode plus que 
la Melle mefme. ren. Que faites vous de bon , Mef- 
ficurs. BEL. Nous parlions de vous maintenant. ROD- 
S'ileftoit vray que vous parliffiez denous à celle heu- 
re , les-oreilles nous cuffent corné: sst, Ne don- 
nons point,ie vous prie , commencement à nosdifcours 
par tels cornemens d'oreilles. Mais ie vous aduife bien, 
que vous eftes demain femonds à difner de la part du j 
Seigneur Dom Bermudes , qui ct affis delà, & le Sci- | 
goeur Ordogno & moy nous y deuôs trouuer:à la char- 
getoutesfois de vous y mener auecques nous. ROD. 
l'en fuis content d'autant que le repas & la compagnie 
nepeu: eftre que tref-bonne. Et puis quë fuiuanc le 
Prouerbe;vnconuié en peur mener vn autre’, ie femons 
aufli le Seigneur Ignico,quieft icy prefent. roD. Vous 
fçauez aflez que-celle couftume eftoit anciennement 
obferuceaux banquets qui fe faifoyent àRome , que 
ceux qui etoient inuirez , pouuoyent amener auec eux 
vnamy ou compagnon , qu'ils nommoyent ombre, & 
ce nous feroità tous vne grande courtoifie , file Sei- 
neur Ignique nous vouloit auli faire ceft honneur. 
16N. Quavd bien vous ne me conuieriez point , je ne 
lailleroy pourtant d'y aller: mais voicy venirceluy qui 
nous dôicbämquerer. Oyons ce qu'il voudradire. Ie 
vous fcay bon gré, Seigneur Dom Bermudes , de voftre 
banquer oresque vous ayez misen oubly vos lerui- 
teurs. Maisiene laifferay pourtant d'aller difner chez 
vous.BsRM:.Voüs me ferez vn fingalier plaifir: & nous 
vous oyrons difputer enfemble vous, & le Seigneur Bel- 
tramo touchant vos diféours Philofophiques de l'anti- 
quité:& le Séigneur Ordégno,Gentil homme , qui fe 
plait aufi aux lettres, fera dela partie: Er puis, celuy qui 
fe conuie foy- melme;eft aile. comme on die commune- 
ment, dcontenter.orp. AINS il me femble rour le con- | 
traire,patce qu'ilelt vray féblable, queceluy qui prefu- 
ETS 
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me de fe conuiérfoy' mefme,h'ef tpoint defgarnyÿ d'ap- 
petit +mais fe achéz que nous auons defia mond le 
Scigneur lgnico, & partant n'ayëz point peur deluy, 

BERM. Jeu ay crainte & mea chofe-fors qu lle vucil= 
lemocquer de nous;& qu'il nes’ y daigne rrouuer;d 
tant qu'il vamakhvolontiers aux félins d'autruy, IGN. 
le ne craiis-autrechofe, finoñiqme quandroneft à 
vos tables, vous voulez al Tommer les pe 


u- 


srlOnnes, par- 
tant de forces de viandes que rien p us. BERM. ‘Vous 
T7 


Hp Car on n'appre g 
sen ma mdilon : Toutesfois vor 


s Bien les vian- 
rezide ce 
c éter com- 
mwevous METTEZ. RCD. Vous refemblereztdntoltà vn 
ardiac r min an qu el me conuilantvyn 1oúř enfe 
bie Mad: moilelleG crine, pour nousy csbarre en 
yaten lardin,ilxafchoit de le nou isiperfuader y -difant, 
que nous yallaMons comment quecefuft ; parce qu'il 
nous feroit toutes les courtoiles du monde » VOITE plus 
que nous ne meritions.- IGN: Certainement; Seigneur 
lericsce villairauoir bonne grace: Toutesfois felon 
lire du Gentil homme di 


15 


qu'il aura; puis Que 1e he vous poi 
quiy t 1 p 


ı penachequi fepourmei- 
Woit plus de tort à Madamoifelie Catheri< 
ne,qu'a vous-RoD.Vousdiétes vraÿ; Seigneur Ignaco, 
citime que sit meur conu:6: tout feul, iline fe fuit 
point mefconré en ce qu'ildifoic; & poflible qu'ala fin 
pous nous fuflions trounez párens. BEL Soyez alture 


que toutes les-fois que vousdr 


eZ -quedes oreilles vous 


CoruiciONE, OU-QUE VO 


fe fera depart de la com- 
uec lequelælfepoutmeine, 
n delle prier devenir auflidemain difner 
auccques nous ó RD G ef plairmous 


icsfoyent audir repeus 


ditsi luy 


fufhlamment.co corps nopeuuêér faäihirde l'e- 


ftre. Er combieniqu'il fe pourineine auecques ce fien 


amv nous sodecuons Ea arler , & de 


le femondre par mé moyen tous deux ores que le 


Gre ay mor, 


> aC nousipi 


q uang 
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sd'bienle ScigncüriBérmudes luy donseroit le meil- 
leur de {es chéuaut:8 smr» Sur cela ie vous  refpon- 
dray , comme fitautrefois:, dom Iehan mon pere, 
à vne Damerreflaide : laquelle luy difoit, que d'autane 
qu'elle defiroit grandement de le voir carefler {a fem- 
meymamerc, 1l luy pleut faire de mefme enuers elle, 
en la recherchant d'amourcomme fi c'eftoit madite me- 
re, pour (çauoir s'il eftoit bon maiftre à mener [amours 
A quoy mon Pere fir telle refponfe, fur ma foy, Madame, 
ie n'en feray rien ; parce que ic craindroy. que yous ME 
laififiezfaire-o r D. Certes fa refponfe eftoic bien fupi- 
te; c'eft pourquoy craignant de mefme d'eftre pris au 
mot, vous nevouseftes point ha@rdez.Mais ne craignës 
riem, parceque l'autre s'en eftallé, & voicy.le Seigneur 
Yelafque quis’en vient droit à nous. BERM-Allons nous 
eri au deuant de luy. Iene vous fçauroy dire, Seigneur 
Velafque qui de nous defireroit plus , que les propos que 
vous écniez auec ce Gentil homme qui vous vient de 
laifler prinflenc fin; où vous pour eftre delimé-de luy, 
ou moy.de ces: Gentils hommes .que voicy ; POUr deu 
fer auecques vousc sr: Dieu le fçache lequel feul ran> 
ge les-defirs & affections: des: hommes, d'autant que 
nofshe pouuons éoinprendreny mefurer que les cho- 
fes baffes &'corporellés; & en cela nousuous-abufons.le 
plus fouuebt.:R 0 D. Ilme-femble:queie deuinerery.fa- 
cilement fur quoyeftoirfoudé.voltre. dfcourss VÆ t. 
Le n'en doubre pains mas iln’eft beloin d'en parler 
dauantage, Be Lu. Läâiflonsces propos là, Seigocur Ve 
lafque , 1e -vous prie, car ie veux:eftre plus PES ion 
prucux. ce iourd’huyque les autres. Vous deuez, Iça- 
uoir:, que nous allons:tous cinq difuer en la mailon du 
Seigneur Bermudes; pourrant nous YOUS prions 10US 
divne voix, qu'il vous plai& auffi eftre de Ja partic; 
parce que combien que ta plufpart de nous foye rens 
laics, & ne faflenr autrement profeflion des lettres „il 


s1Éara ~ 
nefe traiétera neantmoips rien qui neton plein de mò- 
defiesv 5 L. Certes ie wen doubre point, atrendugu'il 


vautà vne WbOENne. & honnorable compagnie Mais 


t 


RP. 7 { i 5 
vous iaitle à Penier peme peut eftre vn homme d 


fo parmytaut- Ge gons laics yytu que inct- Rierolme 
Ras 


n'approuue point que les Ecclefaftiques frequentent 
les feftins & banquets. D'ailleurs ils fonc le plus fouuent 
foupçôneux & fubiers d’eftre repris. orp. On trouuera 
done mauuais de conuier fes aniis > Cerrainement ic ne 
fçaurois dire pourquoy+ VAL. Ne vous esbahiffez point 
de cela, Seignear Ordogno; parce que Sainét Gregoire, 
affeure, qu'a peine fe peut paffer vn banquer fans plu- 
fieurs paroles fuperflues » ne qu'il y ait de l'exces & de- 
ordre : alleguant a ce propos l'authôrité de Moyfe en 


Comment. 
Sur Iob. 
di, r @& 


S. Maith. 5 
sa ‘Exode, ow eftefcrir, que le peuple s'affeicpour man- 
Le ger & boire, & le leua pour iouër & pecher; Nous lifons 


chap, z720 én l'Ecclefialtique, qu'il vaut mieux aller à la mai- 
fon de larmes, qu'au banquet ; & non fans caufe: At: 
rendu qu'en la maifon de pleurs ; on y exerce les œu- 
ures de mifericorde : &'au feltin, ons’expifc au hazard 
d'exccuter. de mauuaifes œuures ; d'autant , qu'à la 
verité , nous auons veu & leu beaucoup de mauuailes 
exemples auoir elté prattiquez aux banquets. Sain& 
Hyerofme efcrivant {ur Daniel , dit que la ville de Ba- 
bilone fur prinfe; cependant qu'on s'amufoit à banque- 
cer & faire bonne chere. Nous fçauons que le Roy He- 
rodes ordonne que $, Iean Bapuifte eur la tefte rranchce 
fe laianc cranfporter par la diffolution d’vn feftin; 
& parla dance & desbordementde la fille Nous lifons 
pareillement infinis autres pechez &eftranges accidens 
citre” furuenus à pluficurs perfonnages , a l’occafon 
defdics feftins & conuiues , tels que l’on pourroirnom- 
met les folies , ou pluftoft rages d'Alexandre le grand, & 
d'autres Princes & grand fergneurs. Et entre autres les 
fautes de Flaminius capitaine Romain , lequel enban- 
quetant fit trancher la telte à vn certain homme, pour 
plaire & donner du plaifir à fes amours, qui auoyent 
dit la compagnie eftar à table, n’auoironques veu tran- 
cher Ja tefte Panch. Ce quifut caufe qu'iceluyFlaminius 
fur par apres degradé de la dignité de Senateur , & ban- 
ny de Rome. le pourroy mettre en auant plufieurs au- 
tres exemples (ur ce fair,outre les precedens. Car qui eft 
celuy qui en pourroit plus ‘amener que moy ? Cela fus 
caute que Pericles, ce grand capitaine, excellent orareuf 


& fage ciroyen,ne Le youlüt iamais crouucraux feftinsr 
oics 
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ores qu'il fut fouuét inuité par de fes plus intimes amis: 
excepté qu'vne feule fois aux nopces de Enricolemus 
d'où il fe partit haftiuement , des lecommencement dy 
fouper. le ne dy point cecy, Meflieurs, pour crainteque 
femblables delordres interuiennent en noftre banquer 
donton prenne occafô de le blafmer, ainf que l'ay pro- 
refté au commencement :ains ie croy qu'en toat & par 
cout on y donnerayn bon ordre,conforme felon les loix 
conuiuales que les fages ont autrefois introduites & ob= 
feruces. Ilme sembie. neantmoins qu'ilwyaura point 
grandexcez, &que i'ofteray route occafion de murmure 
& fcrupule, quand on verra va Preftre je crouuer en fe- 
ftin , & fe donner du bon temps. BL. Ne penfezpas, 
Monfeur,de vous exculer par ce moyen. Parce qu'il n’y 
aura en noftre banques chole digne de reprehenfion, & 
ne craignez que rien de tource quevous vencz de dire 
uille incerueuir: trop bien aux feftins exceflifs & del- 
bordez,'contre lefquels furent faictes les loix fomptuai- 
res des Romains, par lefquelles y auoit.vn taux & cer- 
tain prix eftabli pour la detperce des banquets. De cefte 
forre furent les banquets leins- de cour luxe, deCali- 
gula Empereur de Rome, que faifoir diffoudre & lique- 
fier dans du vinaigre de perles tres precieules pour les 
manger, faifoit feruir de pains d’or, & mille autres celles 
folies.le ne parleray point des excefliues prodigalirez de 
Cleopatre Royne d'Eygpte, pour traiter Marc Anthoi 
ne, laquelle dependit en vn leul repas. 250000. efcus, 
comme aferment Pline & Suerone, parce qu’elle fie 
diffoudredans du vinaigre, la plus belle & precicufg 
perle qui fut au monde pour feruir de viande, à {a rable- 
Je pourroy adioufter les banquets de Vitellius l'Empe- 
reur, qui fe fit feruir à rable pour vne fois fept mille 
oifeaux ; & deux mille poiffons , accompagnez de mille 
autres diflolutions Quant aux desberdemens de celt 
abominable Heliogabale , le Seigneur Dom Bermudes 
nous enfaifoir le difcours., extraiétdu liure des diuerfes 
keçons.Ce fontdonc tels banquets & autres femblables. 
qui fonc reprehenfble, & que vous ; Seigneur Bermu- 
des, deuez cuiter : d'autant qu'outre l'extreme prodiga- 
ils fonc pleins d'infinis autres excez 


lité que s'y trouuc 
& dife 
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& difolutions, Mais ceux qui font fais par mefure;& 
éntre gens fages &diferers tels que les noitres , iis font 
hon feulement loifibles & permis, ains ils meritenc aut 
d'éftre louëz,comme eftans vtiles & neceflaires, d'autant 
que c’eft le moyen d'entretenir la (ocieté, & augmentef 
Vamirié entre les perlonnes. Iefus_ Chrift noitre Sau- 
ueur'a purgé les honneftes banquets des taches qui les 
fouloyent fouiller , & par fa dinine prefence l:sauthori- 
fés en y faint miracles. Le droiét canon ne les reictre 
pas, pourueu qu'il n’y interuicnne aucunes paroles 
Filles; contentions ,ny chofe viruperables, Touchantce 
que vousau z alleg iede" Sain& Hierolme, ilne pre- 
tend point de blafmer les Preftres qui font inuitez adë 
banquers moderez , mais trop bientles gës d'Eglife; qui 
font fouuent de banqüers excefifs: la Sainte Efcriture 
eft pleine de pluféurs banquets bons & louables. Et 
pour néparlerides fimilitudes &-paraboles pofces par 
Iclus Chrift (ur ce lubie@, ne du feftin que fit lé bon 
père ; apres auoir recouuré fon/enfant perdu :nous lis 
fons-qu'Abraham fit vn folemnel, fefhin a iour que 
fon fils laac fut feuré sgae Loth à conuié les Anges, 8e 
airement les:vnsilés áu» 
fur ce propos deduire ‘plufñeurs autres 
ue j'obmers pour euiter prolixité. Nelaïflez 
donc d'accepter noftre fëmence, & quand bien vousaus 
riez mauuaife opinion de nos deporremens, vous vous 


que les enfans le conuient o 


y dsdriez plaftoft trouuer,afin de nous retenir par voitre 


é, à ne tenir langage qui ne foit fainét & hon- 
blement enfoyauoir pluftoft afire 
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fainctés félon le temps qui coure: 1 6 N. 1 our beau, Sci- 
gneur! Velafque ; Noùs vous prouuerons bien fans 
aucir fai& profeffion dela theologie , par de raifons yif- 
uez & bonsexemples,:queles banquets ne font à con 
damier, & qu'ils ont elté louez & recommandez par 


jes plus ages. Mefines Platô, au premier de (es li 


iures des 
cix. les aduouéefftre vuiles : comme fairaufli Ciceron, 


lequel 
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lequel donne l'origine du mot.Cozaisium, dela commu- 
nauté dedvie.que pous deuonsauoir enfemblement, 
commelelien quiettraint & vnit la vie &l’amitné. D'a- 
|uanragenous fçauons Re les Romains, dont le gou- 
ucrnemenr polic que efté eftimé le ptus 
furoncques fai (oyen tiourn 


excellent qui 


peac pluheutrs banque ts 


à leurstriomphes, pompes pontinca- 


ces; &tuperailles ; que partieutcremenr en te 
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traidäs les vos les autres, coin me choic qu 11S'TrO 
cftre loifi e Ciceronconfé “Honc qu' ileftoit 
bica aile de fe rrouuer aux banquets en tëps:& lieu, 
ehre &requoy. &; iouir de la douce: conuerfarion de fes 
amis & familiers. Plutarque parlane de Paul ad 
& valeureux Ca ipitaine Romainrecire 4 luy 
citant que! quete ois reprins à caufe de fes m 
í ymprocu x banc quets ; fit relponce, que de 


le &vertuet 


pour 


perlonnage 
pifiques x 
çauoir bien 


drefler vne armée & bien ordonner va banquet, cela c 


cà fin de fe ren- 


ue inelme prud£ce & copt 
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Jouiq jusii pour vous-releuerde pome,finterrôpts vottre 


aqüulurelt pas beloin.de perdre plus tantde 


propos Parce 
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temps pour verifier que sent AR TRES cit vne chole 
honnelte &ralonn ble, quad oufc com porte comme il 
aopartientaie le.cros & elt veritable, Et cc que t'en ay dir 
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ioluuon que VOUS autres içi ‘juez meux que moy y citre 


Je plus(ouu eimmiles. Part ant ic feray fin a ce pro 
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pos ; & puis gual VOUS plait ienis content de m y 


iro 


Luer à la charge que toutes büues coultiynes.&c lain- 


s yACronE obferuces. BER.Ce nous avne hnguliére 


paller plus outre, Suig 


é 
faucurs 8 premicr q 
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zelrrai jé vous. diray.que)jéne {say fise dois croi- 
re, ceque Vous ; Auez dir du loup? perde Cleopatre, 


q ii couffa 250900} mil elcus a; ae fa ic diffoudr € celte cx- 


cellent perle “Hoi plus q 
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Jefquelles eftant bien examinees &rapportecs au niueau 
du temps qui court , femblent eftre incroyables & pref- 
que impofhbles. Mais qui confiderera bien neantmoins 
l'antiquiré & les hiftoires , elles ne fembleront fi mal 
aifces , mefmemenr celle icy dont eft queftion : attendu 
| que tous les plus doétes & grands perfonnages l’affeuréc 
(ll ainf,& la croyenr, & principalemer le tre fçauét Budee, 
amenant fur ce propos tant de conicétures;railons & au- 
thoritez qu'onn’en doit nullement doubrer, lefquelles 
ie pourroy defduire file remps le permertoir.Confiderez 
que ces Empereurs, qui failo yent cefte desbordec defpe. 
ce , eftoyent fonuerain Scigneur de tour cé que poife- 
dent auiourd'huy tous les Princes Chreftiens &infide- 
| les,que nous pouuons cognoiftre:Afçauoir de l’Europe, 
d'Afñe & de l'Afrique. Non comme de prefent, que cha- 

cun a la cour parciculiere, & fes richeffes feparces : mais 

que le reuenu de tant de Prouinces s'affembloir , fe por- 

toit & (e defpenloirà Rome en diuerfes fortes , rant à 

| boire & à manger ,qu'a de feftins & autres defordonnecs 
prodigalirez De maniere que nous ne pouuons doubter 

que leurs richeffes & puiffances ne fulfent grandes. Et 

quand aux moyens & chofes où ils diffipoyent leurs fa- 

Cultez & grands eribus,croyez,qu'il n'y auoir point fau- 

te d'inuencions & {ubtilitez diaboliques , pour affouuir 

{| les cupidirez des plus abädonnez,dont nous en pouuons 
lire aucunes en certains liures, a fçauoir qu'ils enuoyo- 
cat par tous Jes coftez de monde, pour recouurer les 
lus rares,exquifes & delicieules viandes qu’on pourroit 
erouuer, à quelque prix &difficulté que ce fuft&recher. 
choyenc de toutes parts les plusexperrsen l'induftrie de 
bien éuifiner, & en la cognoifsäce de plus rares poifons, 
oifcaux , & autres animaux eftranges & plus difficiles à 
recouurer:dont le plus founent de leurs foyes & ceruel- 
les de routes fortes ils faifoyent de meneftres , porages, 
faulles , & autres allechemens de friandife & gourman- 
j dile, & quant aux perles, comme deffus à efté diét & au- 
tres pierteries , ils les faifoyent diffoudre pour encherir 
d'avantage &rendre plus precieux leurs mets,& fervices 
table. Quantaux appreits & preparaciés qui fe fai- 
: cefte fin,iufques à dorer Le bois , qui devoir eftre 
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mis'aufeu, & y employer du Cedre &, aupres boisprc- 
cieux & odoriferans pour brufler , & du Bois de bauime 
au lieude cire,chofe tref riche 8 magnifique,praétiquee 
ar Heliogabale, les tables de. marqueterie & vales de 
valeur ineltimable , non feulement d'or & d'argent, en- 
richisdeperles & pi orecieufes,ains aufh de porce- 
laine, -Chiiftal & de terre tref induftrieufemebt ouurges 
3 fin qu'à caufe de leur fragilité ils fuflent de plus gra de 
defpence, qui (eroir voe. chofe incroyable de racompt 
Nonldifonsde. Vitellius, qu'il firvn fourou alambic de 
verre fi grand ,qu’onlenommoit le foffé,comme celuy 
ui ferra receuoirleseaux:car ilcRoit fi grand ,qu'onÿ 
defpenfa bien 5000. feus tant pour le falaire des ous 
uriers , gue pour l’excllence de, l'ouurage. Et encores 
qui eftplas eltrange,on ne l'empliffoit que de langues 
de carpes, Paons & Faifans, de foyes de Lamproyes , 8€ 
d'autres poiffons delicieux, & de ceruelles plusexquifes 
&crares,& d'oifeaux acherez au poix de l'or. Voila coms. 
ment la diffolution s'eftoit desbordee à toureextrenuté. 
Tellement que ce feroit vac grande ob (tination, de fai 
re doute,dece qui cit arrelié conformement pat leui- 
dent tefmoignage d'infinies hiftoires , donr ie ne recites 
ray pour le prelent que deux-auchoritez La premiere eft 
déseneque duquel nous ne deuons faire difficulté d'ad- 
joulterpleinecreance,tant pont anoir efté telmoin ocua 
jaire.efcriuant chofes aduen iès de fou temps, qu'à tais 
(oade fa bonté incomparable vertu, lequel parlant de 
l'Empereur Caligulta-vle de ces parolles. L'Empereur 
Caius, Caligula qui (emble auoir efte produit de natures 
pour faire apparoit combien peut l'exceffiue hauteur 8 
extremité de tous vices, en la pius exceli 1e. & fupreme 
grandeur qui fe peut 1m aginer delpendir on vu louper 
vubanqiiet 50000, cicus, en quoy il fe feruoit du mi- 
chercher de roures pèrits les 
viandes & pour les.apprefter. Et qui eft vnechofc da 
cout fauuage &baltiale , il crouua MOYEN. apres y ayyor 
beaucoup trauaillé; di defp ndreen vnsepastout lere- 
venu de trots provinces Voila cé que efe: ipt Seneque, 
L'autre hauteur eft lofephe-hitorien tre (-approuué., & 
veritable, & encore qui n'eltoit rié, çela qui ne fut notoi 
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re de fon temps:il dit dôé:1l y à huir mois que Viteltius 
aÿant le gouuérnemene de l'Empire, fut occis au milieu 
de la ville de Romeauquel s’il eut vefcu plus longue- 
mét,tour le reuenu de l'Empiren'eur elté {uffifant pour 
fournir aux exceffiues defpeces de fes banquets & volu- 
tez.En apresil decelte,;en pourfuiuant fon hiftoire, les 
RÉ tutions dudit Vitellius. Te pourroy produire plus 
fieuts autres exemples de lemblables hommes mon- 
ftrueux,qui ne font gueres differens de ceux-là, comme 
de Cornelius Tacitas, & de Pline,hiftoriens renommez 
& veritables. Mais ce que i'ay dit fuffra,pour vous mõ- 
frer que iene mets rien en aüâr, qui ne foic de bő aloy, 
bien euident & approuué. ve L, Ce que le Seigneur Bel- 
tramo alleguc eft veritable , & l'a prins des-plus fideles 
hiftoriens,& des plus gens de bién & de fçauoir,tant an- 
ciés 4 modernes n'en onr fait aucun doue.5s R Je vous 
én croy, maisce n'eft point fans m’en dôner gráde mer- 
ucille. Etielouë Dieu,de ce que iaçoit que nos baquets 
de maintenant , ne foyent exempts de diffolutions ; ils 
n'approchent neantmoins aucanement de ces horribles 
eéxtremitez. Or puis queie m'en fouuiens, me fçauriez 
vous dire qu'elles bonnes conditions font requiles à vn 
honnelte feftin , à ce que ie les face demain obferuer au 
mien. RoD. le ne fouhaiteroy , & ne vous demande au- 
gre chofe fors que nous puiflions boire frais. 16N. N'a- 
yez point de peur de cela. La couftume du rempsqui 
éourt nous aduertira aflez de ce faire, mais fi vous le 
trouuez bon, ie vous declareray les conditions que les 
Philofophes requierér deuoireltre en vn banquet. oRD: 
Ie vous vouloy faire recit de ce que ie me fouuiens auoir 
leu aux liures que François Patrice Siennois à fai& tou- 
chant la republique, que ie lis quelquefois, & les entends 
felon ma portee,& non du tout fi bié que ie defireroy,& 
parcé que l’aucheur eft moderne , ie n’en veux dire autre 
&hofc.:16N Marcus Varro furnommé creflage, & le 
plus doéte de tous les Romains, eftceluy qui nous à dü- 
né de plusclairs & cerrainsenfeignemens fur cela, que 
tour autresil difoit, comme tefmoipne Aule gelle , que 
quatre chofes cftoyent neceflaires en vn banquet ac- 
comply: queles conuiez foyent gens d'honneur & ver- 
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eueux:& quand à ce point,ie diroy qu'il ferencontre bien 
en vofire banquet , fi ie n’eftoy du nombre. Que le lieu 
{oit propre & commode: cela ne peut failliren vne fi 
bonne mailon que la voftre, La croiheme chofe , quete 
remps foitconuenable:fur quoy on pourroït demander, 
fi le fouper feroit meilleur, fuiuanc les anciens , ou bien, 
ledifner. Mais cela n'importe pas beaucoup. Et finale- 
ment que le feruice {oit propre, & les viandes bien ap- 
preltees,en quoy le Seigneur Bermudes fera pluftoit faus 
te pour eftre tref-excefhf, que defecteux : de façő qu'en 
rout & par cour,ce que de {lus fe trouuera en noftre ban- 
quet. VEL. Vous dites bien , Seigneur Igmco , à ces 
conditions concernent principalement celuy qui craiété 
lesautres, lefquelles „ie fuis certain, n'y manqueront 
point.Mais ic croy,qu'on en ait oublié aucunes de celles 
qui appartiénent à ceux qui font inuicez.Ber. C'eftce- 
la que te vouloy dite, & me femble qu'elles font conte- 
nues au mefmelieu,a fçauoir,que lesconuiez , nefoyent 
grands parleurs,ny trop raciturnes. D'autant qu'on dit, 
qu’vn grád langage fiet mieux à vn qui prefche en chaire 
& letaireà ceux qui fontcouchez en vnli&. Ileft res 
quis auffi,qu'iln'y air point à table de difcours trop gra~ 
uesserouchant d'affaires ennuyeux;ains allaigres & fa- 
ciles à demefler. A fin qu'en telle conuerfarion, y ayedu 
jaifir meflé auec l'vtilité: Eten fin, que le banquer fe 
reflemble plus d'vne gayeré que d’vne auftcrité. Ce que 
donna bien à entendre Ifocrates ; tref'excell:nt orateur 
lequel eftant prié en vn certain feftin , de difcourir fùr 
quelque point de fa profeflion de Rherorique, feit relle 
repone. Ce que ie (çay,& qui ek de maprofefion, ne 
peutcommodement cftre rraiété en ce temps ny en ce 
lieu :&ignoreskes chofes qui font propres pour y eftre 
raiélees, BER- Ce que vous dites me plait bien , mars 
failons ainfi que ie vous diray: Vous;le Seigneur Velaf- 
que,& lesautres raifonnerez {ur ce qui eft profitable , & 
les Sicurs Roderiq& Ordogno;traiteront ce qui femble: 
raplus propre ponr donner plaifir ; entrelaffant leurs 
propos parfois de.quelque biftoire gaillarde,fornette,& 
plaifanterie, comvien que ce ne foit peu de cas deres 
dire les bouffoneries,& les dits d'autruy,ouil y à du pla~ 
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fir & quelque chofe de gaillard; pourueu qu'ils! foyent 
traiétez de bonne grace que les afliftans les gouftét bien, 
RoD. Vousdites fore bien, parquoy voyant que fou- 
uent celuy qui tafche de faire Quelque plaifant compte, 
que ceux qui l'oyent ae COMPrennéc pas bien, demeure 
tout confus , ie ne me veuxaftraindre à rien. orD. Cer- 
tainement j'en cognOY » QUI ne fcauent faire autre cho- 
fe, ne prononcer: parole qui foit de leur creu , ains recie 
tent à rous propos les fentences, ou les plaifans com- 
tes & faceties de l'autruy. :oRD Ceux là, difoit don 
Joan de Figheroa» font femblables aux grands cloux, 
qui nepeuuenr qi enter par le trou qui a efté fair par 
vnforer. vez. Il diloit vray : mais vous eftes hors de 
cedanger. : Car vous tomberez plaftoft en l'extremité 
d'eftre trop fage, toutesfois parce que nous'aŭons dit 
qu'il faut que la hantife & frequentation foit plaifante 
& agreable, Ie y veux adioulter,qu'il nc faut point non- 
plus qu'il y ait occafion de mefcontentement,ores qu'au 
cuns prennét plaifiraux gaufferies & à broquarder la cG- 
pagnie. C ’eftl'ynedes anciennes regles des bonneftes 
banquets:furquoy, Saint G redit en vne fienne E- 
piftre ; au chapitre 27. defon fecond liure‘, qu'on ne 
doit ronger aux repas la viedesabfens , ny femoquer 
l'yn l’autre des afiitans, -Mais nous n'auons rien dit 
touchant le nombre des conuiez chofe qui à auffi efté 
limitee par les anciens ,s’l my à point plus de gens au 
banquet de demain,que nous fommes icy prefens „nous 
n'outrepallerons poiñt le:nombre, qui a'efté arrefté par 
lesanciens RoD. Vous trouuerez'ranten fin de loix 
pour noftre banquet , qu'il n’y ena point tant aux refe: 
&oires des moines.. Ne chargez point, ie vous prie, la 
barque qu’elle foit fubmergee. 1GN. Vousne vous eftes 
pris garde iufques à prefent ,de ce que nous auons dit 
des le commencement ,qu'ilne falloit point murmurer, 
prenez donc vn peu de patience, car vous n’auez pas 
grand raifon de vous plaindre encores. Rop: le la 
prens volontiers, parce queitne {çay point quel gouft 
on puifle prendte en:vne compagnie, fans va peu de 
gaillardife. Maisilme defplait qu'on vucille prefcri 
re le nombre des banquerans, & fçauroÿ volontiers» 
iufques 
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ufques à quel nombre on le peut eftendre ; afiñde m'en 
feruiren temps & lieu, 16N. Le melme Aulugelle qui 
avolé leś regles fubdires, adioufte encore de-pluë celtes 
éy:difant qu'ilne faur poinet -que le nombre foit moins 
drequedettois , n’y plus haut que de neuf à caufe des 
crois graces & des neufs mufes.. Cela eftoit aintt obfer: 
uéà Rome , & anciennement en difaant ; attendu què 
comimunement , où y.a grand multitude , y à auf de- 
fordre & éonfafon. Tellement: qu’aucuns ne vouloÿét 
poipr;quele nombre fexcenaire fut excedé , & à ce pro- 
posalleguoyent vn certain Prouerbe , qui dir, de fept 
erfonnes-fe faiét vn banquer legitime , de neuf, c'elt 
laftoftwn çonuice ,c'eit à dire confufon: par ainf Pli- 
ne afferme qu'anciennement ne fe fouloir trouuer tà vf 
banquet plus de cinq.:1l eft vray que le Poëre Horace 
s'eflargitiniques à douze;lors qu'ildit. Sapè bisti- 
deat- ledis cœnare quaternos. BEL, ` Celtoit, pour-accom- 
plir les graces auécques les m ufes , parfaifans enferible 
lenombrededouze, rop- {lm'eft aduis qu'on s'abtife 
de vouloir rien decerminer de certain en cela. Et s’il ef 
ainfil doirauoir pluftoft lieu aux banquets qui'l font 
entre parens familiers & amis, & non point éspublics 
& folemnels, qui fe faifoyenc'aux fentes 8 triomphes, 
dont nous auouns tantoft parlé, Maïs puis qu’il vient à 
propos, divesmoy,ie vous prie ; fice que iay ouÿ dire 
plufieurs fois eft veritable , que les plus aritiens Rö 
mains ne mangeoint qu'vne fois léiour , &/que cen'e* 
{toit que le foir à fouper. BER. Que le Seigneur Beltra= 
mo refponde à cefte demäde & fur cela nous qui auons 
ouy Melle; fuiuons noltre chemin , & ceux quine lont 
point encores ouy,demeurent:car l'heure du difner s'a- 
proche. SEL, ouchanrce que vous dites, pluficurs 
oncefté dé mefme opinion que vous , que les Romains 
ne mangeoyér qu'vné fois le iour,& que c'eftoir à fou 
er: Et adiouftent que les Göths polledans l'Itahe , in 
troduirent d'y faire deux repas le tour, ce qu’ils firent 
auf dans noître Prouince : à quoy fe faporrenc toutes 
les hiftoires faifans mention da louper, fous lequetelles 
ontentendulenom des banquets. Mais à ce quei'ay pes 
comprendre & entendre, en lifänrles anciens avrhents, 
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c'eft qu'ils difnoyent & fouppoyenc auffi bien que nous, 
ores que leur principal repas fuft le foir ; qui leur ve- 
noit-muicux à propos,s'ileft vray que la lueur de la Lune 
aidoit grandement la digeftion comme ils difoyent , & 
à difüerils mangeoyent volontiers feuls,& leuis femon- 
ces & feftins fe faitoient pluftoft le foir, airfi que d’au- 
tres ont remarqué. De la eft aduenu queleurs banquets 
fe nommoyent, Genessou foupers ; can tceux qui fe fai- 
foyét aux pompes des t16phesides Pontifes & funerail- 
les ; que par tout ailleurs ; defquelles le Seigneur Igni- 
co à fait mention , & s'ils traitroyent{quelque amy. ar- 
riuant de dehors en leur maïfons, ils nommoyent tels 
banquets; forains, & le fouper iufte, celuy qui fe fai- 
fois a propos où il n’y auoit faute d’aucune-chofe. Et 
femble que le fouper. douteux ;:duquel parle, Terence, 
foit tour de mefme voulant donner à entendre , vàe 
table couucrte de tant de fortes diuerfes de viandes ex- 
quifes, que les hoftes & afliftans , ne fçauentà quel plat 
mettre Ja main. Feltus Pompeius efcric,q@e ce gnousa- 
psllonsile difner, les Romains le nommoyent,prandium, 
& le plus (ouuent,lé sommoyent auf, Cæns: cé que de- 
clare auf Cornclius Celfus au premier liure chapitre, 
3-Lors qu'il-parle du vomallement : auquel lieu ilcon- 
feille à cela y qui fe fentira offenfé d'vn trop gråd mou- 
pemens &,branflemeur M c'eft deuant midy, qu'il fe 
pourmenc, &apress'elbre oint, qu'il mange ; vlanc de 
ce mot ,cænare: duquel lieu on peut conclure , qu'ils 
appelloyent auf biens Cæna, le repas de matin , que 
du foir. vEL. leime fouuiens auoir leu de mefme dans 
Sainét Gregoire {ur Saint Matthieu au chapitre fecond 
Bäle le ne fws point. secors d'auoir iamais leu tel- 
le chofe: mais je le.croy,ainf que dit Sain& Gregoire: 
partant nous ne lilons aûtre chofe aux anciens au- 


theurs Latins ques parler desrepas qu'ils nommoyent 
cæna: dequoy les modernes Ont prins occafion de croi- 
e,quede,rout lesourils ne faifoyenc qu'vn repas ; qui 
cfcoic lur le foir ; combien qu'il eft certain, qu'il fe mer- 
toyent deux à table le 1our , le premier repas du: jour 
ils n6moyétprasdi#,& celuy du loir,ou de la nuit, cœns, 
come ontait pour le iourd'huy enlralie& Efpaigne,iaçoit 
qu'ainf 
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qu'ainfique iay monftré, ils nommaffent auti ie difuiéé 
denom de Cæna , fuiyane l'inçention de plufieurs aù- 
theurs;queieme deporte de rapporter >; POUE efre chofe 
depeu d'imporrance.Ber. . Mais touS ME ferez faueur, 
à finqu'onvoyeque nous ne fommes pas plus inter 
perez Que furent les anciens, à leur boire à anger; 
puis qu'ils, mangeoyent deux, fois leiour aufi bien que 
nous. BEL. Sçachez donc que d'infinis aucheurs, pat lef 
quels ie pourray verifier cela, ione vous en alleguetaÿ 
que deux ou trois:Le premici fera luftin l'hiftorien; te- 
quel parlant de ce valeureux Capitaine;,qui pout donhër 
courage à (es foldats de bien côbarre , leur parloir ainhs 
Dilnez de bon courage mes amis, comme ceux qui pol- 
fible ireż fouper aux enfers. Seneque aul blafmant la 
diffolurion de fon temps desbordé à boire & à manger, 
difoit qu’on prolongeoit le difner iufques au foir , & lé 
fouper toute la nuit, iufques au igur enfuiuant: Etch- 
core. Ciceron en fa premiere oraifon contre Verres dit 
ainfi. Pourquoy feray ie mention des difners & fouperé 
de cet homme: Lampridius pareillement parlant de 
l'Empereur Seuerus, efcrir qu'aufli toft que de matin il 
reuenoir des eftunes ou des bains , il mangeoit du laié 
& du pain, & par fois des œufs, & apres il mangeoït fon 
difner ordinaire. Maisque d’autres fois ,il fe pafloiten 
celle façon iulques au fou per-fe pénfoy mettre en auan? 
beaucoup d’autres exéinples.& tefmoignages, qui foht 
areillement mention de difner & de fouper, comme de 
chofes ordinaire accouftumees, & communes enuer leë 
anciens , combien que le fouper eftoit leur principal re- 
pas , & que pluficarsfe contentans de peu de chofe de- 
meurallent fans manger iufquesau foir , comme efctie 
Pline que le faifoit fon onele Et ceux qui faifoyent aiñfi 
eftoyent eftimez renir bon regime, & etre modetez, 
là ou d’autres prifenc plus de difner bien, & fouper le- 
gerement. Or ie penfe auoit fatisfait à ce qui m'anoit 
cite enioint de dire fur cela, ë fera tantoft temps de nous 
rexirer. Mais ceux qui n’ont encores ouy Mefile la pout- 
rôt ouir de ce Preftre qui fort dehors.ö rD. Vous dûüez 
tresbien dict en rour & par tout : mais le Seigneur Bet- 
mudes neno us veut conuier & traiéter demain à foupex 
b à Ÿ à 
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comme h'eftanr Rotid StR Vous qui auez leu releu 
& fçauez les hiftoires des Romäins pouuez manger & 
| Boite comme faifoyent les Romains , carie precons 
| dé faire lvo & l’attrecontmeChreftien, ainf que vous 
(ll 7" poufrez voir demari. Dieu vous condnifesle Seis 
| ~ gneur Veldfque & MmOÿ ous en allons de 
{ compagnie 53 R: Le Seigneur Ordo: 

He & moy Férons de inefmé; 

& le Seigneur Ténico & | 
Rodérigiront | 
ouir Mefe: 

$T 
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AYQYEL SONT INTROBVICTS 
les mefmes Entreparieurs,qu'’au Dialo- 
gue precedent. 


sise 

Ancnquie fme Dialogue fecond , du Banquet, les mefines 
perfonnag es qui auoyent eflé innitez le sour precedent estans 
àraile, difcourent de plufieus chofes memorables: @ fina» 
lement „s'il eff plus fain:de @ vfer que d'une feule viande , et 
de plufreurs 


ORDOGNO. 


E!tinous fait beau voir nous pen: 
A| Gons eftrearriuez icy les premiers,& le 
Seigneur Jgnico & Roderig, y fort de- 
; Al uant que nous commet fe peut faire cc- 
Eva | hH laine les auons nous pas laiffez mainte- 

Hi, | nâåtà lád'placeiser.Il eft vray, ma' is fou- 
ucutz vous que nous-nous fommes vn peu arreftez à a la 
boutique du Libraire. orD.C’eft Bien dit, ils ont volon- 
tiers paie cependant que nous vifirions ces liuresnou- 
ueaux | Dieu vous doint bon ioor, Mefficurs BEL. Cer- 
tainemét ce iour ne peut eftre pour moy que bien heu- 
reux ayar à difner vne fihonnorable compagnie. Mais 
ie me fuis fafché de la blefleurede mon cheual voila cõ- 
menr vous apprendre za chatfér aux taureaux oRD. Ie 
l'auoy afez apris,ou pour mieux dire,ie l'auoÿ affez ap- 
pris à mes de fpens:d aurát gié ne m'y fens point propre 
Vg 
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n'y capable, & me firon aller mäugré mby en la placé; 
& préüdre Ja lance concre letagteau: Mais il n'impotté 
gueres. BE R. Il (emble que la playe (oit dangereufe. 
ORD,Elle n'eft pas beaucoup perilleufe , mais mon che- 
ual fe meurt (ur la liticre BER. Ce dommage .eft arriué 
en bon lieu Parlons d'autre chofé: enuoyons appeller le 
Seigneur Velalque. Car ileft temps dedifner ; & pofi- 
ble il ne fe fouuiendroit poiat de fa Promefle, comme il 
à accouftumé de faire louüeñr, Gar çon , va-t'end'vne 
courfe chez le Seigneur Velalque, & dy luy de noftre 


3 n 2 A 3 
part queces Gentil nommes, & moy n attendons que 


luy- orD. C'elt bien fai& & cependant nous nous chau- 
ferons vu peu, attendu qu'ils fair auffi gtand froid qu’il 
fçauroit faire dans Bruges ou dans Segobia 16N 211 
femble que lé Seigneur Bermudes ayr leu ce que di- 
foit vn certain Philofophe que le féu eftoit la meilleure 
fauce 8e le-meilieur fraict qu'on fcauroit prefenter à 
a rer. DRD Comment elt-ibpofhible , que nos Philo- 
fophes dhifcourans des banquets, ymeflenc le fea mef- 
mes. S'ileftainfi ; on pourroitaulfà bien parler du bois 


& du charbon dontileft-faiét 10N. Sçachez que pour 


man 


certain il n'y 2 chofe f baffe & contemptible en appa- 
rence,cn laquelle n’y aye quelque confderation remar- 
quable:plufeurs defquelles, n'onr-pas éfte miles en ar- 
riere pat des Philofophes , & autres autheurs anciens: 
Etafin que vous le croyez, fçachez que S.Auguftin amai 
ne de particulařireż-porables du charbon ( duquel vous 
parliez maintenant en vous Mmoquanr)au 12.liu.de la Ci- 


16. de Diew. chap.#7 ur ce faiét , en confiderant quë le 


feu,.qui affine & embellir prelque- toures choles d'tn 
| 


beau bois en fair yn charbon fi 
feu foie clair & luifanr & comme bois eftar rresfer~ 
me & folide,il le fair fragile & forble: & eftanr propre & 
naturel au feude confumer &e desfaire les chofes.ildon- 
ne neapemoins telles torceau bois eftanr deuenu.char- 
bon;qu'il dure lor 


L& nuir, bienque le 


pslansfe corrompre , ores qu'il 
ic foubs Ja cerre,ou dans l'eau,& parcäe qu'on auoir de 


umites des champs, 


ree que n'elt le 


emblable, Par aint 
il re 


bois le plusdur,ny la pierre,ny chole 


du Banquet. 6% 


il remarque plufieurs chofes memorables touchant le 
charbon pour le fubie& dantil parle : de maniere que 
vousne deuez donner merueille,f lon fait fi grand eftae 
dufeu,eltant l'vn des quatre elemés defquels nous form 
mescompolez,& defquels toutes choles côfftent.Y à il 
chofe au monde/ainfi que S. Auguftin le confdere bien) 
plusaggrcable à laveuë,plus claire,plus belles à les tref 
ardantes & re{plandiffantes Hammes de feu , telles que 
celtes icy, & fes braifes qui reluifent comme de Rubis ou 
d'Efcarboucles? quelle chofe pourroiteftre plus faine & 
profitable que la chaleur du feu,pout efchaufer , renfor- 
cer,rafhner,&nertoyer:pour purger, & alterer: pour mo- 
lifier & endureir, & pourplufieurs autres effcéts 4 nous 
entirons sE L.Plutarque donc des bié,que le feu elt l'in- 
ftruméc de tous kes arcs & meftiers quäd on le fçait bien 
mertre en œuure. Vne bonuevicille que Pay en ma mai~ 
fon.dit encores {affin quevous ne penfiez que ie ne {ca- 
che bien auf alleguer d'autheurs }que le féu en ce temps 
d'hiuer eft la moitié dela vie, &cla- moitié du vefteinét de 
l'homme. Bë R. Le Seigneur Velafque eft defia arriué, 
& le difner nous acrend : allons nous mertre à table , s’il 
vous plait. BEL: lnele faut pas,parce qu'il yà icy vn 
bon brazier, & la chambre eftefchauffee vez Ne me 
dites point 1€ vous fupplie que ie vousaye trop fait at- 
tendre: parce que tour à celte heureie vien de compter 
peuf heures & n'eftoit befoin de m'appeller: car 1e ve- 
noy lors que le page eft arriué , mefmes i’auoy fait tat- 
re la fentinelle po ui fç auoitr quand tous les conulcz fe- 
royent venu. ROD. Ces mefheurs difoyent que vous ne 
vous fouuiendriez poiut de venir. v EL, La famine mwen 
auroitfait louuenir, Iont qu'il n'y auoit rien plus froid 
chez moy que lacheminee. ser. Vous eftes venu bien 
à poinr , & puis que nous n'artendons plus perfonne, 
metronsnous à table. vec.Cefte chambre eft accoultrec 
magnifiquement, & la capifferie elt tres riche. Dioge- 
nes prédroit bien la hardufe de faillir tant de paremens 
qüi Fembelliffent , voire de fouiller & gafter la couche 
tous fes pieds alles. orp., MH eur efté en celle forte de 
mauuaile grace, Mais comment,dites voir de cela de ce 
philofophe,duqueh:'ay entendu dire & leu beaucoup de 


bounes 


Ze 


Re rer 
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bonneschofes.veL.Soyez premierement aflis & puis ie 
le vous diray; 8 z 1, Quele Seigeur Velafque s'affie au 
haur bout de la table, & Faions les tous Roy de noftre 
banquet , on dit aufi que celas'eft autrefois pratiqué 
par les Romains: ¥ 5 be Puis que cela s'obfernoit son la 
deuroic faire par fort (clon l Opinion, de Pline & d'Ho- 
race. 8 £ L. Quandil te prefénte quelque chofe doubte 
ou difficulré en ve clection:ileft bon alors d'anoir re= 
cours au forta mais nous lommes icy tous d'vn éccérd, 
& vous deferons ce iour l'huy tout pouuoir de nous 
commanders YEL. le m'aflis en ce lieu pour vous 
obeir, cariene me lens autrement capable d’aoir au- 
cun commandement, & ne le fçauoir faire. 0 R p.:le 
me veux a{loir icy. pres de laterrace du charbon d'au. 
rant que, hiene me trompe sié fuis plus frilleux.que 
nut autre. 1,6 N, Reculez la:vn peu loin à ce que la 
nape nee; brule point, parce qu’elle neft point dece 
lin qui ne peur brufler , que Pline nomme lin vif. R op. 
Le Seigneur Pline mexcufera s'il luy plait: car ie n'en 


croy tien. IGN. le n’en culle: non plus rien creu fon 


ne 


uoit veu. D'autant que le treldocte Viuez recitant 
l'opinion dudit Pline en fes commentaires fur les liures 
aciré deDieu,de Saing Auguftin,tefmoigne d’auoir 
veu de linge „lequel eftanc ierté dans le feu , ne febru- 
floit point: & l'en retirant-dehors, il eftoit par maniere 
de dire,plus blanc que ncige, R OD. Certainement c'eft 
vue chofeforteftrange, Mais palle (ans feux, n'oubliez 
pas pourtant ce qu'auiez propofé touchant Diogenes, 
v & L, Afa qu'on prenne goult ace querea diray: Sças 


chez, Seigneur Roderiq,vqu'ilfuc va philo(oghe qui 
fembloic eitre plus verrueux en apparence qu'il n'eltoir 
par efiect: veu qu'il auOIt certains vices & opintons 
deshôneftes , relles que ie vous recireray,iaçoit qu'il eut 
quelques autres bonnes parties & fes propos fuflent 
fcntenrieux. Eltanc quelquefois conuwié par Plaron en« 
femble d'autres Philo(uphes & liens aaus , & ayant le 


dit Platon fair parer magati juement vne chambre pe 
oita Dio 


ics rece 


1es , pour {e, monftrer contempleuf 


d'vne telle elega ho: 


rable, commenca auec fes 
pieds failles, comme de couftume, fouiller tour le plus 


beau, 
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beau, fans efpargner la couche , ne chofe quelcone que: 
Dequoy s'efmerueillanr Plaron,& en eftantfafché: Que 
fais-tu la Diogenes: dit il: Le fouleaux prédéla paipa & 
arrogance de Platon: Voire mais relpondiralors c'eft 
auec vn plus grand orgueil & defdain 


farbienbroccardé: Et de ma part, ier 


D. Cerres il 


ognoYy deux 


Diogeniques,leiquels puis:qu'iln'a pas pler 


donner vne bonne!maifon , & vn bon chéuäl ; prondenE 


& murmurenc iagi latiiiini contre CEUX qui En ont, 
dilans , que ce neft que vanité & fuperf tité, & nere- 
prenne nt les riches poar autre occalion, tinon que pa “ 
qu'ils four panures & necefliteux. v e L Nous voyons 
tous les ioursde gens de cefte eftoffe : mais fire fuis du 


nombre, vous më deuez excufer, ce pendant je confla- 
creray la cable,car nous autres gens d'Eglife auons com- 
mandement de Dieu de ce faire. R o 2. Il n'y aceluy de 

nous qui ne le rrouaeb6, je croy po me il y en a qui 
ne fe foucient pas tant du lauement des mains , comme 
ils font quand la Benediétion deuant le repas eft par 
trop longue. BEL L'eau tiedeeft propre pour conferuer 
la force “attenda que l’eau Gaine l'offenfe , comme au- 
cuns eftiment > & principalement auiourd'huy , mais on 


ne doit l'aifler d'obferuer vne couftume fi louable & 
ancienne-ROD.Donnez moy ce baflin, & que celuy qui 


ne voudra felauer, demeure fans m nger , ou bien qu'il 
mange , nlt QUE 1€ vers vne fois faire à vn certain do- 
eur de Grenade, qui pe nfant eftre plus ner & propre, 
mangoit vne couple d'œufsà tour fes guans, & puis 
les ayant tiré des mains „laaa les mains. 16N. Veri- 
tablementce devoit etre quelque ferial docteur, & fi 
vous ne le dites côme l'ayant veu vous mefme, ie ne le 

ourroy croire. Mais vous me ramenteuez {ur ce propos 
que les Romains ne fe lauoyent les mains au comme 
cement du repas,fuiuant le tefmoignage de ceron, 
ains auff à tous les mers , & (eruice de tal ble côme fem- 
ble vouloir Lampridius en la vie d’ Eliog ibale. BER, 
Ctlaferoit bon felon les viandes qu'on mange 
pour le-prefent;que le froid eft rigoureux j'aimeroy plus 
cher auoir vn bon brazier à table , qu'vn baffin d'eau 
fraifche-#rL, Ces capitellins font treffauuoreufes 


matis 
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fçay s'ils font meilleures auec du. miel,ou auec du fucre. 
RoD Faiétes comme moy ; mäpez leauec l'vn & l’autre 
cnfemble. orp. Iene vous voy iamais manger chofe 
par raifon,ains feulement pour contenter voftre appetite 
Quant à moy, i'ay combatu ayec les figues & douces 
oranges, parce queic crains de manger des capillates. 
IGN. Ces carbonades & fauciffons fonc beaucoup 
meilleurs, ma foy elles font merucilleufemenc bonnes. 
Mais ne voyez vous pas en quel equipage la hure du så- 
glier, parce de feuillages marche en compagnie , elle 
eft veritablemenc belle. Mais auffi toft que ic l'ay def. 
couuerte de loin, l'auifoy à l'entour de moy, fi quelqu'u 
de lacompagnie s'en eftonnoit, combien que , Dieu 

races,nul n aye occafion de s’en troubler. ORD. Voi- 
jacomment le Seigneur Dom Bermudes fait preuue de 
fes amis , auec de reltes de porc, comme celuy qui veut 
faire palfer fa mule par la ruë, ou y à force tonneliers & 
marc{chaux. 8er. Certainemencceftetefte eft la plus 
tendre & fauoureufe que j'aye Oncques mangé en ma 
vie, & à la verité c'eft grand merueille que la chair foit 
fi bien accommodee, qu'elle reffente tãåtoft la venaifon, 
tantofl point. Il n'y à chofe en vn pourceau , qui ne foit 
de tres- bon gouft, tellem ent que Pline efcrir que l'on 
peur tirer du pourceau cinquante fortes de fçaueurs difa 
ferantes. vsr. lele croy volontiers attendu la diuer… 
fité des chofes & fçaucurs qui fontau pourceau, &de 
celles que l’on faict de fa chair,greffe,boyaux,& autres 
matieres. Cela me faiét fouuenir du dire de Quintus 
Quintius, Capitaine gencral des Romains, lequel eftanc 
les Grecs de fon arriuce eftonnez pourle grand nom- 
bte de Caualerie & infanterie du Roy Antiochus , feul 
feit vne harangae leurremonftrant qu'ils ne debuoyent 
pas s'effrayer des rroupes de l'ennemy , d'aurät q lexer- 
cite d'Antiochus eftoit femblable à ce qui luy eltoitad- 
uena à vn {ouper , qui iuy auoir efté donné par vn fien 
hofte & amy,en la ville de Chalcedonie ; auquel y cut 
tant de diuerfité deplars , de mèrs & de viandes ~ qu'il 
paroiffoit y auoir grande quantité & nombre d'animaus 
& dechair, ores qu'il n'y eut d'autre viande que d'#f 
pourceau domeftique , nourri en l'auge de fa maifon» 
figaiñant 
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fignifiant par ceftecomparailon,. que les gens d’Anrhio. 
chus n'eftoyent qu'A fariques, bié que ordônez & equi- 
pez diuerfement & magnifiquement.i6N ILeftainf, & 
l'exemple n'eftoic mala propos. le dy d'auantage que 
fans fa fau eur & le goult qui eft tres-bon , fa chair n'eft 
poinc fi mal faine qu'on eftime communement: Galien 
& Auerrois,fi 1e ne m’oblie, la louent grandement, & la 
preferučt aux autres chairs. De maniere que fuyuant ces 
raifons nous deuons eftimer les Iuifs fort ignorans » de 
n'auoir voulu vler de cefte chair fi aggreable au gouft & 
fauoureufe. veL. Les luifs ne failloyent pas en s'abfte- 
nans de manger dela chair de Pourceau, eftans obligez 
d'obferuer la loy Mofaique deuant l'aduenement de 
Iclus Chrift,laquelle ain qu’elle leur eftoittres-deffen- 
duë par commandement , ainf ce feroit maintenant 
vncerreur, voire vne herefe de s'en abftenir par cerce 
monies, côme leur eftät deffenduë. Mais celuy qui ne'n 
mange point à caufe de l'imbecillité de fon eftomach, 
nepeche point en cela. 1l eft bien vray , que les Iuifs 
eftoyét tát opinialtres obferuaceurs de leursceremonies, 
& des chofes exrerieures de leurs loix,qu’ils euffenc pluf- 
croit maflacré vn hôme,que mangé, vn morceau de porc, 
Et pour c'elt effet,ils cftoyent remarquez & hais de tout 
lémonde. Etlors que le Roy Herode filt tuer tousles 


Innocës,entre lefquels eltoit fon propre fils, come efcrir 
Macsobe, l'Empereur Augufte dir, qu’il eftoit meilleur 
de naitre vn pourceau en la maifon d'Herode,&plus af 
feuré, que de naiftre fon propre fils. RoD. Pour certain 
n'eftoirrécontrée fort fubtilemér. Mais il me fembleque 
l'appetic de vomir qu'aucüs ont de la chair de pourceau, 
me tient juiques icy pour le long difcours qui en a efté 
fair: Parce que iay autresfois entendu d’vn quidä de ma 
parroille, qui fait profcfio d’eftre gauffeur & plaifäreur 
g venant vn iour vn.fien voifin à la maifon luy demAder 
vn pot pour cuire sõ difner,illeluy fait prefter,&luy dit, 
qu'il fe print garde de: n'y mettre cuire de chair de pour- 
ceauanrremēr qu'il le luy rõproit furja cefte.per.Cer sai 
nement fivous côtinuez à nous dôner de fi belles fornet 

ces,clles pourroÿét efbre telles qu'elles Pourroyét paller 
l'eau,& cncorces bič cquipces & accompagnces, BEL. On 


lait 
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fait volontiers autant de compte de telles plaifanteries 
& boufonneries, que de celuy qui les recite. BER. C'e 
pourquoy l'Efcor ditoit bien à propos,qu'il loüoit Dieu 
de Panoir fair vieil Chreltién:d'aurät qu'il pouuoiriouir 
& manger des fraiéts qui prouiennent entre le Cathoh- 
aue & l'Hererique:r6N: I auoit bienraifon. Ne voyez 
vous point combien & quåtes chofes portoit ceite telte, 
à fin quë ie ne diedu pa Troyen, qui portoir rant de 
petfonues Ro ».l'ay bien ouy parler du cheual Troyen, 
mais non pas du pourceau len. Vous fçauez donc 
qu'alimirarion du cheual da Troyen, qui eltoit reniply 
d'hommes , les Romains, en leurs feftins diffolus, pre- 
fancoyent à manger vn pourceag farci de diuers oifeaux, 
auec force elpiceries & femblables drogues , & le nom- 
moyent le pourceau de Troye. Pline elcrie que P, Serui- 
Jius,fur le premier qui donna vn pourceau entier amans 
ger: & que Marcus Apicius les engreffoit en leur dons 
nant force figues feiches, & quand'il les vouloir faire 
ter illeur donnoit à boire de vin miéllé. BER, Ce feroit 
vne belle chofe que de mettre fur table vn porceau cout 
entier, mefinement s’il cftoit engraiffé de figues feiches, 
& feimble celte façon de manger vn pourceau (e rappor- 
ter-à celle que nous auons veu, quand on donnoit vn 
j afnon tout entier à de banquets. Céla eft vray:& ic 
que cela fe fair pluftoft par vne vaine oftencarion, 


d 
bles , defquelles nousen recitames hier 
s paltez anfi grands com- 
les autres beftiahcez. ORD 


royent 1nCr0Y à 


iques vnes : 


] f Qr 
> ac TOUrS , x 1 
Nos paîtez du iour l'huv bien que plus petits.lone beau 


urs & plus fauoureux. Eç auec le congé du 


coup 1 
Seigneur Velafque , jenuoyeroy volontiers vn de ces 
paftez à ma femme, V £ L. ne faot point demander Íi- 
cencepour cela à celuy qui prefide : d'autant que c'eft 
vnechofelicite , honnelte.& praétiquee par les anciens, 
de plats, bouteilles, &'autres prefens;aux vas 


c aux autres. Xenophon éfcriten fa ciclopedie , que CF 
rosenuoyoie à ceux qu'il prifoit & vouloir le plus ho” 
norer jce que bon lay fembloit dés viandes de (a cable: 
' gR» 


] 

a 
R 
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or». Je luy enuoye donc ce paté, qu'elle acceptera 
debon cœur. Mais Íçaucz vous dequoy ie me fuisad- 
uilé, c'eftque nous auons bien beu frais , & du meilleur, 
faus anoir loué le vin, ny. remercie hofte: RoD: Le 
temps clt cel auiogrd'huy x qu'il n'elt point de beloin de 
rendre graces à l'hofte. Ber. lay routesfois eu tel foin 
dela boiflon que nonobftant le froid ray fait refref- 
chir l'eau & le vin.vec. Nous vous euffions certes bien 
difpen(é dece faire, en cetemps.froid, & la fraicheur 
duvin & de l'cau ne m'a point fair de bien: iene puis 
faire autrement que ie ne vitupere celte couftume qui 
court, de procurer fi curieufement , quéle vin foit trou- 
ué bon:en quoy. ÿ à pluftoft de la vanité, de vouloir fai- 
re comme les grands Princes, pour auoit le bruit d'auoir 
de bon vin & de boire fiais, RoD. Pourquoy , Seigneut 
Yelafco, elt ce mal fait de boire fi Prt Non.non, 
ce n'eftpas peché , ains,vnechofe pet mifeà chacun fe- 
lon fon gouft & naturel. Car la {oif, comme cferit Ari- 
ftote elt vn appetit & conuoitifé de froid & humide: 
ainfique la faim eft vn delir & appetit de la chaleur & 
humidité. Pärtant nous appetons narurellement que 
softre boiffon foit froide, & la viande chatde , excepté 


que tésfruicts, lefquelsil femble qu'on mange pout at- 
eremper & humeéter la chaleur; de maniere que lé boi- 


my 
re frais. n'elt point chote mauuaile, qu'il n’y ayt 
point d'extremité, qui à toufouts eté reprouuce. le 
lionne fig ande peines 
je sil eltoit queftion 


pe puis croire que ce 


our auoir la repütation , cói 
d'vn point d'honneur, à qui feroit boire plus frais» puif- 
fc eltre exempt de peché , non plus que ceux qui s’en 
moquent des autres qui ne s'en foucient point , où CEUX 
qui tont femblant de s’y plaire. Et de fai& , iay cogneu 
yn certain petfonnage , lequel auriedifloit l'eau pres du 
feu,qui luy auoit clté verfec crop froide, & vnautre iour 
prenant fon repas en la compigoie de plafieuts il fe 
plaignoit qu'on ne luy auoit mis rafraifchir fa boiflon, 
ores qu'elles fut plus fraiche que le iour precedent : de 
façon qu'il y à vne maniere de gés,qui faignent ce qu'ils 
dient & veulenti& d'autres,qui prennent gouft &appetit 
par la bouche d'autruy,mefmement les Princes & grands 
X 
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feigoeurs.. BL. Enibonne foy le feigreur Velafque dit 
vray: en partie : ie mẹ fouuien qu'auparauant, trente ans 
on ne failoic point fur cela tant de mifteres,côme main- 
renant; & que nos Peres plusgens de bien,que nous ne 
fommes.(e contenroyentde Boire en hyuer , aïnfi quele 
vin fortoir du tonneau, & en Elte, 1e retro yent fefraif- 

ES IDUCOLIOL 5 des glaces & neiges pour les 

caues & puits, ny d'autres tejjes extremitez recherchce: 
iufques aux abifines. Duquel excez ie croy queles pal | 

mes indigeftios d eltom C 
rcs aux reins & à la velit, difficulté d'vrine, pasalifie,& 

ladies qui regnent auiourd'huÿ , font 
rocedces Or cô lcigneur Véla(que, la plus parc 

fong cela , a l'exemple d'autruy ,ouboureftre veus deli- | 

çars & courtifans. RoD. Si yous aütres , Meflieuts ,m'a. 
uez dit, que depuis qu'vn homme fe plait & affectionne 
à vne chofe:il y prend goult,& la continu; ren fuis d’ac- 
cord. Maisie ne fçaurc y 
faire & vferd'vnc-cl 


chir,fans yfer 


ach, doul 


srs de coté , les pier- 


plafieurs autres m 
i 


croire pourtant, que pour voir 
puiffé alcerer le gouft 
& que la feule opinion nous rende en effet cho! 
douce ou fauoureule, comme felle, ou bien la couftu- 
quelque puiffance ou iurifdiétion lur les fenti- 
ne fut la façon de fe veltir &accouftrer $e Le 
vousay defia dic, & le vous replique, encore que plu- 
gnent prendre goult à boire frais, combien que 
leur. gouft foie contraire. Mais vous voyez maintenant, 
ue le voir faire vnechofe & en vlera pouuoir d'alterer 
? On tent g char er les fenrimens, & le conténtement des fens, 

fost melmement quand l'exemple des Rois , & Pri 


cho 


e alautruy 


plus 


A ces y in- 
* reruient. : tditautre- 
„fois, que la premiere- fois que vous feuftes en Flandres, 
 d'aurat que l'Empereur vloit en fes repas de bourrache 
= pour la fanté, que rous ceux dela cour commencerent, 
d'en yfer;cellemét qu'il n’y eut table ou l’on n'en appre- 
ftaftde deux ou trois fortes differentes , &affermoyenc 
trousà l'enuy que c'eftoit le plus fauoureux mäger du mő 
de.le pourroÿ dire le femblable de laveu£:nous foulious 
infiniement louer n'agueres les longs cheueux , & parte 
que l'Empereur fe fift vne rondre,nous en aus caus 
depuis fait d {l 


e yous fouuient-il point de m'auoi 


norrir 


tels. 


e,& tenons orcs pour chofe afleitt» 


du Banquet. éor 
que cela eft bicn {eant & tres beau. Le embliblea è 
obfetuc aux veflemens logs & courts, &'en plüficürs au- 
tres chofes,cüme au fleuüter fairer & odorer,d'au 
fuisrecoids,qu'il y à enuiro 25: où 30. ans,qu'on 


2 o- 
guoir de ceux qui brufloyér duftorax pour parfuñ,& a 
prelent il elt èn vogue & grandement pri ee 

feu noltre bonne maïftre He,l'Imperatrice, que 
foluc;en voir quelquefois Pareïflensenc le feis del’ouye 
en foy déquoy ic métrray en auanc quelques chanfons 
& barcelletes, qui fe chantée par tour, comme melod 
fes é&harmonieutes :Houfce. quele Ducde Calabre les à * C'efhois 
fait chanter deux ou trois fois. ro RD! Vousefteswrand ve ma- 
Rhercoricie& ne pouvez manquer dé raifon pour nous Were de 
faireenteudre ce lqui vous femblera bon. Mazs ie me contle7 
veuxetracher 2 l'opinion du feig 


g” 


e 


Roderig; &boïre € rime 
appelle 


Heur gut Taycgh- sinfi dont 


fraisi& ‘Cependant que: voës difpurc2 &difecur 


arc 


prédray ce blanc mäger; quieft le-m 
ques pouftéye sl ayauff prins patiéce, que lé eheur Si: Le 
Beltramo nous ate entretenu quelque temps. RoD, Par- anciens F 
ler. & manger enfemblene me donne potit gratid cipef prêtes Ef- 
chement ; parce que ie mefçay Acquiecer toutà/vn coup paignols 

de’lynéde l'autre, Mais poufreprendié nosbrifecs. © Jra- 
Puis que ces bôs’ fcigneurs dienrique le boire frais 4efté liens vfo- 
incroduit par vlage 


Scpour les fuiufesie dÿ que les hom- yent come 
mesdoiuent l'enfuiure,l'vfage &fuirles extremitez ver. des ffraba- 
Mefieurs, combien quevous Roy, pource tes G Ala 
iourd'huy iene veux tourcsfois que ion commande- tres, 

mét (erne à quelqu’vn d'occafô-dè-pècher mortellemer. 

Maïs je dy, que ces glaces s megcs-écrutres éxtrenitez 

froides font à condamner, & f r'eftime d'atantage qu'el- 

kés-lont démmagèables aù falutdel'ame,& à la fanté du 

corps: D'ailleurs c'eft vne chofe iniufte qui pour voftre 
friandife, où gourmandife , onemployÿe taht de temps, 

prende ranr de péine à faire/fi grande defpénce : éomme 

on fait plus fouuenr que tous les fours. Finalémentipaïée 

que cile nous porté vntref:grand dommage ; tout'ainf 
quelinous nous brulionsen mangeant vne ‘hofe trop 
chaude: Parquoy je {uis d'opifiôn que toutes tellés ex- 
tremitezfroules foyent reiectéés; pour le orand'dômaige 
qu'elles notts porrér auec le téemps/Les poiflons qui FoR 


y > 


H diez clé 
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nourrir les perfonnes par leur extreme froidure,nous fer- 
vér affez d'exemples, que latemperance de noftre corps 
: de fortequeie ne fçaÿ comment on 
rendreyenimeux,ce que nous doit 
feruir d'aliment & de medicament; fubrogeantau lieu 
de la vertu nutritive s- VRE dangereufe extremité, BEL. 
Le fcigneur Ignico & moy anons prefté toufours lo- 
reille 3 vu difeours., fans dire mot , & dit qu'il ne laif- 
fera pour tout cela d'auoir.des bouteilles ,& du vin frais 
en fa mailon. Malsen cela 1e fuis galant hommes car 
'ayde demesimoyens, & me trouuebien de boire 
fans m'en donner autrement grand peine! Par- 


ne peur fupporter 
fe rourméte tant pour 


iem 
frais, I 
ce qu'ilm'eft aduis, qu'en gardant-la mediocriré:, fans 
eftre ny par trop delicat nÿ par trop curicux le me ga- 
fantiray de rour foucy & faléherie,que ie pourroy pren- 
dre ficelame defailloir, .Et.mon opinion eft telle que 
nul gentili hômefe deuroir tant abandonner à (es delices 
& deticarefles d'autant. qu'il fe pourroi: trouuer vn iont 
en quelque grand peril, & peine de confequence , s'il fe 
rouuoir. en auoir Faure dece qu'il à accouftumé en yn 
voyage:par mer ou par terre. IGN Vous vous eftes rous 
bič portez iufques àrelle heure, Quoy que ce foit ie vous 
aduife,que chacun face comme bon luy femblera.Quant 
à moy,ie vous donne l'abfolution, i'attensen bonne de- 
uotion le. Paon , lequel nous pousons faire changer de 
langage. orD., C'eft bien le plus beau & le plus grand, 
que ay: iamais veu: les Paons des Indes our verirable. 
ment la chair plus fauoureufe,queles autres: ROD, Iele 
f. Mais oe voyez vous pas que NOUS en anons 
“diferre en ce pays de forte qu'an n’y en voit plus. 
Yay péurqu'en fin la race en foit perdue, il fouloireftre 
3.b6 droit de requefte fur tous autres oyfeaux BEL Vous 
coyuoiltrez en cela qu’elle puiffance à noftre fantafe, & 
la comunereputation des chofés que les hommes sim- 
priment en la cerueile , dont mous parlions maintenant. 
Parce que felon Pline, Varron.&c autres autheurs, Hor- 
renfius fut le premier qui meirfurçable le Pad , & fur de- 
uis crouué fiagreable,qu'il Fur védu la valeur de josef 
cus, & vn œuf delafemmelle,deux efcus. Ce que fut cau” 
fe que par rowe la ville de Rome, on print plaifir d'en 
nourrir: 


dubanquer. 


hourririles mefmes aucheurs afférment, qu'en certain 
Romainsappellé M Aufidius;en nourrit &feit engraifler 
fi gråd foifon,qu'il en retiroir annuellemet! 1500-'efcus 
de profit. ro: C'e vn grand cas , CC que vous dites: 
maisil n'eft pas vray (erblablé qu'ils fuffent à li baut 
prix, y cn ayant télle abondance. De puis on s'eft adonné 
à en efleuer vn figtand nombre que merdeilles. Car lors 
que l'Empereur palla par la France, il'y avoit f grande 
affluence & nombre dé Paons : que noûsauons pa! deça 
de poules.veL.le fçanrayvolonticrs fi leur chair fe pour” 
roit conferuer fans fe corrompre, comme celles de plu- 
fieurs autres chair d'autant que ce que femafque $. Aug: 
cit admirable BER- le he (çxy poinrbonnement combien 
de'temps elle fe pourroit garder ; mais ily àbien fix ot 
fepriours.que celtuy cy eit moft.oRD C'eft pourquoy 
jf etfi tendre & favoureux. le Veux en enuôyer à ma 
mai(ô,vn petit plat de la chair de la poittinepparce qu'il 
yen affez pour vingt pérfonnes : j'auray auf fort à gré 
qu'il pleut au feigneur Velafque pourfinure fon propos 
de S.Aug veL.S.AUg efcric que luy eftant prefenté à ra- 
ble vn Paon;dans la ville de Caïtage yil voulut garder 
du blanc, de Paifle poùr efpr ouver, ii au boût'de quelque 
temps il feroit entier & bon:depuis il eñ fait garder iuf- 
ques A trepte iours,& fur trouué de bon gouft, fans au- 
cunce corruption ne mauuaife odeur. En apres il èn feit 
ferrer iufqués au bout de l'an, & fut trouvé aufi bon 
qu'auparavant fors qu'i! eftoit deuenu vn peu plus fece 
RoD. C’eft fans dôurevne chofe remarquable , & fiau- 
l'efriuoit ,ienele fçibioy croire: nous 


tie que $ Aug. 
, qui voudroiceftre fi curieux 


én aurons icy affez de refte 
d'én faire l'éxperience :excûfez moy, fi ie veux pouf ce- 
fte fois eftre curieux,& vous demander cé que vous2 dit 
softre page, qui eft venu fi haftiuement & vous à parié à 
l'oreilleni me fembie eftre fort troublé. ðRD Il me vient 
dedire que mon cheual eft mort. Adúilez h cela meri = 
toit de m'eftre rapportéen c Qe [orte & copagnie BER. 
Il m'en delptait ,maisne voyez vous pas quei vifage à 
légarçon il lemble plus mort qu 
RoD. Le feisneur Qrdogno pourroit dire, ce que dit 
p.Côptez moy ce qu'ildit 
X 3 


e vottrecheual meline, 


Aquilavo fur ce propos. O'R 
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ie feray pođible de mefme que luy.ron. Celuy là auoit 
| vn cheual blac;tres- beau & grand prix, &aduint qu’vn 
fien garçon,qu'il aimoic bicn tomba malade, or vniour 


acieufemenc. 


Mais toy garçon £ NS. 

| courage.tu ren iras à 

| chenal- RoD. Or bien 

va. leve 
mot.Etie my 


fournit 


>ouuoir attédre le 
4 ten auec ceftebonne depefche. 
maintenant parler, puis que noas ne difons 
jataque,a vous Seigneur Bermudes,on no’ 
tât deyiandes,que vous & nous ferions coul- 
eché ILeüt mieux valu,que nous fuffions vos 
holtes à table oatnie fi i 


l 


Y 


xiours durant, que de nous-dôner 
Ju lutroir pour autät de ionrs, 1GN.Vous 
lant, celte chair {allee & ce où 


elt dans le mefim 


meat vous tronuez cout bon,8cle môftrez b 
auez cout fe 
tout. LGN. C 


VOUS autr 


Ch,Car vous 
la perdris, & auez voulu tafter de 
ue l'ay,meilleur éftomach que 


ri'en-payeray la moitié, &comme 
de çouftume.,i 


(ouperay pour auoir trop MmAgÉ 
Ccremede eft meilleur que celuy. de pluficuts diflolus, 
Icfquels eftans farcis de viande prouoquent le vomi ffe- 
|i- mengen quoy le remede qu'il pourchafle at eftplus fale 
bi 


& vilain que le vice mefme de gourmandi 


. l'en 


cugnoy bien qui n'ont pas de beloin 
tregui 
sous et 


, de l'vn oude l’au 


us auős mägé 


og 


uceftre celuy la, 


nble, r 
malis-no isl 


ons 


s & censeltourn 
tOS & cens citourne 


aux; 
res de c hait 


du- banquet, : Gas 
ce qu'il mageoit eftoic de la chair , fans d'autre meflange 
de viáde parceque l'hôme nefe faoule pas fi cot de C4 
heurs viandezattéda ĝ la varieré aguile & efucille l'appez 
tie. peL. Jleft ainfi,maistoucesfois cela eft dômageabie à 
la fanté,&a la digeftiü:16N.Et moy ’eftime tout lecon“ 
traire,Sceme femble q la diuerfire des viandes fe raporte 
mieux à noftre nature & à la lanté.seL.V ous Vons abu- 
Lez, ëc 1e pente que vous vous, voulez moquer. IGN. M'ais 
ie penfe cftre bien fondé, & ie dy.comme ie l'entens, à 
croy que le Seigneur Velafqueelt de mon opinion, IE RE 
yeux point iuger temerairement de celle caufé, fans ouir 
les parties. Mais d’autät que celle queftion ne me femble 
pas impertinére pourte prefent, q le Seigneur Beltramo 
quila mifeenauant, diele premier fon opinion, & vous 
Seigneur Jgnico direz aprez la voftre , puis ces Gentils- 
hommes & moy;apres vous auðir oul, IUgErons qu'elle 
fera la meilleure. Et cependang que vous amuferez,à pat- 
ler,nous entrerons à nos couftures.Mais pour vous rele- 
ucr de peine;fçachez que Macrobe traidte cellequeftion; 
B EL.l'ay roufiours tenu & dui tenir celte maxime fi cer= 
taine, ie n’euffe pas eftimé pounoir trouuer aucun con” 
ercdifanr, & m'esbahy que le Seigneur Ignico fe puiffe 
trouver mieux en fe repaiffant de diuerfes chofes, c'eft 
ce que l'endurciten celte opinion. Mais la mične eft ap- 
prouuce de rous les Medecins, & fe rapporte a la natu- 
re de l'homme, comme le: prouueray en peu de paro- 
les , fans qu'il foit neceffaire d'employer beaucoup d'ar- 
gumens, ne railons , cn yne chofe fi claire, & fiiauoy à 
faire à de gens de peu de ceruelle, qui fe. laiffent plus 
vaincre par exéples., que par raifons viues, ie n'en man- 
queroy poinr,Le premier &qui doit fuffire, feroit des. oy- 
feaux , & autres animaux , qui fe pailfent d'vne feule 
viande , & font plus fains pris, pour pris, que les hom- 
mes:les animaux que nous appaftons auet pluralité de 
viandes, nous endommagenr plus que tes antres, & alte- 
rent noftre nature & complexion Car ils n'appetten: nd- 
rurellement que la fumplhicité des viandes. Lebœuf & 
les brebis veulent paiftre l'herbe, le Loup cherche la 
chair Ercous les autres animaux procurent ce qu'il leur 
elt propre, les fçanenr, cognoiffent & pourchaflent, s'en 
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entretiennent : (auf que’ la tieceliré les contraigne de 
chercher autre nourricute.Etde la s'enfuir, que tous les 
animaux, lelő leur efpece,foñt fans eftre fubie@saux in- 
frmitez comme nous , à caufede soltre fi grand delor- 
dré & niultiplicité &accumulation de viandes. En fe- 
cond lieu, i'employeraÿ le confeil dés Medecins : parce 
que la principale dierte qu'ils ordonnenr aux malades, 
eft de leur ofter les grofles & diuerfes viandes, nc leur 
en laïffant qu'yne feule de facile digeftion laquelle à efté 
le motif de noftré dilpute. Ie pourroÿ ulter lyla- 
lu vin, lequel ciánt Broüillé a 


æ 


c autre vin, nous 
d re plut iia ] , 
trouble &enyure plultoft, que s’il n en auoit que d'v- 


ne force. Nous en pouuons done dire toût autant des 
viandes , ie pourr )y produire force autres exemple, 
mais les raifons auront plus d'eficace en voftre endroit, 
parquoy i'ch amenëray de prégodütes & véritables. La 
premiere; que les iffdigeftions & crüdirez engendrent, 
beaucoüp de maladies; il n’y à aucun qui en doubte: 
qualité de la fibffance en laquelle ja 
viande cit conuertie,n’eft poinrcôforme ny proportion = 
ture de l'hommesqu'auff à railon dela gnan- 
{ la viande pour laquellé digérer , nature ne peut 
cftre affez forre. Touchane le premier deces deux incon- 
demiens, il eff eui lenriqué celuy qui ne mange que d'yne 
ordinaire, copnoiftra facilemer laquelle {era plus 
à l'éffomach, ou plus legere, profitable , ou plus 
c faifant fe pourra prendre garde ; de 
“Te plus. Ceque ne fçauroit ny pourroit 
y qui prend & vie plufeurs diuerfés viandes à 
Ja foïs:car il ne pourtoir difcetner la plus preindiciable. 
D'âtantage,il faur que ja fabftäce,a n eft i 


taur a ciultgue 


an 


ič par ce- 
f ades,(oir auf 
es quabtez;tellemér que les humeurs, 


luy qui fe nourrit de plufeurs &dinerfes v 


ie diuerfes matierés,ne Le pourroir big con- 
les ; & n'engendreront point vn fangpur 
& liquide : Joint qu'il eft notoire, que certaines viandes 
font de facte dis le'corrompét foudain,& d'au- 
tre digerees,& plus pefan- 
cins tiéaent que nous 2009s trois 
digéllions qui fe fonc dela fubitance des viandes , Le : 
â 


former enrre 


ton ,& 


tres qui sõr plus mal ail 


ces.Finalemet les Mei 
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la premiere qui fe fait à l'eftomach ou meflange de tou- 
res les viandes qu'on noinmechilws. A fçauoir i Eir 
foye; l’autre aux veines, & la derniercaux membres. 
confiderera donques cela, cognoiftra clairement le dong 
mage qui procede d à pluralité & varieté dès viandes, 
d’ autant que comme chiacüne deces digeftions fe fai à 
art & à diuerst téps, il aduient que la viande qui ct plus 
facile 2 2 di gerer, ainfi que iay dit, eft coucrtie la pS mic- 
re en fu tance; & comme l’autre retardeà eftre d HgErCC, 
celle cy corromp t & aigrit, failant longue demeutcen 
l’eftoniach,dôt font caufe de rors,ve deoe &douleurs. 
Le femblable aduiendrafouuencaux autres digeftio ös par 
les raifons fufdices , tous ces accidens ceint. aux vian- 
des feules & fimples, parcequ'elles ñe Font qu’yne mef- 
mefubftance & en vn mefme temps. Voila quant aux 
cruditez & dommages que nous taule nt & engendrent 
les fimples fut bflances Jes differétes qualicez des viandes 
quand bi cu les viandes feroyent en mefmé quantité & 
cfgales à celles qui fonc feules fimples, & d'yne mefme 
forte Or venons dut. poind,c'eft à dire, à la quati 
erflue füfdire; quicndomage & emipefche la digeftion: 
Eide :5 moy, ie vous pric,q juellé chofe y a-ilqui nos in- 
cite&indiuifé à trop mäger g là variété desviädes liuer- 
(ete accouftrees, laquelle efuciläc l'appetit, fair qu'on 
mäâge ph us qu'on ne peut & qu on n'eult pensé ny voulu, 
ani qu’ il nous éft aduenu cciot urdhuy:la où au côtraire 
fi vous tie mangez q d'vne feule via: de pour bône qu’elle 
foit vous n'en mangez que ce qui e efthonnefte fansplus: 
Et par ce moyéon n ‘engédre point de ventofitez ny cru- 
ditéz;en l'eftomach, ny d’autres maladies procedantes de 
tant de diuerfes viädes. C’eft pourquoÿ Socrates côma 
doit à bon droit qoe les hommes de UoYyÉt en routes fo 
res euirer,& fuif routes les viädes qüi allechent Teur 
petis, de'maniere que ce que defis fùfira pour fçauoir, 
éôbien l'vfage dé diverfes viandes eft contraire, & perni- 
cieux à la fanté &ala vie de l’hôme,comme iau oy pro- 
pofé de monftrer Et quäd bien ils n’ap aeath ‘t aucon 
detrimér, fi eft ce qu'ayant cfgard àla feule vertu, qui eft 
contraire au vin, gà l’apperir fenfuel & dele&ari6 , nous 
nous en deur1ôs abftenir : arrendu G q l'abftinénte & con- 


v 
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cinéce font fort propres & vnies infeparablement auec la 
„Su ir quoy jien en diray autre chole, d antat quer ay 
f re à de gens fagi es & vertueux: afin aufli qu ‘ilne fem 
ble,que ie yueille blafmer le Seigneur Bermudes , en ċe 
qu'il nous à fi bien & copieufement vraiétez, de fa grace. 
B£R. le ne aduouë poi: int cela, dr ie croy d'anoir pluftoft 
tailly à faute d'auoir fait mon deuoir à vous bié traicter, 

ue pouf auoi relté AUS mais quoy quece loit, fivenx 
ie entendre l'opinion du Seigneur ignico, PaE que ve- 
ritablement vous auez parlé comme 


caule docteur ordinaire de Rota,: 
apres gueiaurayr relpő 


sen 


en auant. -Mats ce 
table, aho qu on 
Novuseù fon i 
{u à beloin d 
nolaïllez 


‘on deffécuir la 
nent, VEL; 


pendant ie voudros 
italt plusat 


tous cobtens:mais ce delordre Ling 
vn ordréquanta vous , qui ne migez plus, 
e dire vofire xelponce, puis que ce qu'on trai- 
efc à propos, &fe côforme aux loix c Les ! daquets.ROD. 


éte 


le (ouhaiteroy qu'il fur bien à fon aile , & qu'il eut le 


deflus , à ce que le Seigneur Beltramo ne nous ren a 
åne deuoir manger q uc d'yneviande feule. 16N Cer- 
tainemét Ssjeneur Beltramo, vog ru fieles 


gammentqu'ilfembleroit de prir vous cuf 


'ii 
ftez laraifon de voftre colté, princip To ence qu'il 
femble que vous vouliez courtifer la veriu & mettreda 
temperance de voltrecolté. Vous m'auez, reduit à tels 
termes , qu'il me faut bien. fourbir & afler 


i | mon cipee, 
‘afin que par faute de réfpondre 
nit.point en fovttrance ; palfant par faute de refs 
ne [nit pointen fouffrance, paffant par 


e deffe 


a te 


vos melmesbril 
propres c 


. Partat commençons a examiner vos 
mples., qui optékte pl us beaux en apparence 
Quancau premier que vous aucz allegué 

oa & autres animaux, qui ne fe nourriflent que 
d'yneleule viande, & partant qu ils ne font fubicts à rant 


i lies comme {oncles hox mmes , VOUS vous trom- 


oy 


que 
t 
aesc 


f blement, D'autant qu'ils ne viuent point d'une 
{cul nde, &rie foacpoint exempts de maladies non 
plus c euue en elteuidente: ladiuerfré.des 
herbe ces. de icts de laterre,, en fonf 


afle? 
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allez foy, dontaucunes fonc douces & froides , aneunes 
froides & chaudes, tellement qu'iln’ya cuifinier qui 
puiffe apprefter tant de diuerfiré de viandes » Quenature 
à (ceu diuerfihier rant d'herbes que paient les animaux 
dont les oyfeaux fe nouriffenc: Ainfique monftre bien 
Eupolis poëte Co mique Grec, introduifant en vne fične 
Comedie les cheutes qui fe vantent de leur iouiffance 
d'infinies herbes. Quantaux maladies, Homere feruira 
de tefmoin lequel cfcric, que la peftilance , eut fa fource 
premiere des troupeaux de Brebis & moutons; dont 
les hommes furent infe&tez , Mais qu'eft il beloin à au- 
thoritez ou nous auoys tant d'experiences iournalieres 
Voulez vousd'autre tefmorgnage que leur courte vie & 
que peu d'entre eux arriuenc à la vie de l’homme, fors 

ucles Corbeaux, queie penfe neantmoins eftre vne 
fourbe, lefquels ne fe côcentans d’vne feule viande s’at- 
tachent à toutes les ch iroignes & tous.les fruiéts,;& neit 
leur faim & gourmandife moindre que la longueur du 
temps qu'on dir qu'ils viuent Le fecond exéple que vous 
auez amené ,.eft des Medecins qui ordonnent aux mala- 
des de ne manger qued'vne feule viande, ne fair contre 
moy. Car celarne {e pratique point qu'au commécement 
de la maladiec , & ce , afia que .n'vfans que d'vne viande; 


Hs 


nangent tant moins, & encores ne leuren laiflent ils 


La LIL 
uic la foibleffe de nature, 


befoin d'eftre nourri & fottifié, 


alors ils font-rour Je côtraire,& leur promettét diuerfité 


ac viad 


safin d'ouurir & exciter l'appetit , pourueu tou- 
tesfois q les viandes foyenr (aines & côtraires a l'humeur 
peccante. Vous voyez côment les manieres de proceder 
des Medecins,tendent a autre fin que vous ne péliez pas. 
Touchant la meflangedu vince neft pas grád chofe:ar. 
tendu qu'il y a gräde difference,entre leboire & le man 
ger.Car celuy qui eft faoul, ne s'eniure point, s'il ne boit 
ores qu'il mã ° a 


x Q 1 2 >l ` > 
saft plufieurs diucrfesy s,éceluy qui 


boir trop,lon cerueau elt aufi toit croublé, Parce que le 


À = j à z Ra 

vin mőre haftiueméc à la tefte,à caule de fa chaleur &lee 

B£rete,& parrat on defend les vins-brouillez & frelatez,à 
<que le umees ne môtent pas de l'eftomach 

à + Pr 3 l ee <A ` y= 

a 14 teite quien (croit griefuement offencee par la torce 
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tedeuable & inacouitamec. Cela ne peut aduenir à la 
viande ‘parce que lors les vapeurs ne montét point tout 
dcoupny imperueufe ment: ains tout bellement apres le 
comencemét de la première digeftion De façon que vos 
exemples ñe novus font p plus grand peur;n "as de peu ou 
nulle forte: Voyons maintenant fi vos raions aurone 
DS a sio Elles ont quelque apparäce,mais de vertu 
bien peu. Cariene doubte point de ce que vous dites 
que le manger trop DE foit domageable & n “empefche Ja 


ous hi a 


Mais cêla n'a rič 


digeftion Sen cela n 
de comman auée la diuc rfié des v 


; COMINE 1 VOUS 
moitreraÿ- Quant à Ce Que vous affèrmez,que la diueri- 
té des viandes p touifenrdauantage vous 

ous abulez lement : cat at cela èl conforme a la pas 
ture; & ne donne ei mpefchementäla digeltion, n'y à la 
bône nourriture, D’ autant que i e fouftien que vo usfup- 
polez vn faux fondémenr,difant que la fubitance qui cft 
produidte en rious,de la diuerGré des viandes foit à caa- 
fe de (a Ms. ufe au cotpey engendre di corde 


cs galdi 


& iuequali té ,ou d lifproport ion d'humeurs;parce qù ’ain- 
fi que nos co rps font compal &iormcz de quatre di- 
verfeshumeurs.la colere, la melancholie, le Acgme, & le 


fang, qui correfpondent a 
couleur au feu,la melanc 
le flegme , 3 l'ea 
froid, de l'hom 


clemens,a içauoir,là 
7 


zuar 


cà la refte:le fang,a l'air, & 


qui participent de quatre quahtez, du 
du chaud, c: pareillement nous 
auons beloin d’eftre alimentez des chofes qui les puif 
fent fouftenir,& aider humeurs :eltant 
ou autre fembla- 


chofe notoire , qu’ 
ble.f 
d'enc 
que pt 
mit 


qui Re mange que 


yie vous prié, 


comme chacun fCait, necómuni- 
orme& do- 
ur 


€, 


pt 
1e,laquel 


nt {a (ubitance;finon à lac 


te , comment louitiendia elle eu force & v 


les aurres crois humeurs? dihet nt eer Ilappert 
doncques man 


no 1 vne ME 

d'vac feule qualite 

& ded le pods donne Men 
à cos jui n'a pointy nous enui# 
ronne, us, tuilh 


üy que 
Ciuy que r 
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dyne mefme qualité, ains qu'il fut chaud & humide:g 
n'a voulu auffiqu'il demeuralt coufiours en yn E 
qu'il s'alteraft plus ou moins,& euft comme vn meflan- 
ges participation auec les aurres clemens. Carileftoïe 
impoflible d'etre fouftenu d'vne feule qualité d'i 
puis que comme i (té dir, nous fommes compolez de 
clemens, ont cha- 


quatre elemens:& encore les autres 3. 
cun d'eux diuerfes qualirez fufdices. Lefeu eft chaud & 
fec l'eau hamide & froide:la verre froide & feiche: & ces 
qualirez peuvent eftre meflees & confufes enfemble- 
ment, de quoÿ procede la generarion des chofes pour 
noftre nourriture.Or puis que cela eft vray,comiment & 
pourquoy voulez que nous foyons nourris auec vn ali- 
ment d'yne cule forte, rouc hant l'autre point par lequel 
yous dificz que celle diucrfréde viandes engendroit v- 
pe crudite & indigeftiôicela eft auffimal à propos que le 
demeurant. Er encores moins Ce que fous adiouftattes; 
fuiuant la tradition des Medetins.des quatre digeftions. 
Parce qu'elles ne S’empefchent oy deftournent point Ics 
vnes les autrés par vne telle diuérfiré de viandes , foit 
qu'elles foyenr plus aiices à digerer ou plus mal-aifees, 
pourueu que la qualité ne foit excefliue. D'autant que la 
'elt pas f maüuaife ouurierequ'elle attende que 


nature 
jå viaode fe confonde ou entremelle, comme vous dites, 
pour faire la feconde ou la troifieme digeltion: & cela ne 
fe Fait pas en yn inftant, parce que les facultez naturelles 
s& lieu, & renuoyent la viande & ali- 
éz en leur place &aux patries ordonnees, 


pouffäs le plus folide & feculér aux inteftins:parquoy les 
Medecins confeilienr qu'on mange du'commencemenr 
lès viandes plus propres & faciles à la cohco@ion, ace 
qu'elles foyent les premieres conuefties éh nourriture, 
principalement d'autant que quäd on ne mangeroit que 
d'une fénle viande, ellenelaiiferoït de paler. Carainfi 
que routes les parries d’vne viäde ne fout pas d'vn mef 
me poix ny forc: la nature neantmoins , côme prudente 
maiftreile digere prudemment les vian t | 
& en fait fon profit aufi coft que la digeltiG eft pa 
de forte qu'enc Ja la diuerfité des viandes ne donne atr 
cun empefchement 


S$ ex 


IMENRONS 


eeoa 
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mentons à tout heure, que l'homme mange plus de 
diuerfes chofes & le digere mieux, que quand il ne 
mange que d’vne feule chofe > cen mange ant rouresfoi S 
autant de lyn que de l'autre ; & femble que iufques à 
cela la nature fe delcéte en la varieté. pour Je regard de 
ce que vous dites aptes que la diuerfiré des vi adé sin 
cicoit l'appetir , & fait qu'on mange trop, & que de [à 
procedent les inconueniens fufnorm 
qu'en cela vous confellez , quec eft 
té nuilance & non Point la diuerf té, 
ie deffends. Eren cela 
ceiperane. & ss 
donner ordre , 

friands & meille 
fe commander » regler leur app 
que par melure, & ceux qui font 
Ment & prudence, 1 i 


le reip ons, 
uantiré qui por- 
ut eft celle qu 


» VOUS n'aucz pa 4s de raifon , Ch 
nce des hommes diferets: y doit 
quels ares. qu'on leur prefenre les plus 


s mourccaux dela tab 


eils fçauenc 


s,& d'en mangent 
pourueus de luge- 
mangent, lement iufques à 
deuenir malades „chofe qui ap- 
pattient a de beftes brutes.. De maniere : que qu |- 
conque vani - leu 


Creuer, ains iyfques à er 


elt dange 
oycnt feules & pi les, 


ule >q land bien ell 


:$ 
and:ils outrepaffent mg- 
tles{Í ges; p due Ja Variete des viar 


les, chofi ffert 
leur fuffit, fe garaotiflant du, dang 


a 
= 


usne IManveroyent d'yne fe: ule vi au le 


” ; 
c leur eft point 


çachez, quela 
cenad cen man- 
chenfble cx- 
`j par exces & 
cia eltolt to: iñoursainfi,on 


viandes »4 


ho « lufques à ce 
quei NOUS pog” 
uous ș 


n'oftencer point 


Dicu 
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Dicu, cn prenant gouft aux viandes ; & donner la mufi- 
qüe , ou lesinftrumens : parce que tclles choles prinfes 
par me fure , fonc l'icites & n aturelles. Iene puis bonne- 
ere blafiner le plaifir & l appetit qu ‘on prend en maa- 
geant, & le loue pluftoft, comme nous eftant vtile & nce 

celaire sal zeons auec bon 


got uit & pla 


ue ce que nous mé 
ilir, eft pluftoft digeré , comme chofe qui eft 
rcceut giyement & volontiers en l'eftémach , &-que na- 


ture confume aufliroft au contraire, ce qui fe pre nd fans 
ouft ny appe tir, vient à contre cœur, & porte domma- 
ge. De maniere que VOUS vitupercz à tort la diuerficé des 
viandes, & cé qui lès rend fauoureules, &efucille nt l'ap- 
bear & principalement que la fanté , qui conferue no- 
itre vie, gift en ce quenous ayons toufiours |’ appetit ou- 
uert & y if , fans eltre defsouilé > qui cit vn fignc que le- 
ftomach & cot iequemmeut rour le corps’eft en däger de de 
quelque indifpofition, Car tout ainfi que quand ona 
bon vent fur mer, les mariniers ont le bois d'abaiffer & 
plier les voiles fi bon leur femble, ou bien de faire voi- 
le & nauiger , la où quand la mer eft calme ; ils ne peu- 
tourne rte voiles ou bon leur femble ny cheminer 
{ur mer sh ¿m blablemenc quand onal’ appetit gaillard & 
cut tenir auec iugement & rai- 
erdu, & on n'a point la 
nir ny de l'affiler, c'eft G- 
ns que noltre nature ne peut 
le boire & manger, dont le feul 
moyen gift préalablement à l’ spperitée au gouft. Par- 
quoy nous deurions pluftoft cafcher de l'entretenir , que 
dete tailler perdre , puis que eftant par trop Onur, il 
peut eftre bridé & rei glé par la raifon. Conclufion, Sci- 
gneur Beltramo,vos exe ER les ny vos raifous ne font 
fables pour condamner (à diuerfité des viandes, eftant 
les miennes plus que fufifances , fans qu'il foit befoin 
di [puter plus | longuement {ur ce 


forcenÿ mo: 


gne qu'on cit 


Sre foullenue jue 


e 


1 
I 
( 
1 


Dy employer pius € 


e 


teinps. Pro ceftanc nc antmoins que > 'ebtet 
Prêdre les exc cfliues (ape tfuitez ny 

qui four coufours viticufës & rcprouuces 
pris vn fii npalier P laifr à vous ent 


11C, & LL IC 


Velafque veut donuer fur cela (à en tence,ce qu'il dira 
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fera de merite, Mais coutesfois l'acquiefce pluftoft à l'os 
pinion du Seigneur IgniCo : mais cependant qu'on con- 
fulcera pour donner la fentence, oftez la nape, & £nuo- 
yons querir nos montures, pour nous äller vn peu esba- 
tre hors la ville, vt- Meffieurs vous. vous abufez de 
vous perfuader queie vucilleeftre voftre Iuge. Ie l'ay 
dit à fin de vous donner occalion de fi bien difcourir où 
d'ay pris grand plailir, parce que tous deux auez far ma 
foy difputé fort doétemenr: MAIS parce que cefte matic- 
sen'elt pas de mon gibier, j'en laille la ref )lütion aux 
Medecins, quien pourront prononcer la (entence. Et ce 
temps pendant chacun fe gouuernera felon la couftume, 
& qu'il verra eftre plus propte à fa lanté. D'autant qu'à 
dite vray , pour le regard du manger, Jes complexions, 
Ies eltomachs & ladifpofition du foye fonrdifferentes, 
qu'on n'pfçauroivdonner autrereigle, fors que chacun 
à befbin de fe reigler foy- 


£ j ime De ma part, ie me re- 
fouls en vne chofe feulement que ie {çay eltre bonne 
pour toutes petfonnes, c'elt d'eftre fobre à mon manger 
& boire, foit qu'on vle d'yne feule 
uerfes. Sinous approuuons & pra& 
celte reiglé nous n'aurons point p 
nous mettrons fin à celte difpute , & 


lande ,ou de di- 
iquons autourd'huy 
ule temps. À tant 
pres auoir dit gra- 
me retireray pour 
ite mon office , puis que vous-vous voulez aller esba- 


ces & prins congé de la compagnie, 


BFL. Je veux bien que vous fcachi 


» Seigneur Igni. 


pourroit bien refpondr 


à tout ce que vous 
outrepaller le comma 
que moy mefmésay cr 
ciedeffends, : 


ofnét 


en, & certainement vous- 
tx portez en galants hommes & 
>phés, fans qu arle d'a. 


ma Ka PO 
>» Allons donc aupri 
1 


ià Phi 
grands Philo! 


yis nots irős ou i| vous pl ira, & 
le Seigneur Velafc z 


de mefme, 


Fin du Di 


ENTREPARLEVERS. 
Die 


Qs Alphon o, Aluaro, le 


Doétcur Naruacs. 


cc ce a hamac 
enna — 


= 


lenr MOT m 


Au fixieme Dialogue ds contredifant , va: Do 
mé Narmaes,reftrine én contredit à iout ce que luyelt propos 
féstrenfr n fait vre belle declaration, par mantere d 
J 


ercis 


Fe OSrES 


Le, à la lousnge de l'A] s CP d'auires cho» 


{es Jimgueres. 


DIEGO. 


Â 


vient--vers nous, 
allante compa 7 


tz garde qu'ilné magqgue pointe 
soue nous luy en. anons fact 
fi grand-eftar,& ; Ceh 
de valeur ineftimal p 
bien venus ; allons nous afie HeD 
€teurnefaudra point devenir,comme il m'a promisd'e> 
ftre icy:à dix heures, ileft volontiers hou 
ALPH., Meflieurs ,ie { iis party € 
toutes choles dignes 1 


parler du naturel 4 


oyag 
foyez-les tres» 


p : Car 


cde parole 
S pour voir 


le m t 
1 Bon 
er r f 


us ayant ouy 
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volontiers venu tout exprez de Scuille , pour louyr dif” 
courir & difpurer , puis qu’il le fçait faire G dextrement” 
comme vous dites,encore qu'iln'eaft efte fi fçauãt qu'il 
eft. Arv. Le Seigneur Diego & moy vous comptafmes 
hier,qu’elle grace itauoit. Mais maintenant ic vous dy 
d'abondant , qu'il ct non feulement contredifant , ains 
plultoft l’efpric mefme de côtradiétiô: par-ce qu'il n’en- 
tend rien direà vnautié» qu il ne s'efforce foudain d'y 
contredire,& ne fouftienne tout ce qui eft à rebours. Il 
n’a pas Faute de railons de tous coftez , du moins enap- 

rence: aurefteil eft dvn entendement vif & prompt, 
a: à beaucoup veu & leu.aLF. Sans doute ie croy qu'on 
doir prendre aucunesfois vn grand plaifir de pratiquer 
auec ce per{onnage : parce qu'on faict roufours tomber 
quelque propos & deuisen icu,d'où l'on peur tirer beau- 
coupde profit. Dir: left certain, Mais on s'ennuye de 
Vouyr fi fouuenc eftriner, & maintesfois il parle rär,qu'il 
ne donne prefque pointà perfonne le loyfir de parler, 
quand ileft en vn licu. ALF. Į] fe voitdoncq en luy,ce 
que fouloic dire Ferdinand de la Vega. Quec'eft vne 
e res-rare que d'eftre fage & retenu:car la plus-part 
s ne font que babiller, & Bauarder, ALv. lenc 
çay d'où procede cela, mais quoy qu'il yaye c'eft vn 
grand caulcur:& ce qui eft plus infapportable , il defend 
aucunesfois d'opinions extrauagantes , fans aucun fon- 
dement raifonnable. arr. Cela le plus fouuent aduient 
aux plus grands & aux plus {çauans, prefumans par trop 
de lear elprit & doétrine. aLv. Ce que vous dites eft fi 
veritable,que mefmes il fe verifie aux chofes qui concer- 
nent nofkre foy, acrendu que les plus grands heretiques 
qui furent onques, eftoyeur gens d'elpri & de fçauoir, 
mais fuperbes & arrogans- 


cno 


Parquoy nous deuons rou- 
fours inuoquer Dieu,qu'il luy plaïfe nous illuminer l'é- 
tendement par fon $. Efprit ,à ce qu'en route humilité 
nous tenions le grand chemin certain & veritable de 
nosanceftres , fans nous arrefter aux nouueaux fentiers 
des fubrilitez & faufferez modernes, comme ont faiét 
plufeurs denoftretemps. DIE. Il ne faut point crain» 
dre que ce perfonnage noftre amy tombe en c'eft incon- 
venaient Car il nefe mefle d'aurre chofe,que de la Philo,- 

log e 
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logic des lettres humaines, & des communs deuis. Je ne 
veux oùblier fùr ce propos à vous cöpter la grace qu'eur 
vn gentil hôme de tefte cité. Lequel ne féachant à pei- 
ne lire vn linte cn fa langue volgaire, &n'ayant guëtes 
plus de lettres dans fa caboche , entendant qu'en partie 
d'aucuns qui n'en fçauoyent pas dauantage que luy pour 
cftre reputé lage &fçauane,protefta en iurant,qu'il fe re- 
péntoit d'auoir iamais eftudié,& voudtoit payer tout ce 
qu'il auoit en ce monde , & n'avoir rien aptis : & neant- 
moins lebon Seigneur nefçauoir pas bonnement. iir 
ALF. Nous nefçaurions dire autre chofe,fauf qu'il ar 
bonne grace, & dé la nous pouuons bien compte 
qu'iln’auroit eu gravd’ cure de faire deuenir fes estans 
grands philofophes. Mais cependant ie voudroy que 
noftre grand argamentateurs'approchaft. arv. 1l ne 
peut gueres plus tarder , mais prenons garde de ne luy 
contredire de rien , à ce que le iour ne feconfume en ne 
parlant que d'yne feale matiere.Et f ce qu'il dit ne nous 
femble à propos , changeons tour bellement de deuis à 
ce qu'il y aic du plaifir eń la varieté de fes difcours. ALs. 
fe le rroute bon ainfi:maïsic fuis d’aduis qu’on luy 
coneredife aucunement, pour l'efouillonner d'auantage. 
AL. Cencfera pas mal fait. Toutesfois vous verrez 
qu'il ne le faudra gueres piquer, pour le faire aller:& pre- 
nez vous garde,vous verrez qu'il ne vous orra direcho» 
fe,qu'aufli coft il ne le contredife & debate, prs. Parlez 
bas meïlieurs, le voicy qui vicent vers NOUS, vous foyez 
letresbien venu,Scigneur Naruaes. NAR., Vous foyez 
auf les bien trouuez. Or certes 1e ne puis autrement 
qu'eftrelcbien venu,mefmement en celte maifon où ie 
reçoy tant d'honneurs & courtoific. AL v. Ains vous 
nous faites toufours vne grande faueur, & d'autant plus 
maintenant, que vous aurez cognoifflance du feigneur 
Alphonce,gétil-homme trefdoëte,&intime amy du fieur 
Beltramo voftre trefcher amy aufli. N AR. Chacune de 
ces deux chofes m'obligeà luy demeurer tref aff: 
né feruiteur , & pourtel ie m'offreàluy. Avr. Il mé 
fuffit que l'vn de ces deux chofes, vousinduife, Méfieur 
le Do&teur,à m'eftre amy, & ce fera l'amitié du eur Bel- 
tramo, parce que de l'autre » 1C ME recognoy fi pauure& 
Y . 


€ 
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defnué , qu'elle pe merite de vous eftre prefentee, NAR. 

La mutuelle amitié de vous deut me tefmoigne als 

fez le demeurant, Quand bien le Scigneur Aluaro ne 
m'en auroit rien dit. ALF- Comment que ce foit, ig 
yous prie.de m ’accepter pout l'un de vos feruiteurs,, & 
pour changer de propos, 1e Nous prie, qui eft ce liure que 
voltre garçon porte. NAR, Cefontiles vies de Plutar- 


que nouûc llemenr-abregees : ieies porte quand & moy Y 
Scigncur HIESa: come RE de tout 


ee les rendre au 


preke, volontier s , & principalement des lis 
tre t r 
le concluhon & Pios 


ce commun prouerbe, le 
du bič d'autruy: NAR., 
j apporte au 


lequel des deux 
d’autruy:ouceluy 


Le cout uç C 
cigneur À 

Seigneu 
ef mieu 


maiftre & fcigneu rdu bie 


qüi ne & nç ren l iamais, ouceluy qui paye & rend 
ce qu'i „ Voici tn bea u commence- 
ment, f z & dy que Monfeur le docteur 
À raih y ay prins plaifir, & pour ne 


llerer vn nor nbre infini de 
sabre- 
encpitomes come ceftuy-cy a cité. aR. 
s’il vous plait, il me femble toutautre- 
l 1 ‘on ne raporte poin Jr le fruit que yous 
dites de femblablesextraics compendieux ou cpiromes, 
s cela ay (Emeni pluftoft le nombre des liures, d'tn 
{eul,on en Fair deux: dauätage on falfifie les œuures d'au- 
gruv parce qu'on en tranche & rerranche à plaifir „on 
change le ftile, on diminue l'el loquence & l'ornement de 
l'authe on amoindrit la matiere & le fubiet , on vfur- 
e la peine & gloire d'autruy: & veut on paroiftre inge- 
picüx aux œuurcs des autres. Bref; c'eft larcin & iniu itis 
ce de de eigner „tailler & couper en l'edifice d’ autruy 
óutre & côtre la volőté.Dauantage par le moyen de tels 
fommaires les liures, principaux t perdent, cémeil eft 
aduenu à Trogas Pôpeius, & à la plus parede Tite Liue, 
qui fe font perdus, & Jr abbreuiaceures, luftin & Flu 
eurez entiers : le pareil cit: aduenv à 
iarr. Ce qu'a dir mon- 
ficur 


t’ auior ur uy,ce feroir chofe tresvtile d 


rus,nous te d 


plufeurs autres bons liures au 


féur le doéteur eft veritable, combien qu'on“ pourroit 
refpondre quelque chofe la deflus : mais ie'nefuisama- 
teur de côtraditions. NAR: Et moy;quätid ie lé voudroy 
fairé iene {çauroy pre; Nous né le pouuons paseroiré, 
mais ne°vôus fouciez point, car l'altertations'eft yie 
chofefimaunaile, qu'a moniugement ; c’eft bien fait de 
tie Le faire pas, & encores mieux de ne le fçauoir pas fai~ 
FONAR. Je neveux pas dire que ie ne fcache difputer du 
contredire parceque fe ne le lout point ;ainsie léiuge 
pluttofteftre bony vrile & neceffaire: mais ie veux dire, 
quéie ne melenspoint-cagable de le pouoir faire. DIE 
Si vous voulez (onftenir l'alrercation , il faur donc quë 
vous foyezbién verfé cñrour ce qui peur romber en co= 
téntionsveu que celaeft: contraïfeà la commune opl- 
nion/ laquelle nous denonsfüiure, NAR Tene fçay com- 
mentie defendray l'altercarion ; mais eneütes queie ne 
Ja defendo fufifannients il 6e s'enfuiara pourtant que 
Valrercatiôn ne foitbônetmaispreniier Qu'envenirlàie 
teat contredire l'autre opinion, par laquelle vousaffer: 
mez quénous-deuions’ fuiureles populaires opinions; 
fans eftre paradoxiques.: Parcerquecela eft contreuenit 
atourevraye fhilolophie-voire À ltfainéteefcricure,ac. 
redd quenobs deuons adherer aux faves;ores qu'il fo: 
vent/moindresennombre;quetes ülgarre iéñôranr. On 
nétnie HéGmune opir iônjéclle qu'a plus de fuiuans 
Au sous lifons aux famiétes" lettres  Gu’ilhe faut point 
enféiure la multitadé , ny fe départié de la verité, pour 
s’accorder aufens des autres.sre.lenedy-pas que nous 
confentions aux ignorans, Ôtes quéle nombre en foie 
prand:Mais r'entehs par la commune opinion ; celle qui 
efttenue paria plus partdes fages: ONAR” Vous parez 
bién'auxcoups”, en'vousrenänt couuers en celte manic- 
retmaïs quand iHeroit dii ie dy que la plus-part des 
faves & fçauas,eftiment, 4 l'alrércati0 & difpute eft vne 
chofe neceffrire & fainete:ALv. Aprenez le nôus, ie vous 
fupplie,& que ce (oit fansalrercatio,N AR:Te luis côrér de 
Fvous moëftrer, en forte que vous ne me fcauriez con- 
Étedire Car fans l’alrercati6 onnce patuiendroitiamais à 
Ja cognoiffance des arts & féiences, & quiconque la vi- 
tupere, n'entend'pas que c'eft : bien que la difpute & Pát 
y : 
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cercation ne font qu'vne mélme chofe, 8 n’eft autre cas 
quede propoler vne: opinion qui foit contredire & des 
batue par vnautre, & en cela gift l'exercice des arts & 
feiences. Puisdoncqu'ile{ainfi;ie. m'esbay qu'ils fe 
trouuent de gens qui.ofent ainfi blazonner .vne chofe 
tát necelfaire & frequentecommeladifpure, prattiquee 
iadis par infinis philofophes &lainĝs pcrfonnages, & 
t Thuy en toutes les cfcholes &yniucrhtez 

du mondes Ani Veritablement il ne faut plus perdre 
du temps fur cefte matiere: parce que Monleur le Do- 
éteur dirtrel bien, &n'eft autre chofe en effe& l'alrerca- 
tion quedifpute , Cômcil à dir. Iene fçay couresfois d'ou 
racede; que le contre-difant:& contentieux engendre 
xn degoutter jt -ennuy NAR, Cela procede dece 
quechacun fedelplait qu'yn autre entende mieux vne 
chole que foy-sou bien qu'il foit:de contraire opinion à 
la fienne :-& faifanceeluy qui dilpute lynede ces deux 
chofes ,outoures deux ,enfemble yle degouftement: & 
defplaifir en procede , ia{oir qu'il pe loit poinvenvuyeux 
ny -defplaifanc,& certes c'elt vne.finguliere grace, & 
qui. n'appartient qu'aux, gehs doétes & de bonefprit; 


que dele fçauoir faire dextrement.; pis. Paflons ou 
re afin que celte noftre difpute.ne forte hors du che- 
min. Le vous aduife neanrmoins ; mefleurs ,-queic 
metiens à mon opinion.-NAR... C'elt xne erreur com- 
mune , 8n'eftime de vous.,.que vous vueillez demeus 
ser opinialtre. Dis, Si-c'eftivne erreur; ie me. confo- 
leray en.ce qu'elle n'eft pas commune, puis que ic nele 
tay pas {cul,&. que c'eft voe confolationen vn mal, que 
d'auoir beaucoup de compagnons: - NAR.. L'erreur.de 
ce prouerbe eft 6 commun comme la propofrion dont 
eftqueftion… pour laquelle vous lauez alleguc, &.fe 
lon mon aduis, ce feut vne fentence de} quelque cruel 
homme & mefchant, ary. Commentidonc,n’eit il pas 
vray ceque dit le Poëte, qu'aux affigez., c'eftvnecon- 
{olation d'auoir des compagnons en leurs aduerfitez 

NAR. Non non piln'eft pas ainfi; ains c'eft pluftoft vne 
fentence inhumaine, & plaine d'impieté,. d'autant que 
quand nous n'auons d'autre confideration que. ce 
nous fomimes hommes, nous deurions auoir pitié & cô- 
paon 


mefmes,auiourc 
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päffion de voir éndurer noftre femblable : de façon que 
par celle feulé raïfon il appert, que le dommage de plu- 
fieursaccroit plaftoft en nous la peine ; qu’elle n’aporte 
confolation, puis donques qu’il fe reffentdefon propre 
inal,& luy defplait de celuy de l'aatruÿ » combien ce que 
ie dy cé trouucra beaucoup plus veritable à l'endroit du 
Chreftien ? Lequel fuiuant le commandement de Dieu, 
cft tenu d'aimer fon prochain ; & fe condouloir de fes 
fiions. Or voyez quel aduañtage c'eft, que d'auoir 
des compagnons'en (es malheurs.aAL v.le ne veux point 
contefter contse ce Monfeut le Doéteur, arrendu qu'il 
n'a iamais faute de raifons apparentes. Joinét que nous 
auons propofé de né repliquer du iourd’huy à aucuuc de 
ces raifons: Mais ie vous diray bien, que Dieu vous fie 
belle grace de n’eftre point -Aduocat, car Yay peur que 
l'enuie de contredire à quelconque partie vous eur fai& 
fouftenit vne mauuaile caule & iniufte: N AR. Vous me 
cognoiffez mal. le ne defire point de contredire à aucun: 
mais ie fay cela quand ie voy qu'on n'apoint de raifon 
en ce qu'on fouftient.Er encore l'imuftice pourroit bien 
cftrs telle, qu'eftanc Aduocat , i'auroy occafion de la de- 
fèndre: 18. Je n’en doute point : mais le Seigneur Al- 
Konfe le pourroit crouuer eftrange, d'ofer dire,que l'in+ 
tuftice auffi fe puiffe deffendre iuftemét. le ne fçay com- 
ment vous en pourriez venir à bout , mais ic vous diraÿ 
bien, qu’il ne fe trouuera iamais aucun fage ny Philofo- 
phe , qui ne blafmie j'intuftice, &ne loüe la iuftice,ALF: 
Mellieurs ic fuis eftranger, & nouuellement venu en ce- 
fte ville,non pour difputer,ains pour goufter & prendre 
plaifir à ce qui fe traiétera icy & certes ce qui a efté dict 
iufques icy, m’eft bien aggreable. Efcoucons Monfieut 
le Dotteur;lequel eft fage & fçauant,8 qui peut bič ref- 
poudre de fon fai. n ap: Ne vous fcandalifez point, ie 
vous prie , čar fi vous auiez tant leu quele Seigneur Al. 
phonfe,vous ne trodueriez,peut eftre, tant hors de pro- 
pos ce queie vien de dire, qu'il fe pourtoir rrouuer telle 
inuftice,que iuftemEt on la pourroit defendre.Efcoutez 
itoy ie vous fupplie patiemment: car Velpere vous faire 
cògnoiftre que ie ne me fouruoye pas beaucoup du droit 
chemin. Je di donc , que vous vous tromper grandes 
> FE” 
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ment d 


ph 
grands. perfor 


r, qu'il n'-à homme (age »ny.Phiofo: 
juflice,veu,que pluñeurs fçanans & 
nages Font louange cé, pour monltrer la 
fance.de leur cipri p OÙ parce qu'il s cltimoyent que 
rmettre & colerer quelque 


endre ,pousl e {ouftien. de la 
ef humaine, Car,comme c la né Aus 
ds mitis ùen fon liure deila Cité side SMEREH € ftoit yn I rouet- 


be commut 


QUIVITUPELE.i i 


iul 


t tchofene celi 


Rice, ou pour la deffe 


lions que à Athe- 


tois trois Ambafadeurs.a Roe 


œicien:-Critolaus, 


Stoicien: & que Carneades 


loquence fit vng, excellente 
à la oyini de ja auftice :& le l'endémain 
né contraire bar : pour la deffence de l'ininftice, 
zumens du- iour. precedent, 


juclie i-refuea 


Mons. Ylues,&, pregnantes en (a faucur, 


iquerecite Lactance;temon- 


oies An 
ns 
tel imuitice-elfoit 


eflairepour Ja. conferua- 


ft d vy N y- 
tión délire files Romains youloyent 


ob 
Jes let 


i rS ACTO} 


ment, enicndanta-chacun 
rpees {ur l'en & (ur La 


yar } 
néts-de; retourner-habiter leurs pr 


ommeilsauoyent fai deuancl'ediG- 

de Rome. Le me me fiinét A 

cfcricencores; que Ciceron en fes.liures. de la rc} 
{ 


t Auguftin 
} 


blis 
Ati vu certain Farius-Pilus, pour louer lin- 


qu'elle eftnece epour le 
humaine. Erf 
iantege , lifez Platonen fon 


Cy VOUS trouuerez qu'il in- 


en de lapolice 


voùs-en voulez Hoi d 


fecondiliurede la repübli 


REC RE 
niuilice 


tét vn certain Gj 
par des raifons.& argum sde tref-grande eficace en 
arence. De man ourerez plus Mef 
s, qu'iln’y aye eu es & autres g 


ce , foic à bon efe 


de 
t ou 


fçauoir,qu'ent excollé l'iniuf 
$ 


atsrement, chofe qui sous emble incroy able, oresque 
ic pourroy bien adioufter, que s'ilsle firent, pour auoir 
els 
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eft£ rotalement de celte 


>inion,ils fe trompoyentlour.… 


£ 
dementd'aurantque l'iniufticeeft-ennemiede la vertu, 


&. la iufticeles embraffe toures,& en appellans; quelque 
homme iufte, nous entendons & Je prefuppofons dre 
verrueux,-Maisrouchanr ce que i'auoÿ dit que l'iniufki- 
von lelpourroit juftement 


ce pourroit bien “tre telle ; 
$ operations 


endre Te la Jig 
deftendre. ic ic di d'aurance 


qu'il y-à certaine 


&aëlions,qui fonten general reputecs vicicules &1niu- 


ftes , Quine fedoiuéttouresfois repurer n'y vicieufesn'y. 
iniuftes : felon Jes-circonftances. de temps & des lieux: 
ains.peuuenteftrédeffendués &:louées.Er afin que vous 
n'efimez.ques’ayefonge cela de ma tefte: Xenophon 
au/liure desfaiéts & des di&s de Socrasess ench Fau- 
Lheur. C'eftichofc:vicieufe 8 iniufe que-la tromperie, 
&vferdefraude &-dolenuersl'autruy. -| Mais celuy qui 
degçoit fon ensemÿ:envne guerre iufrelegitime, ne 
pecheroit point , aies il fera pluftofc honnoté ,; 85repu- 
téabilehôme, Celuy:.quidefraudeeftiniufte, maisen 
Ja guerre la picoree ele permile.-lepourtoy-amenerplu- 
fieurs autres cxeinples; comme de beudler les grains, aba 
batrelesxillages &.hamkaux, defmantelerles villes s8 
cômertre plulieurschofestiniques d'elles mefimes:: Mas 
tourcela reçoit! execption felondesoccurfences. Dre. 
Vasexeimplesne fontriencontremoy, attehduique. cela 
qui fe fait emine guerre licite;:8& contre lssennemis de 
l'efrarsn'eftpoinsnniufre, Mais àl'endroïtidesamis. yom 
efrrenuentout lieu & entour remps de leurefireloyai 
& veritable ; & de defendre leurs perfonnes & biens 
NAR,l'enpourroy autant dire des amis: S'ils font mala- 
des; on les peur deccuoir en leur donnant quelque breu- 
nage deyuifépour leur fante , oubien eñ leur oftant 
leurs armes.s'ils e(royent tombez en terre Op peut auf 
iufrement abbatie- leurs maifons &domaines ypour la 
deffence de la Cité pow d'autre accident-legitime. DIB, 
Ce font de fais fpéciaux & particuliers; &. permis pour 
diuerfes occafons, pattant nefonrcompris fous lenom 
d'iniufice, & ranr pluselle approche de la rigueurex- 
treme, tant moins-elle merite ce nom là , car aurre- 
ment, qui efrecequi oferoic foufrenir vn- meurtre faict 
cire les loix, ou vn adulcere & femblables mefchance- 
+ CE à 
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tez, NAR. Seigneur Diego;ie ne me {ais point obligé de 
fouftenir vne pure & manifefle iniuftice: parce que ie 
vous ay feulement dit, fi bicn me fouuient,qu'il fe pour- 
rôit trouuer quelque forme d'iniuftice, qui fe pourroit 
defendre, dequoy ie vous ay pole quelques exemples 
Mais fiie prouuoy le femblable par les exemples mef- 
mes que vous anez alleguez, que direz vous? prr. Cela 
më femble f dificile, que vous ne le pourriez faire. 
NAR. le vousleferay voir bien facilement. Dites moy: 
Neféauez vous pas; que celuy qui trouvant fa femme 
enaduleere, la tuë , il luy eft permis felon les loix de ce 
fairc,ores qu'il ne l'euft faiét que pour fe Fenger feule- 
ment, &par haiie: & fi le mary verifie l'adulrere la loy 
veut gla femme luy foit baillee poar en faire felon {a vo- 
lonte, mefmces il la peut occire.Et tontesfois le mary fai- 
fant cela peche, & commer chofe iniufte , puis que Dieu 
deffend de ne nous venger par nos mains propres, & ne 
nous precipiter par haine,iaçoit queles lieux fe permet- 
tent pourretrancher toutes occafions d'adaltetes, & au» 
tréstels malheurs qui s'en peuuent enfuiure. A voftre 
aduis, pécheroy-ie, fie deffendoy en iugement vn tel 
mary,meurtrier de {a femme, Et quant à ce que vous di- 
fiez de s'accofter d'vne autre femme,que la fienne. Com- 
bien ÿa-il de lieux ou l'on fouffre publiquement les bor- 
deaux,ce quine fe peut faire fans tres grande iniuftice,& 
offenceenuersDieu?Et routesfois nous fçauons quetout 
cela eft permis par les loix & les Princes.Pourquoy?pour 
obuier à de plus gräds incôueniés,le magiftrac les main- 
tiéc en leur- vie defordünes, fans qu'il leur foit fait auch 
tort ny defplaifir. Partant Seigneur Diego , ne foyez vne 
autrefois fi fiché, ny arrefté ca vue voltre opinion, car fi 
vous m'auez prefté l'oreille , iay prouvé.ce queiepre- 
tendoÿ. arr Ie vous fupplie neconceftons plus la def- 
fus , Monfieur le Doéteur, àraifonen prenant la chofe 
ainfiqu'il l'entend & declare. Dre. Iene veux plus rea 
pliquer contré luy , iaçoir que ce difcours n'eftoit pas 
mauuais, en attendant que l'heure s'approche, pour 
pouuoir aller voirle port & la riuiereque le Seigneur 
Alphonfe à fantafie de voir, auquel lieu, Monfieur le 
Doëteur ne s’achemine point volontiers, ainfi qu'il diz 


ALT. 
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Air HONSE le nefçay pourquoy? Parcequec'eft 
vn beau pourmenoir l'Éfté , que de prendre lc ma~ 
tin la frefcheur dela mer: qui eft va grand aduanta- 
ge que les villes maritimes ont par deflus les autres: 
veuque celte Cité peur etre nombrec entre les mari. 
times, pour le grand traffic & commerce de la riuie- 
re; combien qu'elle foie eflongnee de la mer. NAR- 
VAE s.Voulez vous fçauoir la raifon, Meffieurs, pours 
quoy ie vay mal: volontiers vers la riuieré. Parce 
qu'en Hyuer la ‘fraifcheur n'eft n'y fine, n'y de Ie- 
quefte: Bren Elté, on ne la tronue point roufiours 
quand on y vai Joint queie n'y véux point aller à che- 
ual&le “Roy ne veut pas qu'on fe ferue des mules. 
Puis fiyalloyà pied, la chaleur .que i'auroÿ pourla 
peine- du chemin; furpafferoit la fraifcheur que i'y 
pourroÿ receuoir : partant ie m'en deporte. Or pout 
reuenir à noftre proposyie n'accorde pas que Scuile 
fóir ville maririme, pais qu'elleeneft efleïguec enii- 
ron quarante cinq milles, ni aufi que les terres mari- 
times ayent meilleur aduantage que les mediterra- 
nees attendu que les fages anciens , iugeoyent ; que c'é- 
ftoivichofe mal faine; que d'habiteripres de la mer, 
agv: Iefuis bien ‘aife; Seigneur Alphonfe , que vous 
pevous vanterez pas tout feut, que Monfieuf le Do- 
éteur ne vous ait attaqué , aufi bien que ies autres 
ALE Ilmelefemble bien: Mais au demeurant je ne 
{çay poine comment n'auéc quelle raifon ; ou authort- 
ré; on puiffe nier le par deffus aux lectrés maritimes, 
mefaiemebt où ya vh potr de mer, acrcendu qu’elles ont 
la commodiré-de lamer & de la terre; &'que leùr com- 
pierce & traffic fe peut eflargir facilement & eftendre 
partout læmonde. N-a R. Quand à l'authorité, Platon & 
Caton le-Cenfeur me feruiront de bons garants : le 
prémier au quatrieme liure de fes loix, & l'autre eft 
l'oraifon qu'il prononça (felon Appian) deuant les Chat- 
tagcois ; abfquels liéux tous deux cohdamment la dé- 
Meure de la marine, alleguans des raifons tres-vrgen- 
tes. Mais veritablement quand bien il n’y auroit d'autre 
railon pque le hazard & danger qu'encourent ceux qui 
refidenr en tels endroits,d'eftre plus fouuenc que tous les 
iouts 
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tours affaillisié offenfez au defporueu,& en toutes fai- 
fops, pär es çor Qures, elcumenrs de mer, &roures au- 
tres gens qui leur voudront nuire, dequoy nous avons 
leu, ouy,& veu yneiofinité de miferables exemples;celle 
la toute feule deuroit ektre plus que fufifante,. Maisil y 
cnad'autres imporrantes ia lçauoir Je danger des inon- 
dations &{ubmerfons,les trébletnens deterre, qui nas 
turellement{e rencontrent plus fouuenc «8 plus.citran- 
ges ÿ& craindreaux lieux quiauoifisent lamer i qu'aux 
terres c{ongnecse icelle, sl Vous ne me vouléz adiou- 
fter foy,ayez.memoire de l’e 


auuañtable tremblement 


S/1Nhabitable, & qui renuet{awne 
f à 

pde partie dela ville de Lisbonne, & des villés maris 
mes qui ont clic 


noyess & fubmetpces au, paysidé 
jue volontiers eeux qui babisent relsens 
Sge ruhere'g de maring, lantrepurez turbu» 
lens mefchans cruels, .& iniuftes participans defin» 


1 
Flandre , joint 


dois, 
è 


conltanceamerlume, &'aurres Piepuerez-delamer, Dè 
lå vient que laplas: parcdes inlitlätres:fone eftimez Les 
gers &iperfides,& Je prouerbeïanciendifoit , querousles 


infulaires eftoyent mefchans ; .&les Gandiots trefmel: 
chans : d'autant. qu'ils habitens à lomiet ou pres d’icellét 
En apres, lés-hommes.marigmés font lafches & pois 
trons-pointcragaillans y läbowäsla terre; foubs efpoit 
dela pelchedoncilsife nourn lenrs d 
moditez.de.la-mer, Parquoy:lsiflez.s 
tion; puis, qu'elle.eft afez -recnice-de 
ayant beaucoup,d'au 


c pareilles com- 
euileen fa ficaa» 
lamer: laquelle 
antagés parcle moyen de la riuiere; 
olt afleuree des fufdits incôuentés de lamer:ALF Louez 
eme -Voudroy:freanté 


c pour Senile Er 
ne parlons plaside cecy. Gaie newaix point difputer 
contre, Caton, Nous fçauons bien pourquüoy vousrné 
vousferuez; de cheual en allant wrfitervos terres fur: 
quoy ie e pus croire ce qu'oB dir de montérfurl'Afüe, 
ALV leyous-prie, Soigneur.Alfonfe 
decela, puis qu'il 


A. r lairs mp À x 
tant quils,yous plaira Seule 
de -Barc 


moins chances maville 


, De parlons point 
; qu'wn fol fçait 


fe dit comm 
plus en famai(on.& defes af squemne fair le fage en 
la mailon de fou voifin & des affiires d'autiuv: NAR, le 
üe Yeux point interrompre noitte Propos, Mais ie vous 


diray 


le Contredifanr., 


diray bič queiene.rougiray point de se que veus dides 
ileft veritableste Le confefle, Mais quatau Prongrbe:que 
vgusaucz misen auanr, du fage.& du fol, pour monxe- 
gard,ie le trouue mal fondé, & fus d’opinjontoutecons 
uang. DI E.. C'eft vnechofe fauuage sa bonnefoy,que 
voftrenaturel, qu’il ne fe puii 
fonne:, Mais pour 
gouuerner ma m 


e-accommodertausc per 


yelik ce ,qu'ynautré IÇaus3 mieux 


que-moy-melines Ni R ię ue 
lS 


u{on 
{çay-point la caufe. To 
ucne bien {a marion, reglera ençores, mieux cé tau- 


etoisue Içay-que cciuy qui, goüs 


truy. s'ily citait fi bien obey , qu'en lafiennepref 
vneautre en dira.bien.tour autant: Orpougnkexi 
Cc, ayez. fouuenance combien de fois H:vouseitaduenw 
de bien manier les negoces des grands. -Barons,de ree 
gler leurs maifons „wen retrancher auec 14 raionles 
i : ; 
fautes &abus qui s'y eftoyent fourrez. D'autanrque na- 
tureliement nous {ommes plus clair-voyansaux affaires 


picas 


d'autruÿ, qu'auxnoftres propres , qui. nous aueuglent le 
lus fouuenr. C'eft pourgwoy les medecmns. &aduocçärs, 
ne.conduifeut.fibien leur train sny leursaffawes-qu'ls 
fout ceux desaurres, voire qui ek choleeftrange,leswoi- 
fins (çauent mieux .& pluftoft nos affaires particuliers, 
mefnes les chofes plustfecrettes de nos maifons:; que 
pous-imefmes : tellement qu'on dit, quva corvardeft 
le derpier aduerty des cornes que fa femme Iuy plante 
au front. A L F. Vousaucz.amené vniexemple fipropre, 
& a propos. ; qu'il emble, que vous auez-toufiours la 
raifonde voltreçofké, ores qne ces Meflieurs, l'arcribuét 
à volirenaturel. Maisne laiflons pas dererourner a no: 
{tre premiere matiére.kquenousauonsenerclaiffee. Dites 
moy; le vous prie, pourueu qu'il ne vous deplaie;fe peut 
il faire , que-vous eftanr filage & aduifé, puiffez auoir 
la patience de. montrer vn animal, Gwil , vilain & hon. 
ceux, & de fi peu de recours on guerrcou enpaix, coms 
mte.cft vn afne: ce que quand bien vous! è 
ie nc! 
pecherez pc 
chaps,ie me 


bien; 


contetieriez, 
Certainamenr vous ne 


Croire: 


le croire, Quand ic-ma 


c pou 
f 


aux 
ni, afez haur, 
ment: 
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de loifir, Au demeutane , ie l'éftime vne monture autant 
bonnorable,& plus, qu'vn cheual ; Er m'offre de prouuet 
premier que partir dece lieu, fi vous y prenez plaifs, 
que l'afne cft vn animal le plus vtile & plus commo 

de pour toutes les neceffitez de la vie de l'hôme , & pour 
en tirer plus de feruices, Que toüt autre animal, tant 
s'en faut qu'il foit contemptible ny plein de honte ainfi 
que vous difiez , & prouueray auflique fon excellente 
vertu , furpaile route celledes autres montures, At V 
Il me fembie que vous foyez au bout de vos cóntradi- 
étions : puis qae vous mettez à extoller l'Afne & defpri~ 
fez ceux, qui font leur refidance presdela mer. Tene 
medonneray deformais plus de merueille de ceux qui 
ont hautement loïüé autrefois la ficure duarte, la 
moufche, la puce, la chauuëté & femblables fredai. 
nes ny encores d'Etafme qui, a tant excellemment 2- 
louange lafolie. Pårce que l'Afnecede a routes les ché: 
{es fufdites. Mais i'eftime qu'a leurexemple , vous vucil- 
lez faire montre de la fubrilitéde voftre efprit. A tf. 
Comment quece foit , efcoatons paifiblement monfeur 
le docteur, & voyons quels beaux pritiicges il attri- 
buera à l'Afne, fors qu'il a belles oreilles. a 1 v. Qu'il 
commence quand il lny plairai, le n'ay garde de luy con- 
tredire,n A R. Le veux pour cefté fois crancher du Rhe- 

voricien, aucc voltre conge: Parce que ; comme ie puis 
veoir, Si vous n'affectionnez l'Afne , iauray beloin de 
toutes mes pieces, car j'efpere vous ranger à mon opi- 

nion, & qu'apres m'auoir cfcouté acteptiuement , voitre 
mauuai(e affcétion enuers l’Afne, fe modérera. Et pour 
c'eft effek, & ayanr affaire à de gens doëétes & vertueux, 
il m'eftneceflaire d'amener de t certaines raifons, bien 

que fuccinétement , couchant les perfeétions de noftre 
Alne, que vous [oyez contrainéts de vous réger à la veri- 

té, Parrantie vousfay vne demande, laqueile eftäriufte 

ne me fera efconduite ; c'eft que vous rabbatiez quelque 

chofe du peu ou point d’eftime qu’on fait ordinaire- 

ment de l'Afne , afin qu'ayant ofté ce n'eiugé , & effa- 

cé voltre vulgaire opinion , au preiudice dudit Afne , la- 
quelle ne peut rien diminuer de fa valeur, afin que la 
us lonable, com- 


bafiefghumilité & abieétion,la rend p 
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me le fnoyen par lequel chacun , iufques aux plus moins 
dres participe & iouit de fes commoditez. Vne bague 
cxquife ne perd point fa valeur, pour eftre oftec de la 
tefte ou des mains ; & eftg: mile aux pieds. Pour le hauta 
loüer,ie ne parleray de {on origine ny antiquité, comme 
onade couftume de faire, arrendu qu'elle eft efgale à 
toutes fortes d'animaux ,qui furent tous CICEZ en VA 
iour pour le feruice-del'homme. Mais deuanc que dif- 
courir de fes plus grandes qualitez , ie diray premiere- 
ment , queiadis les plus gens de bien & d'honneur, fe 
feruirent ordinairement des Afnes , comme de la plus 
honnorable monture qui fuft de leur temps. An'eft pas 
plus ancien que les autres. Mais.on s'en eft fruy plu 
tölt que desautres animaux. Nous ne lifons point d'hi- 
ftoire plus ‘ancienne que celle d'Abraham, qui eftant 
pexfonnage de grand merite, & bien aimé de Dieu, ne 
{e feruit point d'autre animal que de l'Afne ; qu’il em- 
bafta luy mefme , pour le facrifice de fon fils Ifaac: Lors 
que Saul fut oinét pour Roy du peuple Hebraïque , il 
eftoir allé chercher les Afnes de fon pere. Latres-belle 
& tres riche Abigail, s’en allant marier auec Dauid, 
apresla mott du füuperbe Nabal, fon premier maty , y 
alla montee {ur vn Afne , accompagnee de (es Damoifel- 
les, lefquelles , comme il eft vray femblable, cftoyent 
montees de mefmes, A fa, fille de Caleb , femme d'Oro- 
nicl, Dame de plufieurs terres & citez, eftoit montee fut 
vn Âfue allant demander à font pere de champs & terres 
du cofté de midy. La vefue Sinnammitide qui cftoir grand 
Dame & opulente lors du temps de famine , & qui logea 
le Prophere Elizee le fuiuoit montee fur vne Amelle, 
pour le prier de venir refufciter fon fils. Er par tout le 
vicil teftamenc, & principalement , aux liures des Rois, 
les Prophetes fe feruoyent des Afnes. Maisafin que 
vous ne refpondiez, que c'eftoyent de sens fainds, & 
faifans profeffion d'humilité, & modeltie, pluftoft 
que de pompe & vanité. Il eft efcxit, que les pre- 
miers Barons, & Courtifans, mefmement les en- 
fansdes Rois en vfoyenr, Achitopfel , puiffant & 


Prince & lu 


vaillant perfonnage pres le Roy Dauid, 


ge du pcuple Hebricu , Scgnecur de trente vi 


com 
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comme eft efcrir au liure des Inges; eftoyent montez 
fur de ieunes Alnes, & aupres d'Abfalon fon fils, lors 
qu'il fe partir comme defefperé;ponrce que le Roy n'ap» 
grouuoit point fon confeil, il fe retira vers fa mailon, 
monté ur vn afnc-Les enfans anffi du Roy Saul cheuau- 
choyent des Alnos, & entre autres, Milibofer qui com- 
mäda à fon feruiseur.de luy equiper fonafne pour mõter 
delus,& aller accompagner lonperele Roy Saul, lequel 
comme on citime eftoir monte lur va autre Afne. Er les 
trente enfans du Galaatide , & de l'autre Juge, qui auoig 


quarante enfans-értéce nepueux,il eftefcrit qu'ils mons 
rerent farfeprapte alues. 1] s'enfuir donc quecela eftoit 
xeputé bonnorable » puis quede perlonnes de telle mat- 
queca vfoyent, les Gentils „& aurres nations ne les ont 
pas moins prifez. Higin afferme, quelors que ({uiuant 
les comptes fabuleux) les pieux eure toires contre 
les Geants, Bacchus, Vulcain, &aucreseftoyent montez 
fur des afhes pour allercombatre, Mais qu'eft-il beloin 
d’alleguer l'exéple des Rois & Princes, puisque le Roy 
des Rois,Icfus.Chrift noftre Seigneur, vray Dieu & vray 
homme, voulur faire fon entrec dans lerufalem.peltaut 
monté (ur vn Afne, au iour qu'il reçeurt le plus grand 
honneuren terre, de maniere que nous en deuons vier 
aucc vo grand refpeét. Ourre c'eftordinaire feruice ; 1] à 
encores plufeurs autres belles partiequi lerendent.re- 
commandable, dont nousentoncherousancunes. Art- 
{tote , Pline, Marc Varromy & pluf autres Philolo- 
phesen ont faic grand eltar; Apulce ,Philofophe Plato- 
picien n'eut point de hôte , de confeffer,auoir clterrans+ 


t 


forméen vn Afne , d'où il print occafion ire (on 
beau liure del’Afne d'or, le 
RR s 


Grjuant en fondit hure, 
plein de G iturenombreentreles ri- 
ches facultez du faind & cref-parient lob, qu'il auois 
$oo. Alnefles: les, Romains aufh, felon Varron,eneu- 
rentdegrands haras: Er les Prouinces d’Arcadie, & de 
Reate fondoyent leurs richeles furle grand nombre 
orit Varron. Pareillement 


d Afues& Aluefles , comm 
ki cité d'Andronen Thellal 


où. Eft di 


{té Jouce pour lamefme 
ue ce que ledit Varron 


(ex 


terccs 


t temps (oixa 
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reres, valläs: felon le compte & calcul de Budee:là fom- 
me de iyoo: cfcus,& quatre afnes furent vendus quatre 
cens mil fextérces. Pline auf efcric d'vn autre afne qui 
fult vendu vne groffe fomme, Ce n’eft pas tout que le 
prix d'argent, pour defignerla valeur d'vne chofe, les 
ánciens l'ontbien tant pril, que de le iuger denc d'e~ 
firéconfacré a Bacchus, & depuis de le placct aux cieux, 
de façon qu'il y à deux eftoilles au figne de Caäcer, nont- 
mecs Afinelli ; & trois petites muets appellees , leurs cre- 
chès, defqucHes fair mention Lactance Firmian,au liure 
2 4 €hap, & Higin au liure 3. Par dinfi [oit aux fables, foit 
cnWhiftoite, noftre Afne n'as pas efte mis en oubly: Et 
mon fans cafe, puis qué là $.Efcriture,8& Dieu autheur 
d'icelle; Font fauorife & diftingué & priuilegE ‘en plu- 
ficurs otces par deflus lès iütres animaux, &‘melmes il 
eiet faiéte mention hoñnorable au dixiefmé ébiniman- 
dementdu Dialogue , nouseftant deffenidu de ne defirer 
Ja femme du prochäin,ny [oñ afic, & ce qui s’enfüir Hà 
pleu à Dieu que l Afefe de Balaam veift l'Ange, qui fè 
mettoit deuant elle,& qu'elleparlaftschofe certainement 
piéine de grandes meruerlles -8 myfteres’, parcillémetit 
Jés térmes doté Pätriärch#l & Prophere Taéob vfa én- 
vers fon fits Ifachar eftanr au liét dé la morten le benif- 
fang fes frères | lors qu'il fa de ces paroles: Toy 1fa- 
thatäfne fort & robufté ;'dérmant à la cimpaigne! puis 
itédioafta quiprefénte {on efpaule pour porter Ja char- 
geSürquoy ily à des Dééteurs, qui par Palné entendent 

ous lé feas fpirituel, Eefüs Chrifteftre comptins, à tau- 
fe de fon obeiffance pleine de fatigué” Certainemenr les 
exéelléces & particalaritez fpeciales dé noftre afue , font 
digücs de grande confidérätion. Quand il pleut au fils de 
Diéu de vouloir prendre chair humaine , il fe laïffa voir 
auf toit à ceft-animal,côme aux perfonnés,& s'humilia 
podr prchdre fon pretiier Fogis daris la creche; & depuis, 
côine noës-auons dit, il voulurmonter fur luy, Parquoy 
Skupa tg autres fainas Doéteurs affeurent, que l'afnc 
élt la figuré &le pation de la nouuelle Eglifc des Chré- 
ftiens:& Gentils; & l'Afneite,de la vicille Synagogue dig 
Fuifs. Patrant S.Auguftin foruant cefte fipnificarion,ap- 
pelle afnes les Chretties Nous deuons doncgrandement 

A 
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cherir & prifer alne, nous eftant,par maniere de dire. & 
roche, Erm'esbahy comme il s’en tronue, qui l’ofent 
tant blafmer & defprifer Contre les preropatiues fuldi- 
tes, quiluy ont cité confcruees par tant d'exemples aller 
guez.Orfi noüs nous arrcktons au profit qu'il peutrap- 
BOICE s il ya peu de chole es luy inugiles.Son foye man~ 
gé à icnn, güerie du haur mal,(clon Diofcoride „comme 
aufi fonrfes. ongles pecsi broyees, & aualces, Le laict 
d'Afneffe ofte la douleur de la goutte, & refifte à rous 
les venins, & efant beu auec du iniel,eft profitable con- 
tre le flux du fengat maldes veux, & à ceux qui [onten 
charcrecftanr puis au, mois. de May. Poppee femme de 
}'Empereus Neron {e lauoit la face auec dulai& dAl- 
nelle, ponr la rendre plus luifante & belle, ftlon Suetos 
neEt Elon Pline elle s'en lauoitronrlecorps, & à celte 
fi faifoit nourrir:soo.Afneffes.ayans leurs Afnons;, qui 
la fuinoyent quelque parrqu'elleallaft.D'auaragel'Afne 
feul entretous aurres animaux, n'a point de fielen [on 
corps. fuiuanr Ariftote, lequel encores; enfemble Pline, 
adioufle plufieurs autres raretez, queie laiffe pour abre- 
ger a pour venir ala recognoiffance que nous deurions 
da moinsauoir,de tantde peines quenous luy donnons, 
rantdepatience à, du lieu de le.nourrir fi mal que nous 
taons: Dites. moy.ie vous prie, quels voyages. quel- 
Jes,campaignes , quelles prairies ; quelles valles-peur on 
voir {ans Afnes quel animal, eft plusemployépar. nous; 
& auec moins de défpens?,il laboure larerreenplufieurs 
lieux:comme les bœufs: porse charges & fardeau xicom- 
me moletsnousporte plus doucement &rfeuremenrique 
left'bon.aroures fortes dersoulins, al 

ripper comme lebœuf, gne 
ér,commemniceunc cheualou.rau- 
lurpigds,, & ne fantepas ; comme.le 
eux, &inerué point, commela 
gay aiguillon pours’en ferniril 
sarrelte fans mordeny bride, il 
crabi delpendre deniers pots l'ap- 
c celtinn animal plus vule & 
de moïndre defpenc uicoulte peu, man- 
ebsaucogp 4 lemaifon, aux champs,aue£ 


sarner-à la faucung 
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cheyat:1bn 
mule, H ne 
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Xefus Chriftluy fé quand luÿ-mefmes-sadaoia- déni 
befoin., difanra les difciples,, qu'iletuoyoivpotr|uyas 
meacryopalnefie lice, &ve afien Auecclle; Ghiaucue 
leur demagdoir quelque chofes-quilsfeponditiest, ile 
Scigneur.ewauott afaire,,. Moulez vousiue plusgrande 
& meilleure preuue de l'eriliré.8e necefle de Kilner Or 
penetrans plis auant iufques à l'interientide céfbanimal, 
enquoy,.il nous ponrsa feruir-pous-formiornosaétionts, 
Son tranal doic.efueilesnoftre-nfoleffesrfamnénnéss 
la patighce do moderer noftre coutrobx & aholereyha 
douceur,noftre oxgacil &,Lesausres bonnesiconttitions: 
dotuent régler nos imperfeétions. Quand à ce quevauk 
difisz, qu'ilbueit bon a la guerre; nyepour combdriost 
l'impure plultalbäyneorace fpeciales-qu'avnidiffaordc 
narare,, où dexomodiré, ll'n'eft-poineproprepoutsons 
feconder, en. pas cruaytez ,anaffagree &-Capagesr 12006 
rop-hisa.pour.nous)feruirailleutsnonpôint @uce:de 
gouragcCar nous hfons entavie.d'Altxändrefitésezand 
pnipert alng angir: tué vaier-Lyonghelles ruadirso da- 
mojn Plutirque,ioinrdla lafdize fahle drs ajeug montez 
fur des.alues pour-combarre, les Geansog Maistcommest 
ne (croyent, les. afpcs.vipquseux-enoviemedl:que eyre 
{euje:&couçmmafchpire. Fur baftante pour, aflammer nil- 
le Philiüosz Nelux peur. npeplushuairedediré duerfa 
chan ne.fou, bonne amanges çar-dleft 618 hoitwnee - 
santpe,& denis, ahofqieienndierehbetems tique 
l'homir quedesPhio(aphesdiencéth® fwaniatal,àe 
mange pojat spiune animal duquebéfrnt ménil tire 
gant de fernice,.cedexoit meingratishddssc etats piéu 
due parlons tâtd'auutes-vishdés (ont rapportées 
à ROTH PAT chRUEres, VOÿEs: par amt ym tel momou 
ous ép ferojtperdsc milles Casguantau goutt ieftine 
que daghair nc çedeioit aueres auraus Erihefait agx 
felins desprapdsdes dons font-de trelgranderequelbe 
memeo aibri de rhin duada it cetirn: 
| nSifiAPaint daia á FOSS foñtsait dien mange aeu 
Mae ao ha rag gwap IS dile fort li cl Def: 
sAkeltane Samatiee(egae pat Rolf sh rie enanseit 
Aogfursédueshodenssoaquiraleybianettse 
pers d'afpstise pinrang zadr pro are 
á > 
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d'Artazerxzes ,svneautre telte d'aile fut vendue 6o.dras 
gmes,rellemét que fa chair n'éfkpoine nr ; non point 
à faute de bon gouft sains parce qu'il eft fr neteffaire en 
vie. Touchant fa laideur Qué vous brocardiez tantoft, 
encoresaurez vous tort; eftant felon fon éfpece , va bel 
animalibien proporrionné; al toutesfois péfé on poinc 
du tout {8 plus mab Bourry dinni qé'iladuiendrot aux 
cheuaux, quin'en auroit foin.La longueur de fes ércilles 
crins &-queuë,ne gifbqt'en opinion, attendi ġie chaf- 
que animal à (a forme propre, & en ces mébres owléurs 
accefloiresfe voit l'inconflice des hommes qui taillenr 
Les oreilles /1a quete, les c'eins ax cheuaux & aux mu- 
Tes felon beurs capticicufes fantafes. Or craigfant vous 
auoireftéennuÿeax; par la prolitité de mon difcotiés,ie 
æonclurray; apres vois aûdit montré ; fie de m'abule, 
comment au:temps palé ón fe feruoir des afics, ‘qu'ils 
éncefte. prifez felon les lettres (iine &prophanes: 
quescdftauffisle plus vrilé animal Bout Le feruice de 
Fiomme;quetout autre: partant ie ne döy cftre bli- 
ones pod möter jy piquer gae l'afñe "mé! cof- 
tencanode dE pen que ien ay die d'vne infiuire d'ad- 
ares exeellentes pattriès "qui le reader Aouwäble. A rF. 
Certainentent ;:Monfieur le Dodeur vonte difcours 
im'agfté tref-apreablé “voyant priniéipalemenr que vous 
aneztioutié de beds adas; (ur vf maigre fübier, 
ierccognoy maintenant eftre veritable Au Hay à cho- 
fe frdouteafe Se incertaine laquelle eftanefubritement 
deduiéte: 8 difcourne, ae foir rendue vray Embla- 
ble ; 8 fur celd ie mé rends à Vohs-rénthant cétqüe 
j'enavoy dit! Etd'abondane itd} pot? Tous faire plai- 
fix ique voftre afne vautplas y gat les deux meilleurs 
chevaux que i'aye à men éftable!, & que vous ‘faites fa- 
ment de le monters mr duy & toute (a race vous 

T atara grandement obligesi ?>k#447Andubicablt- 
ment Monfeur le Do&éurà trésbietidit;é ie neuletta- 
mais penfé qu'vn Alne fult tant à prilet, ne “qu'on ièn 
deuft faire tår d'eftat 8&cvons prometéduse vouloit'üt. 
formes tant defprifer/les ignorans ; que” Tay fait, pafce 
qu'ilsrefflemblencaucnnementaux ic D1%/1| me'm- 
ble toutde mefme,- Brfuis traissaife que léfeigreur nA 
phon e 
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phonfeayecntendu , quenous l’auions bien aduerty du 
naturel de Monfieur le Docteur, Et s'ille trouue bon, 
il cf ternpsque nous allions fers la riuierc ,.Quantaus 
autres il pourront #’en-aller quand , & où boneur fem. 
blera. ÀzF, Partons auec le congé du Seigneur Al- 
daro. Er vous Monfeur le Do&eur alleurez 
yous d'auoir auiourd'huy acquis ch 
moyn feruiteurêt vrag amy: 
NAR. Île vousen rends 
graces, & vous offre 
le femblable de 
ttes-bon 
cœur. 
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mé 


Au fiptieme © dernier dialogue des Medecins , n dif. 

pute, sil ef expedient qu'il y aye des Medicins aux villes p 

republiques, ou non:puis y font contenus deux orarfons corras- 
ré s pour é contre les Medecins. 


CONS AZ, o. 


| — Leable véritablement que nousfoyons 
4 LOUE AEUX éaténtmelle lyn contre lau- 
tréicque tous deux forames forris en 
vn mft de-nos piplons. FER. Vous 


À C ong (ir Yoloëriers pour vne heiit 
à la maifon du [ecigncur “on Nugno , s'il ne vous plait 

me commander quelque autre chofe. Parce qu'iln'ole 

| gueres fortir dela maifon, n'eftanc encores bien remis 
de fa derniere maladie, FER. ne fais auli, forti tout ex- 


Ile rencontre bien 
roz l'vp de Vautre 
r & defirer vnë 
mefine 


pres pour faite de melme. € co 
fouuent que les hommeseftans e 
fonc pouflez en vnimelme remps a voul 
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imefme chofe& auair fouuenancel’vn dél'autre: telle. 
mentqu'ilfemble que leurs efprirs fymbolifenr:en-vne 
melme (ympathie: FER D; Entant que nousfommes 
fpiricuels, il ne fauc s'esbair finous reflemblons aux Ans 
ges silefquels fe communiquent leurs fecrers &s’enten 
dent .enfemblement. fans parler. coN. Soit comme il 
vousplaira: mais puis.qué Dieu nous à infpirez en! wa 
mefme inftantde vouloir faire relle bône-œuure; allons 
l'accomplir de compagnic.rEer: : Ven {uis contant ; pal- 
{fons parécit autre chemin:là , carceftüy: cy eftpar trop: 
émpefchéà caufe des mafures 8 mafsõnerics de cé mat 
ghand qui faic icy baftir:c on. Vous diétes bicn,ne voyez 
vous pas laface, & le beau-deuant qu'il à fair à fa mai- 
fon? Certainement la ville-de Seuillceftgrandément re- 
parce & armecpar-telles belles: fabriques, &:mefmes en 
ce que tous font le deuant de leurs maifons tresibeaux, 
&-debelle perfpettiue, de forte qu'onà fait plus defc- 
ncftrages ; galeries &cages de fer depuis ‘dix ansen-çà 
qu'on n'avoir fairauparauantitrente ans.FER: ll eftain- 
fi: mais routes lesahciennes maifons ont autresfois 
cftésbafties &e tellesforre ;quetous ne-peuuent point 
accommodet leurs! maïfonsàla moderne, comme ils 
voudroyent.Combien que nous voyons lagraode.diff:- 
rence. qu'il-y à: des-baftunens anciens’ ;aux modernes: 
toucesfoisienetrouue:point qu'envne chefc les nous 
veaux (oyenraprefereraux anciens,cleft qu'ils s'entrou 
vepeu,qui.facent plus d'vn-plancher en vne matfon : de 
fait, que par.ce moyen Jes maifons fonr balles ,& auce 
vocmoindremonftré:,;parracellesse fembie:pas eftre 
fi aggreable aux eftrangers » & à ceux principalement 
qui ont veu les fuperbes fabriques de Barcellonne, 8e 
des magnifiques viHesd'Lralis.-c o Ns À rwo Voue 
diétes-vray;:mais il me feimbleque:ceia feroir mal en- 
tendu;-que pour: fatisfairerata beauté: & zornement 
de Jawiile la fanre: deschabirans fur incoñimodee: 
attendu .que.les.edifices haatementefleuez..: .necon- 
tiennent point bicnacefti verres 8. ce qui aefté bafty 
iulguesiey:, n'apaseftéifans pranderarlon Setugementi 
D'ausénr que Cefet gi ds 


ride,& pour ja conftitut: 


PACE 


éècantedsint 2iteteseft tort hus. 


rer 
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Et eltant la frailcheur le principal remede pour reGfter 
à l'exceffiue chaleur, il eft befoin queles maifons foyent 
balles & les portes d'icelle HE) Se iouir-du frais, 
Ec les maifons qui fonc autes,efchauffent d'auantage , & 
font plus mal faines en Eté, à faüte d'air.1l y à vne autre 
raifonencore ; pourquoÿ ilek expedient que les-mai- 
fons foyét baffes, c'eltà caufe de la grande humidité, la- 
quelle: feroic augmentee par l'obfcurité, file Soleil ne 
donnoirdansles ruës& maifons; & ne les retidoir plus 
ailes, comme il fair, Or fi les mailons de Seuille cftoyér 
erop haures, la ville feroit plus froide & humide en Hy- 
uer,&plus chaude & mal faine enelté: D'autanequ'ainf 
que nous auons dir, où y à voe grande humidité Pb faug 
faireen forte sil {e peut, quele Sbleilefchaufe & elelais 
reroutle long du iour les principaux membres des mai- 
fons. Ce qui feroic impofhble; files faces & per(pe- 
&iues cftoyenr haut-efleuces, attendu que le froid n'eft 
poincicyfnpenetrant, qu'il puiffe aneantir & confumer 
Fbumidité: Oriaçoit qu'en Caftille ny ailleurs l'humi- 
lité nly foir grande, fi ct: ce que Jarchaleur du Soleil; 
pour vehemente qu'elle foir, eftbien requife, pour la 
pouuoir refoudre:, & redaire à neant. - C'eft pourquoy 
aufli nos anceftres out renu.les ruës larges, & que de no- 
ftrerempsmos. peresofterenc rouslesporchés & halles; 
quirendoient,lessmës humides, &ombrageufes amfi 
qu'iläcftérécogpewparcxperience:, à la grande come 
modivé& frefcheur-dela Crté.rer.Voftre dire elt certes 
véritable, & ctbfondé furwhetraïfon naturelles Eccom. 
bienqüe ie ne dourafle point quec'eftoitlarcaufe potr: 
quy lesjmaifons auoycaciipeu d'eftäges , toutesfois je 
s'y auoispas prinsigardede frpres; Partant r'eftime, que 
c'éftlacohfideration-qu'ona dué {ur ce fait à Senile, 
Sequideuraeftre obferuee al'adüenir. Cela mefemble 
encore citre:ha caufe; pourquoÿ on n'habice point vo- 
lontiersaux rerraces.ou hauteschambres ou galetas des 
matfans: Parce qu'elles font halcommodes en p{yuer: & 
en£ltésonune fçaüroit fouffninil'excremité de la chaleur: 
&a telles hauses chainbres,; les maiftres ne s’y tiennent 
gucres sains lesferuireurs Seulement, owbien elles leur 
leruens de greniers. Erauconcraire en Caftille chacun 
Š f 


Le plait d'y demeurer. Tellement que ce n'eft pas par 
inaduertance ; queles maifons fonricy baffes , ains de 
gropos déliberé. Orallons voir dom Nugno, & nous 
entendrons de lúy comment il veut baftir cefte fienne 
mäifon ,à laquelle pour vray il à donné yn beau com- 
rhencémenc, & y voit. on yn bon haftellier, pour la fa~ 
brique d'icelle.c oN. Sçachons s'il eft empefché , deuant 
que defcendre le cheual. D'autant qu'on né doit point 
vifirer les malades à routes heures.#s rl n’en eft pas de 
béloin. Car le Seigneur Velafque doit eftre auec luy: 
comme je voÿ par fa Mule que voila. Entronsfeule- 
ment ic vods conduiray. con. Bon:iour & bonne (anté: 
Seignear Nugno. V ous foyez les bien venus, Meilieurs. 
Ze fuistres. aile de voftre arriuee, attendu que le Sci- 
gacur Velalque elticy ,il vous entendra bien, quelque 
jangue que vous vueillez parler, ou quelque difcours, 

ueftion,& difpute que vuillez faire, FER. Il n’en fera 
pas de beloin, nous Lommies maïnrenänt bien d'accord, 
comme de bons voifins :pourued que vous ne nous iet- 
ticz Aux champs, comme de couftume.vsL.Le Scigneur 
dom Nugno ne fait point de mal en cela, car on rire 
coufours quelque viilité de rels différents, rE R. Vous 
vous'en pallercz bien , véu que nous pouuons tous ap- 
prendre de vous.Et d’ailleurs, vous elites fi accouitumé à 
routês ces difpures que métucilles. Nyc- Au contraire 
ie m'y fens fort débile : d'autant que ma maladie, en la- 


quélleon m'a rité par trois foisdu fang , acfté filon- 


gué, que iene puis reprendre bonnement mes forces, 
Er püis laimaladie m'a lai vne fi grande alteration, 
que ie ne me puis faouler de boire , & iamais les Me- 
decins ne m'y ont {çen ordonnër quelque bon reme- 
de. FaR. Îecognoy vn cerrain perfonnage, qui pe fe 
fult donné beaucoup de peine d’'vne telle maladie. Pár- 
ce que ce trouuantvhe fois malade d'vne fieure con 
tinut , auec vne grande alteration, comme lé Mede- 
ciù luy ordonnoit plufieurs remédes, pour l'vn & Pau- 
treit luy refpondit en ceéfte forte. Ievoudroy , Mon- 
fieur le Medecin , que vous me garantiffiez feulement de 
la feute : cariene me foucie pas beaucoup déla Loif, 
f cllé me demeure. nyono, le ge fuis point Gubicg 
Z 5$ 


des Medecins. 705 


704 Dialogue 


à boire, comme vous dites. D'anranc que lors que ieme 
tiouue bien , 'euite roures Chokes qui prouoquent la 
foif. Mäis certainement la {oif que j’ay maintenant 
m'eft refteed'yng certaine Medecine que ie prins vne 
fois. c o N 6 a r.y 0. Voila pontquoy icderelteles 
Mecdecines , & ccux auf qui les cemployenr., Ercertes 
fi vous n'eulliez point vié de Medecinés , voftre mala- 
die euftefté plus courte , s volre fojbleffe beaucoup 
moindre, ys L AS C.O. Les Medecins ne fcauent fai 
re autre chole. C9 NSALV o, Je voudroy. qu'ils 
igooraffenc celte melme ‘chole, N yen o. Si vou 
cufiez, ouy leurs difputes,quand ils confulroyent pour 
me purger Où mc faigner : Vous auriez plus de raifon 
dedireccque vous diétes. CON s az vo. le mc pal- 
fe bien, dé le [çauoir, parce que j'ay beaucoup d'au- 
trés raïilons pour affcriner Ce que ie dy : ily:à long 
temps que ig fçay, que les Medecins s'accordent 
rarement , & oleroy dire encores, qu'ils -enrendent 
peu fouuent Îles maladies des patiens. FER DI- 
NA ND... Il y à apm long temps z, que ie [ça que 
vous cftimez que ce foit gaillardife de mefdire des 
Aduocats & Medecins. Vous direz donc tout ce qu'il 
vous plaira , fi vous faut-il de gré oude force ,fieraux 
vns votre vie, & aux autres yosbiens. C o N 5.4 L- 
v.o. le puille mourir maile mort , fiic le fays 
car ie n'ay iamais- cité faigné, & ne me fuis oncques 
ferui des Medétins, depuis que ie fréquente Le mon 


1 
[ere 


FERDI 


vae bonne 
3 i | 

fois, vous appelleiez prusyde lepr kois, les. Mede- 
cins., € ONS AL yo, > Il fe pourrosr auc, que lemal 
ut f ychemenr, qu'il m'olferoir lénrendemencs st & 
> Les feroit e cela, 


que. 5 quelque malidie voust 


iler, Ma ‘ayet pcur d 
iler.. Mats. n'aytge peur 


Jaulera a 


$. fans vier 


urh maldd 
Io natale 
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yoe grande foulie, G maintenant ie me, vouloy aider 
denouueaux medicameps ;. contfe ma couftume,, N v~ 
& N.o., Sile Scigneûr Ferdinand vouloir , nous pour- 
sions auor. du plailir à vuider celte dilpute , & me fem- 
ble que.le Seigneur Confaluo. eft demon opinion, 
EE R D 1 N AIN D. le ne veux maintenant contefter 
corre vous, orcs que-ie me fais toufiouts picu a de- 
fendre: [a verite. eonNsazvo...l netiendra pas 
àmoy, & partant commencez quand il vous plaira, 
puisque nous auops la commodité dece faire. £ 8 Re 
D 1 NA N D. ILiméfemble cortes, Seionçeur ÇConlal- 
no, que cé loit vne mMmocquerie,de dire qué la mede- 
cine loir yae nouuelle ipueption, citant la plus an~ 
cienne fcience du mondes comme vous fçauez, [Ce 


cehe , &approuucede. Dieu, & des hommes, N'aucz 


yous point leu, dans l'Ecciefaftique, Que le Scigocur.Er.c?. 3 ;: 


Serce de la terre, là medecine, & que l'homme fa- 
ge ne la doir point fuir, à caule qu'elle-furhaufle & 
Psnpote , lacette du. medecin, &. que par 1ccile il 
fera gragdçment Joué des Roys & Princes? Nos c{cri- 
vains au, & les, profcficurs des lettres humaines 
ép four grand eltar. E ja Toit qu'ils ne s'accordent 

t e, ils lont trous nçaotroins d'ad- 
urs d'icelle, dpiusnt.clre bonno- 


gouchant {on or 
pus, QU les inue 
rez conme. Disux.. AUCyns.Ont, pen 
Meicuse, d'autres Apis X Appcilon, Elculape [a pra 
tiqua, & cit en cuidence , & partant il fur adore 
comme ; Dicu. Homere, vraye Fontaine des bons 
tfpriss… lalouée en diuers cndroigs; & ($ glocifionr & 
TERRLOIL bien heureux, d'enfeioner 4 tour le monde 
Ja forme.&, propere des. plantes & aurres fimples 
Vousfçaucz Mieux que inoy , quel. campie; En Ont 
faict Les Emmpercurs, & grands Princes. Vaus auez 
Jeu les „graces & piuileges qu'Alexaodre le grand 
conferoir à Ariftobule Medecin. ,.& le Roy: Prolo- 
mec, a. Erañllyate. Parcilemeng les filaires incroya 
bles qu'ils onteuia Roince,dutemps des Émperenrs, 
tefmoin Llihe, & ploficurs autres autenrs : brief con 
Hderez combiennous deuons prifer la fanré, qui Die 
celle rous les biens de ce ‘monde, fors que ceux de Vè- 
(prit, 


0 
que C CiLOIT 
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fprit. Nous pouuons aufli comprendre combien eft maü» 
daife la maladie, en ce que nous duons dit, qu'il fant ho- 
Horer les Medecins & la medicine, qui nous conferuent 
Ja fanté;& nous preferuent des infitinitez. v Er, Ores 
quele Seigneur! Férdinaud naye pas ällegüé beaucoup 
de choles, G eft ce qu'il faut qu'il àye leu beaucoup de 
liures. c o N, Vous vous cites porté ef bon orateur, & 
puis qu'ainfi eft, i! men faudra färe dé Méline. Mais 
ncantmoins ie veux que vous fçachiez ; Que ie ne blafme 
point la vraÿe medecine, cár je Vous ay dit > Que ie më 
fers de la diétte, & dû bon regime, guand ie me troute 
al quelquefois anfii des planertes & herbes, & d'autres 
choles dug iay experimentees; Mais ie reproüte feg 
abusqu'on-ÿ fait, & les ignorans médecine, lefquels 
lonr apitie, en Faifäne meftier & mMarchandife, & qui 
pour paroïtre d'éftre"quelèe chole, fophiftiquent & 
brouillent lesteceptes, & rendent plus obléur ce qui eft 
allez cläir de (oy-mMefme , cofnie Ja Yrayé medecine 
atoufiours cté, Les Hommes fé Medicatienteyent ad 
comMmeénéementl'vn l'autre gratuitement & charirable: 
ment, & non comme mercenaires. Encôres cela fe Fai- 
foitaucc d'herbes déprandé vertu, & bien approuuces; 
&non point auec de drogucries venimeules & brouil- 
lecs. Car vous ne fçauez ce qui entre atix medicament 
ny leurs vertus, ny d'où eft ce qu'on les a portez ,ny là 
quantité d'éeux , tar le plús foguenc tés ingrediens (ont 
innumerables. La medecine quiéft loïice dans PEcele- 
fiaftique ; eft celle donr on vie, & qu'on viir ancien. 
nemenr , & clt celle dont füréhtinuehteuts les hommes, 
qui furent hohñorez comme Diéux:ainf que vous dit- 
ces. Car cé” fufenr eux qui défcouurirent les detiis & 
roprietez dés herbes, des piértes & früicts,& dé fembla- 
lea cholts i EY s'en féruoyent contre routes doülevé, 
paflions & maladies , fans qu'ils d'atgnaffent la redai 
CR are ny précépres aucuns, ainfi que la malice , & tu- 
riofité dés pesfonhes a Fai@ depuis, Celt Pourquoÿ nous 
ne lifons rien, qui ait efté Mis pat efcrit auparauant Hip- 
pocrarés lequel, comme tefmoigie Pline aptés Varron;, 
für le premier Qui hit par elérit la medecine, & la reduit 
eu are, Les Romains fe pañlerenr de medecins , darane fit 
; ces 
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ctns ans , & ne Tes voulurent receuoir aucunement : & | 
couresfois ne” furent onques fifains, ny allegres, Vraÿ 
eft que l'an de la Fondation de Komie. y 3 $-éftäns Confuls 
L:Emilius& M Libius ; 217 perfuafion de ië ne fcay qui, 
oniféroduiét dans Rome vh medecin de la Morée, 
appellé Arcagathus atiquél oh donna vhe maifoh, & 
Juy fut affigné falaite dü pubic. Vi teléomimencement 
fut fort agreable, à éaufe de la nouueauté. Maïs apres 
qu'o eut éxpetimiente-festordonnänées ; {es faignces, | 
cauteres, & autres eflranges mähiéres dé rémedes , il fag | 
banniy & fes côpaghons de la ville de Rome, qui y efto- 
yentdefidabordtz. Cèla fot Fait del Autorité & conféil 
du grand Caton le cenfur ; Qui fefqairin(ques à quatre 
vinigis & ging ans, fans medecins ñy Medecinies Apres 
Ja mort dé Cäton és medccihs, énlemble plufreurs at- 
tres vices s'y olifférent ayec le temps, Mais rtoûrecla fe 
failoit fañs aucune tyrannie : ċar les medecins enfer 
pôyent &’ordonnoyenr à leirs voifins , ce qu'ils (ç4= 
uoyent ler eftfébon,& qu'ils auoyenr expérimenté 
Ceko l'Amour & la charité: Qui medeCinoir,non lam- 
Biti Hy Ies'poïfons. Les Bäbylotiréns auf, qui fürett 
fepürez féhsfiges &fçauans) ne féiuoyent que c'eftait 
desmedeëns eomme récomptent Strabón 85 Heroda- 
"te, aids ils faifoÿCné cohduiré Ou porter les matades 
Estis & placés publiques , afhique tous léuts Voifias & 
amis, qui pobüoyéne Aube quelque € £périence où cö- 
phoifanci SEE RDS inhrnntez, leurs donnae | 
“quelque boit Con" oh Peedi? Nous Rfons parenie- | 
“mcfit; que les Po ytichi tn taifo jeit itant; c eh EIpA. i 
s aaa Depuis ce heck P yrs médecins fe | 
Fourin au Ghatfôons & palaik des Phüces & furent 
“grindemente HÉBAOTEZ orno miez. Fiyppocrates fit 
e prennet, Er fonini e e pett de rods 1e Medecins, 
g puis AH Rogencseat fort Amé 'Añtigébus , Roy de 
“Maicedone, RATE dts fan Fifiiliet g compagnon, 
Füt grandement chiet du praba POMpEE Antoine Mul, 
k ledidi AOEdtts & Cothclias Ceifiis Rman , fu- 
Prr fort faig rtez dAupufté FEmpéreor. EraMtráreac 
die prad Biel pour ao éGpris que 14 maladie du 
A'Anciochus ; procedoir de l'amour qu'il por:oit à 
{a baie 
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fa bejle mere. Maintenant Hypocrates &, Galen, {ont 
les deux grands poite-enfcignes, dela, Medecine.. Ie 
fçay, bien toutefois qu'aufli polt queles Medecins coms 
mehcerent à repnery. la vic des perfonnes commença 
pareillemenc à s'abbregcr, Gar les anciens ;Romaips 
éftoyenc plns [ains & MIMOYENT plus long. remps que 
yos Roys & Empergpss qui confhruerenétorce (alaites, 
X oĉroyerent de grands pridileges aux:Médecins. Si 
vous nevoulez adionltex Loyamondire , Alexandre Le 
DE je grand que yonsjanez amené pour exemple» yous, ch 
e grand fera foy, lequel martaignit point l'aage de, quarante 
ne vefquit ans, Jncerrogeziles gens vigils des, bouxgades & mon, 
que 32. raigoesg GUL BE VeMeat oncques Medecinss & d'autre 
ans ayant part ÉNQUELEZ VOUS des jeunes hommes qu'on Voir 
régné 12. ordinairement : nourrir aux:cours des gtands , & aux 
ans filon villes, entre les mains des. Medecins. Sçauez, vous 
irria,  pourquoy ies Medecins furent recens à „Romei Ce 
ncifnt pour antre occafon que celle quese. wien de 
dire , alçauoir que l'intemperance defordonnce des per- 
fonnes ,& qu'a. faute de: .voaloir tems bon regime, 
&. de fe vouloir penler (oy, mefme, les hommes coms 
mirent le, foin, &.la charge de leur fante ant autres, 
“qui n'en pouuoyenr auair ii banne coghojifance. C'eft 
l'opinion de Plias „& d'aucons autresiEr.de là eht ad- 
nenu quil y;acuivu grand changement dommage 
hante, & aux meug des perfohnes. D'aurabt quexha- 
gun laillant Ja charge 8e fouey ds foy,ponrierrafpor- 
ter a vo autre, & econhant & remenant aux M£degin$, 
une regardent que leur grofrparticulier , &.nouail- 
lehis ils commencerënt 2 ne fe feruitdesemedescom- 
muns & accoultumez:, & faire, dés, compolrions, mél 
Jangees & fophilliquees ,cercherens aux quagre: coings 
de faiterre.d derbe &aurres.chofes nô veus ny cg, 
feceuans, les. hawmes (ous couleur, de, quelque pro 
Prierez occulies; np poicesaupedé npnisnogueaux met 
FAUX & defogifans les appellations des remédes, pidinaj- 
Iks & commans sepat geymoye As tu iRaegt aff & 
mirchandigide Jeur Lcigncegéc dg fouruoyeyer du grand 


1 bac pput faiure les: Honueaus fiers icon. 
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erounez nouuellements ; Delà eft venata fouree-des 
diftillations ; des chofes:plus: ordes & falles qu'on feas 
rorc-imagiaer.) | De. là fonc procedez:rant desfýrops, 
& deiulepss debreunagts; doux, amers!, clairs; cfpais, 
desant de fortes; que Je-diable feroic biemsempefché 
à lesioommer;, 'tant s'en! faur!,ancrles > äncieñs: tes 
ayent peu penfer ùy deniner. De-làareufource auf 
l'or potable , enfemble: de manger les-pierres : Brou- 
yees, ou liquefees:;les cornes :le fer pareillement: pout 
chre englouty s-ainfli-que le detore:l'Auftruche ; &ce 
contre route- nâture: d'homme: dé dà finalement cht 
venné l'ingantion. du: .Michridar ; de, la -Tiheridque, 
&autres compoftions.qui fonr-meflees de plus-de trois 
ou quatre censsingrediens, dont vii partié fornt wd- 
nimeux. Er -quapdibien tousles-fimples:;&aurres cho+ 
fesiqu'ony: met , feroyent-bonnes d'elles:mefnes: fi 
eft-ce qu'vn tel aflemblage de chofes:diffenblables 8c 
incompatibles „rend: rels -medicamenrs veneneux def 
plaifans:& odieux.:IlLy:aenuiron cenecinguante ang, 
que: Pline adale par clerit s que: tout cela ‘n'auoir 
té invenré-pardes  Medecins, finon o pour-fairepa- 
rade 8:-oftentarion de da-vaine appareñcéde. fcience. 
Parce qu'il clt impofhble quélà nature aye enfergné n 

mouité aucunes expérience ;:de ichofes fi:-difcordair 
tes, efquelles spy ;a proportion 3 fÿmyathie;nyrpan 
maniere dei dirétrempe aucune: -'"-Ecroutèsfois {e:fonc 
woune ide: l'Medecinss-qhi ont fatb des experiences 
fs temereraiment:; g fans; difererion»qu'ils ont: plaf- 
toftaduancé-la mort duenialade, que luy:donner gua- 
rifonc.8c fe font fui -payeräleur volonté zseà leur 
morspouide-bfalaire-dé cer’ anoir:-ofté da mico Ec 
qui, pis efta ilscommettenc'cesAourdes fautes pifabs 
crainte d'eftre repris ayachaftiez:: Erde fac ,lalpreu. 
tib eftéuidencé, des , Médecins ;-qui fuebt:-ordinaire. 
aveutrles patiens), fans, encourir aucunt: peine ny pui- 
stup En (onmesSeigneur Ferdinand pta mhefdhanceté 
dés-hommes,:agarde la nctlleure 8 plas drcellente 
chofeclys monde::$oaurlie ercftoit- hacürelle, 
finke.&edlaire; is Font arbfociemenvobcérciont 


contmort.y 
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cônuerty le. deuoir de charité enprofit particulier, la pi> 
tié & milericorde, en ambition & marchandife, broüillé, 
& defguife fi: bien toures chofes, qu'il femble que:nul 
aille exercées la medecinc ; S'ilm'eft-Medecin iuré. Jls 
c mocquent des ordonnances vulgaires & communes, 
s'en fonrà croirexouchant leurs myfteres, inuentions & 
artifices y de manieres QUE mefme les appellations des 
chofes font par eux cachees, mettansen auant de mots 
barbares & incogous,quand ils voÿent qu'omeognoit les 
noms Giecs & Latins D “as 2 ils ont tontrouué cera 
tains fignes,charaëteres ,& chiffres, à fin qu'aucus neles 
puiffe enrend£é , hormis ceus qui font du`ferment; au 
licu quecefte fcience deuroit eftre publiquersent énten- 
duë d'vn chacan.Que diray-ie de leurs opinions contrai- 
res: Les Arabes ne s'accordét poinrawec les Grecs, &les 
yns & lesaurses fe contrariéténti'eux. La praétique d’A- 
wicenne:eft beaucoup differére detcelle de Galen , & des 
anciens-de force qu'elle femblecftre route contraire: Les 
Medecins duiourd'huy, n'exercént-point la medecine 
come Awiceune,ny les autres: ains cé fonrroutes noa- 
ucllestinuentions & opinions! Si vous affemblez deux 
outrois Medecins pour confulrer votis trouucrez que 
leurs opimons feront: differentes i% f toutefois elles 
s'accordent} ce fera auccgrand' danger du malade. Si 
vous recherchez leur opinion à parc ; fans que l'vn fer- 
cheriendel'autre,tc'eft grand metücille fi leurs ordon- 
nancesne font diffcrenresi&comraites. I] n'eft pas ne- 
ecflairequéieperde plus de cemps;couchanticecy, d'ad- 
tant Que vOUS ch agcz tous lesiours l'experience deuane 
les yeëx.-wslu: Certainement ces Gentils hommes 
éftoyencprepaez ponr venit difcourir. de cefte matiere, 
à fio de faire-apparoir leur fcrence-8c eloquence ,rveu 
qu'ils Enpatlent fi bien à propos &d'affetion. Partant 
colerbicn£aid de les interrôpée, écd'abreger leurs dif- 
cours: N vei-Gelaneferoitmaincenanit beau sy honnefte: 
& les Medecis ne démeureronr pour'cela, fans qu'on”, 
preline:leur deffence en main Ie prendray vn finguliet 
laifràlesiehtendre difpater! pourueu que ce foit auec 
mefure & (domme lespraéticiensparlér) qu'onnepalle- 
raghasauanr que les repliques,de façon quele Seigneur 
Confaluo, 


des Medecins. qu 


Confaluo pourra encores à fon tour dire fon aduis vne 
fois fans plus , apres anoir ouy celuy, dé fa partie, orcs 
qu'ilaye efté aflez prolixe en fon difcours : & quand les 
difcoureurs auront contefté & plaide ainfi qu'Aduocats 
par forme d'efcritures,aduertiflemeés & contrediéts,vous 
feigneur Velafque , prononcerez l'arreft pour celuy qui 
aura meilleur droiét. con. Quant à moy j'en fuis con- 
tent , fans preiudice neantmoins de me pouruoir 
pel, aucas quel'on me face tort. FER, l'en fuis 

content, & ay celle affeurance en la iuftice de ma ca 
& au fçauoir , & bon iugement du feigneur Velalque 

que ie m'obligeray volontiers d'acquiefcer à fa fenteu 

ce. ver. L'affaire que vous me commettez ch cer- 
tainement fort difficile. Je diray neantmoins fur cela, 
ce que Dieu m'infpirera , pour terminer tour ce diffe- 
rent, pourueu qu'il foit libre à chacun de éroire ce que 
bon luy femblera. N v eno. Il fembleque lefeigneur 
Ferdinand fe leue de la chaife , pour fe preparer, à mate 
tenir {a caufe. Qu'il vienne à la bonne heure quandil 
luy plaira. FER. le penfoy , feigneur Confaluo , en= 
tendant le commencement de voftre difcours , que vous 
ne parliez que par mocquerie, mais ayant prins garde 
qu'en iceluy vous remarquiez beaucoup de beaux en- 
feignemens , & d'hiftoires merueillables, il m’a femblé 
que vous auez entrepris _cefte matiere à bon efcient: 
partant je vous veux refpondre ,comime il appartient. 
Si lay bien conceu voftre dire , vous voulez inferer, 
qu'il ne faudroit point de Medecins qui feiflent vneex- 
prelle & particuliere profeflion de leur art , ains que 
nous fuflions tous Medecins les vns desautres. Vous 
ne voulez pas non plus que la Medecine aye nuls 
preceptes de l'art ny fondement certain fur la Philo- 
fophie, ou autre feience : mais qu'il ne nous faut fui- 
ure que la feule expericnee , & les feules conietu- 
res, enadherant à la voix du peuple: tout ainfi que fi 
nous eftions aux bois ,parmy les beftes fauuages , où n'y 
à raion,difcrerion,ny police. Ce font les deux p 


queie prerends premierement refuter & de 


ic refpondray aux impurations que vous leu 
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ftre macieuixl.Quänt au premier,il eft certain que vous 
n'auez point de railon de parler ainfi. Car le nom & l'of- 
fice du Medecin eft fainét & defirable, Tefus Chrift no- 
ftre Sauueur, ne defdaigna point d'eftreappellé & fe re- 
parer Medecin , lors que parlant de foy-mefme , il dit 
que les fains n'ont point befoin des Medecins , & quand 
i] 1llamina l’aueugle, luÿ remediant auec de la boué & 
de la falioe, Er lorsque pour guerir le Samaritain il vou- 
lut le medicaméter en efpreignat de l'huile & du vin, En 
apres fa dinine bonté weft point à mefpris de donner 
cuarifon aux malades, & de recommander le mefme à 
fes Apoftres. Dauartage l'Apoftre S.Paul, grande trom- 
verte del'Euangile & Docteur des Gentils, fit office de 
Medecin, lors qu'efcriuant a Timothee, il luy confeilla 
d'vfer du "in qui ne fur guere fort, ny gros , pour con- 
forter neltomac. S. Luc à aufliefté cftimé &nommé 
Medecin, Ceft eftat n'a pas {culemenr efté artribué aux 
Apoftres,ains auili aux Anges. L'Ange Raphael fe por- 
ta comme Medecin , tù tant qu'il donna confeil & bail- 
la vne recepte à Tobie , pour fe médicamenter (oy- 
i $ e, de façon que pourcere- 


(me, & recouurer la v 
lil n'y à aucun lieu d'y pouuoir 
l'arc du Medecin elt verile & necellaire à tour le 
gnité honnorable, Ors'il s’eit trouué 
de Medecins malicieux & pleins d'ambition qui en 
ayéur abulé, fuyuant ce que vous auez dir , les bons 
& [ages n'en doyuent pourtant cftre repris. Jln'eft pas 
auli inconucbient, qu'ils ne fe trouuent coufours quel- 
ques particuliers , gens doctes & verfez vniucrfelle. 
hent aux fciences, que felon leur efprit & experien- 
ce, ne la puilfenc exercer pour leur plaifir, & leurs 
amis, fans fe vouloir autrement qualifier ‘Medecins , ny 
ncher des Docteurs, ny l'exercer indifferemment à 

rance populace , chofe qui ne leur fe- 
nS, 


ontredire , attenda 


setit de l’ign 
he fte ny fruétueufc. Touchant les Ron 
ui furent enuiron fix cens ans fans en vler. Vous 
Mais cela fur par ignorance, ou bien parce 
ans en leurs commen 


peu, 


[| { 
ue chnoies e 


rudes & impartarctes , fe polifler 
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ar fuccelfion de ‘temps, prennent accroïffement , s'ap- 
>rochans de quelque perfection : comme rl eft nr, 
qu'en la mefme ville routes les fciences, qui florifo- 
yent en la Grece & ailleurs, y ont elé comme trank 
sortees & confequemment la Medecine. Quar l 
cond point, que vous auez allegué : quë les pr 
d'icelle font incertains, qu'elle eft fans nul fondement 
legitime, & qu'on nefe doit tant arrefter à la raïfon 
ny aux premieres caufes , qu’à l'expericuce. Vous cites 
grandement abufé en cela, & m'eftonne fort que vous 
n'ayez cognoïflance de la forme& desreigles Medeci 
nales, & de la compofition de fes Medicamens. Car 
vous ne pouuez ignorer en premier lieu , que les Medi- 
camens , que les Empyriques fe donnent , fans confi= 
deration , fcience , ny iugement , font fort douteux & 
dangereux , veu que les complexions te changent com- 
munement auec le temps, les lieux, & pluficurs autres 
circonftances. Tellement qu'il eft bien requis, que ce- 
tuy qui fe mefe de faire la Medeine , où Chirurgie, en~ 
tende toutes ces chofes, enfemble les premieres & fe- 
condes caufes , apparantes & occultes des maladies. 11 
elt roralernent impoffible que celuy là fçache, ny puiffe 
ructir vne infirmité dont ilignore la caule. Il faut 
qu'il entende de plus, la compolition du corps humain, 
pat le moyen de l'Anatomic, les quatre humeurs qui 
l'eftabliffent, celles qui abondent, ou pechent par de- 
faut:car il ne faur pas douter, que felon la varieté 
des caules , & occurrences , qui (uruiennent , il ne faille 
auli changer les remedes. ll s’y faudroit gouuerner 
autrement; files maladies procedoyent des quarre hu- 
meurs,comime aucuns ont voulu dire, où bien fi elles 
ne prouenoyenc que de la feule bumidite , 
shilus , ainfi que Cornelius Cellus à laiffé par efcrit: 
ou felles font caufees par les cfprits vitaux; comme il 
fembleà Hipocrates:ou bieñ finalement, fi, felon Era. 
fiftratüs , eftant le fang attiré par les veines, transfus 
apres & tran{nris aux arteres , OÙ veines des efprits yi- 
taux ;, & fang fpirituel „il s'en enluit vne inflammation, 


f 


felon Ero- 


qui caufe yn mouuement Où frequence de poulx, g2 
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l'indice, de la ficure, De maniere » que celuy qui ne 
feat la vraye fource & origine des maladies, ne peuz 
ordonner les remedes conuenables, Vous voyez don- 
ques , comment Ja Medecine eft vne fcience, & que 
pour bien medicamenter ’ la philofophie mefmes y elt 
tequfe, & qu'il faut qu'vn bon Medecin entende les 
caules, & les effects des maladies:& en outte, les pro- 
prictez des meraux, MIDETAUX & des picrres, des ar- 
bres, fruits, plantes, herbes & leurs racines: des ani- 
maux & de toutes les chofes qui peuuent feruir, pour 
medicamenter + afio qu on ne face point d'erreur en 
l'applicarion des remedes r 

rience ne foit bonne, vrile, & (ainéte : mais elle ne peut 
fubffter, fans railons & caufes fondementales » & ie 
ne goy croire que | 


… lenenie point que l'expe- 


; çs anciens ayent prattiqué la 
Medecine tortuitement ,& fans confideration, Mais ie 
çroiray plaltoft , qu'apresauoir prealablement cxami- 
né, & pourpenfé, ce qui cfloit plus propre,)& meil- 
leur, ils fafoyent apres leurs experiences. Tellement 
que nous ne deuons point attribuer tour l'honneur, à 
la feule experience, puis que le confeil » & la pruden- 
çe, y ont la meilleure partie: attendu mefmement que 
çousles iours fe defcouurent & naiflent nouuelles for- 


tes de maladies, cfquelles l'experience ne peur beau- 
coup feruir , ny l'y geaufli, veu que nous nele pou- 
yons auoir des choles, que nous ne cognoiflons , n’a- 
uous iamais veies,& ne (cauous leur origine, Parquoy 
il faut cognoiftre par art & fcience les caufes plus ob. 
{cures , & profondes , les vices & corrupt 
uent proceder.des humeurs, & m 
J'homme:comme la chaleur, frig » aim, trop gran- 
derepletion,& chofes femblables.1l faut qu’vn bon me~ 
decin fçache, que nous appel 
rations Mmaterielles: par lefquel} 
dons l'efptie & [ouffe : par le 


ions qui peg- 
nbres intericurs de 


te 


lons les ations, & opes 
tS nous receuons & ren- 
quelles nous mangeons, 


beuuons , & digerons les viandes & breuuac 


cltre diliribuez par tous les membres, H fa 
cnten 


LES popr 
auil qu'il 
e la raifon du continuel mouuement du poux, 
‘occafon des veilles, & fonges : chefes tou- 


tes 
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tes neceffaires, pourla conferuation de la fanrè dehe. 
me,& gucrifon des mäladies. Les pallions & douleurs 
innumerables des membres interieurs , luy doiuent 
aufi eftre cognuës, voire cftre veuës, & mähices, par 
le moyen de l’Anatomie qu'on fait des corps morts,auf. 
quels il doit attentiuement confidercer la figure , la 
couleur, la grandeur, ordre , durté , blancheur & afet- 
te de tous les membres: lcurs varierez , differences, 
& funétions , comment ils font conioinéts enfemble- 
mehr, & cedent l’vn à l’autre, ainfi qu’il à efté pratti- 
qué autresfois, par Philus , & Erafiftracus , qui man- 
derent pour cet effect les corps de ceux ; qui auoyent 
efté jugez à Mort: d’âutanc quét’eft ve chofe certai- 
pe que le Medecin ne pourroit cognoifkre d'où ny com- 
ment procedent les douleurs , où accidens furuenusé 
dansle corps, ny faire quelque bonne application des 
remedes , fans auoir l'intelligence de la compoñirion, 
& fabrique du corps de l’homme. Or pour abbreger, 
ie vous dy, qu'vn bon Médecin doit feauoir tant de 
chofes , qu'à peine pourroyenr elles eftre recicees, 
par les meilleurs philofophes , tant s'en faut qu'on 
les puille cognoiftre ,ny experimenter, tellement que 
felon Macrobe , Hypocrares difoit , qu'il feroit ež- 
pedient, qu'on bon Medecin cogneut les chofes paf- 
fées, entendit les prefentes, & pronoftiquales furu- 
res. Si vous m'auez donc biet entendu , Seigneur Cona 
falud , vous ferez contraint de confelfer qu’il eft ne- 
claire , que les Medecins ayent des preceptes , re- 
gles , & maximes fondecs és arcs & fciences , cfquelles 
ils foyent aufi bien verfez: & d'autatit que tous ne peu- 
ücntrpas lés auðir apprinles ,il eft raifonnable &- ne~ 
cellaire , quepar coût paysil y aye! parexprez de Me. 
dëcivs , qui en facent profeffion particuliere, & qu ils 


foyent par tout tefpcdez & honnoreź, felon leurs me- 
sites. le vous accorde bien, que les vices fe (ont four- 
rez dans Romme, en mefme temps ‘que les Medecins ¢ 
furent receus , & femble que Dieu l'a fauorifé en cela; 
luy enuoyant lé remede , comme, & {ur le point qu'il 
À a 2 pires 
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prefcentoit, que le defordre, & les maladies y deuoyent 
entrer. Cat,vucillez ou non, Yous me confellerez , que 
les Medecins n’eftoyent pas autheurs des diffolurions, 
& que quand ils en voyoyent ils tafchoyent de les ofter, 
& refrancher le mal, quel intemperance y auoit ap- 
vorré. Vous n’auez non plus d'occafion de vous plain- 
drede linuention des MOPS» caux difillées ,& autres 
compofitions medicinales,& deuriez pluftoft lotier l'in- 
dultriede ceux, qui Ont ché les autheurs, & Vateri- 
buer à la bonté & mifericorde diuine , laquelle non ob- 
ftant nos demérites, nous cnuoye iournellement de 
nouucaux remedes , comme il nous vifte aufli par di- 
uetfes maladies. Or fi- les ancicnes ont ignoré les 
eaux odofantes , & alambiques, nous auous aurant 
d'auantages fureux: Il y à beaucoup d'autres cho- 
fes qui leur onreftécachees,comme FAmbre, le Mufq, 
&le Ziber, qui ont neantmoins vne odeur fuaue & ex- 
cellenre. L'ignorance auli des ingrediens du Mi- 
thridat & Theriucgue, auec leur proportion, vous faict 
cillement poñlible Jes blafmer : dont les effe&s 
font faluraires. Mais encores éltes vous plus repre- 
henfbles de dire, qu'il faudroit punir les Medecins, 
me coulpables de ceux qui meurent entre leurs 
mains, & comme ayans malitieufement fait mou- 
rit les malades , pluftoft que par ignorance. Car fi 
vn Medecin peole vn malade, & le traiĝe felon la me- 
thode , les reglés de fon art, & fa confcience , l'inter- 
acntion de la mort ne luy peut eftre imputé , tant 
s'en faut que le Medecin foit aucunement puniffa- 
ble, fuyuant lopiuion de Plaroa. Au refte il eft bien 
raifonnable , qu'apres auoir choifi vne vacation, a- 
uoir beaucoup defpenfé aux eftudes, &s'eftre acquir: 
té de fon deuoir ehuers vn malade, le Medecin foit 
fatisfaiét de fa peine : attendu que felon la loy diuine & 
humaine tout mercenaire merite recompenfe, & que 
Dieu commande de ne fermer point la bouche à va 
bœufqui labonre la terre, ou triture le grain. Mais 
encore feroit-il plus intolerable fi malitieufement ils 
fophi- 
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fophiftiquoyent leur art „par de noms controuuez : cé 
peut eftreils font pour rencontrer des noms plus 
propres aux chofes , & conformes à leur origine & pro- 
pricté , que le vulgaire ne peut ny entendre , ny to- 
gnoiftre. Pour le regardde leurs lettres, charaëteres, 
& chiffres , c'eft vne obieétion qui ne merite point de 
refponfe: chacun fçairque cela fe fait pour euiter plus | 
grande peine, d’ailleurs chacuhe fcience à fes propres 
termes de f'art & manieres particulieres , abreuiatures 
& chiffres differentes des aatres fciences. Le blafme 

| que vous leur donnez de leur diuerfité d'opinions , S'en 
va auffienfümec, Qui ne fçait l'incertitude & diuer- 

| fré des iugemens humains , en toutes fciences & pro- 
fefions? & en ce qui fe prefentesc'eft peu de cas que 
| de la varieté des opinions , pourueutque l'inftitution 
| foit bonne, car cela peut citre {ans nul danger iyeu 
| que par diuers moyens, On peut paruenir à la. curc 
d'vne. maladie. Parquoy il me femble , que vos allega- 
| tions fonc fans nul fondement, & que fans difputer 
plus auant, vous deuez changer d'opinion, & elpe- 
rant que vous le ferez , ie he pañleray , pas plus outre: 
mov G N O.Cettainement, Seigneur Lau: com- 
bien que ie ne m'y cognoifle gucres "il me femble 
que le feigneur Ferdinandà difcouru tref elegamment 


8& doétement declamé, & de ma partie me renge du 
coftédes Medecins. le ne fçay ce.qu'en voudra dire | 
le Seigneur Conlaluo: v EL A $ Qy £ Il dirace || 
qu'il Juy plaira, iene m'en formaliferay point d'avan- | | 
tage, puis que vous m'auez constitué arbitre de vos 1i 
differens, celt fon rang de parler, il à de l'aage & dë l 
la difcretion pour repliquer çe. que bon luy {emble- 
ra c oN ṣA.Ly o. le fuis fi efloigné de croire 
ce que le feigneur Ferdina nd a mis cy deflus en a- 
uant , que je vous iure {ur ma confcience 3 que {es pro- 
pres railons m'ont plufloit confirmé en mon opi- 


nion , qu'autrement à & que 1e v'eftoy PAR A | | 
my des Medecins , au parauant que ie lefcoutaf- | 
fe, comme ic tuis maincenant : lur quoy, Re lne 


: s z EE) 
bien fondé , ou non , 9n ‘€ coghoilt:a par ma : 
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p Or pour vet vir la matiere; ie ne veux point 
nicr, que ien’ ye dit,entendu, 8 & que mon fouhair ne foic 
tel, qu'il (eroic bon qu'il ny Cutpoinr de M 


cins aux 
ous'il les y falloir fouffrir , qu'ils 
e gratuitement, & par charité, 
D'autant que fi cela fe faifoit ainfi qu'on vfait des reme- 
des plus communs , COBNÇUS &'approïuez, & de ceux 
qui ont beaucoup veu & apprins leu & Cxpcrimenté, 


ic 


sny aux ch 


exercallenc la medecir 


les 
iñconuéniens. qui fura: enent ieroyent moindres, & on 


icdccines que at) AA 
n'ordonneroit point de medecine que bien à propos, 
non plus quejes faignees: :& par mefme 


Joyen il n’y an- 
té; nyenla protefion,ny aul 
Mode 


ròit point de di 
e, nyen l'obfer 


à es couftumes ancie 

fonten vte & toufours on anrai le gra e 5 
droit chemin: De cela fair foy v cp ittie dela medecine 
appellee dieraire, qui confie, à f auoir quelle reigle,& 


nme 


pourla conferuation de 
es quel choïx on doit 
andes , plus ou moins, 


e viure on doir tenir, 


la fanré, & guerifon des mala 

vi chafcun felon fa cou- 
joins par bon confeil, fans qu'il 
ordonnances,ny recepte A cefte 


tout near 


f s tous volontiers , tors 
tfedesborder par exces. Si doncques en 
quieltde plus g grande importance; nous pouuons 
flans Medecins , ny urres mailtres, +P Our quoy aux 


ecine, ne ferons n Ous en (orre, 
yent fi claires enuers chac a comme 
cela'fe feroit auec moins ded 


aurfes parties dela med 


lä dic tat- 


ülré, Moins 


Ge 


e peine € , comme rte i 


ray tantoft 


es auoir refpon i 1 à vos argamens ? carie vey 
Je 


dre d'vneaurrefa 


res en opimions La 


on,puis que nous lóin 
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verjrable , fouuenez vous, qu’il a prémierement ap. 
proue mon opinion, que la voftre, puis qu'il ne fft 
point de diftinétion entre fes difciples , à fin qu'yn 
d'entre eux medicamentaft pluftoft que l'autre, ains ii 
commanda à tous indifferemment, & leur.donna là 
grace de pouuoir guerir , comme vous AuEZ dit. L'e- 
xemple aufli de l'Ange Raphaë 1, & de Sain& Paul fai 
contre vous, veu qu'ils ne renuoyerent point les ma- 
lades aux Medecins particuliers du peuple, ains ils les 
guerifoyent fans cux : non point auec vos medecines 
de Diacatholicon, Scammonee, faignees, mais l'vn auec 
le remede du vin qu'il auoir experimenté, & l’autte aucc 
la vertu & proprieté d’vn certain poiflon que Dieu luy 
donna pour celt cfe&. De maniere que puis que, Mel- 
feurs, celt ofice eft commun aux Anges &aux hom- 
mes, il n'eft pas raifonnable que deux ou trois parti- 
culiers fe l'approprient comme s'ils en cftoyent fenis 
les maiftres ( ainfi que font les tyrans les terres d'au- 
truy ) fous couleur de dire, qu'ils font lages & feuls 
fçãuans , comme vous dies ,& àla mienne volgpré 
qu'il far aini; & s'il eft vray , à la bonne heresi ne 
veux point nier, que les lettres nel=ar {crüent beau- 
coup:maisie veux dire, qu’eliksne lont pas nece ai- 
nter. ATs que cellés Qui monftrent 
é corno Moct des caules , rant-euidentres, que 
éachecs x melmement de celles qui font les pic- 
miorss ; & où le Mal à prins fon origine : mais je veux 
dire, qu’il faut fçauoir fur & anant routes thofes, ce 
qui peut profiter pour la gucrifon de la maladie. Par- 
quoyieftime n'eftre chole neceflaire, voirceftre fu- 
perfluë ; & fmpoffible en mon endroit’, de rechercher 
l'intelligence des chofes fecrettes Cu incognuës , ny 
jes quettrons & controucrles def operations naturei- 
les; ny tout le demeurant ; quë vous auez diteftre be. 
foin de fçauoit & apprendre. Qu'il foir ainfi 


res pour medica 


la 


» D 
voyons que les confeils de nature font incomprehen- 
fiblessattenda que ceux qui les traitent, & ont taf- 
chévde les fçauoir , rant Medecins c 
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ie Philofophes, 
jonc fi differens , & contraires en leurs opinions, qu'on 
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ne fçautoit tirer d'eux aucune bonne reigle, ny cer- 
taine tefolution :comment voulez-vous qu'yn Mede- 
cin fçache la vraye racine; caule intime, & premiere 
origine de toutes les infrmitez , puis que fur cela leurs 
opinions font f diderfes, comme vous mefmés con- 
felles? Pourquoy dois ic pluftoft croire Hipociates, 
qui attribuë la caule des maladies aux elprits , qu'à 
Érafiftratus , qui Y'afligne à la transfufon du fang, 
des veines és artères, Ou bien à d’autres »qui alleguent 
d’autres principes defdites maladies ? Comiñent you- 
lez-vous qu'on fçaché comme fe fai& la digeßion 
dans l'eftomach? De ma part, ie n'adioufle non plus 
de foy à l'vn qu'a l'autre, puis qu'il y à yne relle varie- 
té d'opinions. Aucuns tiennent que la viande fe cuilt 
dans l'eftomach, parle moyen dela chaleur : les au- 
tres, qu'elle s'y corrompt, & d'autres, qu’elle y eft com- 
me broyee, minee & confumee : & entr'eux , Pyn dë- 
nicle dire de l'autre : & ċhacun à des raifons apparen- 
tes & vray-femblables, pour fosftenit fon opinion: & 
a quelconque opinion qu'on fe vucille arrefter , il 
faut que la fotme de medicamenter foit contraire à 
l’autre. De maniete qu'il ne fe faut point rompre la 
tefte, à les vouloir apprendre, puis qu'il femble f dif- 
ficile, voireimpofñlble de les fçauoir , ains nous deuons 
contenter , de.bien entendre les semedes, que l'expe- 
rience nous à cnfeignez. Puis donc qu'ii ne fert de gue- 
res de fçauoir d'où procede l'infirmité, moyennant que 
nous ayons cognoiflance des remedes, ie me pañeray 
bien de vouloir {çauoir, commentce faiét la digeftion 
des viandes: & me fuffit de cognoiftre, qu'elle viande 
cht plus facile à digerer, & comment, nous pourrons ai- 
der la digeftion, pour obuier aux cruditez & indige- 
ftions, fans nous enquerir plus auant , comme elle fe 
peut faire. Ie ne veux point aaffi qu'on fe metrc.en 
peine de fçauoir, comme eft-ce que nous refpirons,ains 
comment nous preuiendrons toute difficulté de selpi- 
ration , s'ileft queftion d'y donner remede: le ne me 
veux point trauailler pour fçauoir qui fait mouvou 
ou continuellement treffaillir les arteres, ny comment 


fe 


des Medecins. 721 


fe fait ce remuement ; ains feulement ; que fignifie fon 
remuement defordonné & inegal. Quant aux maladies 
ue vous dictes feruenir ordinairement de nouucau, 
cela ne vous fert de gucres, d'autant que quand cela 
aduiendroir,celuy , qui entreprend la gucrifon d'icelles, 
fe pale bien de fçauoir d'où elle font venues, attendu 
que la fource des plus vulgaires & communes nous eft 
incognuË , comme nous AUONS touché cy deflus , ams 
il (uft de bicn examiner les remedes,, qui peuuent ap- 
porter la guerifon , & comment [e craictenr les maladies 
qui leur fonr plus femblables, &en faifanc plufieurs tel- 
les experiences , On paruiendra à là cognoifance de 
ja verité, Qu'il foit vray , prenez garde qu'en la vero- 
le , ceux qui pour fa gucrifon fe font voulus gouucrner 
felon l'art » & fcience ordinaire & receue , ont ché 
caufe de la perdition des perfonnes, & que depuis 
que par experience, On acogncue la vertu du bois de 
Gayet, qu'on appelle bois-fainét , la guerifon s'en elt 
enfuinie , ores, qu'on ne fçache point l'origine du 
mal, ny par quelle vertu occulte cela.fe fair. Vous 
elt il aduis que l'Anaromue , qui. felon, mon inge- 
menc elt de peu d'effe& foit, beaucoup neceffaire? 
Elle me femble fans fondement, & pleine de cruau- 
té D'aileusés diffeétions descorps morts Ou tuez, 
onn'yspeut pas remarquer la couleur naïifue:, ny,la 
rendreré ny dureté, ny les autres chofes que vous 
auez alleguecs., lefqueiles font & voir on aux hom- 
mes qui {oct fains& en vie. Parce que fitant foit peu 
de froit, de peur ; de lafleré, & quelque autre medio- 
cre accident; ou affeétion , peut faire & caufer vn oub- 
dain & apparent changement exterieur en lacouleur & 
contenance de Ja face d’vne pertonne qui viten bon- 
ne fanté :. combien eft-il plus vray femblable: que les 
membres interieurs, qui font plus tendres & delicats, (e 
changent & alterent, eftans expolez en yn air non ac- 
couftumé, & à caufe ou du fang perdu par les playes,ouà 
caule des maladies precedentes,& qui partant ne retien- 
nent point leur affecte, ny ordrecnfemble. Parquoy ie 
tiens pour afleuré , que c'eft vne folie de croire, que la 
mefme 
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mefme harmonic & proportion qui fe voit, & eft 
au corps d'vn homme vivant, fe puille aufi trouuet 
aü corps de celuy qui fe meurt ou qui eft mort. Et 
fans s'aider de l'anatomie » Qui n'y peut de rien fernir, 
ceux qui fuyuent la guerre, ou autrement peuuent voir 
ordinairement beaucoup de pepe & naureures, où 
fans nülle cruauté on peut voir de belles experiences; 
ny fans defchirerou bourreler la chair humaine. De 
mefme peut.on dire ; 4 Ce que vous propofiez , que Jes 
experiences font douteufes & frauduleufes , à caufe 
qu'elles fe changent felon les temps & les lieux le 
dy, que tels changemens font procedez de l'experien- 
ce, & nonpoint de l'art ‘de facon , que ceft à Pexpe- 
rienée que nous fommes redeuables d'yn fi grand bene- 
ficc, potuans mefmement par fon moyen paruénir 2 
Ja copnoiifance de toutes chofes. Quand aux refpon- 
fes que vousfaies à mes raifons, ic les troùue fdcbi: 
les, qu'il ne met point béfoin d'y rcpliquer. Car dé 
dire que les Medecins ne [oÿept poine caufe des def 
bordemens , “attendu qu'ils ne donnent confeil à pul 
d’eftre difloiu , & qu'ils ordonnent les remedes! aux 
excez & diflélutions, caufees par l'intemperance. Je 
vous dy, que les hommes deuiennent plus defreglez 
& intemperans , fous confiance que les Medecins don- 
neront bon rémede aux maux quien Pourroyent pro- 
ceder,& que poflible par ce moyen cux mefmes en 
font caule: Ord'autantquele Seigneur Vélaque e! 
icy prefent, ie veux alleguer fur ce propos, ce que fain & 
Ambroilé nous enfeigne ; difantainfi Les comma: 
thens &'ordonnances des Medecins, font à la verité con: 
traires àlaloy de Dieu: parce qu'ils ndene les icul- 
nes & l'obferuation des vigiles , & veullent tellement 


ic 


cOmander à l'homme, ğu’! faut quéceluy qui vett sdhë- 
rer & croire les Medecins , renonce à foy mefine Tou- 
chant l'exemption de lá prinë qu'ils meritent, felon les 
loix de Plaron: ie dy que vots de 


: quant & quant 
faire apparoit , de l'emolopation & approbatich d'i- 
celles par les conftitarions imper 
elles’ ne ‘peuuent audir grande 


es: car fans cela, 
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bicnellesauroyent lieu. Platon ne pretend Pointexcu- 
fer, fors ceux qui font gens de bien, & qui fonc innocens 
du danger , ou dela more qui furuient au malade ,& il 
n'entend côprendre que ceux, qui faillenc a faute de fea- 
uoir bien leur office & deuoir,8& comme difent les legi- 
ftes, gui funt in lata culpa. Dequoy, ie crie vengence à 
Dieu , puis que ie ne puis auoir audience en la terre : at 
cendu que ce feroit vne condition erefdure, de dire que 
les medecins n'ignorent chofe quelconque, là où fi vous 
vous adreflez à vn aduocat pour confulter voltre pro. 
cch il vous refpôdra,qu'aprez auoir veu le fac,il verra ce 
qu'il faut faire. V n Thcologicn,vous en dira le plus fou- 
uent de meme , & parcillemér les profeffeurs des autres 
fciences. Mais on n'a iamais veu vn medecin , qui ne 
refponde & die tout foubdain fon aduis,& ordône quei- 
que chofe à l’'initant pour infinis malades qu'il viftera 
le iour , & à tant d'vrine qu’on lny. monftrera :aimanc 
mieux faillir , que de confeifer qu'il ignore le mal, & 
différer fon ordonnance iufques à ce qu'il aura vn peu 
eftudié fur cela, D’autanc qu'ils ont leurs excufes appa- 
reillees & prôpres, pour reietter ailleurs la faure qu'ils 
commettent. À {çauoir, que le patienta fair quelque 
defordre ,'que l'humeur elt malicieux & reuefche : fur 
quoy, ie m'en rapporte à la compagnie , qui elt icy pre- 
fente: l'aduové bien;que i'ignore les proprietez& ver- 
tus des fimples , & de la compofition qu'ils font de tant 
de drogues & medecines,& le confefle franchement: car 
ny Auicenne, ny les autres medecins, ne les cogneurenr 
onques, eftant impofhble de comprendre l'harmonie & 
proportion de trois cens drogues mifes enfemblemenr, 
le ne leur fçay point de gré, de les auoir trouuces, s’il eft 
vxay ce que vous dires, pour eftre chofes dereftable & 
que nous deuons reiecrer : je n’eftime non plus que le 
Mulcq ni le Zibet ou 


l'ambre foyéc lains uy profitables 
Sas À t a yp , 
ores qu is loyenr d odeur plaïlante,artcdu quenous en 
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faflions bien peu paller, comme chofe inutiles à Ja fan- 
té du corps , & le plus fouuent dommageables à celle de 
l'âme, Et puis que vous eftes fi (ain homme, & que 
vous atez opinion, que les noms des drogues , & des 
receptes 
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receptes , ne foyent point indüftrieufement & malicieu 
fement obfeurcies & deguifées, Faiétes que deformais 
ils foyent plus aduifez ; & que leurs efcrirs & ordonan- 
ces foyčtintelligibles & efcrites en charaéteres cõmuns, 
& lors ie confefleray ; qu'ils ne veulent donner occafion 
de mefcontentemér,ny de mal faite/De façon , Seigneur 
Ferdinand, que puif que Vos argumens, & vos refponfes 
à mes raifons font foibles & debiles, vous ferez bien de 
vous retirer de voltre opinion, & ne vucillez point, ic 
vous fupplie;que la medecine ne foit entendue d'vn cha- 
con , puis que cela fe peut faire commodement & aucc 
vrilité.Nenous captiuons point à la mercy & volonté 
de deux oudetrois: à fin que nousn'ayons point d'oc- 
cañon de nous plaindre, auec Pline, à faute de nous fga- 
uôïf conduire ,en ce que nous cheminons auec les pieds 
d'autruy , nous nourriffons felon l'appetit d'autruy , & 
que noftre fanté, & noftre vie , depende de l'arbitre d'au- 
truy. Ne nous polez tant de difficulté en ceft affaire, 
qu'il foit befoin d'vfer tout noftre aage, pour fçauoir 
bien medicamenter, & que les medecins acquierét pref- 
que plus de maladies, au trauail deleur vacation, que 
ne leur en font prefentees pour eftre gueries , en exer- 
ceant leur profeflion. Contentons nous de pouvoir re- 
couurer gucrifon, omme j'aÿ defa dir, par le moyen 


d'vne Bonne dierre , bou regime & gouuernement ; fans 


aller cercher l'experience , qu'on app rationale , puis 
que la feule experiéce & pratique elt fufifante. Ne cro- 
yes point que la raïfon uy methodeayeinuenté la me- 
decine, & quela railon l'ait precedee: parce qu'eftanc 
trouuce , on l'a reglee apres felon laraifon. Les bons La- 
boureurs & Mariniers , {e rendent mailtres par vfage & 
exereice , & non point pour eftudier , à fin d'apprendre 
la propricté des clemens, ny le cours des plancttes, ny 
pour auoir leu les liures d'Ariftote, couchant le ciel & le 
môde, Er puis que nous mauigeons ordinairement auec 
nos propres indifpofirions , parmy nos enfans,nos ferui- 
teurs, nos voifins, il n'eft pas raifonnable que nous lo- 
ftre fanté, pour 
éceë les 
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maladies nous y rendront affez diligens, adroits,& pro- 
pres- Il ne faut point chercher d'autre fondement, l'an- 
cienne opinion, & commnneaucc l'experience, nous 
feruira allez de guide, fans qu'il nous foit befoin de 
mettre la main à la bourfe. 1] meffied aux hommes, d'e- 
ftre moins habilles que les oyfeaux & autres animaux, 
qui cognoiffent, par vn inftinét naturel, les chofcs mie- 
dicales , pour fe fçauoir guerrir d'eux mefmes. Le Cerf 
s’ arrache la fleche, de la naureure quele vefneur luy à 
fait , auec l'herbe appellee diétam, ou Gingembre de 
iardins L'Arondelleremer la veuë à fes perites oiäillons, 
auccla Chelidoïne où Efclere: le Porc- fanglier ic me- 
dicamente auec l'erbe nommée Origanum , ou Mario- 
laine baftarde. Pluficurs autres animaux en font de mef- 
me, comme tefmoigne Pline. Pourquoy done ne faifons 
nous, comme les animaux nousenfeignent ? Ne m'alle- 
guez point qu'on ne pourroit viure ainfi, & quand bien 
il vous feroit adwis qu'à fautede Medecins on pourroit 
tomber en quelque inconuenienr, les fautes qui fe com- 
mettent , parle grand nombre des Medecins, & l’abon- 
dance des medecines,font beaucoup plusgrandes.La na- 
rure,cref diligente ouuriere & lage maiftreffe, à le foin 
de guerir les maladies,me(mement quand nous l'aidons 

quelque peu de noftre cufté, parce que , comme les Me~ 
decins mefmes dient , celt clle qui opere & guerit, & ils 
ne font que miniftres de la nature, Les Romains,& tout 

le monde aufi fe gouuernoyent en celte maniere au- 

tresfois , premier que les medecins euflenc la vogue. Er 

auiourd'huy la plufpart des gens de montaigne , & qui 

habitent en de pauures terres, en vient ainfi, & cefai- 

favt fonc plus fains,& viuent plus louguemenr, que ceux 

qui demeurent és villes, où y aabondance de Médecins, 

& où les medecines font de requefle. Encores y en a il 

plufeurs entcelles , qui ne veulent point voir de Mede- 

cins en leurs maifons, qui fe medicametet toucesfois par 

bon regime , par herbes & autres choles experimentees, 

dont i'en pourroy nommer aucüs : mais l'vn fuffira poux 

rous,atrendu que ie puis bien dire, que c'eft l'honneur & 

la lumiere d’Efpaigue, en la cognoiffance des lertres hu- 

maints, 
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maines , & des aurres fciences , & principalement à 
caule de fon incomparable bonté & fainéteté de vie:c'eft 
le Seigneur illuftre & commandeur , Ferrant Nugnes, 
Docteur & lecteurpublicen l'Vniuerfité de Salamäque, 
lequel ne s’eft onques fié de fa vie aux Medecins, laquel- 
le il à conferuce iufques å foixante dix ans,en tresbonne 
fanté, D'auantige, vous fçauez bien que du temps du 
grand Pompec, lorsque la Republique Romaine flo- 
rifloic en bon heur & puiffance, & en de braues efprits, 


que Afclepiades » duquel i'ay faict mention cy ias. 
Medecin erel ren 


ommé , condamnant{côme recire Pli- 
ne) toutes lef reigles & preceptes de 


s deuanciers , nv 
foit d'autres smedicamens ny remedes , que de la feule 
dierre , bonregime au boire & manger , enfemble d'vne 
friction ou frotement des membres, & (emblables cho- 
fes;lcquel d'abondant refutoir,reprenoir,& blafmoit les 
vomiflermens,medecines, & femblables drogues, que les 
Medecins donnyoent de fon temps aux malades. 11 fur 
tant honnoré & grifé , que chacun le recherchoit. Luy 
melma, ainû que Pline a laiffé par efcrit , guerit vn cer- 
tain homme , qu'on portoit pour chtre enterré, ou bruf- 
lé , [clon la couftume de ce temps ! mant qu'ilfuit 
mort. Il fe ia&oitd'ektre f affeuré en fa forme de medi- 
caments, qu'il proteftoir de foy mefme, qu'il ne combc- 
roit point malade: & que f toutefois il fe rencontroit 
de n'eftre pas bié difpolé, qu’on ne luy 2 houftat plus de 
foy,& qu'on neledit plus eftre Medecin. 11 obferuoit fi 
bien fes propres reigles,&fa proteftation,qu'il ne deuint 
jamais malade.Et en fin,eftant tref vieil il mourut apr 


eltre combéd'vne efchelleen bas. Mon opinion donc- 


ques n'eft pas nouuelle , ny particu 


trel ancienne,commune,cértaine,& 


re, ains pluftoft 
icable:& comme 
telle, merite d'eftre rece c. Eren ceften- 
droit, ie mettray fin à mõ difcours, lailfant beaucoup de 
+, pour eviter prolixité. N v G. Ilme femble 

-ioncur Confaluo , que tour ce que v ous 
elté tresbien dit, ie fuis fi maniable, 
yui paracheuc le dernier,m'attire vo- 
M:s ic me veux vn peut arreter, 
pour 


chofes à i 
certaineme 
aucz mis en aua 
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oërentendre la refolurion & axreftdu tignenr:Velal- 
que: FER: Sivousme voulez difpenfer de mia promefe, 
je vous affeure que 1e n'auray pas faute de dupliquer: 
Mais puis que le-feignear Velafque doit prononcer fon 
iigemént ; vae caufe f jute que la miënne;, & vniuge 
ranréquirable que luy n'ont point beloin dc plusgran- 
deinftrdétion. vec. Veritablement, feigneur Dóm Nu- 
gn6 éc me feroit vne grande faucoun; que d'eftre ab(ouz 
&'quitre d'yne relle charge que vous m'aucezcomniile, 
l'aürant que ic vous voy fl tefolus tous deux:én-#0S Opi- 
rions, &-chacuri/de-vousà G bien fouftenu {on party, 
quela definition m en femble fort doureule & dificile: 
par ainf quéy que ie diejchacun croira cé-que luy plais 
Ka , attendu que ce’n'eft pas vn-arricle de noftre foy. 
nv Si faue-il neañtmoins que YOUS le fafliez parce 
queiaçoit qu'ils foyent forc affectionnez”tous deux à 
leurs opinions, ils lė feront encore d'avantage à.voftte 
jugement ; prudence & fçauvir : partant ils f: foumers 
tone volontiers à voftre aduis, ainf qu'ils font tenus de 
faire#er, Le feigneur Don Nugno dit yray, nous l'im- 
püterons tous deux à vne finguliete courtoife, & dema 
part, ie vous en deméureray tres-obligé: con. c'eft 
moy qui luyen auray plus d'obligation quenulautre: 
carie fuis affeuté, qu'ildonnera fa fenréceenma faueur. 
veLi-Péuf autant que cflexercice eft loüable, &la 
poiien'eft pas fans-quelque merite, \'oberay a vos com 
näñdernens; & i prétpoléray encores mon opIMON , fur. 
a malme matiere. :Combien que'ie neme fente pointy 
cájablemy d'ailes boh entendemét pour {prononcer vne 
fentéiec,8r qe ie he m'aduoné pas AUDI lapuiflance de 
vous y aditréiridré; ny ous non plus aucune obligation 
d'acquiccer àetque ien diray. Si vous tiouuez bonne! 
mon dpiñionzéhacunentroira ce que bon luy femble<. 
rijatréndmique ice pretends debatreny-reprendre au 
can Faiñsvous declareren peu de paroles; cequ’ il ment 
feble Tedy dorit Meflieurs”, que Tour vofré differents 
àcequeic puis coproiftre par VOS propos; confifteen 
deux points feuleméht “rout tedemeurant devoftre dif. 
cours;eft faperfu.Le premier poinéts giftén ceque l'vn 
dit, que Varc & là fcicnéc ne font point requis, pour la 
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guerifon des maladies „ains qu'on doit fuiurel’yfage & 
l'experience:L'aurre die que la methode , l'arc, & les 
precepres y {ont neccflaires;& que le Medecin doit eftre 
feauant, &bien verfé.en la faculté de Medecine , & 
qu'ilaye cognoiffance des Autres fciences , comme il a 
efté deduiét amplemenr.Le fecond poing , & qui femble 
proceder du premier, eft, que le Seigneur Confaluo , le- 
quel n'eft qu'arraché à la feale cxperience , voudroit 
qu'il n'yeur- point de: Medecins recogneus,, & de pro. 
fcon: particuliere 24x republiques : ains que toùs-me 
dicamentaffencindifferemment & charitablement , & le 
feigucur Ferdinand au contraire s'fouftienc qu'il faut 
qu'il.y.en aye-Gertainemenc Mellicurs, la premiere & 
principale queftion n'eft pas:nouuclle ,& vous n'eftes 
pas des premiers qui l'anez mil en. auanr ny debaruë. 
Elléelt fort ancienne,en la - Medecine, & encre les Me- 
détins:,en forte qu’il y à eu d'Empyriques,ainfi nômez, 
parce qu'ils ne fuiuoyenr. quelafcule experience : & les 
aurres-quisontiefté appellez rationaliftes pour s’eftre 
cftudiez, à fçauoir les raifons &.caufes.Corn.Cellus, & 
d'auttestn.éfcriuenc-des vns 8 des autres y & des deux 
coltez pà ewdeorands fe&arures & partifans. Or fi nous 
eftions'engez àxe point; de prendre par. force l’yne des 
deux premicresexsremitez;fans qu'on peut, choifir d’au- 
ut remede:celuy qui fuir l'experience;fembleroitauoix 
plus deraifon;éceitre mains dangercux,attendu qu'ain- 
fi qu'eferie Ariftote.en fes Politiques,les perfonnes €x- 
perimentees font: plus prepres. & idoines pour opercr 
&-eltre employecs,que lesfages, & fçauans ans expe- 
riénce;Et pour parler:en patréulier des Medecins Da: 
ron en fes liures-de la Republique, dit, qu’il faur qu'vn 
bon &parfaiét Medecin aye practiqué auec les fains & 
malades 8c encores qu'ilayecfté.malade,& qu'il foit 
de grande experience:D'auantage;il ne faut point dou- 
ter qué la Medecine & l'are d'icelle n'ait en fon còm- 
mencement de l'experience, pluftoft qu'autrement; Et 
certainement,le feigneur Ferdinand: le nic fansiufte rai 
fon.Parce qu'à dire vray apres-qu'on eut veu plufieurs 
experiences ;&'gu elles eurent raui les hommes enad- 
miration, His commencerent à Philofopher,à rechercher 
les 
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jes caufes & raifons, comment cela fe pounoitfaire. Le 
femblable-a efté fait aux autres fciences,& artssainf 
n’en la medecine ; Comme affermerc Ariftote, M.Ma 
nilius 8€ Virgile. Le premicr dit, l'experience à produit 
l'arc par diuerfes preuues & -accidens. Et parce queie 
ne mefouuien point , lequel de vous autres Meflicurs, 
àallegué faint Ambroile, ie m'aduife de dire;quetioy 
difpütant pro contra, de la medecine, ch de mon opi- 
nion. Or puis que fon cefmoignage cù de relle antho+ 
rité, ic veuxsälleguer le fens de fes propres paroles, 
qui font relles. D'où cfbce que la medecine aeu fon 
origine, finon des infirmitez & maladies ? Parce que 
les perfonnes du premier aage , voulurent enfeigner à 
leurs faccefleurs & defcendant , ce qu'ils auoyent cf- 
rouué leur eftre bon, pour leur indifpofrions: par 
ce moyen l'experience & vfage eftablic l'art, & lama 
ladie occafonna la maiftrife & fcience. C'eft veritable- 
ment la premiere & fuffifante medecine , qui aefté 
engendrece par l'experience, & non point par conic- 
&ures yny à la volec. Parquoy les Empyriques furene 
appellez à canle de l'experience , qui vaut autant à 
dire comme experimentez. -De cefte fee, lesautrts 
rindrent leur origine, enfemble leur vlage & la fource. 
Voila de point en point lefens de S: Ambroife , lequel 
confirme ptefques le mefme fer l’'Hexameron. Mais 
pour n'allonger mon dire, iene m'arrefteray point au 
recic de plufieurs autres raifons & authoritez, comi 
me ie pourroy faire. Il ne faut donc point doubter 
que l'origine de la medecine ne foit venue den l'expe- 
riences laquelle eft prealablement & de neceflitérequi= 
fe. Ormonobftant cela, Fes Empyriques ne doiuent 
pas auoir le deflus , qui ne fuiuent que la feule expe- 
tience, ny les-rationaliftes non plus, qui fe contenterit 
del'art tant feulement, d'autant qu'entre ces deux opi- 
nions, yen à vne moyenne & croifiefme., à laquelle il 
fe faur tenir, À fçauoir que ja foir qu'il foft vraÿ ;qué 
l'experience aye cité l'origine dela medecine, & que 
fans elle cefte fcience ne puiffe efkre bien entendue ny 
prattiquuce : fi eft ce neanrmoins que l'art & les pre- 


ceptes furent non fculement vtiles apres l'experien- 
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ce, ains encore negellaires, tant pour les changemens 
& incertitudes des experiences; & pluficurs autres rai. 
fons qui ont efté exprimees cy deffüs , commeaufh, à 
fin de les coucher par efcrit, & puis cognoiftre .& fai. 
rechoix des meilleures:ce:qu'on n'eur {ceu faire fans 
les-efcrire & les regler PAF methode: attendu que l'on 
ne fçauroic prendre vabon aduis, ny faire vne bonne 
election d'vne chofes fon ne lalir denang vous, & 
n'eft-redigee en fcience autrement vne grande con 
fufñon s'en-cufuiuroits & l'oubliance & diucrfité d'os 
pinians,, auroit le tout mis, cn defordre, De maniere, 
que quand: bien anne voudroir que faiure la (cule ex. 
periencehicela ne le peut faire fans l'axe & fes-reples 
&-rraditions; & lahs auoir appris les circonftances ne- 
cellaites, comme cn quel remps, en quel lieu, en quel 
aageenquelle difpañofirion;à quelle maladie, & à quels 
lesoóccafons & pourquoyles rémedes fonc bons à cers 
täins malades; pluftoft qu'ad'autres, Er pour ce faire, il 
eft force: qu'il y ayedes prcceptes&enfcignemens mee 
thodiques ;qui,fe reduifenc apres en arr. Çar ores qu 
Fexporience-ayeelté peommenous auons dit, la four- 
coëc l'origine deda medecine ,.elle ne fçauroir pours 
tantconfcruer ce qu'elléà fceu inuenter, {anse bene- 
ficordé l'arc. Nous-ne deuons-donc attendre toys: les 
bours de-nounelles !éxpériences,, auffG.bien. cft ilime 
pollible-qae vous -les (çachenr routes; ny fe puiflent (ou. 
uenirde celles quiont eké faites, ny {çauoir celles que 
les aucres font; fans l'are & regles medecinales. Pour vos 
rifier-vne.chofe fi manifefte yie n'employeray beaucoup 
nyde raifons ny,d'aurhoricez, Nousauons l'experience 
iournaliere deuang les yeux, puis qu’il n’y 2 Ouuticr ny 
citac fi vil & abic qui n'imité l'art & la taifonimefine. 
Le marinier & le laboureur, que le Seigneur Confaluo 
dit ne pouuoir deuenir bons maiftres{ans l'vfage,quand 
bien il ferait vray, G ne peuuencils rien faire „fans regles 
& preceptes , fondez fur l'experience, lefquels Jes gui- 
dent & dreflene, & lesaÿans apprinfes les enfeignent & 
communiquent aux autres. Les railleurs de pierte,char. 
penciers & menufers, & cousaurres artifans;en fonr-de 
mefme qui on! leursregles fondamentales en main 
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femble l vlage & l'experience. Or puis que la medecine 
à vn particulier & rat excellét fubicé, il n’eft pas raifon- 
nable qu’elle foit blafonnee par rels mechaniques.ou ar~ 
tifans , attendu mefmement qwoutre tout ce que deflus, 
les Medecins ont beaucoup d’autres cognoiffances des 
lettres , & autres chofes fufdires ores qu'on vueille dire 
que le feauoir n'y foit pas Autremér neceflaire, dumoins 
on ne fçauroit nier, qu'il ny foit crefvrile : & combien 
quele Medecin m'en fetoit pourtant plus habile ; fi fe- 
roit il fans doute plus fage & accort ; & fi la fcience feulé 
ne lefbeur rendre bon Medecin , du moinselle le rendra 
plus grand Medecin & plus fage : ce qu’il ne peut obte- 
nir fans l'eftude , ny fans apprendre jesarts & fciences: 
Et combien qu'elles foyent dificiles & de diuerfes for- 
tes, le Medecin ne doit neantinoins perdre courages 
comme à dit le Scigneur Confaluo: Nous fçauons bien 
que les feiences font longues,mais il n'y à rien que la di- 
higence, le labeut & bon cfprit , ne furmontent: & fi l’un 
ne peur tout apprendre ; il faut au moins apprendre lé 
plus, ce qui cit plus pofible & necc{faire: Et ja-çait 
qu'entre les anciens , il y ayc fur cela plufeurs opinions 
liferentes,comme il a elté dit , encores y à il des refolu- 
s modernes,& de moyens & côfeils pour pour- 
uoir à tout:en quoy le Medecin doit eftre plus inftruitét 
tnieux , QUE TOUT autre, comme la plus- part des fages & 
fçauans croyét. C'eft pourquoy Platon,dans {on liure de 
Rerhorique, efcrit que la medecine eft vn art, parceque 
c'eft vne fcience qui confidere & cognoit la matiere, & 
compleziondu malade, & la caufe de l'operation des res 
medes,& de fa pratique, & de tour cela peur rendre rai- 
fon & bon, compte: Cela ne fe doit feulement entendre 
eftre neceflaire , pour medicamenter vne maladie, ains 
aufi pourla conferuation de la fanté, D'autant que ia- 
çoit que je Seigneur Confaluo aye voulu dire, que par le 
boire & manger, on peut deuiner, vne maladie auec. Ja 
(eule experience ; fans qu'il foit befoin de confeil nÿ.dé 
l'atrdu Medecin, 1left routesfois veritable, que celuy 
qui. l'accompaigne de fagelle , & la regle bien à pro» 
pos ; il en fuitle confeil , les regles; & preceptes qu'oti 
à. ouy des Medecins , & des plus fages, à faute dequoÿ; 
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Dialogue 
procedent oxdinairemenc les maladies, partant Cice- 
ron , ce bon perfonnage ; ecrit , que pour bien gonuer- 
nér & conferuer la fanté, il faur que chacun cognoifle 
fon naturel :& få complexion , & qu'il s'abftiene du fons 
de ce qui luy peir nuire,& vie de ce qui luy eft vtile :en- 
faiuant neâtmoins,en tout &par tott, le confeil & lama- 
niere de faire, & l'art de ceux quile doyuent fçauoir, 
Eet à dire, des Medecins , téllement que pour conclure 
ce propos y parce qu il ne faur pas vler de long difcours 
à ce perfonnage lifages que vous » Meflicurs?ma rofolu- 
tion touchanr le premicr point , 2 fçauoir-mon fil'expez 
rience fenle cft fufflante,ou bien fi Jes arts & lettres font 
neceflaires; {era , que fi deux chofes defaillear à vn Mea 
decimievoudroy pluitoft qu'il fut ignorant, que fans 
experience. Mais pour le mieux il far qu’vn bon Mede- 
ein & accompli, foit bien expérimenté & fçauant, de for- 
tequela Medecine doit parriciper des rârionaliftés & 
Empytiques | & faut que le Medecin foit verfé és 
preceptes & Fond ns de l'art,8c en l'experiéce. Quant 
au fecond point, s'ilefEconuenable qu'en vne republi- 
que y aye "de Medecins particuliers & docteurs cnlart, 

ounon:fe dy que felon ce que deflus, iks’enfait ré(oluri 
uement, qu'il faur qu'il ÿ aye des Medecins cogueus & 

d’exprefle profelion , '& que tous ne peuuent exercer 

ceft office iudiffsremment : d'autant qu'ores que la feu- 

experience cffaire, il n'eftoit pas pofli- 

ble que tous fuller bien cxperimetez ns confommez en 


l'art de Medeëine , ùy 


y que tous,euflenr iugement& dif- 
crétion ; pour pratiquer & mettre en vlage les chofeser- 
perimentees »4 au principalement que nous 
prouué, qüe | att,les rëi; 
&duerfés autres fer 


uons 


s Medecinales & la rlicor ique, 
s, ÿ font requiles, chofe quine 
peureftre commune tous. Orattendu que de rous les 
les mechaniques il ÿ a de maïltre ecognen: 
nle aura-elle moins de credir 
s qu'elle "fepuiffé âtoir de maiftres & do- 


S, lefquels ayans bien dili- 
ir elt befain de faire,pour 


pacuenir & eftre eftinie la continuarion eftans 


deuer dotes & exp 3 ls püiflent exercer 


sain 
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fainétement ,& à leur honneur , la medecine > J1ne faut 

oint fur cela faire comparaifon , de ce que noftre n- 
ueur Jefus Chrift commanda à fes Apofires , qu'ils gue- 
riflenr les maladies des hommes: car cela fur pour af. 
feurer & fonder noftre faincte foy , & non tant pouf 
auoir efgard à la fanté corporelle, dôt nous palôs main- 
tenant: arttendu mefmes que pour l'vn & pour l'autre ;il 
pleut à fa diuine bonté de choifir des perfonnes tres- di- 
goes, leur donnant route puiffance & auctorité abfoluë. 
Le nom &offcedes Medecins renomme?z, eftplus an- 
cicniScigneur Confäluo , que vous n'aucz dir. Vosau- 
theuts prophanes l'ont efcrit: parce que la Medecine 
eftoitexercec so0-ansauparauät qu'Efculapius. Hippo- 
crates,ny les autres qui fuccederër apres,vin{fent au mõ- 
de. Nous lifons en genele que lofeph enuoya en Egypte 
fes Medecins , pour oindre le curps de laccb , fon pere, 
qu 5 
loix que Dieu dôna à Moife,pour le peuple d'Ifraël il y 
en eut yne entre autres,que celuy qui fraperoitferoit tc- 
nude luy payer ce qu'il pourroit gaiguer de fa peine, en- 
femblele falaire du Medecin: Duquel paffage on peut 
auffi bien inferer,que le falaire & recompéfe, qu'on don- 
peau Medecin eft fondee fur la iuftice , & elt tres ancié- 
ne. Noustrouuons ailleurs en la fainéte Efcriture,qu’il 


eft faiét mention des Medecins. Comme au liure de Pa- ; 

: < ai : Para ka 
ralip.ou il eft dir. Quele Roy Afla fut repris parce qu en 
A ` chap.zé. 


{a maladie, il n'eut point recours à Dieu , ains qu'il fe 
côfioit pluftoft àl'induftrie des Medecins. Vray eft qu'en 
ce licu eft faire métion de l'art de Medecine, & nõ point 
de l'experiéce,ce qui fait à noftre propos: On lit le fem- 
blable en beaucoup d'autres pallages. L'hiftotre & l'exe- 
ple quia efté allegué d'Afclepiades,quivelquit du temps 
de Põpee le grad.il et vray que cela fur ainf,8tq u’Afcle- 
piades trouua celte forte & nonuclle façon de medica- 
menter:mais certes ce fur vae rrôperie Scaimpofture qu’il 
faifort,à faute de fçauoir medicaméter par iciéce & pre- 
auffi-que fa principate protefio e ftoit l'art 
(erirle mefme Pline s auquel fe voyant 


lecin, & fur l'aucheur 


cepres,d'autat 
oratoirt,commMEe € 
ieres  Alte Mt M 


ne gagner gu 


de celte nouuelle Secte ; ang qu'ils s'en font troutez 


eiie 
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i eftoit crespaflé:Et en l'Exode eftefcrir. Qu'entre les Kyo 4.12 
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Vanrtes âux autres facultez: Mais fanoutelle herèfe ne 

ura point be: aucoup ,,çcommemeftant pas bien fondee, 
ioint .qu'il ne {la communique point ; ains 1| voulur 
en fire (eul le maiftre: Tellement, Méifieurs, quenous 
ne deuðs point croire que li ‘experience aitenc genc iré l'arc 
de Medecine, qu'elle,enfemble les lettres, foyent profis 
tables = neceflaires , & qu'aux Republiques- y doiuepr 
cftre de Medecins par expres, qui foyent gensdebon 
fçai es ie veux adioufter vn autre poi inét que nous 

n'auions pas couche squime femble routesfois eftre-le 
plus necefläire.8& d'importance que tous les aürtes , 
fçauoir,qu'il neft pas feulemene requis d’eftré dodtes & 
confommezen l'art de Medecir ne, 


ain d’eftre de bonnes 
mœurs; vertueux & bons CI 
ncurde Dieu: { 


ireftiens » laloux de hon- 
puille citre bic 


lans quoy-iln'ÿ àprofeffion , ne art qui 
© Sin conduit & gouucrné. Je ne fçache point 


Iste comm ertentaucunsàbus ne fautes au monde 
de celles que le Seigneur Confaluoà fait mention, & 
certainement ie voudroy y fcauoir: mettre quel 
ordre, Maisie-ne forme pas les Med 
{ont,ainstéls 


quebon 
ecins tels qu'ils 
S\dcuroyent eftre, & eftans tels que 
ie dy ;& comme i'en cognoy d'aucuns, ilsnefer oyens 
pas les fautés qt onde 
& cure des mala 


cur imput c; tant enla cogno: lance c 
lies; qu'aux boiffons& medecines.] 
caqui Hsezerceront la medeciñe,comme gens de bien, 
bons Çhreltiens:8e appliquerôclesremedes côu les: 
commè ge: ns fages & bien aduifez doiuent faire;en i 
s faut qu’ vae medecine foie fim le,ou côpolce, 
en quoy.s 'eftle p plus arrefté le Sei igneur Confaluo. Car 
res que tai choles fimples & point mixrionnees 
Joyene f ngul seres &  profirat yles ,eftans neitmoins com- 
Poleesi&mifesrénfemblement; elles ne ont pointde 
nuifance., D'auganc qu'iby à en icelles quel Jues, yertus 
& pr etez qui conforrent lesautres:&ce qu'vne{eule 
ne peur cfeuer, deux on trois; ou plus 


{crade befoin,le ferónt:Or tout ainf qu'i 


at- 


ence 


selon qu il cn 


aduient rarc= 


mër, qu'il n'y aye equ 'yne fe ule humeur pece āte äu siga 
de l'hommenl faut auoir l'œil lurtour:8à la maladi 
Compolse de plufeurs caufes, en y ordonnant aufl des 


remedes -compofez :& comme nous fommes compos 
icz 
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Lez de diuerfes complezxions & de quatre elemens, nous 
auons pareillement befoin auf. bien de remedes Se Me. 
décines compofces, que de fimples , aint qu'il s'vfeen 
routes autres chofes. Nous meflons &.compolons en. 
femblement l'eau auec le vin, à fin-de nous eftre plus 
profirables. Nous entremeflons les yiándes ; pour eftre 
plus fauourcues &medacinales. . Nous meflons le vi- 
naigre auec l'huile le fucreiauec le miel, gainii toutes 
autres chofes fe'compolfens , proportionnent; &temper 
rent, cela eftant fait en-la medecine: elleeftdegrande 
vertadiSien cela &.d'aurres choles femblables; ilya 
quelques Medecins ou mauuais ouuriers NOUS ne de- 
uous. pourtant vituperer les bons Medecins, ny la 
fcience, laquelle de {oy eftbonne laine, 8 profitas 
bleżains nous deuons procurer qu'ils foyent tous tels 
quenoûs defironspour le bien du public. Cefte magnifie 
que ciré de Scuillespour bienloüer Dicu;felonmonad- 
uis; à caufe de l'abondance des bons &rtres:fçauans Me- 
decins-qu'ellea,&qui y fonten bonne reputation-Entre 
lelquels i'en ay pratiqué familicrement-quatre où cinq, 
& les ay trouuez ayant à faire d'eux en. certaines mala- 
dies, doûez des qualirez.&-perfeétions [ufdires, d'eftre 
sans & preud’hommes : Pay vne mefme 
ursautres Puisque nous fommes donc 
fibien pourueu de Medecins , en noftre ville,, &c.que 
nous auons-conclu , & monftré qu'ils ne doiuent eftre 
„nt conrensdes lertres & preceptes.de l'art sains 
le Seigneur 
Vous aufi, 


experimétez,(çat 
opinion de pluñe 


leuie nice 
cncores y doiuent adioufter l'experience, 

Ferdinand deuroit acquiefcer à m6 opinion. 
Seigneur Con(aluo ; ne deuez. blafmer,ny reierter la 
fcieuce , ny eftre obftiné contre les Medecins , que vous 
ne vous medicamentiez quelque fois. par leur moyen 
quand vous comberez malade, Ne diétes point.ie vous 
prie,qu'ilyiaiticy des Medecins à la façon d'n.bouffon 
8 plaifant du Duc de Ferrare, dufeuelfait mention Lou. 
Pontanus: Le ne veux point maintenant reciter cefte his 
ftoire;ores qu'elle foie plaifante, d'autät aufli que l’heu. 
reeft defa rardec, & que iay fourni à ce que vous m'a- 
uiez commandé pour ,ce jourd'huy : en attendavr que 
nous fafions le demeurant vne autre fois.n w.6. Certai- 
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nement , Seigneur Vélafque ; on ne porroit mieux dire 
fur cefte matiere que vous auez fait & fapemér & doéte- 
ment.Quant à moÿ,ie n'y fçautoy rien plus defirer. Et 
tout ce que pourroyent amener ces Meflicurs icy, n'au- 
toit point grand poix, pour vous faire changer d'opi- 
nion , ne rerraéter voftre fentence sains i'eftime qu'ils 
n'en appelleront point , tant cft grande la verçu & force 
de la varieté accompagne de l'eloquence d'vy perfon- 
page d’authoritè.s#R.le me tienspoûr conteur, de ma 
part, &.m'accorde à ce que leScigneur V clafque en à 
determiné; ayant opinion que lë feigneur Confaluo fera 
de mefme, & par ainfi nous pourrons bien nous retirer, 
con, leme laïflealler au jugement du feigneur Ve- 
lafque ; comme cquitable, & d'autant plus qu'ileftpro: 
cedé de luy.Mais neantmoins’ie me traiéteray en toutes 
mes maladies, auec le feul remede de la diete, & bon re» 
gime deviure;pour maintenir mafanté.loint queic leur 
ay ouy dire, que cefte façon de medicamenter , eftrres- 
bonne : de maniere qu'en cela i’enfuy l'experience, & le 
confeil; pattanton ne me fçauroit reprendre. Touchant 
les aurres , que chacun fe conforme , en bonue heure;au 
dire du Seigneur Velafque,& fur cela,ie prends congé de 
la compagnie, priant Dieu que fanis auoir affaire de Me- 
decins, nous puiffions mourir ,chacunen vicilleflenve. 
La patience eft bonneen aduerfité. Maïs ie ne partiray 
point de ce lieu , que le feigneur Velafque ne racompte 
ce qu'il à touché en paffant ; du Bouffon du Duc de Fer- 
rare, à fin que ce compte paracheue noftre journee, nous 
auons affez detemps pour l'entendre:v & 1.l'en fais 
content, a fin que le feigneur Confalao palle (a colere 
combien que pofhble il l’a peu aufi bien lire que ,moy, 
dans ledit Poñtanus. Sçachez douc , que palfanc vn 
iour le temps le Marquis de Ferrare, Nicolas d'Eltauec 
vn fien bouffon!, il luy demanda de quel meitier & eftar 
y'auoit plus dans Ferf%e : le plaifant luy refpondir pru- 
demment, que c’eitoir des Medecins:le Marquisayanc 
oùy écfte refponcé fe mic à rire, 8 luy dir. Ne voy ta 
point, for que ru es, qu'il n'y enà pas däs la ville plus de 
cinq ou fix: & qu'il y à plus ae trente’ Cordonniers, & 
d’autres meftiers, commeroles tu ditecela s 4 quoy le 


bouon 


des Medecins: 


boaffon repliqua » Monfcigeur, Parce que vous eftes 
roufours occupé en d’affaires d'importäce, vous népre- 
nez poincgarde à ces menues choles , & encores fcauez 
vous moins combien vous auez de vaflaux.Mais ic veux 
que yous cognoifhez que mon dire eft veritable, & ga- 
geray contre vous, deux cens efcus, que ce QUE ie dy cft 
v:ay. Le Marquis recommença à rire plus Fort » & apres 
auoir quelque peu contefté ,1lgaga leldites deux cens 
elcus : & imputanttelle gageure à yne forife ou folie, il 
oublia & Je differéc & la gageure. Le boufô;lequel auoit 
delia dcuoré l'argent par efperance , apres auoir bien 
medité fon affaire, fe lena le lendemain de bon matin,&e 
s'eftanı bien bandé les iouës auec du linge & de l’eftou- 
Pé, faignant d'auoir vne grande douleur de dents ,fe 
mic {ur le portail du Dome dela ville vn iour de diman- 
che, ayant pres de foy, vn fien enfant petit garçon , auct 
vne plume & du papier pour faire ce que 1e vous diray 
Or luy cftant fort cogneu, tous ceux qui entroyent & 
forcoyent del’Eglife,luy demandoyét quel mal il auoit, 
auquels il refpondoir,qu'il eftoit tourmenté d’vn grand 
mal de dents,les prianr,en l'honneur de Dicu,deluy enz 
fcigner „qu'il. luy faudroit faire pour guerir, lors EUX, 
fuyuant la couftume que nous auGs tous,de vouloir dő- 
net confeil à ceux qui font travaillez de ce mal,à mefuré 
qu'ils pafloyenr pres de luy donnoyent quelque TC- 
mede,qui cftoyent auf toft mis par elcrit,par lon garço 
enfemble les Boms de ceux qui luy;auoyent donné le 
remede. Aprés qu'il eut là demeuré boune efpace dé 
temps, & trapt qu'illuy (embla fuffire, & qu'il eur fait 
cfcrire vn grand nomble de medecins & de remedes sil 
eu feicausät le lendemin par les mailons & les rues de 
la ville’, accompagné coufours de fon fils, qui auoit 
roureferit comme deflus : finalement il s'achemina en 
e façon vers le palaix du Marquis, qui ne te fouue- 
sde la gageure.lequel le voyär enuclopé auec de 
luy demauda, commelesautres, quel mal il 
' ondu de mefme qu'aux autres, 
ifla de faire ne fçay quoy 

n remercia ledit fieur 


ce 


it D 
noit p 


drapeaux 
auoic, & luy eftantrefp 
Monfeur le Marquis luy conf: 
pour ir. Alors ledit Bouit 
toft apres s'enietourna chez foy , où il feir 

merre 
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mettre au net le bourdereau & là ifte de plus de cind 
f çens medecins, enrolant môlieur le Marquis le premier: 
ui enfemble fon remede. Le iour eufüiuarit,aÿant ofté tot- 
i ter les bandes & drapeaux d'alentour de fon col, s'ache.. 
mina au palaix , & dir à mionfieut le Marquis. Monfei.. 
gneur , ic fais guery, MOYENnant le remede du plus ex. 
cellent & brauc Medecin qui foit en Tralie gui eft vous. 
melme. Parce qu'auec le bon confeil Qté vous me don- 
naftes, ma douleur fe palf. Cependant ofdonnez que 
les deux cens efeus,QUE VOUS AuCz Sagez & perdus con. 


tre moy, me foyent payez , & fçachez que ‘ay toiit 
H dans voltre ville de Ferrare , de fors bons Medecins, qui 


font coprins dans cefte lifte Que voicy : & en culfetrou- | 
vé davantage , fi i'cuffe mieux voulu 'enquerir. Ledié 
Sieur Marquis, prenant le rôolle entre fes mains, & | 
{e voyant eftre mis au premiert lieu,& en tefte, auec plu- 
fieurs autres qui füiuoyent apres, confeffa d'auoir per, | 
‘il du , & luy feit compter lefdiéts deux cens éfeus, ce que 
į ne fyt point fans rire. Ercerrainement , file Seioneur 
| Confaluo fe contente de femblables Medecins, Sms 
| furent ceux là,il n’a pas torticar il n'y a celuy qui ne foit 
k Medecin. Nvo. En bonne foy c'eft vnehiftoire tresbel- 
À le,& qui donne affez de fubicét pour rire, Mais ie ne me 
f veux plus amufer icy. A Dieu. € O'N. Certainement ce 
| bouffon auoit bonne grace. Mais ie vous promets que 
quand'bien ileut eu le maldes dents à bon efcient ; & 
| fans faindre ; il'euffe peu tronuer Buérifon ,mofennant 
| les confeils qui Juy furent donnez, & pour mon regard, 
ic m'adrelferoy pluftoltau yoo. Medecins qui efto. + 

| yent contenus däus on bourdereau, qu'aux cinq ou fix 
| | | medecins de la ville de Ferrare. Mais {ur cela ker 

| roùs nous, Seigneur Ferdinand,ear nous 

l nc laifleror “denous en aller bons 

| amis, comme nous eftions yz- 

| nus, aonobftant noître 
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